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DESCRIPTION
DE LA CHINE

E T

DE LA TARTARIE CHINOISE.

Obfervations Géographiques fur la Tartarie , tirées des

Mémoires envoyez par les Mijfwnaires qui en ont drejfé

la Carte.

'EMPIRE de la Chine, outre les quinze Provinces qui le

compofent, & dont nous avons parlé dans la première par-

tie de cet ouvrage, renferme encore tous les pays qui font

au-delà de la grande muraille , & qui dépendent mainte-

nant du gouvernement des Tartares Mantcheoux , dont l'an-

cien pays eft proprement la Tartarie orientale. C'eft là , où
quelques-uns de nos Ecrivains ont placé les Royaumes de

Niu ché &de Niu lan^ noms inconnus aux Tartares qui en ont été les ha-
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1 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
bitans , & qui ne font en ufage que chez quelques Géographes Chinois,

qui n'en ont pu écrire que (ur le rapport des gens du Leao long ou Qitan

tong, peu difpofez à donner des noms honorables à Ces voilins li fâcheux,

& a louer un pays qu'ils ne pouvoient aimer.

Ces Géographes mêmes n'en ont donne aucun détail : de forte que des

terres fi valtes , & habitées par une Nation
,
qui a même dominé à la

Chine vers le treizième fiecle, fous le nom de Kin tchao, ont été prefque

inconnues, même à Peking par les pkis grands & les plus habiies des Chi-

nois. Tel eit, ou leur mépris pour les étrangers, ou l'amour du repos

domeftique.

Aufli on peut dire avec vérité
,
que la carte qu'on donne de la Tartarie,

même la plus voiilne de la Chine, non feulement eit nouvelle, mais en-

core la première qui ait paru , foit à la Chine , foie en Europe , uù elle

doit être encore mieux reçue par les Géographes, qui n'ont pu jufques à

préfent peindre la plus grande partie de l'Alie, que fur des bruit» incer-

tains , & fur des mémoires tout-à-fait indignes de l'attention du public.

Mais pour ne pas donner dans l'inconvénient que nous venons de remar-

quer fur les noms , nous avons cru devoir mettre fur notre carte , ceux

dont on fe fert dans le pays. Ainfi les terres des Alantcheoux ont les noms
Mantcheoux, celles des Mongous , les noms Mongous. De quelle utilité fe-

roit-il à un voyageur, qui patcourroit la Tartarie, de fçavoir
, par exem-

ple, que le fleuve Saghaïien c{\. appelle par les Chinois Hé long kiang^

puifque ce n'eil pas avec eux qu'il a à traiter, & que les Tartares dont
il a befoin, n'ont peut-être jamais entendu ce nom Chinois?

AuiTi l'Lmpereur ordonna-t-il , dès qu'on commença à travailler à la

carte, qu'on écrivît en Tartare les noms Tartares, & en Chinois les

noms Chinois : parce qu'en effet on ne fçauroit écrire en Chinois les noms
Tartares, non plus que les Européans, fans les défigurer

,
jufqu'à les ren-

dre fouvent méconnoiffables : les Chinois avec tant de caractères , ne peu-

vent exprimer tous les fons que les lettres Tartares & Européanes expri-

înent fans peine : au lieu qu'en prenant les noms ainfi qu'ils font pronon-

cez par les Nations différentes, on peut les écrire avec nos feules let-

tres , de telle forte qu'ils feront entendus par quelque Chinois & quel-

que Tartare que ce foit.

Mais comme il y a parmi les Tartares deux langues comme générales,

celle des Mantcheoux . & celle des Monj:^oh ou Mongous: de là vient qu'on

ne trouvera écrits en caraftères Européans ,
que trois fortes de noms dans

notre carte de Tartarie. Les noms Chinois dans les villes
,

qu'ils ont

poffedées autrefois hors de la grande muraille , dans la Province de Leao

long on Ouan long, & qui la plupart n'ont pas été changez. Les noms
Mantcheoux pouv tous les lieux de l'ancien pays de cette Nation, & de

quelques autres voifines peu confidérables. Enfin les noms Mongous, pour
marquer les diflrifts des Princes Mongous, qui obéïlTent a l'Empereur, de

qui ils reçoivent l'inveltiture , & certains avantages attachez au titre dont

il les honore.
On
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On voit par ce que nous venons de dire, qu'une partie de la Tartarie eft

gouvernée par fes Princes
,

qui font les maîtres de cette nation , & de

leurs terres, quoi qu'ils relèvent de l'Empereur: 8c que l'autre eft immé-
diatement ibumiie à Sa Majefté, qui envoyé des Gouverneurs Se des Offi-

ciers , comme dans les autres provmces de l'Empire.

Cette première partie comprend toutes les terres, ou, comme ont parlé

quelques-uns de nos écrivains, les Royaumes des Tartares Mongous: quoi-

que ces pays, tout vaftes qu'ils font, foient fans villes ,fans forterefles , fans

ponts, Se même fans prefqu'aucune commodité pour la vie civile.

I.

DES TERRES DES MANTCHEOUX.

Cette partie eji d'tv'tfée en trois grands Gouvernemens , dont

on verra la grandeur par la Carte même,

PREMIER GOUVERNEMENT.

O » s E R Vj

G É O G K.

S U R L A
Tautarie.

Du Gou-
vernement
de 1.1 Tar-
tarie.

LE premier eft celui de Chin yang que les Mantcheoux "appellent Mougckn. Gouver-
Il renferme tout l'ancien Leao tong , Se eft terminé au Midi par la nemens

grande muraille, qui commence à l'Eft de Pf/è/»g, par un grand boulevard rf" Man*

bâti dans l'océan. Il eft renfermé à l'Eft, au Nord, 6c à l'Oùeft, par une
"^"^0"=='

palifladc plus propre à marquer fes limites, Sc à areter les petits voleurs
,

qu'à en défendre l'entrée à une armée. Car elle n'eft faire que de pieux

de bois de fept à huit pies de hauteur, fans être terraflëe par derrière, fans

être défendue par un fofle, ni par le moindre ouvrage de fortification, mê-
me à la Chinoife. Les portes ne valent pas mieux , & ne font gardées que

par quelques foldats.

Les Chinois n'ont pas laifle dans leurs livres géographiques, de donner Delà
le nom de muraille à cette paliflade: 6c cette expreftion a donné lieu à la di- Grande

verfité des fentimens fur la fituation de la province de Leao tong, placée Muj-ailîe.

dans nos caites, tantôt en deçà, 6c tantôt en delà de la grande muraille
,

fuivant le fens que chaque auteur a donné aux mots Chinois.

L'avantage qu'en tiroit le gouvernement fous les Empereurs étoit confi-

dérable, eu égard à leurs vues politiques: car il n'étoit pas permis aux

fujets de la province de Lcao tong de fortir de leur pays, ni d'entrer dans la

Chine fans la permiffion des Mandarins.

En deçà de cette paliflade, étoient alors plufieurs places de guerre , forti-

A 2, fiées
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Observ. fiées de leurs tours de briques 6c de leurs foflcz, qui font maintenant ou-
Geogr. fout à fait détruites, ou à demi ruinées: elles font efteârivement inutiles

Tartarie. ^'^^^ ^^ gouvernement des Mantcheoux , contre lefqucls elles avoient été bâ-
ties par les Princes de la famille précédente.

chin yan^ Chiii yang OU Mougden eil la capitale de tout le pays : lesTartares Marp-

du^Pavs
i'^^-'<''Ou>' ont pris foin de la faire bien rétablir, de l'orner de plufieurs édifices

publics, & de la pourvoir de magafins d'armes, Sc de vivres. Ils la regar-

dent comme la cour du Royaume que forme leur nation, de forte qu'après
même leur entrée dans la Chine, ils y ontlaiiTc les mêmes tribunaux iou-

verains qui ibnt à Peking^ excepté celui qu'on nomme Li pu. («)

Ses Tribu- ^^^ tribunaux ne font compoiez que de leurs Tartares : tous les aétes s'y

naux. dreflent en caraftéres, ôc en langage iV/^»/c/j(?o«. Ces tribunaux font en effet

fouverains, non-leulement dans toute la province de Leao tong^ mais encore
dans toutes les terres des Tartares immédiatement fournis à l'Empereur; ils

décident de toutes les affaires de ces peuples avec la même autorité 5c dans
la même forme, que les fouverains tribunaux de Peking^ £c ils jugent de
tout ce qui leur eft raporté par les tribunaux inférieurs de la Chine.

Sa Police. A Mougden efh auffi la demeure d'un Général Tartare, qui a dans la ville

même fcs Lieutenans généraux, avec grand nombre de ibldats de la même
nation : c'eil ce qui y a atiré un grand nombre de Chinois des autres pro-
vinces, qui s'y font établis, ôc qui font prefque tout le commerce de la

Tartarie.

Ses Edifi- Non loin des portes de la ville, font deux magnifiques fépultures des prê-

tes, mieis Empereurs de la famille régnante, qui prirent le titre d'Empereur,
dès qu'ils commencèrent à dominer dans le Leao tong. L'une eft du grand
père de l'Empereur, l'autre de fon bilayeul: toutes deux font bâties fuivant

les régies & les deffcins de l'architetlure Chinoile : mais ce qui n'eft pas ail-

leurs, elles, font fermées d'une muraille épaiffe, garnie de fes crénaux, Se

un peu moins haute que celle de la ville. Plufieurs Mandarins Mantcheoux
de toute forte de rang font dcilinez â en avoir foin, 6c à faire dans le tems
marqué certaines cérémonies, qu'ils pratiquent avec le même ordre, & les

mêmes témoignages de refpeét, que ii leurs maîtres vivoient encore.

Delà Ville Le trifayeul de l'Empereur eit enterré à /»^f». Ce lieu reffemble plutôt

^inden. à un gros bourg
,
qu'à une ville, ^ la fépulture royale n'eft que médiocre-

ment bien bâtie ; c'eil à Inden que les Mantchcoux commencèrent à établir

le fiége de leur Empire i'ur les peuples Chinois: les autres villes de cette

province font peu confidérables, nullement peuplées, mal bâties, fans avoir

d'autre défenfe qu'un mur, ou à demi ruiné, ou fait de terre batue, quoi-

que quelques unes comme Y tcheoii^ & King tcheou foient très-bien fltuées ,

eu égard au commerce, Se que leur terroir abonde même en coton.

Delà Ville ^^ ville de Fong hoang tching eil meilleure, beaucoup plus peuplée, &
de Vong affez marchande, parce qu'elle eft comme la porte du Royaume de Corée :

c'ea

(<t) Ce tribunal efl le premier des fis tribunaux fouverains. Il propofe, il caffe les Offir

ciers q^ui gouvernent le peuple» &c.

iihing.
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c'efl: par cette ville que les envoyez du Roy, aufll bien que les marchands
fes fujets , doivent entrer dans l'Empire, ce qui y atire grand nombre de
Chinois, qui ont bâti dans le fauxbourg de bonnes mailons, 2c qui font les

corei'pondans des marchands de province.

La principale marchandiie qui s'y débite ell une efpèce de papier fiiit

de coton , il eft fort Se de durée, mais il n'ell ni bien blanc , ni fort

tranfparent : il s'en fait cependant un grand commerce à Pdf/z^, où l'on

s'en lèrt pour faire les chaflis des palais ëc des maifons tant foit peu conlî-

dérables.

Un Mandarin Mantcheou gouverne la ville fous le nom Hotongta. lia fous

lui pliifieurs Mandarins de la nation : les uns pour gouverner les foldats de
la garnifon, 6c les autres pour avoir foin des affaires dont les Coréens ont à

traitter avec l'Empereur, ôc les iujets de l'Empire.

La montagne Fong hoang chan donne le nom à la ville, & quoiqu'elle foit

la plus célèbre du pays , nous fommes obligez de dire qu'elle n'a rien de
particulier, ni dans la hauteur, ni dans fa figure, ni dans ce qu'elle produit.

Les gens du pays ignorent entièrement ce qui lui a fait donner ce nom.
Il y a aparence que le fameux oifeau /ok^ /joa«^ des Chinois n'ell; pas moins

fabuleux que le phœnix des Arabes , & pour le dire une fois pour toutes

,

on ne peut gueres compter fur les noms Chinois, car les plus magnifiques

ont été fouvent donnez à des villes très-miférables, même par leur fitua-

tion , & à des montagnes également llériles 6c aftVeufes.

Ces noms ont cependant donné occafion à plufieurs fiibles raportées

dans les géographies Chinoifes: les auteurs, n'étant la plupart que de fim-

ples particuliers , n'ont pu avoir des connoillances exaûes que d'un petit

nombre de lieux, 6c ils ont été obligez de s'en raporter aux contes, 6c aux
difcours populaires

,
qui le débitoient fur les raretez 6c fur les merveilles de

chaque pays.

Ces livres répandus enfuite par plufieurs éditions , on rempli les Chi-
nois de fi fauflés idées fiir la géographie 6c fur l'hiiloire naturelle de leur

Empire, que fi on les en croit, à peine y a-t-il un terroir de ville
,
qui ne

fourniflc quelque chofe d'extraordinaire, £c de précieux: ainfi il n'ell pas

furprenant que nos auteurs, qui ont écrit, ou fur ce qu'ils cntendoient
dire à des gens d'ailleurs relpectables, ou fur les traductions, des ouvrages
Chinois, ayent fait la nature beaucoup plus merveillcufe dans la Chine, que
nous ne l'avons trouvée dans nos courfcs géographiques. Pouvoient-ils faire

autrement.^ Doit-on fans preuve pofîtive rejetter ce qui eft communément
reçu parmi les honnêtes gens.'' Ils ont dit alors ce que nous ferions nous-
mêmes contraints de dire maintenant, fi nous n'avions pas examiné les cho-
fes par nous-mêmes.

Ainfi fans réfuter leurs relations, nous nous contenterons de communiquer
ks remarques que nous avons faites fur les lieux, avec une égale indiflFércn-

ce, ôc pour la cenfure de tant de perfonnes, qui fe font un mérite de ne
rien croire : 6c pour le goût bizare des autres, qui n'eftiment ces forces

d'ouvrages qu'autant qu'ils y trouvent du merveilleux,
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6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Suivant cette régie, nous ne dirons rien des montagnes voifines de Fong

hoang ^ ni même des autres de cette province, parce qu'en effet elles n'ont

rien de iingulicr, quoique nous n'ignorions pas ce qu'on en raporte dans les

lieux fort éloignez, & qu'on n'oie répeter dans le voifinage: la fituâtion

de toutes les montagnes tant foit peu célèbres eft dans la carte , & un
coup d'ccil qu'on y jettera , les fera mieux connoître qu'un long dif-

cours.

Nous'ne nous arêterons pas non plus aux rivières de cette province, puif-

qu'elles n'ont rien qui les diftingue de tant d'autres, dont nous donnons les

noms dans chaque carte. Car le point de San tcha ho fi fameux dans la pro-

vince, n'cft que le concours de trois rivières d'une largeur médiocre, qui

après avoir arofé le pays , fe rèunilFent dans ce lieu , ôc fous ce nom
commun fe déchargent dans la mer, ce qui fans doute n'cft pas une nou-

veauté.

Les terres de cette province , à parler en général , font très-bonnes :

elles font fertiles en froment, en millet, en légumes , en coton , & nou-

riffent de grands troupeaux de bœufs 6c de moutons, ce qu'on ne voit

prefque point dans les provinces de la Chine, le ris y ell rare, mais en ré-

compenie on y trouve une partie de nos fruits d'Europe, pommes, poires,

noix, châtaignes, noizettes, qui croiflent en abondance dans toutes les

forêts.

Sa partie orientale , qui confine avec l'ancien pays des Mantcheoux, êc

avec le Royaume de Corée, eft fort déierte, &z fur-tout fort marécageufe:

ainfî on ne doit pas s'étonner de lire dans l'hiftoire Chinoife que fous la fa-

mille l'ang tchao , l'Empereur fut obligé de faire une levée de vingt de nos

grandes lieues, pour faire pafler fon armée dans la Corée, qu'il vouloit con-

traindre à l'hommage que le Roi lui refufoit : car lorfqu'il a plu dans ces

quartiers, ce qui y eft fort fréquent, l'eau s'imbibe fi généralement, 6c fi

avant dans la terre, que les penchans des colines fur lefquels on tâche de

faire route, ne font gueres moins marécageux que le bas des plaines.

On voit encore dans plufieurs endroits de cette contrée, des ruines de

bourgs & de villages détruits, dans les guerres des Chinois avec les Coréens:

mais on n'y trouve nul monument de pierre, ni autre chofe qui puifle fer-

vir ou de preuve, ou d'éclairciflement à cette partie de l'hiitoire.

DEUXIEME GOUVERNEMENT.
Du Gou-
vernement
de Kirin

ou la ho

tun.

LE fécond grand gouvernement eft celui de Kirin ou la ho t/m:'A com-
prend tout ce qui eft enfermé entre la palifiade orientale de la provin-

ce de Lcao tong qui lui rerte à l'Oueft, entre l'océan oriental qui le termine

à l'Eft , entre le Royaume de Corée qui eft au Sud, 6c le grand fleuve

Saghalien ou la, dont l'embouchure eft un peu au-deflbus du f^. pai'alèle,

dont
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dont il eft borné au Septentrion: ainfî fon étendue en latitude n'ert pas ^f'^^v.

moindre de iz, dégrez. èc en comprend prefque zo. en longitude. sur la*
Ce pays n'eft prefque point habité, il n'y a que trois villes tres-mal bà- Tartarie.

ties ôc entourées d'une muraille de terre ; la principale eft fituée fur le fleu- Mauvais

vc Songarl^ qui dan^ cet endroit s'apelle Kirin ou la^ dont elle tire fon nom, état de ce

car cette dénomination A7?7« ou la hotun^ fignifie la ville du fleuve ^/rà : elle ^'^'i^-

eft la demeure du Général d'armée M^«^t'/-'<?o«, qui a tous les droits deViceroi, ^^ '^ Ci.

& qui commande à tous les Mandarins, aufli bien qu'à toutes les troupes. P'^'^'^-

La féconde nommée Pedné^ ou Pétouné eft aufli fur le même fleuve Son- ^^ ^^ ^^^

gari à 4}'.lieues de Kirin ou la ho turi , mais, prefqu'à fon N ord-Oueft : elle eft
v'îie

beaucoup moins confidérablc, Se n'eft prefqu'habitée que par des foldats
'

Tartares Se des gens exilez, ibus le commandement d'un Lieutenant Gé-
néral.

La troifléme ville , que la famille régnante regarde comme fon an- Troifié-

cienne patrie , eft fituee fur la rivière Hourka fïra ,
qui fe décharge au i"*^ }"?•

Nord dans iS'owfrtri ou la: on l'apelle ordinairement Nin mita, quoiqu'elle ^
f

"^"*

dut être apellec iVi« ^«»W , car ces deux mots 1 artares iignihans lept nmiouta.
chefs, expriment bien le commencement de leur Royaume, établi d'abord

par les fept frcres du trifayel de l'Empereur
,

qui fçut les réunir dans cet

endroit avec toutes leurs familles, & ié fixire obéir de gré ou de force de
tout le refte de fa nation , laquelle alors étoit répandue dans les dcferts qui

s'étendent jufqu'à la mer orientale , 6c fe partageoit en petits hameaux
compofez de gens de même famille.

Cette ville eft aujourd'hui la réfidcnce d'un Lieutenant Général Man- En ja Ré-
tcheou^ de qui dépendent toutes les terres des Mrt»/^/:'^^;^ anciens & nou- fîdence du

veaux, qui font aufîî nommez lia» hala tafe , de même que tous les villages ^^"^"^^^

des Yupitafi^ £c de quelques autres nations encore moins confidérables, qu'on tdieôu;
trouve en defcendant vers l'embouchure du Sagbalien ou la , Sc]e long des

bords de la mer.
Comme c'eft dans ces vaftes régions que fe trouve la plus prccieufe des Son Corn;

plantes, au fentiment des Chinois & des Tartares, & que ces îupi tafe font merce.

obligez de payer un tribut de peaux de zibelines : le commerce de Nin goû-

ta eit confidérable, 6c y atire grand nombre de Chinois des provinces les

plus éloignées : leurs raaifons jointes, à celles des foldats, font des faux-

bourgs au moins quatre fois plus grands que la ville.

L'Empereur a même pris foin de £xire repeupler la campagne par les De fes

Tartares 6c par les Chinois, qui fuivant les lois , doivent être condamnez principales

à l'éxil pour certains crimes: auflî trouvâmes-nous des villages, quoique '^^"f^^^*

nous fuflîons aiTez éloignez de Nin goûta ^ où nous prîmes des rafraichifle-

mens. Ils ont de quoi vivre, 6c ils recueillent fur-tout grande quantité de
millet, 6c d'une efpèce de grain que nous n'avons pas, nommé par les Chi-
nois du pays Mai Je nii^ comme s'il tcnoit le milieu entre le froment 6c le

ris: mais quoiqu'il en foit du nom, il eft bon à manger, 6c d'un grand ufa-

ge dans ces pays froids: peut-être viendroit-il dans certains pays de l'Euro-

pe, où les autres bleds ne fçauroient croître.

L'a-
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8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
L'avoine qu'on ne trouve prcfque point ailleurs, eft ici en abondance, 5c

iert à nomir les chevaux , ce qui paroiflbit nouveau à nos compagnons
Tartarcs élevez à Peking^ où les chevaux font nouris d'une efpèce de fè-

ves noires , dont le débit eft grand dans toutes les provinces boréales de
l'Empire. Le ris ^ le froncent n'y font pas communs, foit que la terre n'y

foit pas propre, foit que ces nouveaux habitans trouvent mieux leur comp-
te à avoir beaucoup de grains que d'en avoir moins, quoique d'une meilleu-

re efpèce.

Au refte il ne nous paroît pas aifc de dire pourquoi tant de pays, qui
n'ont de hauteur que 45. 44. 4f . dégrez font fi différens des nôtres par ra-

port aux faifons , ôc aux productions de la nature
,
qu'on ne peut pas même

les comparer à nos provinces les plus féptcntrionales : mais du moins il eft

aifé déjuger que la qualité d'un pays dépend encore plus des terres qui abon-
dent plus ou moins en efprits de nitre

,
que de leur fituation pai" raport ait

ciel.

Le froid commence dans ces quartiers plutôt qu'à Paris, bien qu'on ne fc

trouve à fa hauteur que près le cinquantième, on en fent déjà la violence

au commencement de tèptembre : le huitième de ce mois nous trouvâmes à

'tondon premier village des Tartares Ke tcbing ta fe ^ 6c nous fiâmes tous

obligez de prendre des habits fourez de peaux d'agneaux
, que nous ne

quitâmes plus. On commença même à craindre que le fleuve Sagbalien ou-

fo, quoique très-profond & très-large, ne vint à fe glacer, 6c que la glace

n'arêtât nos barques : en effet , tous les matins les bords fe trouvoient pris â

une certaine diftance, 6c les habitans afTuroient que dans peu de jours la na-

vigation deviendroit dangereufe par le choc des quartiers de glace que ce
fleuve charrieroit.

Ce froid eil entretenu par les grandes forêts du pays, qui deviennent en-

core plus fréquentes & plus épaifTes, à mefure qu'on avance vers les bords

de la mer orientale : nous tûmes neuf jours à en traverfcr une, 6c nous étions

obligez de faire ocuper par les ibldats Mantchcoux un certain nombre d'ar-

bres, afin d'avoir un efpâce afTez vafle pour les obfervations des hauteurs

méridiennes du fblcil.

Quand on efl forti de ces bois, on ne laifTe pas de trouver de tems en tems
des vallées couvertes d'une belle herbe, 6c arofées de ruifTeaux d'une bon-
ne eau, dont les bords font femez de différentes efpèces de fleurs, mais

toutes très-communes dans nos provinces, fl vous en exceptez les lys jau-

nes qui font d'une très-belle couleur: nos Alantcheoux en fiiitoient beaucoup
de cas.

Ces lys, quant à la figure Se à la hauteur, ne font point diffère-.s de nos

lys blancs, mais ils font d'une odeur beaucoup plus douce. Nous n'en fû-

mes pas llirpris, puifque les rofes, que nous trouvions dans ces vallées, n'a-

voient pas l'odeur des nôtres, & que nos tubereufcs tranfplantécs à Pcking

y font devenues moins odoriférantes : les plus beaux lys jaunes v.e naiffent pas

loin de la paliflade de Leao tong. Après en être fortis & avoir fait fèpt à huit

de nos lieues, nous en trovâmes en quantité , entre le quarante-un &: le qua-

rante
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rantc deuxième paralèle, dans une plaine, qui, fans être marécageufe , Observa
ctoit un peu humide, 6c qui eft reftée inculte depuis l'entrée des Mmtcheoux : G £ o g r.

elle eft arofée d'un côté d'une petite rivière, 6c bordée de l'autre d'une chaî- 1," '^Z'
*

,

ne de petites colines.
''"^

'

Mais p'armi les plantes de tous ces pays, la plus précieufe, comme aufll Dn ci>$

la plus utile, qui atire dans ces déferts un grand nombre d'herboriftes, eft f^"S'

la tameufe plante apellée par les Chinois Ginfeng, 6c parles Manicheoux

,

Orhota, c'eft-à-dire , la première ou la reine des plantes : elle eft également
eftimée des uns 6c des autres, à caufe des bons effets qu'elle produit, foit

dans les maladies confîdérables de plufleurs efpèces,roit dans les épuifemens

de forces caufez par des travaux exceffifs de corps , ou d'efprit : auffi a-t-el-
•

le fait de tout tems la principale richefle de la Tartarie orientale: car quoi-

qu'elle fe trouve de même dans la partie féptentrionale de la Corée , ce

qu'il y en a fe confume dans le Royaume.
On peut juger de ce qu'elle coûtoit autrefois

,
parce qu'elle fe vend en- De reft;-:

core aujourd'hui à Peking: l'once de bon Gin feng coûte fept à huit onces n^c qu'on

d'argent
,

quoiqu'il y ait un perpétuel commerce entre les Tartares 6c les ^^ ^*"^"

Chinois^ qui fe fervent adroitement de ce flux 6c reflux continuel de Man-
darins 6c de foldats obligez d'aller 6c de revenir , fuivant les diverfes com-
miflions qu'ils ont pour Peking , ou pour Kirin ou la^ 6c Nin goûta ^ 6c qui
paflent enfuite dans les terres qui produifent le Ginfeng, ou en cachette, ou
avec le confentement tacite des Gouverneurs.

Mais l'année 1709. que nous fîmes la carte, l'Empereur fouhaitant que Récolte

fes Mantcheoux profitaflent de ce gain préférablement aux Chinois, avoit extraordi-,

donné ordre à dix mille de fes foldats, qui font au-delà de la grande muraille,
cette Plan-

d'aller ramaflèr eux-mêmes tout ce qu'ils pouroient trouver de Gz»y?«^, à te.

condition que chacun en donneroit à Sa Majefté deux onces du meilleur, 6c

que le refte feroit payé au poids d'argent fin. Par ce moyen on comptoic
que l'Empereur en auroit cette année vingt mille livres Chinoifes, qui ne
coûteroient guercs que la quatrième partie de ce qu'elles valent ici.

Cette expédition nous fut utile , caries Commandans Mantcheoux, par- Delà ma-:

tagez en différens quartiers avec leurs gens, fuivant l'ordre de l'Empereur, "'?''^ '^^'*

qui avoit porté jul"ques-là fa prévoyance, vinrent les uns après les autres
^'''^'

nous offrir une partie de leurs provifions, 6c nous obligèrent à accepter au
moins quelques boeufs pour notre nouriture.

Ces amitiez nous rendirent encore plus fenfîbles aux peines de ces batail-

lons d'herboriftes; car ils fatiguent beaucoup en cette forte d'expédition:
dès qu'ils commencent leurs recherches, ils (ont obligez de quiter leurs che-
vaux, 6c leurs équipages, ils ne portent ni tente , ni lit, ni d'autre pro-
vifion, qu'un fac de millet rôti au four. Ils pafFent la nuit couchez à terre

fous un arbre , ou dans quelques miférables cabanes faites à la hâce de
'

branches d'arbres.

Les Officiers campez à une certaine diftance dans les lieux propres à faire Des dan-

paître les bêtes, font examiner leur diligence par des gens qu'ils cnvoyent g^" dans

leur porter quelques pièces de bœuf, ou de gibier: cc'qu'ils ont le plus a
coite.

Tome IF. B crain-
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10 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
craindre, ce font les bêtes fauvages , 2c fur-tout les tigres, contre lefquelif'

ils doivent inceffiimment être en garde: fi quelqu'un ne revient pas au û-

gnal qui rapelle toute la troupe , on le lupofe ou dévoré par les bétes,

ou égaré par ia faute ,6c après l'avoir cherche un ou deux jours, on con-

tinue à faire une nouvelle répartition de quartiers, 6c à travailler avec la mé"
me ardeur à la découverte commencée.
Tant de peines.6c de périls font comme inévitables, parce que cette plan-

te ne croît que fur le penchant des montagnes couvertes de bois, fur le bord •

des rivières profondes , 6c autour des rochers efcarpez. Si le feu prend à la

forêt, 6v en confume quelque partie, elle n'y paroît que trois ou quatre ans

après l'incendie: ce qui fembleroit prouver qu'elle ne peut foufrir la cha-

leur : mais comme on n'en trouve point au-defliis de quarante-fept dégrcz

de latitude, où le froid eft encore plus feulîble, on ne peut pas dire non
plus qu'elle s'accommode des terres trop froides.

On la diftingue aifément de toutes les herbes qui l'environnent, 6c fou-

vent par un bouquet de fruit fort rond d'une couleur rouge porté fur une
tige qui s'élève d'entre les branches. Telle étoit celle que nous examinâmes
k Hofz ichun au quarante-deuziéme dégrc

, ff. minutes, vingt- fîx fécon-

des, à deux lieues de la Corée: c'eft le principal village des Tartares origi-

nairement Kocl ka ta tfe^ mais maintenant confondus avec les Mautcheoux ^
dont ils parlent la langue, 6c habitent le pays: la plante qui étoit haute

d'un pied 6c demi, n'avoit qu'un nœud, d'où naiflbient quatre branches ,

qui s'écartoient enfuite également l'une de l'autre, fans fortir fenfiblement

d'une même plante : chaque plante avoit cinq feuilles , 6c l'on prétend

qu'il y a toujours ce nombre, à moins qu'il n'ait été diminué par quelque

accident.

La racine feule fert dans l'ufage de la Médecine : elle a cela de particu-

lier, qu'elle marque le nombre de fes années par les reftes des tiges qu'elle

a pouflees, 6c qu'en faifant connoîti'e fon âge, elle fait croître fon prix :

car les plus grofles 6c les plus fermes font les meilleures: mais tout ceci fe

comprendra encore mieux par fa figure qui a été deffinée * fur le lieu mê-
me par le perc Jartoux.

Cette plante nous fut aportée avec trois autres par un des habitans de

Hon tchun^ qui étoit allé les chercher à cinq ou fix lieues. C'eft là toute

l'étendue du pays de ces Koel ka ta tfe: ce pays eil d'ailleurs affez agréable

6c , ce qui efl rare parmi les Tartares, il eft afléz bien cultivé , foit que ce-

la vienne de la nécefîité où ils fe trouvent à caulé de leur éloignement des

Mcintchcoux : car les plus voifias font à quarante lieues, 6c le chemin qui y
conduit eft très-difficile : foit qu'ils ayent profité de l'exemple des Coréens,

dont les colines coupées par étages, font cultivées jufqu'au fommet avec un
travail incroyable.

Ce fut un fpeftacle nouveau pour nous, qui avions traverfé tant de fo-

rêts , 6c côtoyé tant de montagnes alFreufes , de nous trouver fur le bord
du

* On la peut voir gravée dans le toue fécond à la page ï8o.
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du fleuve nommé T'ou men ou la , qui d'un côté n'avoit que des bois , & des o p. s k n v.

bêtes fauvages , 6c qui nous ofFroit de l'autre tout ce que l'art Sv le travail G

i

og r.

produifent dans les Royaumes les mieux cultivez. Nous y voyions des villes l.^^ '\ ^ '^

entourées de leurs murailles ; 6c en plaçant nos inftrumens fur des hauteurs '

voifines, nous déterminâmes géométriquement la fituation des quatre qui

ferment la Corée au Septentrion .-mais comme les Coréens quiétoient au-de-

là du fleuve n'cntendoient ni les Tartares, ni les Chinois qui ctoient avec

nous, nous ne pûmes fçavoir le nom de ces villes, que quand nous fûmes
arivez à Hon tchun où font les interprètes, dont les Tartares fe fervent dans
le commerce continuel, qu'ils ont avec les Coréens.

On a mis fur la carte les noms des villes, tels qu'ils fe trouvent fur la car- Conduite

te de l'Empereur, où ils font en Chinois, car ce Royaume depuis un tcms ^"'°? *

immémorial dépend de l'Empire Chinois, dont les Coréens ont pris les ha-
dan<'^?a

bits, qu'ils portent encore aujourd'hui, 6c dont le confentement eft né- dercriptiori

ceflaire pour que le Prince héritier puiflé prendre la qualité de Roy. dcsCartes.j

Le 'tou men ou la, qui les divife des Tartares, fe jette dans l'océan oriental Cours du

à dix lieues de Hon tchun. Comme ce point étoit important, nous fîmes ti-
^'""»''»

rer une bafe de quarante-trois lys Chinois, jufqu'à une haute coliiie, qui "^ "'

efl:prefqu'au bord de la mer, d'où l'onpouvoit voir deux des villes, que nous
avions déjà fixez par les obfervations précédentes, 6c d'où l'on dilHnguoit

l'embouchure du Ton men ou la : ainfi on peut s'afllirer d'avoir dans notre
carte les limites juites du Royaume de Corée, du côte de la Tartarie, 6c fi

nous y fuflîons entrez, comme on le propofa à l'Empereur, qui ne le jugea
pas à propos, il n'y auroit plus rien à fouhaitcr fur la géographie.
Ce que nous avons ajouté fur l'Orient 6c fur le dedans du Royaume, nous ~^ q

"^

l'avons établi fur les melures que l'Empereur fit prendre l'année fuivante par taie,

un de fes envoyez fuivi d'un Mandarin du tribunal des mathématiques, qui
prit hauteur dans la capitale nommée Chao ftcn , ou King kl tac 6c fur les

cartes des Coréens, qui nous furent communiquées.
Ainfi nous ne fçaurions répondre de la jultcfl"e de la pofition des villes De fa Mé.

orientales , ni de plufieurs qui font au Midi : mais après tout la carte que
'^"^'°"^'^«

nous en donnons, fera incomparablement meilleure, que celles qui ont pa-
ru jufques-ici, lefquelles n'ont été faites que fur des raports incertains, ou
fur des traductions de quelques géographes Chinois, qui certainement n'ont
pas même vu les limites du Royaume: encore moins ont-ils pris l'inftrument

à la main pour en fixer quelques points, ce qui eft cependant abfolument né-
ceflaire: car la géographie eft une fcience laborieufe, les fpécuktions du
cabinet ne fuffifent point , 6c elle ne peut fe perfectionner que par àts
ouvrages, 6c des oblervations pénibles, dont l'indolence des doiteurs Chi-
nois ne s'accommode point, lis appellent la Corée, KaoUkoue: ^ItsMan-
îcheoux lu -nomment Solgon^ Koiiron. he. ïxomTou men onla

.,
qui eft commun

dans l'ufage, eft un nom Mantcheou, qui répond à rexpofition Chinoife
Fan li kiang , c'.€it-à-dire , fleuve de dix mille lys ou ftades'Chinois , ce

''^ '

qui
" Koxe en Chinois 6c Koitron en Mautcheon fisntfierit Roy.uimc.

B z
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Il DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
qui rcviendroic à mille de nos lieues, ce qu'on démontre être faux parla
carte même.

Sur le bord opofc aux Tartares, les Coréens avoient bâti une bonne mu-
raille prefque femblable à celle du Nord de la Chine : elle eft détruite en-

tièrement vers Hofi tchun, depuis que la Corée fut défolée par les Mantcheoux-,

dont elle fut la première conquête, mais elle fubfille encore prefque entière

en des endroits plus éloignez, vis-à-vis "defqucls nous pafTàmes.

Après le l'ou men on la en avançant toujours dans l'ancien pays des Man-
îcbcoux^ on trouve un fleuve nommé Sui fond pirci, dont nous primes au(îî

l'embouchure dans l'océan oriental; il elt fort célèbre parmi ces Tartares,

Se ne mérite gueres de l'être: on y voit des vertiges d'une ville appellée Fony-

dan hotun^ qui peut-être partbit alors parmi eux pour une bonne place : el-

le étoit fituée dans un terrain plein, afl'ez découvert, propre à la culture
,

& facile à être fortifié, mais ce devoit être bien peu de chofe, car l'en-

ceinte en eft très-petite : elle ne confifte que dans une foible muraille de
terre défendue d'un petit forte : les autres rivières de ce pays font beaucoup
moins confîdérables que Sui fond fira ^ 6c de-là vient apai-emment l'eftime

que les anciens Mantcbeoux en font encore.

La rivière à'Oufouri eft fans comparaifon plus belle par la netteté de fes

eaux, êc par la longueur de fon cours: elle fe jette dans le Saghalien^ dont
nous avons déjà parlé, mais elle apartient aux Tartares nommez par les

Chinois Tu pi ta tfe, dont les villages ocupent les bords. Elle reçoit grand
nombre de ruifleaux, ôc quelques grandes rivières, que nous n'avons pas

oublié.

Il faut qu'elle foit extraordinairement poiflbnneufe
,

puifqu'elle fournit

des poiflbns à fes habitans , autant qu'il en faut pour fe faire des habits de
leurs peaux, èc pour vivre de leur chair. Les Tartares fçavent pafler ces

peaux , les teindre en trois ou quatre couleurs , les couper proprement , 8c

les coudre d'une manière fi délicate, qu'on les croit d'abord coufues avec
du fil de foye : ce n'eft qu'en défaifant quelques coutures

,
qu'on s'aper-

çoit que ce filet n'eft qu'une courroye très-fine^ coupée d'une peau encore
plus mince.

La forme des habits eft la même que cellcdes Mantcbeoux
,
qui eft auffi-

maintenant celle des Chinois de toutes les provinces. La feule différence

qu'on y remarque, eft que l'habit long de delfous eft bordé ordinairement

d'une bande de difi^érente couleur verte, ou rouge, fur un fond blanc, ou
gris. Les femmes ont au bas de leur longs manteaux de defliis, des deniers

de cuivre,, ou des petits grelots qui avertiflent de leur ai-ivée. Leurs che-

veux partagez en plufieurs trèfles pendantes fur les épaules font chargez de
petits miroirs, d'anneaux, 6c d'autres bagatelles, qu'elles regardent com-
me autant de joyaux.

La manière de vivre de ces Tartares n'eft pas moins incroyable. Ils

pafl'cnt tout l'Eté à pêcher. Une partie du poiflbn eft deftinée à faire de

l'huile pour la lampe: l'autre leur fert de nouriture journalière: enfin la

troiliéme eft féchce au foleil fans être falée, car ils n'ont point de fcl, &
four-
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fournit les piovifions de l'Hiver. Les hommes ôc les bétcs s'en nouriffent,

pendant que les rivières font gelées.

Nous remarquions pourtant beaucoup de force 6c de vigueur dans la plu-
part de ces pauvres gens: mais la chair des animaux à manger, qui font

très-rares dans tout ce pays, eft d'un goût qui n'eft pas tolérable. Quoi-
qu'on nous en eût averti , nous, avions peine à le crone. Nous fîmes cher-

cher un petit cochon, c'ell ce qu'ils eitiment le plus, nous le fîmes aprê-

ter à la manière ordinaire , mais dès que nous en eûmes goûté, nous fû-
mes obhgès de le renvoyer: les valets mêmes, tout affiimez qu'ils étoient

de viande, parce qu'ils ne vivoient depuis long-tems que de poiffon, n'en
pouvoient foufFrirle mauvais goût. Les chiens de ce pays tirent les traîneaux

lt»r les rivières glacées, & font fort eftimés.

Nous rencontrâmes en retournant la dame d'0«/ô«n, qui venoit de Pe-
king, où fon mari, le chef général de la nation, étoit mort: il y jouiflbit

des honneurs 6c des prérogatives de garde du corps. Elle nous dit qu'elle

avoit cent chiens pour fon traîneau. Un qui ell fait à la route va devant,
ceux qui font atelez, le fuivent fans fe détourner, & s'arêtent en certains

endroits, où on les remplace par d'autres pris dans la troupe venue à vuide.

Elle nous protefta qu'elle avoit fait fouvent de fuite cent lys Chinois, c'eft-

à-dire, dix de nos grandes lieues.

Au lieu de nous aporter du thé , comme c'eft la coutume parmi les

Chinois, 5c les autres Tartares , fes domeltiques nous aporterent fur un
bandege de rotin affez propre , de petits morceaux d'èturgeons : cette

dame, qui fçavoit le Chinois, avoit l'air ôc les manières bien différentes

de;ces Tu pi ta tfe^ qui, généralement parlant, paroiflent être d'un génie
paifible , mais pefant, fans politefle, fans teinture de lettres, & fans le

moindre culte public de religion. Les idoles même de la Chine n'ont point
encore pénétre jufques chez eux. Aparemment que les bonzes ne s'acom-
modent pas d'un pays fi pauvre , 6c fi incommode , où Ton ne feme ni

ris , ni froment, mais feulement un peu de tabac dans quelques arpens de
terre qui font près de chaque village, fur les bords de la rivière. Un bois

épais 6c prefque impénétrable couvre le refte des terres , 6c produit des

'nuées de coufins, ôc d'autres femblables infeétes, qu'on ne dilîïpe qu'a force

de fumée.
Nous avons en Europe prefque tous les poifTons qu'on prend dans ces

rivières , mais nous n'avons pas cette quantité d'èturgeons
,

qui Rut la

principale pêche de cette nation. Si on l'en croit , l'éturgeon eft le roi

des poiflons, il n'y a rien qui l'égale: ils en mangent certaines parties, fans

même les montrer au feu, prétendant par ce moyen profiter de toutes les

vertus qu'ils leur atribuent.

Après l'éturgeon ils eftiment fort un poiflbn, que nous ne connoiflbns
pas : il eft en effet un des meilleurs qu'on puifle manger : il a preique la

longueur 6c la forme d'un petit thon, mais il eft d'une plus belle couleur:
fa chair eft tout à fait rouge, c'eft ce qui le diftingue des autres : il eft rare,

êc nous n'en pûmes jamais voir qu'une ou deux fois.

B 3 Ces

O « s E R V.'

GÉOGR.
S O R LA
Tartarie,"

Goût (ié-

teftable de
lach^irdes

animaux.

De leurs

Voiiurcî-

Des Mar-
ques de
civilité

qu'on re-

çoit dans
ce Pays.

De la Re-
ligion des

Tartares.

Abondan-
ce d'Etur-

geons , &
de l'eftime

qu'en fonc

les Tarta-
res.

Efpèce de
PoilTon in-

connu etï

Europe-,



O n s I K V.

GÉ o G R

su R L A

Tartarie.

Pêche des

Tartares.

Du Pays
de Ke
tcheng ta

tfe.

De la Lan-
gue des

Tartares.

Particula-

rités des

Ke tcheng

talfc.

De l'Ile

Saghalien

anga hâta.

14 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Ces Tu pi ta îfe fe fervent ordinairement de dard pour prendre les grands

poiflbns, &: de filets pour prendre les autres. Leurs barques font petites, ôc
leurs cfquifs ne font faits que d'écorce d'arbre fi bien coufue, que l'eau ne
peut y entrer. Leur langue paroît mêlée partie àe ccWt àt% Mantcheoux

^

qui font leurs voifins à l'Oueft, & au Sud, 8c partie de celle des he tcheng

ta tfe, qu'ils ont au Nord, Se à l'Eft: car les chefs des villages, qui fans

doute n'étoient pas fortis loin de leur diftrift, cntendoient en gros ce que
difoient les uns 6c les autres.

On ne doit pas donner à ces chefs le nom de Mandarins, puifqu'ils n'en
ont ni le pouvoir, ni les marques, 6c que d'ailleurs ils font fi peu confîdcra-

bles
,
que ce feroit en donner de faufles idées à ceux qui ont vu le train du

moindre Mandarin de la Chine : auffi nous n'avons jamais entendu , ni

Tarcare, ni Chinois donner à ce pays le nom de Royaume , dont quelques
écrivains l'ont honoré.

Il faut dire la même chofe du pays de Ke tcheng ta //?, quoiqu'il s'éten-

de depuis Tandon , dont nous avons parlé
,

julqu'à l'océan , fuivant le

cours de fleuve Saghalien ou la: ou dans un fi long efpàce, qui elf prefque

de cent cinquante lieues , on ne trouve que des villages médiocres
, pla-

cez prefque tous fur l'un 6c l'autre bord de ce grand fleuve.

Leur langue eft différente de celle des Mantcheoux
,

qui la nomment
Fiatta : cette langue Fiatta eft aufll celle aparemment des Tartares

,
qui

font depuis l'embouchure du Saghahen oiila^ jufqu'au
ff-".

paralèle, qui
fert ici de limites féptentrionales à ;a Tartarie orientale foumife à l'Em-
pereur. Ils ne fe font point rafer la tète fuivant la coutume préfente de
l'Empire: ils ont les cheveux atachez par un nœud d'une efpèce de ruban,
ou par une bourfe derrière la tête. Ils nous parurent plus ingénieux que les

Tu pi ta tfe : ils répondoient clairement aux queilions que nous leurs fai-

fions fur la géographie de leur pays , 6c ils étoient atentifs à nos opé-
rations.

Comme nous leur eûmes témoigné que nous refterions volontiers parmi
eux, pour leur enfeignér la véritable doctrine, qui feule pouvoit les ren-

dre heureux : ils nous firent réponfe qu'ils n'ofoient "pas efpérer une telle

grâce , mais que fi quelqu'un de nous vouloit bien venir les inftruire

,

toute leur nation le regarderoit comme un homme defcendu du ciel.

Ils nous aprirent les premiers, ce que nous ne fçavions pas
,
qu'il y avoit

vis-à-vis l'embouchure du Saghalien oh la une grande lie habitée par des

gens fcmblables à eux. Dans la fuite l'Empereur y a envoyé àziMantcheouXy

qui y ont pafle fur les barques de ces Ke tcheng ta tfe lefquels demeurent au
bord de la mer , 6c ont commerce avec les hab'itans de la partie occidentale

de l'Ile.

Si ces meflîeurs avoient également mefuré en parcourant la partie auftrale,'

comme ils ont fiut en allant vers l'Orient, 6c revenant par le Septentrion au

lieu d'où ils étoient partis, on auroit une parfaite connoiflance de cette Ile;

mais ils ne nous ont aporté ni les noms des villages , ni les mefures du côté

du Midi : ainfi nous n'avons tracé la partie auftrale que fur les raports de
quel-
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quelques habitans , 6c fur ce qu'au-delà du fi". on ne voit aucune terre Observ;

ferme étendue le lone de la côte, ce qui toutefois dcvroit être, fi l'Ile Géogr.

etoit plus longue. Tariarte.
Elle ell apellée divcrfement par les gens du continent, fuivant les divers

j^j^^^jj^^

'

villages de l'Ile , où ils ont accoutumé d'aller, mais le nom général qui ^g ,-^5

lui conviendroit, feroit Saghalien anga hata^ Ile de l'embouchure du fleuve noms.

noir, puifque c'eil par cette expreflion qu'ils s'accordent à la défigner. Le
nom Huye que quelques gens de Pcking ontfuggéré, eil parfaitement in-

connu ôc aux Tartares du continent, 6c aux habitans de l'Ile.

Les Mantchcoux qui y ont été envoyez, n'ont apris que les noms des vil- jj^^^'"

^'

lages par où ils ont pafle,6c le défaut de commodité les a obligez à revenir

plutôt qu'ils n'auroient fouhaité. Ils difcnt que ces inlulaires ne nouriflent

ni chevaux, ni autres bêtes de charge, qu'ils ont cependant en plufieurs

endroits une efpèce de cerfs domelliques
,
qui tirent leurs traîneaux, Se qui

fuivant la peinture qu'ils en ont fait, font femblables à ceux dont on fe fert

dans la Norvège: ils n'ont point entendu parler de terre de lejfo icWe doit être

en eiîct plus bafle vers le Sud de f . à 6.dégrez fuivant nos cartes, & les car-

tes Portugaifes du Japon, d'oii cette Ile n'eft pas éloignée, nepafllmt apa-

remment pas au-delà du 4f '. degré de latitude : ce que nous lailTons aux

autres à déterminer au jufte.

Mais ce que nous pouvons dire avec certitude, c'eft que rien n'efl: plus Çu Pays

fabuleux que ce pays de JcJ/b, comme le nomment les Géographes Chinois, ^ ''^'''

qu'ils font d'une très-grande étendue, & qu'ils veulent être une partie de

la Tartarie orientale, habitée par une nation belliqueufe & redoutable aux

Japonois: car outre ce que nous avons déjà dit des bords de la mer, dont

nous avons fixé plufieurs points, en déterminant l'embouchure de plufieurs

rivières, les Mantcheoux Tupi ta t(e &C Ke tcheng ta tfe^ dont les terres font

contigûes, 6c qui bâtent continuellement la campagne pendant le tems de

leur chafle des martres zibelines, dans toutes les terres qui font à l'Eit 6c à

l'Oùeft de leurs habitations
,
jufqu'auprès. du f f^.

paralèle
,

pouroient-ils

ne pas connoître des gens fi terribles, dont le corps eji tout velu ^ dont les

wioufiaches font pendantes jufques fur la poitrine^ êc qui ont Vépée atacbée par la

pointe derrière la tête: dont le pays , fuivant ces Géographes , devroit au

moins commencer vers le 43=. degré, c'eft-à-dire, tout auprès àeHontchun^

où nous n'avons trouvé qu'un petit nombre de Xoelkatatfe, confondus

maintenant, ainfi que nous l'avons déjà remarqué, avec les Mantcheoux,

tant pour le lengage que pour les manières.

C'eft pourquoi, fans examiner davantage fi les auteurs Chinois ont en- Les fentP

tendu par Te tze, ce que nous connoiffbns fous le nom de lej^o , il fuffit de mens va-

fçavoir que tout ce qu'ils ont dit de cette partie du continent ôc de fes habi-
if|^,ua"[ofj

tans n'a rien de réel, 6c qu'on doit s'en tenir à ce que les relations du Japon de ce Pays,

nous ont apris de l'Ile àele^o
,

qui en doit être afiez voifine, 6c où fe reti-

rèrent même quelques Chrétiens Japonois, qui y furent aflîiirez par l'illuAre

père Jérôme des Anges, qu'on fit mourir l'an i6i}. à Tendo, à la tête d'u-

ne troupe de fo. Martyrs.
Au-
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id DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE;
Au-defTus du Saghalien ou la occupé par les Ke tcheng ta tfe^W n'y a certai-

nement que quelque villages de cette nation, tout le relie du pays eft dé-
fert , Se n'eft fréquenté que par les chafleurs de zibelines. Il eft traverfé par
une chaîne de montagnes fameufe dans ces quartiers, qu'on nomme Hinkan
alin. Il y a aufli quelques riv-iéres aflez belles. Touhourou fira fe jette dans

l'océan oriental, venant d'une autre chaîne de montagnes placée au ffe. dé-

gré, qui marque les points du partage des eaux. Ainfi 0«(^' /;;>-« va vers la

mer du Nord, Se apartient aux Mofcovites, tandis que .S';//»?/'^; />;>vï vient

au Sud dans les terres de nos Tartares.

Ceux qu'on apelle //i3« /j«/^ , font vrais Mantcheoux. Ce mot Ilan flgni-

fie trois, &c Hala fignifie furnom ou nom commun d'une famille: ce qui
fait comprendre qu'ils font compofez de trois familles : réunies enfin enfem-
ble, après la conquête du refte de la nation, d'oîi ils étoient fort éloignez,

parce qu'ils s'étoient mêlez avec les Tu pi ta tfe.

L'Empereur leur à donné des terres près de Nin goûta le long de
Hourha pira 6c du Songari oula, au bord defquels font à prefent prefque tous

leurs villages. Leurs femmes , leurs enfans , leurs domeftiques font en-
core habillés la plupart comme les Tu pi ta tfe : mais ce que n'ont pas
ceux-ci , ils ont des chevaux ôc des bœufs , 5c font ordinairement une
bonne récolte.

On trouve encore dans ces quartiers quelques vertiges de villes, Feneguê

Iwtun étoit fur le Hourha pim^ à cinq ou fix lieues du Nin goûta d'aujour-

d'hui, ôc n'eft plus qu'un petit hameau. OMi hotun étoit fort par fon aflîet-

te. On n'y peut venir que par une langue de terre, qui fait comme une le-

vée au milieu des eaux. On y voit encore de grands efcaliers de pierre, &
quelques autres reftes d'un palais, ce que Ton ne voit nulle part ailleurs, non
pas même à Nin goûta.

C'cft ce qui pouroit faire croire que tout ce qu'on trouve de monumens
dans la Tartarie orientale, eft l'ouvrage, non des Mantcheoux d'aujour-

d'hui : mais des Mantcheoux du douzième fiécle
,

qui fous le nom de Kin
tcbao étoient les maîtres du Nord de la Chine, ëc avoient fait bâtir en di-

vers endroits de leur pays, des places 6c des palais dont ils ne purent pas en-

fuite profiter, parce qu'ils furent coupez par les Tartares Mongous ouA/i?«-

|o/j., Se les Chinois joints enfemble: de forte que ce qui en refta dans cette

horrible défaite, ne put fc fauver que parl'Occident de leur ancien pays,

dans les lieux qu'occupent aujourd'hui les Tartares nommez Soion ta tfe^

qui fe difent originairement Mantcheoux.

Suivant cette remarque, on doit penfer quePoutai oula hotun eft leur ou-

vrage, il n'en refte qu'une piramide d'une hauteur médiocre 8c des ruines

de murailles , hors defquelles font les maifons qu'habitent aujourd'hui les

Mantcheoux. Elle eft à huit ou neuf lieues de Kirin ou la ho tun fur le Songa-

ri, qui s'apelle en cet endroit là Pou tai ou la, dont elle a tiré fon nom, 8c

peut être comptée la quatrième ville, ou plutôt la dernière, puifque dans

tout ce gouvernement de Kirin ou la , il n'y en a que quatre dont celle-cy

eft
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cft» la moindre ,
parce qu'elle n'a pas une juridiftion égale à celle des O b s e u r.

trois autres, mais d'ailleurs cft plus agréable, parce qu'elle ell fîtuée dans <^'£ogr.

une plaine plus fertile & plus habitée. Tar iaf^e.
Rien au refte n'efl: plus célèbre dans l'hiftoire des Mmtcheoux que le Son- _ p .

*

ga ri ou la, 6c la montagne d'où il fort, nommée en Tartare Chanyen alhi, 6c gon £,! /;

enChinoisTcha»gpé chan, la montagne toujours blanche : d'où ils préten- ofi la,

dent tirer leur origine, qu'ils mêlent de plufieurs circonilances fabuleufes.

Car tel a toujours été le génie des nations illuftres , de trouver quelque cho-

fede merveilleux dans leur premier commencement , 6c de fe prétendre def-

cendus d'ayeuls prefqu'au-deflus de la condition humaine.

Ce qu'il y a de vrai, c'ell que les Mantcheoux n'ont dans tout ce qu'ils Sa Déf-

ont alors ocupé de terres, aucune rivière qui puifle fe comparer avec le ciiptioa.

Son ga, ri ou la. Elle eft par-tout vafte 6c profonde, par-tout navigable 6c fé-

conde en poiflbns, nullement dangéreufe , médiocrement rapide, même
dans fon confluent avec le Saghalien ou la, ainfi que nous l'avons remarqué

fur le lieu.

La montagne qui lui donne naiflance eft aufli la plus fameufe de toute Si Source^

cette Tartarie orientale, elle s'élève de beaucoup au-defllis de toutes les

autres 6c fe fait voir de fort loin. La moitié de cette montagne eft cou-

verte de bois: l'autre eft découverte 6c n'eft que de tuf: ce qui la fait pa-

roître blancheâtre en tout téms : ce n'eft donc point la neige qui la rend

blanche, comme l'ont imaginé les Chinois, car il n'y en a jamais, au moins
en Eté.

Sur le fommet s'élèvent cinq rochers comme autant de troncs pyrami-

daux extraordinairement hauts, fur lefquels les vapeurs 6c les broiiillards,

qui font perpétuels dans le pays, venant à fe condenfer , diftilent enfuitc

une eau dont ils font toujours humides. Ils enferment dans leur milieu un
lac creufé fort profond d'où fort la belle fontaine qui forme le Son ga ri. Les

Mantcheoux pour rendre cette montagne plus merveilleufe, difent ordinai-

rement qu'elle produit trois grands fleuves, 7o« rnenou la que nous avons

déjà décrit. Ta lou ou la, S>C Ci hou ou la, lefquels après avoir côtoyé les limi-

tes de la Corée, fe réunilTent enfemble pour entrer dans la mer de ce Ro-
yaume.

Mais cela même n'eft pas exaârement vrai, comme on verra par la carte

,

8c on ne peut atribuer l'origine de tous ces fleuves au Tchangpe chan,(\\.\'en

comprenant aufll les montagnes voifînes
,
qui de ce côté là féparent le Ro-

yaume de Corée de l'ancien pays des Mantcheoux, lequel fait aujourd'hui

partie du gouvernement de Kirin ou la.

Tome IF, C TROT-
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LE troifiéme gouvernement eft celui de Tçitckar ville nouvelle^ bâtie

par l'Empereur, pour aflurer fes frontières contre les Moicovites. II

eil fitué près le Nonm ou la rivière confidérable qui iê jette dans le Son gari.

Elle eft habitée par des Mantcbeoux , Salons , Cc fur tout par les anciens

habitans du pays de l'çitcicar nommez Tagouri.

Cette nation allez peu nombreufc s'cft îonmSQ-xœi. Mantcbeoux dès le tems
du père de l'Empereur, dont elle implora la proteétion contre les Moico-
vites,qui, avec des barques armées, pallant du. Saghalien ou la dans leSon ga ri

OH la, couroient toutes les rivières qui entrent dans l'un 6c dans l'autre, Sc

fe failoicnt craindre de toutes les diverfes nations Tartares placées fur les

bords.

Les T'agotiri font grands, robuftes,. acoutumez de tout tems à femer 6c

à bâtir, quoiqu'ils fuflent toujours entourez de Tartares qui ne s'apliquent

point à l'agriculture, & qui n'ont point de mailbns. La ville de l'çitcicar

eft entourée d'une paliffade de gros pieux fort'ferrés 6c médiocrement hauts,

mais aflez bien tcrralFez en dedans.

Prcfque tous les foldats,qui la gardent font Tartares, mais les marchands,
les artilans, & les gens de lervice font la plupart des Chinois, ou atircz par

le commerce, ou exilez par la juftice. Les maifons des uns Sc des autres

font hors du mur de bois qui ne renferme prefque que les tribunaux Se la

maifon du Général Tartare. Elles ne font que de terre , rangées en rues , mé»
diocrement larges, & toutes renfermées dans une féconde enceinte de terre.

Du Général de Tçitcicar dépendent les nouvelles villes de Merguen hetun ^

& de Saghalien ou la botun. Merguen eft à plus de 40. lieues de l'çitcicar: el-

le eft beaucoup moins peuplée, ôc n'a qu'une enceinte. Le pays de l'une &
de l'autre n'cft que médiocrement bon , car la terre eft labloneufê : mais

celui de Saghalien ou la hotun eft fertile même en froment. C'eft une plaine

le long dejcc beau fleuve, oii l'on a bâti plufîeurs villages. La ville eft prés

du bord auftral, bâtie comme Tçitcicar, autant habitée ôc plus abondante
en denrées.

Sur le bord féptentrional, mais à 15. lys Chinois plus haut, font les ref-

tes d'une ancienne ville, nommée Aykom, bâtie par les premiers Empe-
reurs de la famille dernière l'ai ming. Car par une viciffitude furprenante des

chofcs humaines les Tartares occidentaux ou Mongoux ta tfc, non feulement

furent chaflez par les Chinois dont ils avoient été les maîtres tant d'années,,

mais en furent encore ataquez dans leur propre pays avec tant de vigueur ,

qu'après s'être retirez bien avant, ils furent obligez à leur tour de faire des

lignes, dont nous avons vu encore quelques reftcs,& bientôt après ne pou-

vant plus foutenir des ennemis acharnez à leur perte, ils fe yirent contraints

de
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de pafler le Saghalien ou la^ Bc c'cft pour les arrêter au-delà, que la ville de O e s k r v.

Aykom fut bâne ibus Tung lo. ^ ^'" '^ ^-

Il p:uoît qu'elle te ibutint aflez. long-tems, puifque ce ne fut que vingt tartarib;
ans après que les Tartares s'étant rétablis, & étant rentrez dans leur ancien

p^^^

pays, tentèrent de ie venger des Chinois, par des irruptions fubitcs fur leurs bâtie.

terres, & par la défolation des provinces boréales: s'ils furent déHiirs, ou
plutôt accablés par l'armée comme infinie de l'Empereur Sucnti^ ils ne

laiflerent pas de fe maintenir dans leur pays, les Généraux Chinois n'ayant

pas fçii ou voulu profiter d'une fi grande viâroire, pour les obliger à rcpaf-

fer le Saghalien ou la ôc y rebâtir ./hikom.

Ce nom eit connu également des Chinois 6c des Tartarcs : 6c pluficurs

même à Peking le donnent à la nouvelle ville, quoiqu'elle ne foit pas bâtie Comment
dans le même lieu: mais on doit l'apeller Saghalien ou la hotun: c'cll-à-dire, on doit la

la ville du fleuve noir,puifqu'on la nomme ainfî dans tous les a£bes publics, nommer,

•Se dans les ordres qu'on expédie aux Gouverneurs de ces quartiers.

De cette ville dépend en effet tout ce que les Mantcheoux. pofledent fur ce Ses Dé-

fleuve: il n'y a qu'un nombre afléz petit de villages, 6c une longue fuite
ps"'!'"^^

de déferts trés-vaftes ^ pleins de bois, qui font un pays bon pour la chaffe
*"'

des martres zibelines, dont les Mofcovites de Nipttbou fe feroient enfin ren-

dus les maîtres, fi la ville de Tacfa , qu'ils avoient bâtie à quelques journées

de l'ancien jîykom en remontant le Saghalien^ avoit fubfiilé : mais dans le

traité de paix de 1689. il fut conclu qu'elle ieroit démolie, pour ôter par

là tout ombrage 6c tout ilijet de querelles aux chafleurs des Tartares de ce

pays. Ils font bonne garde , ils ont des vedettes fort avancées, ^ un nom-
bre de barques armées fur le Saghalien ou la.

Dans ce fleuve entrent quelques rivières telles que Songpira^ Corfin pira , ^^ 1? ^^i

&c. qui font confidérables par la pêche des perles. Les pêcheurs n'y font
pgries!^

pas beaucoup de façons. Comme l'eau dans ces petites rivières n'ell; pas

grande, ils s'y jettent fans contrainte, 6c prenant au hazard tout ce qu'ils

rencontrent d'huitres, ils reflautent fur le rivage.

Ils difent qu'on n'en trouve point dans le fleuve même : mais c'efl: apa-

remment qu'ils n'ont ofé plonger dans une eau fi profonde, comme nous
l'avons apris de leurs Mandarins. Ils en pèchent aufîl dans d'autres petites

rivières qui fe jettent dans Nonni ou la 6c dans Songari^ telles que font Arom^
Nemer, qu'on trouve fur le chemin de îf/toVar à Tl/^'gwfw : mais dans tou-

tes celles qui font à l'Oueft de Saghalien ou la hotun ^ en remontant le fleuve

vers les terres des Mofcovites, ils afllirent qu'ils n'ont jamais pu en trou-

ver.

Les perles ont ainfî leui*s limites, êc ne fe prodiguent point à toutes Edimequô
fortes d'eaux: elles font fort louées par lesTaitares, ôc ne feroient apa- les Tarta-

remment eftimées que médiocrement parnos connoifleurs,à caufe du défaut ^^'
p^'iet'

de couleur 6c de figure. L'Empereur en a des chapelets, chacun au nombre
de cent 6c d'avantage, d'aflx;z grofles, & toutes femblables :,mais elles font

choifîes entre mille : car tout ce qu'onien pêche depuis tant d'années, n'a-

partient qu'à lui.

C 2 Les
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O B s ER V. Les peaux des zibelines de ce pays font aufll fort eftimées par les Tarta-^
Ge'ogr. res, fur tout parcequ'elles font de durée 6c d'un bonufage: mais quelle
SUR LA

peine ne coûtent-elles pas aux cha.CCcurs les Scions ta tfe\ Ils font originai-
^'*^'

rement Tartares orientaux : ils fe difent defcendus de ceux qui fe fauverent

tedes d
^^ ^^ défaite générale de leur nation l'an izo4.ainfI que nous avons déjà re-

Pays. marqué. Ils font encore plus robuftes
,
plus adroits 6c plus braves que les

habitans de ces quartiers. Leurs femmes montent à cheval , tirent de l'arc ,

6c vont à la charte des cerfs 6c d'autres bêtes fauves.

De la Un grand nombre de ces Tartares demeure à préfent à Niergui : c'eft un
CliafTe. alTez grand bourg peu éloigné de Tçitcicar 6c de Alerguen. Nous les vîmes

partir le premier d'Oétobrc pour la chafle des martres zibelines , vêtus d'u-

ne robe courte 6c étroite de peau de loup , ils avoient une calote de la

même peau fur la tête, 6c l'arc fur le dos : ils menoient quelques chevaux
chargez de facs de millet, 6c de leurs longs manteaux de peau de renard ou
de tigre , dont ils [s'envelopent pour fe défendre du froid , fur-tout la nuit.

Leurs chiens font faits à la chafle, ils fçavcnt grimper, ôc connoiflent les

rufes des martres.

Ardeur Ni la rigueur d'un Hiver qui gélc les plus grandes rivières, ni la rencon-
des Tar- tre des tigres qu'il faut fouvent combatre, ni la mort de leurs compagnons,

r'^Ch'^ir"'^
ne les empêchent pas de retourner chaque année à une entreprife fî pénible

" ' 6c fi dangereufe qu'ils ne pouroient fans doute foutenir , fi elle ne faifoit

toutes leurs richeflcs. Les plus belles peaux font pour l'Empereur
, qui

en donne un prix fixé pour un certain nombre. Les autres fe vendent aflcz

chèrement , même dans le pays, 8c ne fe trouvent pas en grand nombre;
parce qu'elles font d'abord achetées ,

partie par les Mandarins des lieux , ôc
partie par les Marchands de Tçitcicar.

Des Limi- Les limites de ce gouvernement du côté de l'Oueft êc de la Tartane des

tes de ce Mofcovites , font deux rivières médiocres: l'une vient du Sud, au-deflbus du
Gouver- cinquantième degré, fe jetter dans le Saghalicn ou la^ prefqu'au quatrième
neinect. ^^gxé de longitude orientale, compté du méridien de Peking: elle s'apellc

Ergoné ^ 6c n'eft diftinguée que parce qu'elle fert de bornes à l'Empire. De
l'autre côté du fleuve, un peuNord-Ouefl de l'embouchure d'Ergoné^ vient

uuili du Nord la petite rivière ./iigué Kerbetchi , dont k cours ell encore
moins long.

De là on compte encore cinquante lieues iufqu'àiV>/'/f^oa la premiéreville

des Mofcovites, prefque fous le méridien àc Peking, fituèe auffi fur le bord

Etimolo. boréal du même Saghaliett ou la, ôc ainfi apellèe de \a. rivière Nipchou
, qui

gie &; fi- dans cet endroit fe jette dans le fleuve. Elle eft bâtie, dit-on, à peu près
tiution de comme Tçitcicar. Elle a fa garnifon compofée de foldats, la pliîpart Sibé-
Si^ttho».

y\^^^ 6c Tartares dépendans, mais commandée par des Officiers Mofcovites.

Sa hauteur a été trouvée l'an 1689. par les PP. Thomas 6c Gerbillon de

fi. dégrés 6C4f. minutes, 6c elle s'accorde fort bien avec celle que nous

avons priiè à SaghaUen ou la hotim , 6c à trente-une lieues de cette ville, en
remontant le fl-euve, jufques dans un lieu où font les gardes Tartares nom-
més Ouloujfou 'iiiondan.

Cç
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Ce qui eft au-delà de Niptchott , des terres des Mofcovites , & du Saghalien

çuUy vers fa fource, n'a été mis fur notre carte, que fur le raport des Mon-
gous, qui ne demeurent pas loin des limites 6c des autres Tartares lefquels

ont été bien aifes d'avoir une idée générale de la fituation de leur pays, par

raport à celui qui ell hors des bornes de l'Empire. Ainfi pour avoir une
connoiflance certaine 6c éxa£te de ces vaftes régions , il faut atendre que

les Mofcovites en ayent donné des cartes dreffécs par des Mathématiciens
envoyez exprés pour en faire la géographie: car celles qui ont paru jufques-

ici, ne peuvent avoir été faites que fur des mémoires réglez par les jours de
chemin, ou par l'eftime, ou fur des relations incertaines, puifque dans la

defcription des limites de cet Empire & des pays voiilns, on remarque par
tout des fautes confîdérables , & encore plus de confufion.

IL

DES TERRES DES MONGOLS
o u

M O N G O U s.

O E s E R vi;

G e'o G R.

su R t A

TartariE]

Ufage
qu'on a

fait fur les

Cartes, de
ce Pays.

IL faut parler maintenant de l'autre partie delà Tartarie orientale, la- DelaTar-

quelle, ainfi que nous l'avons déjà remarqué, eft gouvernée iramédia- *"'5

tement par fes Princes particuliers qui relèvent de l'Empereur. Elle apar-
^"^"^*'^«

tient toute aux Tartares Mongols ou Mongous, que les Chinois apellent 'Tfao

ta tfe^èc n'eft pas moins vafte que celle qui dépend des Gouverneurs Man-
tcheeïix, puifqu'elle a plus de trois cens lieues en largeur de l'Eft à l'Oiieft,.

fur la longueur d'environ deux cens du Nord au Sud, qui n'eit pas égale
par tout comme on le verra dans la carte.

Mais fous ce nom général de Mongous^ que de nations différentes ! Elles Des Uot^
s'étendent jufqu'à la mer Cafpiennc : tous cts peuples habitent fous des ten- g'^^ ou

tes, vivent.de leurs troupeaux, vont d'un pâturage à un autre; mettent ^'"i"^".

leuT habileté à fçavoir tirer de l'arc, à courir à cheval, 6c à donner la chaf-
fe aux bêtes fauves. Ils ont cependant leurs limites. Et s'il leur eft permis
d'errer dans cette étendue de terres déterminée par la coutume, ce feroit

faire un a£te d'hoftilité que de fe placer au-delà.

Leurs terres , à parla- en général , ne font pas de nature à être cultivées. De b \W,
Il nous a paru que celles de Cortcbin^ Ohan ^ Naymann^ que nous avons ture du.

traverfées deux fois dans notre retour de Péîouné 6c de Tçitcicar^ font les
^^^-'^

moins bonnes. Cortchin n'a que des plaines aflez ftérilcs : faute de bois, ils fe

fervent de fiente de cheval 6c de vache, qu'ils font fécher pour faire boiiil-

lir leurs marmites , 6c au défaut de fontaines ils creufent des puits.

C
5, Nay.-
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Naymann^ que quelques-unes de nos cartes françoifes nomment Royau-
me de Nagmans, 6c Oban font deux pays beaucoup plus petits 8c meilleurs

c[\.\iiCortchin, ils lont entremêlez de petites hauteurs qui nourillent des ar-

brifleaux, fournilîent du bois à brûler, & entretiennent une abondante

chafle lur-tout une multitude prefque incroyable de cailles qui voloient fans

crainte, même entre les pieds de nos chevaux.

Ces trois pays & celui de Tourmedé ^oii Tourbedé
,
qui les joint à l'Eftjfont

à peu près l'emblablcs, c'eft-à-dire, fecs , fablonneux , nitreux , ôc fort

froids : cependant ils ne laiflent pas de fournir a l'entretien d'un bon nom-
bre de Princes Tartares. La icule mailon de Corîching avoit

, quand nous
paflames, 8 à p. de ces Princes, tous dillinguez par des titres de dignitez

autant différentes entre elles, que le font nos rangs de Ducs , de Marquis,
de Comtes, ôcc. Le nombre n'en eft pas fixé, puifqu'il dépend de la vo-
lonté de l'Empereur

,
qui cil: à leur égard le grand Han {a) des Tartares,

&C qui élevé les uns , ou abaifle les autres , fuivant les informations qu'il

fait faire de leur bonne ou mauvaife conduite.

Quand ils font fans titre ou fans gouvernement de foldats, on les nomme
l'ai gui, ou, fuivant la prononciation Chinoife, Tai ki , ils ne laiflent pas

d'être refpeâez par les Tartares de leur pays, comme les maîtres, car ces

Tartares font en effet efclavcs de leurs maiions.

Les terres de Cartching font fans comparaifon meilleures. Comme les

Princes qui y dominent à préfent , font originairement Chinois , ôc qu'ils

n'apartiennent à l'ancienne maifon que par alliance , ils y ont attiré un
grand nombre de leurs compatriotes, qui y ont bâti beaucoup de villages,

& qui ont par leur travail amélioré les terres voifines, dont ils tirent de quoi
vivre & de quoi faire le commerce avec les autres Tartares, en leur vendant
une partie de leur moifTon.

On y trouve des mines, fur-tout d'un bel étain, & de grandes forêts de
haute futaye, qui fournifîent une partie du bois à bâtir, dont on fe fert à
Peking. C'eft par ce commerce que le trifayeul de la famille préfente s'en-

richit, êc qu'ayant par les richeffes procuré à l'ancien maître de Cartching

de grands avantages, il gagna tellement fon amitié, qu'il obtint fa fille

en mariage, 6c devint héritier de tout ce qu'il pofTédoit. S'étant mis en-
fuite fur le pied de Prince Tartare, il imita leurs manières. Se peu à peu il

gagna le refte des fujets, & fe vit bien-tôt la maître de tout ce qu'avoic
poffédé fon beau-pere.

Pour fe le conlérver , il s'atacha aux Mantcheoux , qui tcntoient alors

la conquête de la Chine, & les aida de fes biens Se de fes troupes, ne dou-
tant pas du fuccès dans la confufîon oîi il fçavoit qu'étoit l'Empire Chi-
nois, par le foulevement de deux fameux * rebelles. Sa récompenfe fut
la pofleflion pacifique de tout le Cartching ^ une alliance de fa famille avec

k
(u) Nous écrivons Kan, mais les Tartares prononcent tous Han: ou plutôt ils ticnaeat

comme le milieu entre la lettre K & la lettre H.
* Ly &i Tcban;.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 2^

la nouvelle maifon Impériale Tfing tchao^ & la dignité de Tjlngvafig^ qui
efl le plus grand titre d'honneur qu'un Empereur Chinois puifle donner
à un Prince de l^i dépendance, 6c qu'on a traduit dans les relations, par le

nom de Régulo du premier Ordre.
Le Cartcbing n'a gucrcs plus de 42,. de nos grandes lieues, en le prenant

Nord 6c Sud: mais il s'étend beaucoup plus de rEll àrOiiefl:, oij font
en partie les lieux de chafTe de l'Empereur , 6c peu loin de là les belles

mailbns de plaifance, où ce grand Prince paffe ordinairement tout l'Eté:
car les chaleurs font dans tous ces quartiers là beaucoup plus tolérables qu'à
Peking: quoiqu'on ne compte jul'qu'à Geho ^ où eft bâtie la plus belle,

qu'environ 40. lieues en pafTant par Koupe keou, une des portes de la gran-
de muraille, qui eft prefque au milieu du chemin qui y conduit.

Au-delà de cette porte, après qu'on a paffe le pays de lachaffc, en allant

vers le Nord, on trouve les terres des Princes * d'Onhiot 6c de Parin^ qui
font alliez à la maifon Impériale depuis bien des années. Le pays de Parin
eft le plus étendu, ^ eft affez femblable d'ailleurs à celui d'Onhioi^ qui
n'eft que médiocrement bon. Il n'a auffi qu'un petit nombre de maifons
bâties auprès du palais de la Princeffb fille de l'Empereur, où logent les

gens qui l'ont fuivi. Nous en fûmes très-bien reçus: 6c il eft vrai que,
même parmi les Tartares, les Princes ont dans leur air 6c dans leurs ma-
nières, je ne fçai quoi, qui les fait diftinguer de leurs fujets.

Ceux-ci ne ibnt traitez, ni ici, ni ailleurs, d'une manière trop dure: 6c
s'ils ne fe nommoient point efclaves en parlant à leurs maîtres, on ne croi-

roit pas qu'ils le fufient , tant ils ont d'accès auprès d'eux , 6c de facilité

à en être écoutez fur les moindres affaires. Mais cette efpèce de familia-

rité ne diminue en rien leur refpe£t: ils font perfuadez dès leur plus ten-

dre enfance, qu'ils ne font nez que pour fervir, 6c leurs maîtres pour com-
mander.

Parin 6c Onhiot ont auffi plufieurs Princes. Le gendi'c de l'Empereur
avoit alors le titre de Tftng vang, ou Régulo du premier ordre, 6c un des
Princes d^Onhiot ctXui àeKunvangy ou Régulo du lècond ordre. Sa merc
avoit bâti un petit palais près d'une petite rivière nommée Sirgha ou Sibe:

pour lui, il campoit ordinairement fur le bord, tantôt dans un endroit , 6c
tantôt dans un autre.

Mais parmi les nations Mongous ou Mongols dépendantes à préfent de
l'Empereur , la plus nombreufe 6c la plus renommée eft celle des Kalka:
car elle ocupe encore aujourd'hui plus de deux cens lieues de pays Eft-
Oùeft, 6c les bords des plus belles rivières de cette Tartarie.

Celle de Kalk0 pira dont ils ont pris le nom , eft maintenant prefque la

moins fréquentée. Ils la font fortir d'une famcufe montagne nommée
Suelki^ ou Siolki, éloignée de Parin de 84. lieues, 6c de Tçitckar de 64.
Us prétendent qu'elle eft auffi la fource de plufieurs autres rivières : mais il

n'y
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n'y en a aucune qui foit remarquable, ou par la longueur de fon cours,

ou par l'abondance de les eaux.

Le Kalka pira entre dans un aflez grand étang nommé Pouiy, qu'il tra-

verfe, èc court en fortant directement vers le Nord, jufqu'à un lac en-

core plus grand appelle Coulon ncr, dont nous allons parler. Ce qui mérite

ici d'être obiervé, c'ell: qu'après la fortie de Pouir il change de nom 6c

s'apelle Ourfon^ afin qu'on ne mette pas deux rivières où l'on n'en trouve

qu'une: erreur fort commune même a Peking, où les Tartares, qui n'ont

pas été fur les lieux, parlent peu exactement de ce quartier, aparemment à

caufe de ces changemens de nom.
Les rivières de Kerlon, de Toula ^ de Touy^ de Selingué^ qui n'ont pas

une origine fi célèbre parmi la nation, font cependant bien plus habitées

le long des bords: elles arofent des campagnes plus vaftes ôc plus fertiles

en fourages. Leurs eaux d'ailleurs plus nettes & plus faines , abondent en-
core en bons poiflbns, furtout en truites.

Le Kerlon vient de l'Ouelt à l'Eft, fe jetter dans le grand lac de Couïm
nor^ dont les eaux fe déchargent dans le grand fleuve Saghalicn ou /«, par

un canal d'une nouvelle rivière, qui quittant le nom de Kerlon fans repren-

dre celui de Kalka, ou d'Ourfon, quoiqu'elle foit compofèe des eaux de ces

deux rivières, ell nommée Ergoné^ qui, comme nous l'avons dit , fert de
ce côté là de limites à l'Empire Mantcheou.
Comme on a marqué fur la carte la pofition & l'étendue du lac Coulon

my, fins avoir égard aux géographies Chinoifes, aulfi bien que le cours de
ces rivières, avec la différence des noms par raport au pays, nous n'en di-

rons rien davantage : une plus longue defcription ne feroit peut-être

qu'embaraflér une chofe très-claire dans la carte.

Le Kerlon n'ell pas profond, il eft guéable prefque partout, d'un fond de
fable, d'une bonne eau, de la largeur de 60. pieds ordinaires: ayant le

long de fes bords les meilleurs pâturages de la Tartarie. On voit encore
fur ion bord fèptentrional les reftes d'une grande ville, que nous n'avons

pas oubliée dans la carte de l'Empereur, où nous avons marqué ces fortes

de villes, par des petits qaarez fans couleur.

Ces villes ne font point fort anciennes : car il paroît comme certain

qu'elles ont été toutes bâties dans les terres des Mongols par les fucceffeurs

Afongûus, du fameux Coblathun ou Cobeli^ comme prononcent les Tartares

orientaux, ou Cs fi //', fuivant le nom donné à ce Prince par les Chinois,

qui lé fervent du P. pour le B. qu'ils n'ont pas.

Celui qui l'avoit précédé nommé Mango han, ou Mangeou, dont il eft fait

mention dans la relation du Cordelier Rubrequis à S. Louis en l'année lif 5.

n'étoit maître que du Nord de la Chine, & demeuroit prefque toujours

hors de la grande muraille, dans un lieu de Tartarie nommé Kara coratiy

ainfi que le raportc ce Religieux. Mais Coblai poufla fes conquêtes au Sud
l'an 1260. 6c après des guerres tantôt continuées, tantôt fufpendues du-
rant l'cfpâce de 19. ans, il demeura maître paifible de toute la Chine.
Aufli dans les annales Chinoifes eft-il ccafc le premier Empereur de la fa-

mille
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mille Impériale, 6c l'ancêtre des Mongous connus fous le nom à'Tucn tchao OCâsER vi

Tan IZ79. GÉ'.iGR.

Ainii il eft très-nrobablc que ces villes n'ont été bâties qu'apics le com- i""^ ""^^

mencement du regnedc Coulai: c cit-a-dn-e, après 1 an iz6o. luivant le cal- ^ „

cul Chinois, qui eft en ceci conforme au notre. Rubrcquis parle de A'^r,-» res fur l'o-

coran comme d'un village, £c on connoît d'ailleurs le génie de la nation, ngint: &Ia
qui préfère l'ufage des tentes auxcommoditez de quelque maifon que ceioit. Situation

Mais après avoir pris l'efprit Chinois 6c s'être civiliiez ibus la domination ^^ ^'"^*

de Coèlaiy Prince auffi acompli que le font les Chinois, on peut fans dou-
te fupoler que ne voulant pas paroître inférieurs à ceux qu'ils venoicnt de td^eouIlT
vaincre, ils commencèrent à bàcir dans leur Tartarie un allez bon nombre eivilifenc

de villes, dont on voit encore les ruines en plus de vingt endroiis difterens ^ & s'en-

6c peut-être encore en d'autres dont nous n'avons pas connoiflance. ^''^^ ^^^^

Les Mongous d'alors auront donc foit ce que font les Mantcbcoux d'apré-
^'^^'

fent, depuis l'heureux gouvernement de l'Empereur Cang bi, parla ma-
^K^^'d^"^

gnificence duquel on a bâti des villes dans la Tartarie la plus éloignée, & édifices

de très- belles mailons de plaifance dans la plus voiflne, furtout à Gcho 6c à dans la

Kara hotun^ dont le nom reffemble affez à Kar-a coran^&C lignifie ville noi- Tartarie.

re. Mais la fîtuation eft entièrement différente: ainll l'époque des fonda-
tions de ces villes Tartares doit être placée fur la fin du 13^ fiécle : 6c

comme par une révolution furprenante, les Chinois devinrent à leur tour

viétorieux fur la fin du liécle fuivant , 6c qu'elles furent détruites ou aban-
données , il n'ell pas furprenant, ii dans une li petite durée elles n'ont pu
élever des monumens magnifiques, capables d'éternifer leur mémoire.
La ville qui étoit fur le Kalon étoit quarréc, 6c avoit de tour io. lys Ve'tigesJe

Chinois, ou deux de nos lieues. On en voit encore les fondemens , de
jes'borcl"^

grands pans de muraille, 6c deux piramides à demi ruinées. Son nom étoit du' Kerlon.

Parahotun^ c'eft-à-dire, la ville du tigre : parce qu'on prétend qu'elle fut

bâtie à l'occafion d'un cri de tigre, qu'on prit pour un bon augure.

Il y a non loin de là un lieu nommé iTi^ra oujfon^oli eft un petit lac d'eau,
f.on'^jg"

6c une belle fontaine dans une plaine affez fertile, oii l'on rencontre des Kam mf-
troupeaux de chèvres fauvages, des mules fauvages, 6cc. Sçavoir fi c'eft-là /»«.

qu'étoit Kara corati^ la cour de Mango hayi, ou même de Kajon fou {a) fon

prédécefléur,vcrs lequel fut envoyé le Dominicain de Lonjumeau, avec des

préfcns magnifiques par S. Loiiis l'an 1149. c'eft ce qu'il n'efl pas facile

de déterminer. Car d'un côté on ne voit pas qu'un fi grand Empereur de

la Tartarie 6c de la Chine féptentrionale, pût demeurer ailleurs que dans

les pays qui font au-defîbus du fleuve Saghalien ou la : tout ce qui eft au-delà

ne peut être habité que par des fauvages : ce qui fans doute ne convient pas

au maître de tant de nations, chargé du gouvernement du plus grand Em-
pire du monde , 6c à une cour pleine non feulement d'Officiers capables

d'ex-

{a) Ce Kajou fou étant Telon l'Hiftoire Chinoife , le Tai tfou , ou ayeul fln premier

Empereur des Xutn, doit être l'ayeul de Coblai , qu'elle nomme auffi Che tjou félon la

coutume.

Tome IF. D
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d'expédier les afïairés, mais encore, fi l'on en croit la relation d'Ambaf-
fadeurs des pays les plus éloignez, 8c de prifonniers de prelque toutes les

nations du monde. Mais d'un autre côté la route de ces deux Ambaflades
ne s'accorde pas avec la pofition des montagnes & de ces rivières, qui tou-

tes, fuivant les obfervations , font au-deffbus du fo^. degré de latitude^,

dans cette partie de la Tartarie.

Le Kction n'eft, par exemple, qu'à 48.dégrez & tant déminâtes,. Se

Kara oujfon eft à une hauteur encore moindre. Il feroit plus fiicile de fu-

pofer que ces voyageurs, privez du fecours des Mathématiques & de labouf-
lole dans une fi longue route vers l' Eft, ont infenfîblement décliné vers le

Sud , au lieu , comme ils le lupoiént , de s'être élevez fi fort vers le Nord

,

jufqu'au foixantiéme. La Tartarie dailleurs, foit au Nord, foit en venant
vers le Sud, même vers le 41^. où eft Kara hotun^ ne manque pas de bois

à brûler, elle en manque feulement dans les plaines dont nous avons parlé

^

qui font fituées au-delTous du fo".

Cependant il eft raporté que dans la tente ou dans l'apartement même de
l'Empereur, il y avoit un brazier entretenu du bois de quelques épines, de
racine d'abfinte , & de fiente de bœufs. Après tout, quand on ne fçau^

roit dire précifément où étoit cette cour, éc le village de Kara coran^ la

chofe n'en feroit pas moins certaine. Car fi la géographie ancienne de nos
Gaules fouffre tant de difficultés , même avec le fecours de tant de monu-
mens anciens , 6c de tant de livres, on en doit encore trouver de plus gran-
des dans des pays comme ceux-ci, & fur-tout dans la Tartarie ,

qui étant

un pays tout ouvert 8c fans défenfe, devient toujours la proye du plus fort.

C'eft fur le chemin de Tehang kia keoii vers le Kerlon
,
qu'on trouve une

infcription finguliére, 8c peut-être l'unique dans le pays des Mongous^ à

une lieue d'un endroit nommé Hoïoiifiai où eft un petit lac. On y trouve de
gros morceaux de marbre blanc enfoncez en terre. Sur le plus élevé font

quelques caraftéres Chinois, qui marquent que fous 2o«^ /<?, l'armée Chi-
noife commandée par l'Empereur en perfonne , ariva jufques là le 14e.-

May* fuivant notice calcul, d'où il paroît qu'il ne poufla pas les Mongous o^'û
pourfuivoit, au-delà du Kerlon^ & qu'il fe contenta de les tenir loin de la

grande muraille, 8c des vrais limites de la Chine.

L'autre rivière apellée T'oula va de l'Eft à l'Oùeft : elle eft en bien des en-

droits plus grofTe, plus rapide , plus profonde que le Kerlon : elle eft de plus

bordée de bois 8c de très-belles prairies. Les montagnes qui font à fon

nord , ont leur fommet couvert de gros fapins , 8c font un alfez bel efFct à

la vue. Les Mongous de cette Tartarie en parlent avec admiration.

La rivière de Toula fe joint à une autre nommée Orgon ou Otirhon, qui

vient du Sud-Oùeft: après avoir coulé enfemble vers le Nord, 8c s'être en-

flée de quelques autres, comme àe ScUngué pira^ elle fe jette enfin dans le

plus grand des lacs de toute la Tartarie nommé Pai cal
,
qui apartient aux.

Mofcovites. Le Selingué même n'apartient pas entièrement à nos Kalkas^.

Les
* En réduifant les lunes Chinoifes à nos mois,
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"Les Mofcovites font maîtres du bas de la rivière: ils ont b-lti fur le Orserv'

bord opofé près des limites des deux Empires, une petite place qu'ils
G^^^'^*

nomment Selmgeskoi , ôc au delà de celle-ci, la ville dCErgouski ^ beau- tartakie,
coup plus peuplée , ôc autant marchande que le peut être une ville de

situation
Tartarie. de là Ville

En allant delà jufqu'à Toboîk, la capitale de la Sibérie & de la Tartarie à'hr^ouski.

féptentrionale, on trouve de diflance en dillance des places & des villages , Commo-
oii l'on peut loger aflez commodément, & ce n'efl: qu'en deçà du Selingtié ^1 •-^ Jans

fur les terres de cet Empire, qu'on eft obligé d'habiter & de vivre à la ma- '"/^°y*-

niére Tartarir, prefque jufques à l'entrée de la grande muraille.

Le Touy pra roule des eaux auffi claires & auflî fiines que le Kerlon: il r)a Fleuve

arofe des plaines auffi fertiles que celles qui font autour de T'oula , & après ^""^ ^"'''

avoir coulé affez loin, il fe perd dans la terre, près d'un petit lac fans en
refortir , ôc fans reparoître nulle part.

La nation des AW/é^^ a grand nombre de Princes, & eft comme divifée Divifion

en cantons. Quelques-uns ont eu le nom de //'^«,c'ell-à-dire, d'Empereur: ,^ j "

quoiqu'il foit certain qu'ils n'ont jamais été maîtres de toute la Tartarie , '^dkas,

mais feulement des terres apartenantes à leur maifon & à quelques autres

îout-à-fait voilînes 6c peu conlidérables.

Avant la guerre
,
qui s'aluma en l'année 1688. entre les Tart;\res Ehiths

«Se les Kalkas: ceux-ci avoient encore trois Princes qui prenoient le nom de
Han. L'un deux nommé Chafa^ou han étoit le plus avancé vers l'Oilcll: il ckifafîou

fut pris & tué par les Elutbs. Le fécond apcUé Toufi5lou han prit la fuite ,
'''^^ ^" tué

fans être fuivi de la plupart de ces gens, qui fe retirèrent dans les bois, que ^^^,
"

nous avons dit être au-delà de la rivière de Toula. Le troilléme qui fe nom-
me Tche tchin han acoutumé à camper près de Kerlon, fe retira fuivant la

rivière jufqu'à Coulon nor, & étoit prêt à paflér VErgone\ s'il fe voyoit for-

cé d'entrer dans les terres foumifes aux Mantcheoux ^ dont il imploroit l'af-

fiftance.

Après la guerre Se la mort du Prince CaUan Roi des Elutbs, qui préten-
pi-j^^g

doit que les Kalkas Se leui-s Han avoient toujours relevé de la famille, l'Em- didia.
pereur fe trouva le maître de ce qui reiloit de ces Princes Se des peuples de
cette nation, mankcrez en partie par ce cruel ennemi.

L'an 1601. Tche tchin han avec les Princes Kalkas de fa maifon , qui P^«
"^'«

avoient eu recours a ba Majelte , l avoient reconnu pour leur premier lou- ^^ih l'Em-
verain à des conditions affez honorables, eu égard à l'état où ils fe trou- pcreur

voient réduits. Le Han fut confirmé dans la dignité, à condition qu'elle pour fon

nepaiferoit pas à fon fucceffeur. Se qu'il fe contenteroit de celui de T)ing
fo^^'^ram.

-vang, c'eft-à-dire, Régulo du premier ordre, ainfi que fon oncle-, qui dés

le même jour fut revêtu de cette dignité par l'Empereur, qui tenoit les

Etats de Kalka. Cinq autres furent faits P^i/e, c'eft-à-dire, Régulos du troi«

fiéme ordre : un autre fut fait Cong, ce qui eft à peu près la même chofe
que Comte. Deux furent faits Cbajfac, c'eft-à-dire, chefs d'étendards ou de
baniéres.

Pour entendre ceci ,. il faut fupofer que les Taitares, foit à Peking, foit desTma-
D z ail- les en p!u-.



28 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
O BSEB. V.

GÉ O G R.

S U R. L A

Tartaris.

fleurs

Corps , ou
bauiéres.

Les Tar-
tares de

Peking font

fJUS huit

baniéres.

Baniéres

des Mon-

ailleurs, Mantcbeoux £c Mongous^ auflî bien que les Chinois, qui les ayant

fuivi des le commencement de la conqucce de l'Empire, font, fi l'o-i ofe

hazarder ce ten-n^:, Tartarilcs, le divilent en ditférens corps, & font ran-

gez fous des baniéres.

Ceux de Peking, comme nous le dirons dans la fuite , font fous huit ba-

niéres, diltinguées par des couleurs qu'ont déterminées les lois de la nou-

velle Monarchie. Les Mongous hors de la grande muraille étoient ces der-

nières années rangez tous 49. baniéres , dont le dénombrement leroit ici

ennuyeux & inutile, puifqu'il n'effc pas fixe, & qu'il croît à proportion du
nombre des familles.

Les baniéres des il /ow^o«j n'ont pas un nombre égal de Nurom^ c'efl-à-

dire, de compagnies. Chaque Niiyoït cependant doit avoir cent cinquante

familles. Ainii pour ne pas chercher ailleurs un exemple qui fiiffe. compren-
dre ce que nous difons: dans le partage qui fut fait conféquemment à la ré-

folution de l'alTemblée de idrji. le Han^ outre fi dignité, eut en propre le

commandement de 27. Nuroiis, ou compagnies réunies fous la première

baniérc des Kalkas. La féconde baniére avoit 2,1. compagnies recevans les

ordres d'un Régulo du premier ordre. La troifiéme n'en avoit que iz. Pour
ce qui eft des autres baniéres, quelques-imes en avoientplus, 5c quelques-

autres moins.

Les relies de la maifon ôc des fujets de Tonftou han fortis enfin de leurs^

bois, fe foumirent à l'Empereur: on les divifi en trois baniéres, fous trois

Princes, dont l'un fut honoré du titre de Peï A',c'ell:-a-dire, Régulo du troi-

fiéme ordre : l'autre de celui de Cong^ Comte : & le troifiéme fut tait ChaJfaCy

commandant une baniére.

Enfin le fils de Cbafacloii han tué par le Caldan, fevint auffi jetter entre les-

bras de l'Empereur. Il n'étoit acompagné que de trois ou quatre des Offi-

ciers de fon père: les autres , à ce qu'on dit, étoient d'intelligence avec

l'ennemi, 6c s'étoient retirez fur les terres des £/«//^5, mais la pliipart fu-

rent malTacrez ou faits efclaves. L'Empereur le reçut avec une bonté digne

d'un grand Prince: quelques jours après il lui afllgna des terres aux environs

4e Hou bon hotun petite ville hors la grande muraille, qui n'étant pas loin

des portes nommées Cha bon kuofi 6c T'cbang kia keoii a afléz de commerce ,

pour pouvoir fournir de quoi fubfiiter à des Tartares. L'Empereur, pour
le dédomager entièrement, iuivant les idées 6c le génie delà nation, lui

fit part des troupeaux qu'il fait entretenir dans ces quartiers. Les troupeaux

de l'Empereur font en allez grand nombre pour faire avoiier aux plus grands

Princes Mongous ^o^ViC Sa Majellé les furpalîe autant en cette forte de richef-

fes, qu'il^ll au-delTus d'eux par la dignité de grand Han qu'ils rcconnoiflent

en fa pertonne.

En effet les Officiers des bergers nous dirent, qu'on comptoit cent qua-

tarcs n'ont tre-vingt-dix-mille moutons, partagez en zif. troupeaux, 6c gueres moins
point d'ia- de bêtes à corne divifez en haires , dont chacune en a cent. Le nombre des
fapierie haras 6c des étalons ell encore plus grand: auflî l'Empereur eft-il apa-
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puiffant en cavalerie: car les Tartares ne fçavent ce que c'eft qu'infan-

terie.

Outre ces terres deftinées aux troupeaux 8c aux haras de l'Empereur, il

y en a une plus grande quantité le long de la grande muraille la plus voiline

de Peking, qui apartiennent en propre à famaiion, & qui lui iont échues

dans le partage qui fut tait au tems de la conquête de l'Empire. Ces ter-

res font entre les mains des fermiers, dont les uns payent en denrées, ôc les

autres en argent. Cet argent fe met dans les coffres du palais: car l'Empe-

reur vit de Ion domaine, 8c laifle l'argent qui provient des revenus de l'E-

tat, dans le tréfor public de la cour louveraine des finances, nommée Hou
fou: cette cour elî chargée de payer les Officiers qui le fervent fur le pied

de leurs Mandarinats.

Ce grand nombre de troupeaux, de haras, de métairies fait prefque plus

d'impreffion fur l'efprit de la nation Tartare ,
que toute la magnificence

Chinoile de la cour de Pcking^ 8c fert beaucoup q, atacher à l'Empereur tous

les Princes Mongous.

Les Kalkas qui fe foumirent, profitèrent de fa libéralité dès la première

année de leur Ibumiffion , Se jouiffant fous fx protcélion d'une profon-

de paix, ils fe font entièrement rétablis. L'Empereur cependant n'a pas

cru devoir laifler à ces Princes , ni aux autres fes anciens vaflaux , le

pouvoir de faire mourir leurs fujets, ni même de les dépouiller de leurs

biens.

Ces deux cas 8c de mort 8c de confifcation générale, font réfervez au tri-

bunal fouverain que Sa Majefté a établi à Peking^ apcUé Mongol chourgan^

tribunal des Y\/o«go«j. Ce tribtmal après avoir examiné l'afF-iire, fuivant les

lois 8c les coutumes reçues parmi eux : en fait l'on raport £c en dit ion fen-

timent, avec les mêmes formalitez q.u'ol)lèrvent les fix grands tribunaux

fouverains fur les afl^aircs de la Chine.
Les Kalkai ont parmi eux un de ces Lamas qu'on apelle Hou touclou , ^

qu'on regarde comme des Fo vivans, fuivant l'expreflion Chinoile Ho fo: il

cil: d'ailleurs frère d'un des Han^ dont nous avons parlé. Avant la guerre il

avoit conftruit un pagode magnifique, 8c à grands frais. Car il avoit fait ve-

nir des ouvriers 8c des briques verniflées de jaune qu'on ne trouve qu'à Pe-
king. Il fut détruit par le Caldan en l'année i688.0n en voit encore les rui-

nes dans les plaines qui font au bord de Toula. Ces Tartares font perfuadez,

que c'efl; ce qui a atiré la ruine ^entiére. [de l'armée, 8c de la maifon da
Caldan.

Ce Prince La7na, un des principaux auteurs de la guerre, loge mainte-

nant dans des tentes. Il cft dans la plus grande , aflîs lur une efpèce

d'autel. Grands 8c petits lui font les mêmes honneurs qu'ils ont coutume de

faire à Fo même : il ne rend le falut à perfonne, de quelque rang qu'il io'it^

Se quoique fujet aux miferes des autres hommes, il ne laillc pas d'écouter

férieufement les flateries extravagantes, &i de recevoir les hommages de

tant de gens qui le traitent de divinité. Les Tartares de cet Empire, de quel-

-que nation qu'ils foient,en font infatuez jufqu'à la folie. Si on les en croit,
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ce Lama, n'ignore rien : il difpofe abfolument des grâces £c du pouvoii- de
Fo: il ell dcja rené au moins quatorze fois, & renaîtra encore, quand il

aura rempli ibn tems.

Il fut bien iurpris quand, ù l'occafion de notre carte , il vit des étrangers

^"T'i^""
venus du grand Occident, qui, bien loin de l'honorer à la manière de tous

ces peuples, ofoient même en prélence de plulieurs Princes Alongous, dont
l'un étoit ion neveu & gendre de l'Empereur , lui reprocher une li folle

idolâtrie, faire remarquer fon ignorance dans les queflions que la curiofîté

lui faifoit fiirc fur .l'Europe, & le menacer des jugemens terribles de Dieu
5c d'une peine éternelle. Il écouta tout froidement, & continua de rece-

voir les adorations des lèigneuis Tartares qui étoient du voyage, comme
s'il n'avoit rien entendu , ou comme s'il n'étoit point coupable de l'aveu-

glement de ces adorateurs.

Quoiqu'il en foit, la prévention qu'ont les Mongous en fa faveur, atire

une foule de peuples à 7^i?«/)im, où il demeure depuis environ zo. ans: on
diroit que c'ell une grande ville faite de tentes. Le fracas yeft plus grand
qu'en aucun endroit de cette Tartarie. Les Mofcovites de Selingeskoi qui ne

font pas loin, y font commerce. On y voit des bonzes de Vlncloftan^àu. Pe-
gou^ du Thibet^ de la Chine, des Tai'tares de nations les plus éloignées,

des Lamas en grand nombre 6c de tout rang. Car les Lamas qui font les

Religieux 6c les Prêtres de la Tartarie, ont leurs différens dégrez,quoi qu'ils

reconnoilTent tous pour chef le grand Lama qui habite à l'Oiieit de la Chi-
ne fur la rivière de La fa^ («) qui eil aulîî le nom Chinois du lieu de fon

pagode, que les Tartares voifins apellent ^«^a»/<>/i3 , donnant à tout ce pays

le nom général de Thibet.

Ce grand pontife de la religon payenne dans cet Orient, confère divers

dégrez de pouvoir 6c de dignité à les Lamas ^ dont le plus éminent eft d'ê-

tre Hou touiloH^ ou Fu vivant. Le nombre de ces grands parmi les Lamas eft

aflez petit, 6c le Prince dont nous parlons, eft fans doute le plus célèbre 8c

le plus honoré, fur-tout des Kalkas, dont il eft devenu l'oracle infaillible,

depuis qu'il les a vengez des cruautez duCaldan, en engageant l'Empereur

de la Chine à prendre leur défenfe.

Les terres de ces Kalkas font féparées au Sud par de fimples monceaux de

fable vers le 44^. degré du pays nommé Outchou Moutcbin, qui a aufïï un

Prince avec titre de l/mg vang^ c'eft-à-dire, de Régulo du premier ordre,

6c commande une des banières , compofées de vingt-quatre Nurous ou com-
pagnies. Ces Tartares ne font pas moins entêtez du grand crédit du Hou-

tûu&ou Lama. Le Prince Se fon peuple qui ont leurs Lamas particuliers, ne

laiflent pas de s'en tenir aux décifions de l'oracle de Iben.

y, , Les Lamas en Tartarie ne vivent pas en communauté, (^) ils ont en cer-

x<iw""ti" Xains quartiers des efpèces de prébendes, qui confiftent en des terres 6c des
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{a) L«s Chinois nrmmer.t aufTi le pays Ltfa, Lamarifan.

(i) A la Chine on en voif quelques conimunautez.
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troupeaux de ceux dont ils prennent la place, 6c dont ordinairement ils Oessrvj.

ont été les difciples ou les compagnons. Ils prient cependant en com- <^eogk.'

^""' .. • VIT Jri Jrr- • Tautarie;.
Leur religion eft la dominante, à la réferve du feul pays de Hami^ qui

n'eft pas infeâ;é de leur idolâtrie. Heureux, s'il n'avoit pas donné dans les
tj^n

'^'''

erreurs de l'alcoran: mais Hami eft un fî petit pays, que les Lamas ont rai- ^ '

fon de fe glorifier d'être les do6teurs de la Tartarie, & de faire ibnner bien

haut leur pouvoir, qui en effet eft aflez grand pour mériter d'être ménagé
par l'Empereur même.
Le pays de //rt»^;, & dans nos cartes, Royaume de /fowi, n'a que la vil-

gjfyjtJQ^

le de ce nom, petite, mais pleine de mailbns. Se un petit nombre de villa- de h<îw»,

ges marquez ftir la carte. Quoiqu'il foit à quatre-vingt-dix lieues de la por-

te de la grande muraille nommée Kia yu keou , 6c que le. terrain, n'y manque

pas, il n'en a pas plus d'étendue, parce que tout cet efpâce n'eft qu'un

terrain fec 6c fablonneux , le plus ilérile qui foit dans toute la Tartarie.

C'eft ce que les Chinois apellent ordinairement Chamo^ quelquefois Kan cohïovt

haiy comme qui diroit mer de fable. Les Tartares le nomment Cobi. Il eft Mer di

toujours fans herbe 6c fans eau: il eft très-incommode aux voyageurs , 6c f''^^''

dangereux pour les chevaux, dont on perd prefque toujours quelques-uns

en palfant ce défcrt : aufîi les Tartares de ces quartiers fe fervent beaucoup

plus de chameaux
,
parce que ces animaux peuvent fe paffer de boire cinq

a fix jours, 6c vivent de peu. Sans cela il leur feroit difficile de voyager

vers rOiiefl.

Ce Cc>bi n'eft pas renfermé tout entier dans cet intervalle de po. lieues, il Sa Def-

a diverfes branches, qui comme autant de mauvaifes veines répandues çà 8c cription,

là, partagent toutes ces terres en morceaux, les uns tout à fait fccs 6c ab-

folument inhabitables , les autres affez fertiles 6c fuffifans à l'entretien de

quelques Tartares. Le pays de Hami ne produit prei'que que des melons,,

mais d'un goût exquis, 6c ce qu'ils ont par-deflus les nôtres, c'eft qu'ils

eonfervent leur bonté, quand la laifon en eft paftée: on en fert à l'Empereur

tout l'Hiver.

Les peuples de Hami font grands, robuftes, bien vêtus, 6c logez propre- Naturel

ment: ils fe font fournis à l'Empereur régnant, ne pouvant fouftVit le joug des Peu»

des Tartares Eluths qui font à leur Oiieft, 6c qui prétendent avoir toujours pl^s de

été leurs maîtres : c'eft ce qui donna occafion à la guerre, dont nous avons ^'*""'

parlé, qui finit en lôgo. par la défaite du Caldan Prince des Eluths
.^ 6c qui

a recommencé ces dernières années avec le Se vang raptan *: qui eft de la

même famille, 6c que prefque tous les Eluths reconnoiflent pour le maître

de la nation, par le droit que lui donne fa naiffance: car il prétend n'ê-

tre éloigné que de neuf générations du grand Tamerlan,qui porta fes armes

vers l'Occident, 6c defcendre, fi l'on veut remonter plus haut, des Princes .

qui s'étant avancez vers l'Orient, ont conquis la Chine fur la fia du trei-

zième fiécle. Se y ont régné fous le nom de tuen îchao.

Mais
* C'eft ainfi qu'on le nomme à Ptking.
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Mais quel qu'il foit par raport à fes ancêtres,;:^ Prince nomme par les

fiens Tcha har Arbtan ban eft le plus fier, le jj^rins traitable,&: le plus puif-

lant des Princes Tartares voilîns de l'Empire: il ell maître de Tourfan. C'efl:

une ville allez bonne Se fameufe dans la Tartarie occidentale: elle n'eft c-

loignee de Hami que de fix à leptijournéesjfi on ne craint pas de pafTer une
bfanche du CoA/ : mais elle en eft à dix journées, quand on va par les coli-

nes qui font au nord de Haml^ 5c qui l'ont plus commodes pour les voya-
geurs. Il pofTéde encore quelques autres places, dont on a fait une carte,

partie fur ce que nous avons apns à Ha,mi^ p.irtie fur le journal des envoyez
de l'Empereur à ce Prince qui demeure fort loin fous des tentes ,& par.tie

fur les mémoires des Généraux des armées impériales.

On remarquera dans cette carte que les villes ne font point liées par des

fuites de villages, 6c qu'ainfi allant de l'une à l'autre, on ne trouve point
de maifon où l'on puiiié fe retirer chaque jour. Ce qui vient fans doute,
& du génie des Tartares, qui la plupart aiment mieux une tente qu'une
maifon , & de la nature des terres qui étant entrecoupées par les bran-
ches du Cobi , ne font habitables qu'en certains quartiers. Mais enfia

c'eft toujours un avantage de la Tartarie occidentale fur l'orientale, de
trouver de tems en tems des villes, où il y ait dequoi fe pourvoir & fe rc-

pofer: au lieu qu'en venant vers l'Orient, on n'en trouve aucune dans tout

le pays des Mongous foumis à cet Empire.
Ce genre de vie eft d'autant plus furprenant

,
qu'il y a quelques-unes de

ces nations qui habitent auprès de la grande muraille, 6c qui ne peuvent
ignorer les grands avantages qu'on retire de la fociété 5c du concours des

peuples. Les' Mongous nommez Qrfes ta tfe font renfermez dans un grand
circuit que fait le Hoang ho ou fleuve jaune

,
qui fortant de la Chine, non

loin de la belle ville de Ning h'ia^ y rentre enfuite en coulant vers Prto /^

tchcoii: ainfi ils font bornez au Sud par la grande muraille, qui n'eft là que
de terre batue , aufli bien que dans tout le Chenft^ 6c qui n'eft haute que
d'environ quinze pieds : ils ont même eu au-delà de la grande muraille

f.u- le Hoang ho une ville nommée 7o/^o,qui étoit allez grande, coinme il pa-

roît par ce qui en rerte de veftiges : cependant ils n'en font ni plus habiles, ni

plus portez à bâtir.

Divifez en plufieurs petits Princes fous fix baniéres,ils n'aiment à fe dif-

tinguer les uns des autres, que par la grandeur 6c par le nombre de leurs

tentes, 6c par la multitude de leurs troupeaux: ils bornent leur ambition à

conferver le rang que leui" ontlaiffe leurs ancêtres, & ne donnent du prix

aux chofes, qu'à proportion de leur utilité , fans fe foncier de ce qui efl

beau 6c précieux.

Ils paroifîent toutefois contens & fans inquiétude, d'un beau naturel, d'u-

TâC humeur gaïe, toujours difpofez à rire, nullement rêveurs, jamais mé-
lancoliques. Quel fujet en efFet auroient-ils de l'être, n'ayant ordinairement

ni voifins à ménager, ni ennemis à craindre, ni Grands à contenter, fans

affaire difficile, fans occupation gênante, ne fe plaifans qu'à la ch.ifTe, à

la pêche, 6c aux excercices du corps, aufqucls ils font fort adroits.''

Mais
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Mais on fe tromperoit, fî de ce caraftére commun à ces nations Tartares, o bser v.

on concluoit que les Mongous n'ont pas un ei'prit capable des affaires & des G é o g r.

fciences. Ceux qui le rendirent enfin, maîtres de la Chine l'an 1 164. au fen- ^ " "^ ^'^

timent même des Chinois, gouvernèrent avec une grande réputation d'ha-
artarih.

bileté & de droiture: & on voit encore en quelques endroits de la Chine ,
?^j°"^î'^"

des monumens de pierre partagez en deux colomnes, avec des inlcriptions numens
'

éaites en caractères Chinois, & Mongous: ce qui paroit avoir été imité anciens.

par \qs Mantcheoux ^ maîtres aujourd'hui de la Chine, puifque les aéles des

tribunaux de l'Empire, ôcles infcriptions publiques , s'écrivent dans l'une

ÔC l'autre langue.

Les caraéléres Mongous de ces monumens anciens, font entièrement les Caraftérej

mêmes que ceux des Mongous d'apréfent , mais ils font dilférens des Man- ^^^ ^."^"

tcheoux, dont l'invention n'elt pas plus ancienne que la famille régnante. Ils de ces°Mo-
n'ont fur-tout aucun raport avec les lettres Chinoifes, & ne font pas plus numens.

difficiles à aprendre que les nôtres. On les écrit lur une elpèce de tablettes

avec une pointe de ter. Ce qui fait que c'ell une chofe rare & précieufe

parmi tous ces Mongous, d'avoir quelques livres faits à leur manière.

L'Empereur, pour leur faire plaifir, en a fait traduire quelques-uns en Livres

leur langue, qu'on imprime à Peking fur du papier. Le calendrier du tri- Chinois

bunal des mathématiques qu'on leur diltribue chaque année, gravé en ca- i^-^'^'[""
^'^

raftéres Mongous , ell maintenant un des livres les plus ordinaires qui fe

trouvent parmi eux.

Les Lamas font ceux qui en fçavent le plus , £c qui pouroient inftruire Occupa-

les autres: mais ils trouvent mieux leur compte à parcourir les tentes. Se à ''°" °^^^'

y réciter certaines prières, pour lefquelles on leur donne un certain falai- Lamas.
re, ou à exercer la Médecine dont ils ié piquent, qu'à faire les maîtres

d'école. De forte qu'on ne trouve que peu de Mongous qui içachcnt lire &
écrire.

Parmi les Lamas même, il n'y en a pas beaucoup qui entendent entière- ignorance

ment leurs prières, Se les livres anciens de leur religion, parce que ceux-ci de h plû-

font écrits dans une ancienne langue qu'on ne parle phis, & que celles-là part des

f(9nt entremêlées de plulieurs termes, & de quelques phrafes de ces écrits
'"'"'^•

originaux. Ces prières récitées d'un ton grave & aflez harmonieux, font

prelque tout leur culte religieux. On n'y voit ni viétime , ni facrifice. Les Manière

Mongous fe mettent fouvent à genoux devant eux, & tirent le bonnet pour de k-ur

recevoir l'ablblution de leurs fautes, ne fe levant point qu'ils n'ayent reçu ''^'^'''^i'®

l'impofition dans mains. Ils font communément perfuadez que les Lamas ^
^^

peuvent fiire tomber la grêle & la pluie, & des Mandarins témoins oculai-

res nous ont raconté certains faits, qui ne prouvent que trop ce que nous
avions entendu dire àPeking^quc parmi les Lamas la forcellerie elt en ufagc.

Les Lamas Mongous ne croyent pas la métemplicofe, au moins fur l'arti- Ne cro-

cle du changement des hommes en bêtes: auffi mangent-ils de la chair des V"'"^ p-"

animaux, dont ils nouriflent de grands troupeaux, ôc de ceux que leurs tlrpplj'corg

gens prennent à la chaflc, ce qui arive le plus fouvent: car fans ce fecours, ea entier.

leurs moutons ne fuffiroient pas pour leur lublillance.

Tome IF. E II
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O nsER V. Il y a dans la Tarcaiic une infinité d'animaux à chafTer: ceux même qui
GÉoGR font communs dans l'Europe, font là prcfque innombrables. Cette quan-

t" RTARiE
^^^^ furprenante de lièvres, de faifans , & de cerfs qu'on voit tous les Hi-

'

.

' vers à Peking, dont non feulement les boutiques des vivandiers font tou-

mavix de jours pleines : mais dont on fait des monceaux dans plufieurs grandes rues
,

h Taria- peut faire connoitre la vérité de ce que j'avance, à tous ceux qui n'ont pas

rie. parcouru la Tartarie.

Lièvres: Les chèvres jaunes , nommées en Chinois Iloafig ya/ig^ ne vont prcfque
Faifans: jamais dans les plaines qu'en troupes fort nombreufes. Leur poil eft vérita-

blement jaune, mais il n'eft pas fi liflé que celui des chèvres ordinaires, auf-
Chevres quelles celles-ci reflemblcnt d'ailleurs entièrement

,
par leur grandeur 6c

^""4 ' ^^"1' figtitc- Leur défenfe eft dans la légèreté de leur courfe. Je ne fçai au--

yang. cun animal qui les égale.

Mules fau- Les mules fauvages vont aufii par troupes, quoiqu'en' petit nombre:
vages, ou nous les appelions ainfi, parce que c'eft-là le fens du nom Chinois Te lo tfe,

2e lo tfs, j\4ais quand on confidere exactement cet animal, on s'aperçoit qu'il eft

différent des mules domeftiques, même dans la figure extérieure. La chair

eft auffi diff'érente, car elle eft d'un afTez bon goût, fie au fentiment de ces

Tartares qui en mangent fouvent, elle eft auffi faine fie auffi nouriffiante que
Sangiers.

^^.j^^ ^^^ fungliers, qui remplirent les bois ôc les valées
,
qu'on trouve au-

delà de 'Toula ^ & dont on connoît les veftiges par de petites fofies qu'ils

font pour chercher des racines: on n'a jamais pu, quelque foin qu'on ait

pris , accoutumer ces mules à porter.

Cha- Les chameaux & les chevaux fauvages font encore plus vers l'Oueft : on
meaiix: en voit cependant quelquefois fur les terres des Kalkas^ qui font les plus
Chevaux, yoifines de Hami. Les uns ôc les autres ont lu même figure que les domefti-

ques. Les chameaux lauvages vont d'une fi grande vitefie, que les cha{^

leurs
,
quelque bien montez qu'ils foient , ne les atrapent que rarement à la

portée de la flèche. Les chevaux fauvages vont en grande troupe, 6c quand
ils rencontrent des chevaux domeftiques, ils les entraînent en les mettant

au milieu d'eux, 6c les preflanc de tous cotez.

}îan ta Le Han ta ban eft femblable à l'élan. L'Empereur eft allé quelquefois" à
tiM. cette chafle que font ordinairement les Solons. Nous en avons vu de tuez

qui pefoient plus que le plus' gros bœuf: on n'en trouve que dans peu de
quartiers de la Tartarie, comme, par exemple, aux environs du mont
Siiel ki: ce font des terres boueufes, où ils fe plaîfent 6c où il eft plus fa-

cile de les tuer
, parce qu'étant naturellement péfins , ils ont plus de

peine à fe dépêtrer de la boue, pour pouvoir courir fur ceux qui leur tirent

des flèches.
cfjfulo» o\i j^e Choulon ou Chelafon eft un animal qui me paroît être une efpèce de
çheUjon.

Iq^^^ cervier. La peau du Chelafon eft fort eftimée à Pekirig^ on en fait des

TahoH., c'cft-à-dire, des fur-touts dont on s'habille. Cet animal ell de la

grandeur d'un loup: fon poil eft grand, doux, 6c fourni, tirant fur le gris

blanc. Il y en a en quantité, principalement vers les limites des Mofcovites
5c fur leurs terres , dont les fourrures fe vendent à cette cour.
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Les Lao heu ou tigres, qui infeftenc la Chine autant au moins que la Orsery.
Tartarie, l'ont les plus fauvages de tous ces animaux. Leur feul cri infpire Géogr.

une fccrette horreur, quand on n'y ell pas accoutumé. Ils font d'ailleurs l,""^
^*

dans cet Orient d'une grandeur & d'une agilité
, qui les rend encore plus

redoutables. Leur peau elt prefque toujours d'un roux fauve, coupé de lar- 'Yi^es"^^
ges bandes noires. On en voit cependant dans le tréfor des peaux du palais " ' '

quelques-unes, dont les bandes noires 6c même grizâtres font fur un fond af-

lez blanc.

Hors de la Cour , les grands Mandarins de guerre fe fervent de ces peaux, Ufag« de '

aufquelles ils laiflent la longueur de la queue £c la largeur de la tête, pour
ccunira-'r

parer les chaifes ouvertes, fur lefquelles on les porte dans les cérémonies : &
dans cette cour les Princes en couvrent pendant l'Hiver les carreaux pour
s'afleoir, qu'on porte toujours après eux.

Tout fiers que font ces animaux, s'ils fe trouvent enfermez dans le cercle

que l'Empereur fait faire par fes chaflèurs
,
qui pouflent devant eux tout ce

qui fe trouve de bêtes fauves, ilsne laiflent pas de paroître étonnez de fe

voir au milieu de tant de gens armez , 6c partagez en pelotons , ayant la lan-

ce arêtée.

Au lieu que les cerfs vont èc viennent repouflez d'un côté à l'autre, cher- ^^^^\ <^^

chant à s'échaper par le vuide des intervales: les tigres au contraire s'acrou- animal,
piflént dans l'endroit où ils fe trouvent à la première vue de leurs ennemis , ôc

fouffrent même afl'ez long-tems, fans s'émouvoir , l'aboyement des chiens

qu'on envoyé fur eux, auiîî bien que quelques coups de flèches émouflees:
mais enfin excités, ou par un excès de colère, ou par. la néceflité de fe fau-

ver, ils s'élancent avec une rapidité incroyable, qu'on prendront pour un
faut, & courent droit fur le peloton de chaflèurs qu'ils ont en vue: ceux-ci

les reçoivent fur les pointes de leurs lances, qu'ils leur enfoncent dans le ven-
tre au moment qu'ils fedreflent pour retomber fur quelqu'un d'eux. Les cho-
fes font au relie fi bien difpofées, 6c les gens de l'Empereur tellement faits

à cette forte de chafle, que dans une longue fuite d'années. Il n'arive pref-

que point d'accident.

Les Pao peuvent être apellez des léopards , à caufe de leurs peaux Les Pai>^

blancheâtres
,

parfemées de petites taches rouges 6c noires : ils ont ce- ou Léo-

pendant k t-ête ôc les yeux du tigre, mais ils n'en ont ni la hauteur ni Z'"'"'^^'

le cri.

Les cerfs qui fe font multipliez comme à l'infini dans les bois 6c les dé- Diverfité
ferts de la Tartarie, font diffèrens les uns des autres, foit par la couleur de de Cerfs

'

leur poil, foit par la grandeur 6c par la figure de leur bois , félon les dif- dans ce

férens quartiers de ces vaftes pays. Il y en a aufll de fcmblables à ceux qui '^'

fe trouvent dans les divers Royaumes de l'Europe.

La chafle du cerf, apellée Tchao Ion ou chafle d'appel du cerf, efc tout- De ia

à-tait diverriflante. Le [eu Empereur y alloit le matin avant le lever du fo- Chafle de

ieil, accompagné feulement de gens choifis. Qiielques Tartarcs prennent '^^ ^"^"i:

<des tefliéres de cerf tout- à-fait refl^emblantes , 6c contrefont le cri dont ils
" *

speilent la biche. Des mâles & des plus grands la croyant déjà venue , ou
E i en
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en chemin, ne manquent pas ordinairement de s'aprocher jufqu'à une cer-

taine diftance lur les avenues. Ils s'arêtent là, comme pour examiner li h
biche ell avivée à l'endroit où ils voyent les têtes de cert, Se donnent de la.

tête à droit & à gauche avec une efpèce d'inquiétude. S'ils commencent mê-
me à labourer la terre avec leurs bois , c'ell ligne qu'ils s'aprochent: en ef-

fet ils fc jettent un moment après à travers les brolîailles , dont les challeurs

font preique couverts : mais ceux-ci leur épargnent une p.u"tie du chemin
,.

en tirant fur eux leurs fuiils dès qu'ils font à portée.

On fera peut-être furpris de l'mtrcpidité des chevaux Tartares à la ren-

contre de bêtes aulïï terribles ,
que le font ces grands tigres. Ce n'ell pas

que les chevaux Tartares craignent moins la première vue des bêtes fauves,

que ceux des autres nations ; mais ils s'y accoutument plus aifément, par-

ce qu'ils font plus fouvent dans l'ocalîon, 6c leurs maîtres prennent foin de
les former à cette forte de chalTe.

Les MongoHS font d'ailleurs habiles à excercer leurs cheA^iux :aufîi en ont-

ils une multitude de toute couleur, dont les noms pouroient faire une lifte

trois ou quatre fois plus grande que celle de nosEcuyers. Ils fçavent les en-

durcir au froid 6càla fatigue, de forte qu'à Peking même, on les laiflè tout

le jour fans les faire paître jufqu'au foir. Ils ont une adrefle particulière pour
les prendre en courant, avec le nœud coulant d'une corde qu'ils leur jet-

tent, pour les aprivoifer en trés-peu de tems, ôc pour les drefler à la Tar-
tare. Ils connoifrent leurs maladies, 6c fe fervent le plus fouvent de remè-
des, dont nos chevaux ne s'accommoderoient pas mieux que de leur maniè-
re de les nourir. Cependant l'avantage cft tout pour le cavalier, à qui il

importe fi fort d'avoir un cheval fort, robufte, capable de fatigues, & qui

vive de peu.

On ne doute pas que ces qualitez ne paroiflcnt à bien des Européans,
ainfi qu'à nos Mongous, préférables à la beauté 6c à la grandeur. On ne
peut pas même dire que les chevaux de ces Tartares foient petits : ils font

pliitôt médiocres, 6c dans ce nombre prefque infini, on en trouve toujours

quelques-uns auffi gros 6c auffi beaux qu'on en ait en Europe. Tels font

ceux qui font pour la perfonnc de l'Empereur, des Piinces, 6c des Grands
de l'Empire. Car on fe pique fort à Peking d'être bien monté, 6c on n'y

épargne pas l'argent. Un beau cheval, 6c même une mule, fe vend aflez

ordinairement cinq à fix cens livres, 6c fouvent davantage.

Les terres des Kalkas ne font pas riches en peaux de zibelines, mais

feulement en peaux de petit gris, de renard, 6c d'un animal auffi pe-

tit qu'une hermine , nommé Tael fi dont on fait à Peking des Teou

pongy c'eft-à-dire, des manteaux, pour fe garantir du froid 6c de la

neige.

Cet animal ell une efpèce de rat de terre, fort commun dans certains

quartiers des Kalkas. Les 'Tael pi fe tiennent fous la terre, où ils creufent une
fuite d'autant de petites tanières qu'il y a de mâles dans leur troupe: un
d'eux cft toujours au dehors, qui fait le guet, mais qui fuit dès qu'il aper-

çoit quelqu'un, 6c fc précipite en terre auili-tôt qu'on &'aproche de lui.

Us
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ïls n'échapent pas pour cela aux chafleurs: car ils n'ont pas plutôt rccon- Observ;
nu le lieu, qu'ils l'entourent , & qu'ils ouvrent la terre en un ou deux en- G éogr.

droits. Ils Y jettent, ou de la paille alumce , ou d'autres chofes capables V^ ^^
,

d efrrayer ces annnaux, ce qui les obligeant a lortn- de leurs trous, on en
prend à la fois un très-grand nombre; c'ell pourquoi ces peaux fe vendent
à vil prix & dans le pays , & à Peking.

Mais quoique les Mongom ayent toutes fortes d'animaux , la fourrure Habille-

ordinaire dont ils font prefque tous habilez, eft celle de leurs moutons 6c ment dea

de leurs agneaux. Ils mettent la laine en dedans, 6c la peau en dehors: ils ^"H'^^
fçavcnt affez bien la préparer, 6c la blanchir médiocrement. Ils fçavent

aulîi pafler les peaux de cerfs , de daims, de chèvres fauvages, 6c d'autres

lemblables, dont les plus riches s'habillent en quelques quartiers au Prin-

tems , 6c dont plufieurs font des habits intérieurs.

Après tout quelque foin qu'ils prennent , on les fent dès qu'ils apro- Les Mon*
chent, ce qui leur a aparemment attiré des Chinois le nom de Tfao t,i tfc. gous fen-

Leurs tentes même ont prefque toujours une odeur de brebis, à laquelle tentfort;

on a de la peine à s'acommoder : ainli le meilleur parti qu'on puifle pren- j^fjli'don-
dre, quand on eft tombé dans ce nouveau monde, où les peaux de bêtes neilenom
fervent d'habits , 6c les maifons font portées fur des charettes , c'eft de <le Tfao t»

faire renverfer fa tente, 6c la faire enfuite redreffer dans un lieu éloigné du '•^'

premier de quelques pas , afin que l'air s'évapore infenfiblemcnt.

Ces tentes font toutefois beaucoup plus incommodes que les tentes or- Lcemena
dinaires des Mantcbeoiix

^
qui ne font que d'une toile fimple ou en double, des Mon^

à peu près comme celles de nos troupes. Pour ce qui eft de celles des Mon- &"'*''

gous y elles font rondes 6c couvertes d'un gros feutre, gris ou blanc, fou-

tenues en dedans de treillis de bois , atachez par un bout autour de deux
demi-cercles de même matière, qu'on rejoint enfcmble, & qui font la fu-

perficie d'un cône tronqué : Car ils laifl'ent en haut vers la pointe une ou-
verture ronde, qui donne fortie à la fumée d'un brafier placé au milieu: ,

tandis que le feu dure , elles font affez chaudes pour ne pas fouftrir du
froid, mais elles fe réfroidiflent aufli aifément qu'elles s'échauffent, 6c ii on
n'y prend garde, on le trouve l'Hiver gelé dans fon lit.

Pour éviter cet inconvénient èc quelques autres, ou du moins pour les Conftruc*
diminuer, les Mongotis ont foin que la porte des tentes foit très-étroite; tion de

c'eft pourquoi ils la font fi petite 6c fi baffe qu'on ne peut y entrer fans fe
'^"''^ ^^^'^

courber. Mais comment emboèter tant de pièces mobiles fi juite, qu'elles
^^'"

ferment l'entrée à tous les eftbrts de la bize ? C'eft ce qui n'eft pas facile

dans un pays qui en eil prefque plein , 6c où elle fe fait fentir plus Ibuvgnt
6c ;plus longtems qu'ailleurs. Ces tentes font encore prefque imoins tolé-

rables l'Eté à caufe de la chaleur, 6c fur-tout de l'humidité eaufée par les

pluyes qui pénétrent en dedans, 6c de la boue qui fe fait au-dehors.
Telle efl toutefois la force de l'éducation 6c des préjugés de l'enfance y

Pf^f^^^ence

qu'elles paroilTent généralement à toutes ces nations préférables aux mai- tunm*;
fons Chinoifes, à caufe du feul plaifir qu'elles trouvent à chanr^er de de- donnenc

meure, félonies différentes faifons. L'Hiver, par exemple, dans des lieu.K auxTenceîr

F 2 bas ^"'' '*'
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bas, ou dans des coins de colines, ou à l'abri de quelque montagne : l'Eté

fur le bord d'un lac, ou d'une mare d'eau, ou le long des ruifleaux ôc des

rivières.

*La pcche qu'ils font n'ell pas fort conlîdérable : les rivières du pays des

Mongous ne font nullement comparables à celles des'Alantcheoux 8c des Tupi
tatfe. S'ils prennent quelquefois des éturgcons, ainfi qu'ils l'aflurent, dans

le Youla , c'elf que ces poiiTons montent jufques-là du grand lac Paical
,

avec lequel cette rivière communique, êcfi l'on trouve dans rO«"/o« quel-

ques efpéces de poilTons des rivières plus orientales, comme eft celui qu'on
appelle "Tcha tchi y, c'eft que VOurfon fe décharge dans le fleuve Sagbalien ou

la dans lequel elle fe jette.

On voit cependant dans ce même quartier à'Omfon un animal amphibie
nommé T'iirhighé^ d'une efpèce qui aproche de la loutre, mais la chair en
eft tendre, de bon goût, & gueres moins délicate que celle du chevreiiil.

Je ne içache pas qu'il y ait ailleurs que dans le voilinage des lacs Pouir ôc
Coulun^ qui font joints par la rivière à'Ourfon.

Pour ce qui eft des plantes, nous avons déjà dit que les Tartares de ce
pays ne cultivoient point les terres, de forte que l'agriculture qui nous pa-
roît avec raifon fi néceflaire, eft négligée & même regardée comme inuti-

le par tant de nations. Quand nous leur demandions pourquoi ils ne culti-

voient pas au moins quelques petits jardins, pour y trouver des légumes :

ils ne manquoient pas de nous répondre que les herbes font pour les ani-

maux, & la chair des animaux pour les hommes. Cette réponfe leur paroif-

foit aparemment fans réplique, fie mettre tout le bon fens de leur côté.

L'éducation a aufïï fa part dans ces fortes de jugemens, comme il paroît

par la diverfité des fentimcns qu'on remarque parmi les fages de différentes

nations. Comme donc les Yu pi ta tfe qui négligent de nourir des trou-

peaux, trouvent dans la pêche de beaux poiflbns de leur rivière, dequoi fe

vêtir, le nourir , s'éclairer la nuit , ficc. Les Mongous auiîi, fans fe foncier

ni du labourage, ni du jardinage, le contentent de leurs troupeaux. Ils fe

font des habits de leur peau, des tentes de leur poil, Se leur boiffon du lait

diftillè par un alambic
,
qui ne les enivre pas moins que notre eau-de vie.

Il rciteroit à dire ce qu'il y a de fingulier dans les plantes mèdecinales

que produilént les terres des Mongous: mais il faudroit pour cela avoir fait

des recherches, que le travail de la géographie n'a pas permis de faire.

Nous avons d'ailleurs remarqué que les Lamas qui font les principaux Mé-
decins, ne fe fervent que de fimples les plus ordinaires dans toute forte de

pays, Se des drogues qui font en ufage dans k Chine. La feule qui foit fin-

guliére fie qui el\ fort ertimée, s'apelle à Pcking^ Kalka fe touen c^ue nous
nommons la racine de Kalka. Elle eft d'un goût aromatique, & les Méde-
cins de l'Empereur l'employent avec fuccès dans les foiblelTes d'eftomac,ôc

pour guérir la diflénterie.

OBSER-
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E comprens ici fous le nom de la grande Tartane, toute cette partie

de notre continent, laquelle fe trouve entre la mer orientale qui eft au

nord du Japon, la mer glaciale, la Mofcovie, la mer Calpienne,

ia Perfe , le Mogol , le Royaume d'Arracan proche de Bengale , celui

d'Ava, l'Empire de la Chine, 6c le Royaume de Corée: de forte que la

grande Tartarie elt bornée à l'Occident par la Mofcovie, la mer Cafpien-

ne, & un coin de la Perfe: au Sud par le même coin de la Perfe, le Mo-
gol, le Royaume d'Arracan ôcd^Ava, la Chine, 6c la Corée: à l'Orient

pai" la mer orientale, 6c au Nord par la mer glaciale.

Toute cette vafte étendue de pays partagée autrefois entre une infinité

de Princes , eft aujourd'hui prefque toute réunie fous la domination de

l'Empereur de la Chine, où Ibus celle des Czars de Mofcovie. Il n'y a

que le pays à'ïusbek^ une partie de celui des Calmucs ou Calmaks^ \eTbtbet ^

6c quelques petits États qui font dans les montagnes vers le Royaume
d'.y^^'l^ , ôc à l'Occident de la province de Se tcbuen ^qui ne foicnt pomt alTu-

jetties à l'un ou à l'autre de ces deux Empires.

Les Mofcovites fe font rendus maitres de toute la partie féptentrionale,.

jufques vers le fo*. degré de latitude à l'occident du méridien de Peking,

& jufques vers le ff«. degré à l'orient du même méridien, x^utrefois tous

ces vailes pays étoient fous la dommation des Empereurs Tartares de ia fa-

mille qu'on apelle à la Chine Tmen dont la Monarchie fut fondée par le fa-

meux Z/«^^«^-'î», qui félon l'hiftoire delà Chine, réunit le premier fous fa

domination tous les Tartares de ces vaftes pays, qui étoient auparavant di-

vifez en une infinité de hordes
,

qu'ils apelloient en leur langue Ayman,
Chaque Ayman n'étoit qu'une famille, pour ainfi dire, dans laquelle étoient

compris les efclaves, que chacun avoit fait dans les guerres qu'ils avoient

les uns contre les autres.

Il eft vrai que plufieurs fiécles auparavant, il y avoit eu parmi les Taita-

Tes Les plus voifins de la Chine quelques unes de ces hordes ,
qui en ayanc

fub»^
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40 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
fubjugué plufieurs autres, étoient devenues fort puiflantes, Scavoient mê-
me poufl'é leurs conquêtes jufqu'àla Chine, dont ils ont long-tems occupe
la province de Chanfi 6c une partie de celle de Cbenfi.

Dès le commencement de la Monarchie des i/(î«,c'efl:-à-dire, il y a plus

de i8oo. ans, l'un de ces Princes Tartarcs des plus voifins de la Chine s'é-

toit rendu redoutable aux Chinois : il faifoit de continuelles irruptions fur

les terres de l'Empire, lorfqu'on manquoit à lui envoyer les fommes d'ar-

gent 6c la quantité de pièces de foye, que les Chinois s'étoient obligez de
lui fournir chaque année, pour n'en être point inquiétez. Ces Princes ou
Rois Tartares envoyoient même fouvent demander en mariage des filles des

Empereurs Chinois, fie ils les demandoient avec beaucoup de hauteur, juf-

ques à menacer de les venir chercher eux-mêmes les armes à la main , lî on
ne les leur ucordoit de bonne grâce.

On lit dans l'hiftoire qu'à la mort du fondateur de la Monarchie des

Han^ le Roy Tartare eut l'audace de faire des propolltions de mariage à

l'Impératrice qui étoit veuve, 6c qui gouvernoit l'Empire en qualité de
régente. Une pareille propofition fut regardée des Chinois comme une in-

fulte, mais ils dilîîmulerent par politique, 6c même, de peur d'iriter ce
Prince , ils lui acorderent une PrincelTe du iang impérial.

L'hiftoire Chinoife nomme ces Rois Tartares leurs voifins Tchcn yii ^ ou
Tan yu^ car ces deux noms fe prononcent de la même manière : c'étoit pro-

prement un nom de dignité , • comme qui diroit Souverain ou Roy , 6c non
pas un nom de pays, bien qu'il ait été donné par nos géographes à cette

partie de la Tartarie qui eft à l'Oueft ou au Nord-Oueft de la Chine, Se

qui eft juftement le lieu où régnoient ces Princes Tartares.

Ils ne furent pas long-tems redoutez des Chinois. L'Empereur Vou ti de
la même famille des //^«, qui régnoit environ lio ans avant la naifiance

de J. C. vainquit ?^ défit tant de fois ces Tartares, 6c les repoufla fi avant

dans leurs déferts, qu'ils furent plus de 1100. ans fans ofer reparoître dans

l'Empire.

Ce ne fut qu'au commencement du diziéme fiéclc, que les Tartares qui

étoient au nord de la Chine, 6c que l'hiiloire Chinoife apelle Si tan, fe

rendirent maîtres de la province de Lcao tong, qu'ils rentrèrent dans les pro-

vinces féptcntrionalcs de la Chine, 6c en fondèrent la Monarchie, que la

même hiftoire apelle Tai leao , du nom de la province de Leao tong, qui

leur avoit donné entrée dans l'Empire.

Cette Monarchie dura environ 2.00. ans ; pendant ce tems-là ils fubjugue-

rcnt plufieurs autres hordes de Tartares, 6c une bonne partie des provinces

féptentrionales de la Chine : ils obligèrent même des Empereurs de leur

payer un tribut confidérable en argent 6c en pièces de foye, pour fe rédi-

mer de leurs courfes 6c de leurs vexations.

La Monarchie des Lcao fut enfin détruite par les Tartai'es orientaux,

c'eft-à-dire, par ceux qui demeurent à l'orient du méridien de Pfyèz»g, ôc

au Nord-Eft de la Chine : ils étoient fujcts des Lcao : mais un Prince d'un

Ayman nommé Jghouta ayant reçu un fanglant aftront du dernier Empereur
dés
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des Leao^ jwit les armes pour s'en venger, & s'étant mis à la tête de tous les

^yman fes voifins, il conquit pas à pas le pays des Ze<ïo, s'empara de la Mo-
narchie, 6c fit leur Empereur priibnnier.

Ce fut cet Ajouta qui fonda la Monarchie des Kin^ vers le commence-
ment du douzième ficelé , durant lequel ils pofl'éderent près de la moitié

de la Chine, julqu'au commencement du treizième, que Zinghiskan le plus

grand conquérant qui fût peut-être dans le monde, ayant déjà réuni tous

les Tartares occidentaux fous fa domination, & pouffe fes conquêtes juf-

qu'au delà de la Perfe , vint ataquer les Tartares de Kin dans les pro-

vinces féptentrionales £c occidentales de la Chine, où ils règnoient, les

en chafla 6c s'en rendit le maître : il ne vécut pas aflcz long-tems pour fub-

juguer tout l'Empire de la Chine.

Ce fut fon petit fils Houhilai que nos hilloriens apellent Coublai , êc

que l'hiftoire Chinoife nomvae Hou pi /zï,qui,à l'Empire de tonte la Tar-
tarie orientale 6c occidentale que fon grand-pere Zinghiskan avoit entière-

ment réunie fous fa domination , ajouta encore l'Empire entier de la Chine
qu'il acheva de conquérir : 6c ce fut pour la première fois que ce Exmeux
Empire, qui depuis près de 4000. ans avoit été gouverné par des fouverains

du pays même, quoique de différentes familles , fe vit entièrement foumis

au joug des étrangers.

Mais cette Monarchie étoit trop vafte pour fubfifter long-tems. La do-

mination des Tartares ne dura gueres que 100. ans, foit que les mœurs
Chinoifes euflént amolli leur courage, foit que le gouvernement fe fût affbi-

bli par la non-chalance des derniers Empereurs.
Vers le milieu du quatorzième fiècle les Tartares furent chaflez de îa

Chine par la fameux Houg vou fondateur de la dynaftie l'ai ming qui a été la

dernière des Chinois, 6c ils furent pouflez avec tant de vigueur par le qua-

trième fils de ce Hong 'vm nommé Tung lo, qu'ils furent obligez de fe reti-

rer jufques vers le cinquantième degré de latitude au-delà du défert , 6c

d'abandonner tout le pays qui eft immédiatement au-delà de la grande mu-
raille. Ils avoient bâti une infinité de villes 6c de bourgades, qui furent

toutes brûlées ou détruites par Tung lo. On voit encore les relies 6c les verti-

ges de quantité de ces villes.-

Cet Empereur les alla même chercher jufqu'à trois fois au-delà du dé-
fert, à plus de 200. lieues au nord de la grande muraille pour achever de
les exterminer. Il ne put pourtant pas en venir à bout, 6c étant mort au
retour de fa troizième expédition , fes fucceficurs laifferent les Tartares en
repos au-delà du défert, d'où ils fe répandirent de côté 6c d'autre: les prin-

cipaux Princes du fang de Zinghiskan occupèrent chacun avec leurs gens
un pays particulier, 6c formèrent des hordes différentes, qui toutes devin-
rent autant de petites fouvcrainetez.

Mais pour parler de la grande Tartarie , dans l'état où elle fe trouve à

préfent, on peut la confidèrer comme partagée entre plufieurs diverfes na-
tions qui occupent chacune leur pays, 6c qui ont leurs coutumes, leur

langue . 6c leur religion différentes.
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4i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE,
La première qui eft devenue U plus confidcrable, parce qu'elle eft au «^

jourd'iiui maîtrefîe de l'Empire de la Chine, 6c que la plus grande partie

des autres Tartares font fous la domination, cil ccilc àz^ M.intcheo!ix ^cmc
les Mofcovites apcllent Bogdoyes , dont le chcF elt l'Empereur qui régne
jourd'hui à la Chine.

Ils peuvent palTcr pour gentils, quoiqu'ils n'ayent ni temples, ni idoles,

& qu'ils n'adorent proprement, ainil qu'ils s'expriment, que l'Empereur
du ciel auquel ils font des facrifices : mais ils rendent à leurs ancêtres un
culte mêle de fuperftitions , & depuis qu'ils font à la Chine, quelques-
uns d'entre eux adorent l'idole -Fo, Se d'autres idoles révérées dans l'Empire:
mais ils font beaucoup plus atachez à leur encieane religion, qu'ils regar-
dent comme le fondement de leur Empire 6c la fource de leurs profpéricez.

Leur pays eft lîtué au nord de la province de Leao toag la plus orientale

de la Chine, 8c s'étend du Midi au Septentrion, depuis le4i , degré de
latitude lcptentrionale,jufques vers le f 5^. degré : 6c de l'Occident à l'Orient

environ depuis le 104''. degré de longitude julqu'à la mer orientale. Il elt

borné au Nord par la grande rivière que les Mofcovites apellent ï'amoui ou
Amour ^ les Chinois, Helong kiang^ !^\q5 Mantcbeoux ^ Sughalien ou la: au
Midi pai" la province de Leao tong 6c la Corée: à l'Orient par la mer orien-

tale: 6c à l'Occident par le pays des Mongotis.

Ce pays eft fort étendu de l'Orient à l'Occident, mais il n'a jamais été
gueres habité, 6c l'eft aujourd'hui encore moins depuis que l'Empereur a

attiré à Peking une partie des peuples qui y demeuroient. Il y a pourtant

des villes 6c des bourgades fermées de murailles. On y compte auflî plu-

fieurs villages 6c hameaux, dont les habitans cultivent la terre.

Ses villes les plus confidérables font Ou la aighou 6c Ningouta^ où l'Em-
pereur entretient garnifon. Il y a des Gouverneurs 6c d'autres Officiers de
guerre £c de juftice: c'eft-là qu'on envoyé les criminels en exil , 6c c'eft

le moyen dont on fe fert pour repeupler le pays des .Mantcheoux
^
qui fe font

rendus maîtres de la Chine.

L'air y eft fort froid : le pays eft rempli de montagnes 6c de forêts , &
ne paroît gueres différer du Canada, de la manière que s'en expliquent ceux
qui en font. J'ai entretenu tant de gens qui y ont demeuré la plus grande

partie de leur vie, 6c qui y ont fait de fréquentes excurfions: leur témoi-

gnage eft d'ailleurs fi conforme, que je ne puis raisonnablement douter de la

vérité de ce qu'ils en raportent.

Ces Tartares n'habitent gueres que le long' des rivières fur le bord def-

quelles ils bâtiflént des cabannes, 6c paffent leur vie à la chaftc 6c à la pê-

che: l'une 6c l'autre y font fort abondantes, auffi en tirent-ils toute leur

fubftftance
,

principalement ceux qui font le plus à l'Orient , dont les

mœurs ont quelque chofe de groffier 6c de fauvage.

Les Mantchtoux ne laiffent pas de divifer ce pays en plufîeurs provinces,

La plus occidentale eil; celle de 5'o/o«,que les Mofcovites appellent Dauvré,

quoique Dauvré foit plutôt le nom de la nation que du pays. Cette provin-

ce commence proprement à l'eudroit où la rivière àHErgoné fc joint au fleu-

ve
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•ve de Saghalien ou h: 6c s'étend en defcendant vers l'Orient le long de ce

fleuve, plus de Ifo. lieues jufques vers iVi«^i?«/«.

Le Gouverneur de cette province m'a dit qu'il n'y aVoit pas plus de dix

mille familles dans toute la province. Ils font grands chaflcurs Se fort adroits

à tirer de l'arc, auflî payent-ils leur tribut à l'Empereur en peaux de zibe-

lines; chaque chef de tamille en paye une, deux, trois par année, félon qu'ils

font taxez, eu égard au nombre de gens capables de porter les armes 6c d'al-

ler à la chafle.

Il n'y a dans tout le pays qu'une bourgade nommée Merghen ou Merghin^

encore eft-ce l'Empereur qui l'a fait bâtir, 6c il y tient une petite garni-

fon. Dans tout le relie ce ne font que des cabannes que chacun fe bâtir ibi-

même. Les Moicovites avoient élevé une forterefle dans cette province
,

qu'ils avoient apellée ^lùazin, 6c que lesTartares nommoient Tac/a du nom
d'une petite rivière où elle étoit bâtie, dans l'endroit par où cette rivière

fe décharge dans le fleuve Saghalien ou la.

C'efl: cette forterefle qui a donné occafion à la guerre que les Mofcovites
ont fait à l'Empereur de la Chine. Les Moicovites y tenoient une forte gar-

nifon, 6c empêchoient les Chinois d'aller à la chaffe des martres zibelines

dans tous les environs , où il y en a de fort belles 6c en quantité : mais enfin

cette forterelTc a été rafée, 6c le pays entièrement cédé à l'Empereur de la

Chine, par le traité de paix fait à Nipîchou.

Depuis le lieu où étoit la forterefle d'Tacfa jufqu'à l'embouchure du fleu-

ve Saghalien ou la, dans la mer orientale, il y a bien quatre cens lieues,

ainfi que me l'a afîuré le Gouverneur général de tout ce pays-là, qui en a

fait le chemin en barque, par ordre de l'Empereur.
On compte ifo. lieues depuis Tacfa jufqu'à Ningouta ,de Ningouta on va

jufques à une nation qui fe fert de chiens pour voiturer les fardeaux , com-
me nous nous feryons de chevaux 6c de bœufs, 6c que les Manicheoux, dont
le pays s'étend jufqu'aux terres de cette nation, n'appellent pas autrement
que la nation qui fe fert de chiens

Cette nation s'étend le long du même fleuve environ loo. lieues
,
quoi-

qu'elle ne foit pas fort nombreufe, n'y ayant que çà Sclà de petits hameaux,
fltuez d'ordinaire à l'embouchure de quelque petite rivière qui lé jette dans
le Saghalien ou la.

Le relie de la rivière jufqu'à la mer , ell ocupé par une autre nation

nommée Fiattou ou Fiatta^qiù a une langue toute différente: cette nation
eft fort fu'ouchc, 6c félon qu'on me l'a dépeinte, elle reflcmble alTez aux
Iroquois. Les langues de ces deux nations différentes entr'ellcs, font auflî

fort difî'érentes de celle dts Afantcheoax. Ils ne vivent que du poiflbn qu'ils

pèchent en abondance, 6c ils fe couvrent des peaux de ces poifTons: ce qui
leur a tait donner le nom de 21i fi, qui fignifie en Chinois peau de poiflbn:

ils n'ont aucune idée de l'agriculture, ils fe logent dans des huttes 6<^ des

cabannes: ils n'ont ni Roi, ni fouvcrain. Chaque bourgade fe cboifît un
chef, auquel elle obéit à peu prés comme font les S-.u!"agcs en Canada. Ils

ont de petites barques qu'ils font d'écorce d'arbres , ou bien de tronc d'ar-

bres qu'ils creufent,
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Ceux qui font à l'cmbouchûrc de la rivière, voyent de tcms en tems des

barques qui viennent des Iles : il y en a une grande quantité vers cette em-
bouchure, qui n'a pas plus de trois lieues de largeur: cette rivière elt par-

tout très-profonde, & navigable, quand elle n'eil pas glacée: de grands

vaifleaux pouroient la remonter juiques à Niptchou^ c'ell-à-dire, environ

cinq cens lieues.

Je demandai au Gouverneur de ce pays-là , s'il n'y avoit point d'habita-

tions vers la mer orientale: il me répondit qu'il n'y avoit vu que de gran-
des forêts, & que ceux qui habitent le long de la rivière, ne connoiflbient

point d'autre nation. Ainfi tout ce valle pays qui eft à l'Orient de la riviérs

nommée Son ga ri par les Tartarcs, 6c par les Mofcovites Singale, n'ell

qu'un vafte défert plein de montagnes 6c de forêts.

Ceux qui habitent le long de la rivière de Songa ri^ font des Mantcheoua

que les Mofcovites apellent Doutchari. Ce font eux qui tous les Hivers vont
chafler les zibelines dans ces vaftes forêts, qu'on voit de côté 6c d'autre du
Saghalien ou la, 6c ils reviennent palTer l'Eté dans leurs habitations, dont
la plupart font aux environs de Ningotita.

.

Au nord du Saghalien ou la, à loo. lieues environ au- dofîbus d'2^(^,
fe voit une rivière confidérable que les Mantcheoux apellent Tchikiri , 6c

les Mofcovites Zia: cette rivière a bien demie lieue de largeur vers l'en-

droit où elle fe jette dans le Saghalien ou la: pour la remonter jufqu'à fa

fource, il faut, dit-on, deux mois, mais il ne faut pas if. jours pour la

defcendre : elle a fon cours fort rapide en defcendant du Nord-Eft au Sud-
Oiieft, 6c prend fa fource dans cette chaîne de montagnes, qui a été dé-

terminée pour fervir de limites entre les terres apart«nantes à l'Empereur de

la Chine, 6c celles qui apartiennent aux Czars de Mofcovie.

Les Mantcheoux apellent les peuples qui habitent aux environs de cette

rivière Orotchon, d'un animal nommé Oron. C'efl: une efpèce de petit cerf

que les habitans aprivoifent, 6c dont ils fe fervent comme de bête de char-

ge, foit pour tirer leurs traîneaux, foit pour porter leur bagage. J'en ai

vu dans la ménagerie de l'Emipereur, auflibien que des élans ou alées qui

font en quantité dans ce pays-là, 6c dans la province de Solon. C'efl: auH
environs de la rivière de Tchikiri que font les belles zibelines. On y trouve

pareillement des hermines grifes 6c des renards noirs. Les Mofcovites en
tiroient quantité de belles peaux, quand ils étoient maîtres âCYacfa.

La féconde nation de la Tartarie, qui a toujours été la plus nombreufe
6c la plus étendue , eft celle des Mongom qu'on apelle quelquefois à la

Chine Si ta tfe, c'eft-à-dire, Tartares occidentaux, 8c par dérifion Tfao

ta tfe, c'eft-à-dire, Tartares puans, parce que ordinairement ils font de
mauvaife odeur.

Cette nation comprend les Kalmucs ou Eluths, les Kalkas 6c ceux qu'on
apelle fimplemcnt Mongous, qui demeurent aux environs de la grande mu-
raille. Leur pays s'étend de l'Occident à l'Orient, depuis la mer Cafpien-

ne jiifqu'aux Tartares orientaux dont nous venons de parler, c'eft-à-dire,

jufqu'à 2. ou 3. dégrez de longitude au-delà du méridien de Peking, 6c

du
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du Midi au Nord depuis la grande muraille de la Chine, jufques vers le

fOf. degré de latitude.

Ils parlent tous la même langue, qu'on apcUe fimplement langue Mon-
golie. A la vérité ils ont quelques dialeéles différens , mais ils s'entendent

tous fort bien, 6c qui fçait la langue des uns, ie fait entendre de tous les

autres. Ils n'ont aulîi tous qu'une même religion, qui eft celle du Thibet,

c'eft-à-dire
,

qu'ils adorent l'idole Fo ,
qu'ils apellcnt en leur langue

Foueheki: ils croyent la tranfmigration des âmes, & ils ont pour les prê-

tres de leurs idoles apellez Lamas ^unG fi profonde vénération, que non feu-

lement ils leur obéiflént aveuglément, mais encore qu'ils leur donnent ce

qu'ils ont de meilleur.

La pliipart de ces prêtres font fort ignorans: mais pour être eftimez ha-

biles parmi ces peuples, il fuffit d'entendre un peu la langue du Thibet 6c

d'en connoître les cara6téres,afin d'être en état de lire les livres facrez qui

font écrits en cette langue.

On ajoute que la plupart des Lamas fe plongent dans la débauche

,

fur-tout avec les femmes, dont ils abufent impunément. Néanmoins les

Princes du pays fe laiflent gouverner par leurs confeils, ils écoutent leurs

avis avec refpeét, Se l'honneur qu'ils leur rendent, va jufqu'à leur céder

la première place dans les aflemblées de cérémonie.

Tous les Mongous vivent aulîî de la même manière, errans çà ^ là avec

leurs troupeaux, ôc demeurans campez dans les lieux où ils font commodé-
ment, ôc oii ils trouvent le meilleur fouragc. En Eté ils fe placent ordi-

nairement dans des lieux découverts près de quelque rivière ou de quelque

étang, & s'il n'y en a point, aux environs de quelque puits: en Hiver
ils cherchent les montagnes 6c les colines , ou du moins ils s'établiflent

derrière quelque hauteur, oii ils foient à couvert du vent de Nord, qui

eft en ce pays-là extrêmement froid : la neige fuppléc à l'eau qui leur

manque.
Chaque fouverain demeure dans fon pays, fans qu'il foit permis ni à lui

,

ni à fes fujets d'aller dans les terres des autres : mais dans l'étendue des ter-

res qui leur apartiennent, ils campent où ils veulent. Ils font naturelle-

ment fales & mal propres dans leurs tentes, dans leurs habits, Ôc dans tou-

tes leurs manières qui font tout-à-fait grofliéres £c impolies. Ils vivent au
milieu des ordures de leurs beftiaux , dont la fiente leur tient lieu de bois

pour faire du feu: car il n'y en a point dans les lieux qu'ils habitent. Ils

font bons cavaliers, habiles chafTeurs, adroits à tirer de l'arc à pied 6c à

cheval : en général leur vie eft très-malheureufe.

Ennemis du travail , ils aiment mieux fe contenter de la nouriture

qu'ils tirent de leurs troupeaux, que de fe donner la peine atachée à la

culture de la terre
,

qui eft aflez bonne en plufieurs endroits. Durant
l'Eté ils ne vivent que du laitage de leurs beftiaux , ufant indifféremment
de lait de vache, de cavalle, de brebis, de chèvres, & de chameaux:
leur boiflbn ordinaire eft de l'eau cuite avec des feuilles de thé, mais du
plus greffier Se du plus vil qui foit dans toute la Chine. Us y mêlent du

F \ beu<^

O B s E R r^

H 1 s T O R.

S U R L A
Tartarie,'

Leur Lan-
gue.

Leur Re-;

ligion.

Aveugle-
ment de
ces Peu-
ples.

Leurs
PiêcresJ

Débatî-

ches parmâ
les Lamasi

Mœurs deâ
AIongoHS-,

Défenfes a

ces Peu-
ples de
fortir de
leurPayi^

Leur
adreffc;

Sont ama^
teurs du
repos.

Leur
nouritur?]

/



4t5 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

heure, de la crêmc, 2c du lait, plus ou moins, félon qu'ils font plus ou

moins à leur aifc.

Ils font aufli une efpèce d'eau-de-vie avec du lait aigre, principalement

decavalle, qu'ils font dilliler après l'avoir fait fermenter. Les riches mê-
lent de la viande de mouton fermentée avec ce lait aigre, 6c enfuite ils le

diftilent: cette eau-de-vie ell forte 6c nouriflante; leurs délices eft de s'en-

ivrer de cette liqueur : ils prennent aulTi beaucoup de tabac. Ils ont com-
munément un bon naturel 8c de la droiture.

Quoique la poligamic ne foit plus défendue parmi eux, ils n'ont ordinai-

rement qu'une femme. Ils brûlent les corps de leurs morts , 8c vont en-

terrer les cendres fur quelque hauteur : ils font un amas de pierres fur la

folle, 8c fur ces monceaux de pierres, ils plantent quantité de petits éten-

darts.

Ils font fort dévots dans leur faufle fe£lc , 8c prefque tous portent des

chapelets au col, fur lefquels ils récitent leurs prières. S'ils avoient embraf-

fé la vraie religion, je crois qu'ils feroient de fervens chrétiens : quoique

pourtant, à dire vrai, ils font tellement entêtez de leurs Lamas 8c de leurs

erreurs, qu'il y a peu d'aparence qu'on pût les convertir à la foi, à moins
que Dieu ne fit un de ces miracles de la grâce, par lefquels fa main toute

puiflante içait changer les pierres en enfans d'Abraham.

II n'y a gueres de Prince A/o«go« qui n'ait quelque pagode dans fes Etats,

quoiqu'il n'y ait pas une feule maifon. J'ai vu le refte d'un de ces temples

à plus de 2fo. lieues de Peking: les tuiles verniflees ou plutôt émaillées de

Fourberies couleur jaune, avoient été aportées de Peking^ 8c des ouvriers venus ex-

près de la Chine avoient travaillé à fa conftruftion. C'étoit un de ces four-

bes de Lamas ^\e(\\ie\ fe difoit un Fo vivant, 8c le faifoit adorer en cette qua-

lité, qui l'avoit fait bâtir dans les Etats du Roi des Kalkas fon frère.

Qiioique les Tartares Mongous n'ayent qu'une même langue, une même
religion, 8c une même façon de vivre, on les peut divifer en trois fortes de
peuples, ic&vo\\-\çs Kalmiics^ les Kalkas, èz les Mongous.

Les Kalmi'.cs qu'on apelle ici 8c chez eux-mêmes Eluths , ocupent le

pays qui eil entre la mer Ca^ienne 8c la montagne à'Altaï, de l'Occident

à l'Orient: 8c du Septentrion au Midi, entre les Mofcovites 8c les Tartares

Tusbeks, qu'ils apellent Hajfack pourouk, avec lefquels ils font continuelle-

ment en guerre: ils fe font étendus jufqu'au Thibet,ainfi que je dirai plus

bas.

Les Elutbs font à préfent de trois fortes : quoiqu'ils foicnt tous originai-

res de la même famille, ce font comme trois branches qui font forties du
même tronc.

La première forte eft de ceux qui font maintenant les plus nombreux 8c

les plus puiflivns: ils vont tous les ans camper durant l'Hiver fur les bords

de la mer Calpicnne aflez près à'Jflracan, où ils font un grand commerce:
Ce font les 'plus occidentaux, 8c ils ocupent les terres qui fe trouvent en-

tre la Mofcovie, Samarcand, Kaskar, Se autres pays des Tartares i«yj^,èy,

ils s'étendent à l'Orient jufqu'ù une grande chaîne de montagnes que je

crois
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crois être la continuation du Caucafe. Les EInths font auffi plus connus en Oeser v,

Europe Tous \e nom de Kahmcs
,

qu'ils ne le lont en ce pays-ci, oii on les kistok,
apelle les Eluths A^oitki. Ils iont ahez des autres Eluths plus orientaux , & i!'^

••*

iis entretiennent entre eux quelque commerce.
artarih.

Les féconds Eluths^ que les Mofcovites apellent aufll Kalmucs^ font ceux La fecoB-

qui habitent depuis cette chaîne de montagnes, dont je viens de parler, '''^•

jufques à une autre chaîne de hautes montagnes, dont la plus confidérable

s'apelle ^//^/: c'elt de cette montagne que fortent plufieurs grandes riviè-

res, dont les principales font VOby &C Vlrtis. Le Roy des Eluths tenoit or- Sources de

dinairement fa cour vers la iource de cette dernière rivière : ces peuples é- ^'Ph ^ 'l^î

toient nombreux, puiflans, &; ocupoient une vaile étendue de pays depuis '
^'''"

les terres des Mofcovites, julqu'au pays des Tartares Itijbeks: mais ils s'af-

foiblirent 6c fe ruinèrent eux-mêmes par leurs diviiions Ôc par leurs guerres

intellines.

Cependant leur dernier Roy nommé Caïdan PojoSlou /m«, après avoir rèu- CaUatt
^

ni lous fa domination tout ce qui relloit de ce grand peuple, a détruit de ^"i"^^".'*

nos jours 1 Lmpire des A«/y('^^ qui etoit puiilant en i artane, ce a même oie l'Empire

déclarer la guerre à l'Empereur de la Chine. Il ne penfoit à rien moins qu'à Az.%Kalka:\

la conquête de cet Empire, 6c peut-être auroit-il rèuffi dans fon projet, lî

fon neveu ne fe fût pas féparé de lui avec plus de la moitié de ibs gens: 6c

s'il eût eu affaire à un Prince moins vigilant Se moins brave que n'étoit

l'Empereur Cang hi: mais il a été entièrement défait lui & fon armée, en-

forte qu'il ne relte à prèfent des Eluths que le neveu de Caldan , qui s'étant

retiré d'auprès de fon oncle avec ceux de fa fuite, Se s'étant toujours main-
tenu en bonne intelligence avec l'Empereur de la Chine, cft préfentement

paifible pofleiTeur de fes Etats, qui font aux environs de la fource de Vlrt'is,

Comme dans le journal qui fuit, des voyages fliits en Tartarie, on parle

beaucoup des Eluths £c du Caldan leur Roy : il ell à propos pour un plus

grand éclaircifTement d'entrer dans quelque détail de l'origine, 6c des der-

nières guerres de ces peuples.

Il n'y a gueres plus de 80. ans que tous les Eluths de ce pays-là n'avoient Guerre

qu'un chef ou Roy apellé Otchirtou Tcbe tchinghan ^dont il efl: fait mention "^'^i'"
^

dans plufieurs relations, ôc particulièrement dans celle du père Avril. Le £/^,^^/"'

Prince d^Jblay fon frère s'étant révolté contre lui , fut défait dans un com-
bat 6c obligé de fe retirer bien loin vers la Sibérie. Il y avoit fous ce Roy
plufieurs petits Princes de fa maifon qui s'apellent 'Taikis., Se que les Mofco-
vites nomment Taicha 6c Taicbi: chacun de ces Tai^i^ étant maître de fes

gens, fe gouvernoit à fa fantaifie 6c ne rendoit au Roy leur fouverain qu'u-

ne obéiflance aparente, ne lui payant de tribut qu'autant qu'il le jugeoit à
propos.

L'un de ces T'aikis nommé Patorou hum ètoit fort riche, Se s'étoit aquis

beaucoup de réputation parmi les fiens
,
particuliément ;dans la guerre du

Thibet ^ dont je parlerai plus bas; il laifla en mourant plufieurs enfans: ce
fut l'aîné apellé Ontchofi qui lui fuccéda.

Dans le tems qu'il fiiiloit la guerre aux Tartares Haffdks Pourouies ou Supcrfîi^

Tuf- fions ds?
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l'iifbeks, il tomba malade de la petite vérole dans fon camp, 6c comme

,^

par une fuperftition aufli ridicule que barbare, les Mongous ont coutume
d'abandonner ceux qui font ataquez de ce mal , les gens d'Ontchon fe retirè-

rent fur le champ, ÔC laiflerent le Prince feul dans fa tente, fans qu'il reftât

unfeul domeftique pour le fervir.

Les Tartares Mahométans qui étoicnt poftcz vis-à-vis des Eluths , les

ayant vus décamper, ne manquèrent pas de venir le lendemain dans le camp
abandonné, 6c ayant trouvé le malade, ils en prirent tant de foin qu'ils le

guérirent.

Comme ce Prince ne jugea pas à propos de découvrir qui il étoit, on le

garda comme un fimple eiclave pendant trois ans. Cependant Senghé fécond

Hls de Patorou hum Taiki ne doutant point que fon frère aîné ne fût mort , é-

poufa fa femme , félon la coutume des Mongous^ qui eft en cela femblable à

celle des Juifs.

Au bout des trois ans Ontchon fe fit connoître aux Tartares de Hajfack
pour ce qu'il étoit, & leur ayant promis avec ferment que s'ils le ren-

voyoient en fon pays, il ne leur feroit plus la guerre: il recouvra fa li-

berté, 6c on lui donna cent hommes pour lui fervir d'cfcorte
,
jufques fur

lès terres.

Ontchon étant arivé fur la frontière de fes Etats, dépêcha un Courier à
fon frère Senghé pour l'informer de fes avantures 6c de fon retour : celui-ci

furpris d'une nouvelle fi peu atendue, alla auflitôt chez la femme de fon
frère qui étoit devenue la iîenne, pour fçavoir à quoi elle fe détermineroit

daiis une pareille conjonélure. Cette femme qui avoit agi de bonne foi, lui

répondit qu'elle ne l'avoit époufé
,
que dans la perfuafion que fon premier

mari n'étoit plus en vie: mais que puifqu'il étoit vivant, elle ne pouvoit fê

difpenfer de fe réunir avec lui.

Senghé également pafllonné pour la femme ^ pour les Etats de fon frè-

re , dont il étoit en pofleflîon, 6c qu'il vouloit retenir, fit partir des gens
de confiance comme pour aller au-devant du Prince ôc lui faire honneur,
mais en eftet pour le furprendre ôc le maflacrer lui 6c toute fa fuite , félon

les ordres fécrets qu'il leur avoit donnez : la chofe ayant été exécutée, il fit

publier qu'on avoit défait un parti de Hajfaks puroutes ^ fans parler de fon

frère.

Cependant ce crime ne fut pas long-tems fins être divulgué. Un de fes

autres frères qui étoit de la même mcre qu'O^/c^o;/, 6c un de fes neveux
,

fils de ce même Ontchon^ fe liguèrent pour tirer vengeance du meurtrier du
Prince. Ils raflemblerent les anciens domeftiques de ce Prince, 6c ils pri-

rent fi bien leurs mefures qu'ils tuèrent Senghé^ 6c remirent le fils d'0«-

tchou en pofleflîon des Etats de fon père.

Çaldan troifiéme fils du Patonrou hum Taiki Bc frère de Senghé de même
lit, s'ctoit fait Lama dès fi jeuneflc, 6c avoit été élevé auprès du grand
Lama, comme un de fes principaux difciplcs : il ccoit venu enfuite s'établir

à la cour de Otchirtoii tche tchïn han qui le confidcroit fort. Lorfqu'il aprit

ces nouvelles il demanda permilîion au grand Lama du Thibetfon maître de
quit-
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quiter l'habit &: la profeflion de Lama, pour venger la mort de Ton frère

Senghé.

Cette permiffion lui fut acordée : 6c aufîkôt il forma un corps d'armée
des anciens domeftiques de Senghé 6c des troupes que lui acorda Otcbirtou,

6c avec ce fecours il fe laifit des meurtriers de l'on frère : après les avoir fait

mourir, il ie rendit maître de tous les biens de fes frères 6c des Etats de
Senghé. Il époufa la principale femme de ce Prince, qui étoit fille d'Oichir-

ton Roy des Eluths, 8c fes forces augmentant chaque jour, il fe vit en état

de difputer le Royaume à fon beau-pere Otcbirîou, auquel il étoit redevable

de la fortune prélènte.

Une querelle que leurs gens eurent enfemble, fut le prétexte dont il fe

fervit pour lui déclarer la guerre: il entra avec fes troupes dans le pays

d'Otchirtou qui vint au-devant de fon ennemi à la tête de fes gens; la bataille

fc donna proche un grand lac nommé Kizaipuu. Caldan remporta la viéloi-

re, fit fon beau père prilbnnier, 6c le fit égorger pour s'aflurer la conquê-
te de fes Etats. Par là il devint le chef de tous les Eluths.

Le grand Lama récompenfa fes cruautez 6c la perfidie dont il avoit ufé

envers un Roy fon beau-pere 6c fon bienfaiteur, en lui donnant le nom de
Han, qui fignifie Roy ou Empereur, 6c c'eft de ce mot qu'on apelie les

Princes Tartares Kan, qui eft le même, 6c qui s'écrit de la même manière
en Tartare que Han : furquoi il eft bon de remarquer qu'en Europe on chan-
ge // en isT dans la plupart des mots, fur-tout lorfque la lettre cil: initiale ,

on dit donc ici Han pour ce qu'on apelie Kan en Europe: on nomme ici

Hami une petite ville des Tartares Tufbeks, la plus voifine de la grande mu-
raille, au lieu qu'en Europe on l'apelle Kami: on dit Houblai pour Coublai,

Halhas pour Kalkas, 6c ainfî de plufieurs autres.

Depuis ce tems-là le Caldan jouit tranquilement de fes conquêtes : il

n'eut de guerre qu'avec les Hajfaks pouroutes ennemis irréconciliables des E-
luths, jufqu'à l'année i688. qu'il entra à main armée dans le pays des Kal~
kas: il trouva ces peuples aflfoiblis par leurs diffenfions domeîliques, il les

défit dans une bataille, 6c profitant de la fupériorité de fes armes, il ne
ceffii de les pourfuivre qu'après leur entière défaite.

Si l'intérêt commun eiit pij les réunir , les Eluths n'auroient jamais

entrepris de lès combatre. La première fois que j'allai du côté de la

Mofcovie pour y traiter de la paix, je vis les trilles relies de ces mal-
heureux Kalkas, qui fuyoicnt de toutes parts pour fc dérober à la ,fureur

des Eluths.

Maintenant que le Caldan a été détruit à fon tour par l'Empereur de la

Chine, il n'y a plus dans ces valles contrées que lo ou iiooo. fimilles

à'Eluths., à la tête defquels eft un neveu de Caldan., fils aîné de Singhé. Ce
Prince nommé Tfe vang raptan fe retira d'auprès de fon oncle, dès le com-
mencement de cette dernière guerre: voici lefujet de fa retriiite 6c de fon

mécontentement.
Une Princefle fille d'Otchirtou lui avoit été promifc en mariage : elle

^\uta.u Caldan, 6c il l'enleva. Non content d'avoir fait cette injuftice à
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fo DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
fon neveu , il atenta encore fur fa vie , Se il apofta des aflaflins

, qui

ayant ordre de le tuer, manquèrent leur coup, 8c lui crevèrent fimplemenc
un œil.

Ce Prince vit paifiblement dans fes Etats , il commence à faire labourer

la terre, 6c il y eil forcé par la diminution de fes troupeaux, qui ne fuffi-

fent plus pour l'entretien de les peuples. Il eft toujours en guerre avec les

Ttifbeks : le pays de Touroufan ôc d'Tarkian lui ell fournis. Il y a peu d'an-

nées que la ville à'2''arkian voulut fecoiicr le joUg Se fe révolta contre lui : il

l'afliégea aulîl-tôt & s'en rendit le maître, & après l'avoir ficagée , il lui

ôta tous les moyens de fe fouftraire déformais à ion obéiflance.

La troifiéme efpèce d'Eluths eft de ceux qui ocupent tout le pays qui eft

entre une des extrémitez de la province de Chmfi^ une partie de la provins

ce de Se tchuen^ & le Roy.aume de Tlnbet^ où le Roy 6c le chef de ces E-
Itiths nommé Daki ban fait fa réfidence ordinaire: ce font ces Eluthsy

qui, aidez du fecours des autres Eîutbs^&c principalement de Patoiirou hum
Taiki, ont conquis dans ce ilécle, le Royaume de Thibet, Se l'ont donné au
grand Lama : car il n'y a pas plus de 60. ans que le Thibet qu'on apelle in-

différemment T'oubet, Thibet, êc Tangout, étok gouverné par un Roy naturel

du pays nommé Tfan/pa han^ que les Chinois apellent dans leur hifloire

Tfafi pou.

Ce Prince étoit autrefois très-puiflant. Se il eft probable que c'étoit le

fameux Préte-Jean fi célèbre dans l'hifloire; bien que le grand Lama, qu'on
nomme ici Dalai Lama demeurât dès-lors dans Poutala, que nos voya-
geurs ont apellé indifféremment Betala ^ Lajfa, Se Barantola, il n'é-

toit pourtant pas fouverain temporel du pays : c'étoit 7]a» pa qui ré-

gnoit alors , èc qui perdit la couronne de la manière que je vais ra-

conter.

Les Mongoiis, qui révèrent le Dalai Lama comme une divinité fur terre,

jugèrent que Tfanpa ne le traitoit pas affez honorablement. Se que c'étoit

à eux à venger fa dignité du mépris qu'on en faifoit : le Roy de cette troi-

fiéme efpèce âiEluîhs dont nous parlons, joignit à fes gens ceux que Patou-
'

rou hum Taïki lui amena ; il ataqua enfuite le Roy de Thibet, le défit en ba-

taille rangée, le fit prifonnier. Se l'ayant fait mourir, il donna le Royaume
de Thibet au grand Lama. Il fe tint même honoré defe dire fon vaflâl, Sc

pour lui afflirer cette conquête, il fixa fa demeure auprès de PoutaJa : ce

Roy s'apelloit Couchi han grand-pere de celui qui régne aujourd'hui, qu'on
apcUc Dalai han.

Les autres Princes de fa famille, qui s'étoient joints à lui dans cette guer-

re, s'en retournèrent en leur pays ,
qui cfl à l'orient du Thibet, Se qui

s'étend depuis le Thibet jufqu'auprès de la grande muraille de la Chine, vers

l'endroit où eil la ville de Si ning. Ces Princes Eluths font connus à la Chi-
né fous le nom de Taikis de Coconor,du nom d'un grand lac qui eft dans les

terres qu'ils ocupent. Ils font au nombre de huit qui ont chacun leur pays,,

oc leurs gens à part , indépendans les uns des autres : ils ne fe liguent en-

tre eux que pour leur confervation réciproque.

H?
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Ils étoient tous vaflaux de Dalaihan^ ou plutôt du grand X^îw^ : mais Observ.

l'Empereur ayant détruit les Eluths du Ca/dan^ fit inviter ces huit Taikis de "' « to»-

le venir trouver. Celui qui tenoit parmi eux le premier rang , le rendit au- tartaiue.
près de l'Empereur, il en fut reçu favorablement, aulîi le fit-il fon vaflal,

g^ ^^^^
Ôc il reçut de la Majefté le titre & les fceaux de T'/in vang , c'eft-à-dire, de mettent à

Régulo du premier ordre : quelques-autres des huit Princes le contente- l'tmpe-

rent d'envoyer des députez à l'Empereur, pour lui rendre leurs hommages. '^"'*

L'Empereur ne veut pas aflujettir par la force des armes ce qui refte des

Princes de ces deux maifons des Elutbs^ il amie mieux les ativer par la dou-
ceur en les traittant bien, en leur envoyant iouvent des préiéns qu'on apelle

ici des récompenfcs,ce qui les engage à envoyer pareillement leurs préiéns,

aufquels on donne le nom de tributs.

Il y a liberté entière à tous ces Eluths de venir commercer à la Chine ,8c ,?l"'^ '/

.

• r t^ n , " > ji j • 1 r • -^
lioerté de

julqu a Fekmg même; on n exige d eux aucun droit, on leur rournit même commer-
tout ce qui elt nécellaire pour leur fubfiftance pendant 80. jours, qui eft le cer à u
tems qu'on leur accorde pour leur commerce; ce tems expiré, s'ils veu- -Cdine.

lent relier plus long- tems, à eux permis, mais on ne leur fournit plus rien.

On en ufe de même avec les Tartares Mahométans qui trafiquent à la Les Tar-.

Chine; on permet le commerce à tous ceux qui voyagent par terre, & qui [^^'".^la-

viennent a la Chine par les provinces de 1 Occident; la vue qu on a, c eit g^t lamè-
d'engager peu à peu ces peuples à le foumettre à l'Empereur, par l'efpé- me liberté,

rance d'un riche négoce ,& par les avantages qu'ils peuvent tirer de fa pro-

teftion, La faveur de l'Empereur les alTure contre les entreprifes des Prin-

ces voifins, qui n'oferoient inquiéter ceux que S. M. protège, de crainte

d'attirer contre eux les armes viélorieufes
,
qui depuis la défaite du Caldan

,

îont plus redoutées quejamais dans toute la Tartarie.

Il faut dire un mot duThibet qui apartient au grand Lama: quoique le
j '^^l'^",'

Dalai ban demeure près de Poutala au cœur des Etats de Thibet, il ne lé xhibet
^

mêle en aucune forte du gouvernement de ce Royaume: il ie contente de
régner fur les Eluths qui errent çà 6c là félon leur coutume, dans les terres

où il y a de meilleurs pâturages.

Pour ce qui ell du grand L«»?«, comme les affaires temporelles ne font Son Cou-;

point de fon reflbrt, il établit un Vice-Régent qui gouverne en fon nom & verne.

fous fon autorité. Ce Vice-Régent, qu'on apelle Tipa^ porte l'habit des
™^'^''

Lamas quoiqu'il foit marié. L'Empereur de la Chine durant la guerre qu'il

faifoit au Caldan^ conféra au Tipa la dignité de Vang ou de Regulo, pour
l'attacher à fes intérêts. Il fçavoit que le Tipa & les Lamas apuyoient fé-

crettement le Caldan^ èc étoient en état de traverfer fon entrepriié. D'ail-

leurs s'ils fe fulFent joints aux AIoKgous, &c qu'en même tems ils eulTent fait

un point de religion de faire la guerre à l'Empereur, on auroit eu de la pei-

ne à foutenir le choc de tant d'ennemis.

A la vérité le Tipa n'ofa fe déclarer ouvertement contre l'Empefeur de Mécon-'
la Chine: mais il ne kiflbit pas de favorifer allez publiquement le Ca/iaw. tcntement

Auiîi depuis la ruine de celui ci , l'Empereur n'a gueres ménagé le tipa, del'Empc-

ni même le grand Lama, 11 leur a fait parler en maître, en leur fignifiant q^j^^^^ ^^^

G i les ' '
'
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O ES E R V. les fatisfaûions qu'il cxigeoit de ceux des Lamas ^ qui avoient pris ouvcrce-
HisTOR. ment le parti du Caldan , fie les menaçant d'envoyer fon armée julques à

TVvRTAïuE. Po^'^^l'^^f s'ils n'éxécutoient pas ponclucllement ce qu'il leur prefcrivoit.

Le Tipa Se les Larmis ont tâché d'adoucir l'Empereur: néanmoins ils ne fe

p'^^l^s^de
^^'^^ P^^ preflez de lui remettre les gens qu'il demandoit, & ils lui ont fait à

ce Pays. diverlcs fois de très-humbles remontrances, aufquelles l'Empereur ne s'elt

Particula- P^^ rendu.

rites à ce Cependant il n'eft pas croyable que S. M. entreprenne de porter la guer-
fujer. rc dans le Thibet: la Chine en cil trop éloignée, 6c les chemins font trop

difficiles pour y conduire une ai-mée : d'ailleurs l'Empereur aime à mainte-
nir fes fujets en paix, 6c fon génie ne le porte à la guerre, qu'autant qu'il-

y eft forcé par l'mtérêt de la gloire, ou par le bien de fes Etats.

Demeure -^^ relie Poutala cil le nom de la montagne, fur laquelle on a bâti le pa-
du Graud lais , ou, fi l'on veut, le pagode où réfide le grand Lama. Au bas de la mon-
Lam». tagne on voit couler une afiez grande rivière nommée Kaltjou mouren.

, Mouren fignifie rivière en langue yl/o«go//e. C'eft, dit-on, un lieu qui a un
très-bel alpe<5t. Au milieu de la montagne eft le pagode qui a fept étages.

Le grand Lama loge dans l'anartement le plus élevé.

Mœuisdes ^ ^^^^ *^^ '^ montagne iont les refl.es de la ville, oij Tjaiipa tcnoit fa

Peuple'sdu cour: elle a été entièrement détruite par Coiicihan Roi des Eluths. Tous les

Tliibet. peuples du Thibet habitent dans de petites villes, dans des bourgades ou
villages, & vivent de la culture de la terre.

Sources J'ai apris d'un ancien Préfident du tribunal des rits de Pekingy qui a été
d'où l'au- autrefois Ambafiadeur vers le grand Lam.a^ tout ce quejedisici du Thi-

c-'^Qu'il^d'^
bet, & ce qu'il m'a dit, s'accorde parfaitement avec ce que m'en ont ra-,

du Thibet. porté plu fieurs autres Mandarins, qui y ont été envoyez plufieurs fois ces

dernières années.

Ce Préfident m'a afilu-é qu'il n'y avoit pas plus de 400. lieues depuis 5"/-

nlng jufqu'à Poutala, 6c qu'il avoit fait le voyage en 46. jours durant l'Hi-

ver, ne faifant gueres plus de 8. ou 9. lieues par jour: il m'a ajouté qu'il

avoit trouvé des habitations prelque partout. Il employa 2.0. jours à aller

jufqu'à un lieu nommé 7/2«^ fou bai par les Chinois. C'ell un lac ou plutôt

ce ibnt trois lacs fi près les uns des autres qu'il n'en font qu'un.

Sonrce du C'eil-là qu'eit la fource du fleuve jaune apellé en Chinois //ortw^ Z^*, qui

Fleuve dans cet endroit n'ell qu'une petite rivière d'une eau fort claire. Elle prend
jicttnj ht. d'abord ibn cours vers le Sud, entre des montagnes dont elle reçoit les eaux,

6c après s'être groffie de celles des ruifléaux, 6c des petites rivières qui cou-

lent de tout le pays de Cocunor^eWe entre dans la Chine proche de Ho tcheow:

c'cil le nom d'une ville de la province de Chen fi, fur les^ confins de la

province de Se tchuen, fîtuées au Sud-Ouefl de Si ning^

c^„ „- Ce fleuve entre dans la Chine par un paflage fort étroit que forment deux
son en- , f >i n- ^11
iree dans rochers énormes , tellement elcarpez ,

qu ils parodient coupez a plomb
k Chine, exprès, pour donner palTage à cette rivière: elle eft déjà grofle en cet en-

droit, ^ en même tems fort trouble, à caufe des terres labloneufes que fes

eaux entraînent. •

AufS



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. n
Auffi les Chinois difent-ils que leur fameux Empereur nommé 2?/, qui

délivra laChine de cette grande inondation fi célèbre dans l'hilloire, en ré-

glant le cours des rivières, ôc en leur £ùfant un lit, lit couper ces deux

rochers qui n'en faifoient qu'un, pour donner paffage à ce fleuve. Au relie

Bo tchcou ne feroit éloigné de la fource.du Hoatig ho que de dix journées,

s'il couloit en droite ligne, ôc s'il ne faifoit pas plufieurs détours.

Ce même Mandarin m'a dit que dans le pays de Coconor il avoit pafle une
rivicre nommée Altang kol: c'ell-à-dirc en langue Afo«^o//(7, rivière d'or:

elle n'a gueres plus de trois pieds de profondeur, & elle va le jetter dans

les lacs de T'fing fou hai. Cette rivière a beaucoup d'or mêlé avec fon fable.

Les Tartares du pays s'ocupent à en tirer pendant l'Eté. C'eil un des prin-

cipaux revenus des Princes de Coconor: ils envoyent leurs gens à cette riche

pêche, qui ell d'autant plus aifée ,
que les eaux de la rivière font fort

bafles. Il y a tel pêcheur qui pendant quatre mois que dure la pêche, prend

fix , fept , huit, jufqu'à dix onces d'or, quelquefois davantage, Iclon

qu'il a plus d'adrelîe ou plus de bonheur.

Cependant ces pêcheurs ne font autre chofe que de prendre le fable au

fond de la rivière: ils le lavent un peu, 6c retenant ce qui paroît de l'or,

ils jettent le relie, 6c fondent l'or dans des creufets. Cet or paflè pour
être très-bon, toutefois ils ne le vendent que lix poids d'argent. Il y a de

l'aparence qu'il vient des montagnes voiiînes , où cette petite rivière

prend fa fource; c'eft ce qu'on pouroit découvrir aifément, fi ces peuples

avoient l'art de creufer des mines. Il y a auflî quantité d'or dans d'autres

rivières qui coulent dans les Etats du grand Lama , ôc l'on en tranlportc

beaucoup à la Chine.
Ce Mandarin m'ajouta que depuis Si »z»g jufqu'aux frontières du Royau-

me de Thibet, les terres vont toujours en s'èlevant d'une manière fenfible,

ôc qu'ordinairement les montagnes qu'on grimpe en allant,- lefquelles font

en grand nombre, ont beaucoup plus d'élévation fur le terrain qui cil à

l'Orient du côté de la Chine, que fur celui qui ell à l'Occident du côté du
Thibet.

A la vérité il faut que ces petites montagnes, où la petite rivière d'^^/-

tang kol prend fa fource, foient extrêmement élevées au-deflùs du niveau de

la mer, puifque cette rivière qui ell aflez rapide va fe jetter dans les lacs

de Tfmg fou hai ^ ôc que le Fleuve Hoang ho qui fort de ces lacs, a environ

cent lieues d'un cours fort rapide, jufqu'à fon emholichûre dans la mer
orientale de la Chine: auffi ce pays ell-il fort froid, eu égard à fa latitude :

quand on commence à entrer dans le Thibet, le terrain va en baitlant, 6c

le climat y ell auffi beaucoup plus tempéré,
Durant le voyage de ce Mandarin, les gens du pays lui fournirent par-

tout des chevaux pour lui ôc pour fes gens, des chameaux pour porter

fon bagage, ôc tout ce qui étoit néceflaire pour le nourir lui ôc toute fa

fuite. C'ell ainfi qu'ils en ufent à l'égard des Envoyez de l'Empereur. Ils

lui donnoient dix moutons ôc un bœuf pour cinq jours: auffi l'Empereur
deflfraye-t-il de même les Envoyés du grand Lcirna 6c des Princes de Coconor^

lorfqu'ils viennent à Peking.
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f4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Ln féconde ei'pèce de Mongous font les Kalkas: leurs Etats font immédia»

tement à l'orient des Eluths : leur pays's'étend de l'Orient à l'Occident,

depuis le mont Jltai jufqu'à la province de Solon^ & du Nord au Sud de-

puis le fo''. & le f i*". degré, jufqu'à l'extrémité méridionale du grand défert

appelle Chamo
^
qui étoit cenfé être à eux, parce qu'en effet il y avoit plu-

fieurs de leurs gens qui y campoicnt particulièrement durant l'Hiver qu'ils

ont moins befoin d'eau : elle ell rare dans ce dciert : on y trouve quelques

puits qu'on a creufez exprès, mais d'ordinaire l'eau en eft mauvaife.

Ce défert tourne autour de la Chine. Il eft plus affreux & plus éten-

du du Nord au Sud vers l'Occident, que vers l'Orient. Je l'ai paflë qua-

tre fois prefque toujours en des endroits différens, & j'en ai parcouru la

plus grande partie. Il n'a gucres plus de loo. lieues à fon extrémité

orientale , depuis les montagnes qui font au-delà de la grande muraille :

je n'y comprens pas les montagnes qui font immédiatement au nord de

la grande muraille, qu'on ne peut pas regarder comme une partie du dé-

fert , bien qu'elles ne foient gueres habitées, car le terroir en eft bon, il

eft rempli de bons pâturages, de bois, de fontaines 8c de petites rivières

qui fourniflent de bonnes eaux & en abondance. Je n'y comprends pas

non plus le pays qui eft au-delà de la rivière de Kerlon^ où il y a pareille-

ment de bons pâturages, 6c des eaux en afl'ez grande abondance, quoiqu'il

n'y ait, fur-tout à préfent
, que très-peu d'habitans du côté de l'Occi-

dent.

Le défert eft beaucoup plus étendu du Nord au Sud, Se a plus de loo.

lieues de profondeur: il eft en quelques endroits dénué de toutes chofes,

fans arbres , fans pâturages, & fans eau, fi l'on en excepte quelques étangs

êc quelques marais, où les pluyes fe ramafTent, 6c d'affez méchans puits qui

font encore fort rares.

Les Kalkas -étoient principalement établis le long des rivières de Se-

lengué, à'Orkon ou Orhon^ de Toula ^ 6c de Kerlon^ parce qu'en ces en-

droits là fe trouvent d'excellens pâturages , 6c des eaux en abondance.

C'eft-là que s'étoient retirez ces Kalkas, lorfqu'ils furent chaflez de la Chi-
ne par Bong vou, fondateur de la dynaftie de Tai ming: leurs Princes def-

cendent pareillement de Zinghiskan ou de fes frères.

Au commencement il n'y avoit parmi eux qu'un Prince qui portât le

titre de Roi ou àe Han, encore payoit-il tribut, auûî bien que tous les

autres Kalkas, à celui des Princes Mongous, qui defcendoit par la branche
aînée de l'Empereur Co^W^i , petit ^\=>àt Zingjoiskan nommé Tchahar han,

dont je perlerai plus bas : mais ces Kalkas s'ètant fort multipliez, 6c les Princes

defcendans de ce Coublai
,
qui ne portoient que le nom de Taiki étant en

grand nombre, ceux qui fe trouvèrent les plus puiflàns, fe rendirent peu
a peu indépendans les uns des autres, 6c de leur Roi même, auquel ils ne
rendoicnt plus qu'un léger hommage.
On aflùre qu'avant leur déftruéVion

,
qui eft affez récente , il y avoit

environ fix cens mille familles de ces Kalkas, qui étoient divifées en fept

étendards, lefquels avoient chacun leur chef, 6c Ibus eux plufieurs centai-

nes
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ncs de Taikis. Trois de ces fept chefs avoient obtenu du grand Lama le Observa
nom deHafi: mais la plupart des Taikis agifToient en fouverains fur leurs histoh.

terres. Se ne rcndoient aucune déférence ù ccsHan. que celle de leur ce- l""^
**

der la première place dans les ailemblees qu ils tenoient entre eux, lorf-

qu'il furvenoit quelque différend, ou quelque affaire importante à traiter,

ie regardant comme membres d'une même nation confédérée-, qui fe dé-

voient un fecours réciproque les uns aux autres.

Cependant comme Ics'Princes qui étoient les plus puiflans , oprimoient DifTen-

les plus foibles, la divifîon fe mettoit fouvent parmi eux, mais aufîi ils fe tions fr*-:

réconcilioient ailëment par l'entremife de leurs Lamas y aufquels ils fe laif- l^"^",^'^'

fuient gouverner, ôc fur- tout par celle du gx^wà. Lama deThibet, pour *"" ^"^'

qui ils avoient une déférence aveugle.

Le plus ancien de ces trois Han s'apelloit Tchafaktou : il ocupoit le Réfidencé

pays qui eft immédiatement à l'orient du mont Altai^ fes Etats n'étant du premier

féparez de ceux des Eluths que par cette fameufe montagne que les Mongom ^* ^""^

regardent comme la plus confidérable de toute la Tartarie. Ils s'étendoient

jufques vers les rivières de Selengid^ d'Orhon^ 8c de 7'oula.

Le fécond de ces Han , nommé Touchetoa ou Touchektou han étoit le ^'^ ^^'

plus puifTant de tous les Princes Kalkas. Son pays s'étendoit le long de ces '^
'

trois rivières, jufques vers le mont Kentey d'oii la rivière de l'oula, ôc celle

de Kerlon prennent leur lource.

Le troifiéme nommé Tcbetehing han^ étoit établi vers la fource de la ri- Du Troi-

viére de Kerlon : fes gens s'étendoient le long de cette rivière , jufqu'à ion fiéme.

embouchure dans le lac Dalai ou Coulon^&C encore au-delà, jufqu'aux fron-

tières de la province de Selon. Ces deux derniers Princes n'ont porté le

nom de Han que depuis 40. ou fo. ans: le premier le portoit long-tems
auparavant.

Comme on parle fouvent dans les voyages fuivans de guerres qu'ils ont Les Kalh43

eu, foit entre eux, foit avec le CaUan Roy des Eluths, qui a le plus con-
c^Jerres

tribué à la ruine des Kalkas : on ne fera pas fâché de fçavoir ce qui y a don- civiles

né lieu. avec les

Avant ces gueres ces Kalkas étoient fi puifTans , qu'ils donnoient de l'in- £''«'^*«

quiétude même à l'Empereur de la Chine. Ils étoient très-riches en trou- Leur

peaux: leurs campagnes étoient couvertes de chevaux, 6c ils en vendoient P'iiff'^fce

environ cent mille tous les ans à Peking : quand on les achetoit indifférera- ou^j^gj
ment & fans les examiner, ils ne coûtoient chacun que fept ou huit écus:

^

mais quand on les vouloit choifir, on avoit un cheval de bonne taille pour
quinze écus: au lieu que depuis leur delfruétion , durant le tems que l'Em-
pereur faiioit la guerre au Roy des Eluths, un cheval médiocre, pourvu
qu'il fût un peu gras , valoit jufqu'à quatre cens livres & d'avantage.

Voici donc ce qui a donné ocafion à cette guerre. Un Taiki ou Prince Origine de

Kalka nommé Lopzang hum Taiki
^
que j'ai vu depuis à l'alTemblée des Etats ^^J"^"^^^

de Tartarie, ataqua, je ne fçai pour quelle raifon, le premier de ces trois

Han, nommé Chafahou han, le battit, &C le fît prifonnier, & après l'avoir

fait mourir, s'empara de fes biens ôc d'une partie de les gens: le relie prit

la
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la fuite avec les cnfans de Chafalîou han: ils fe retirèrent auprès du fécond

liait Toucheton.

Celui-ci lie içavoir incontinent ce qui venoit d'ariver à tous les chefs des

ctendiuds £c aux principaux Taikis, les invitant de fe joindre à lui pour fai-

re la guerre à l'ufurpateur des Etats de Chafacîou. Ils s'aflemblerent aufli-tôt,

ôc ayant joint l'ulurpateur, ils le défirent, èc fe rendirent maîtres de fa per-

fonrie, ians néanmoins tremper leurs mains dansfonfang: ils le contentè-

rent de l'envoyer au grand Lrt»;«, pour en faire telle juilice qu'il lui plai-

roit: ils prièrent en même tems ce Pontife de donner au fils aîné de Chafa-

itoti han la même dignité qu'avoit fon père.

Cette demande fut acordée, le fils fut rétabli dans les Etats du père, mais

on ne lui rellitua ni lés gens , ni fes troupeaux dont Toutchetou han s'étoit

faifi par les avis de fon frère, qui gouvernoit abfolument ce Prince. On
avoit pour lui toute la déférence imaginable, parce qu'il étoit Z<??«rt, &
qu'il pallbit pour un des Fo vivans qui font en grand nombre dans la Tarta-

rie, & qui impofent aulîi facilement à ces Mongous groflîers 6c peu éclairez,

que Mahomet impola autrefois aux paftres de l'Arabie
,
pour le les aflu-

jettir.

Ce Lama^ nommé Tfmg tchung tumha houtouEloUy avoit été huit ans difci-

ple du grand Lama de Thibet ; pendant ce tems-là il avoit apris la langue

Içavante du Thibet, & il s'étoit rendu fi habile à cette école qu'il voulut

faire un fchiimc, en fe faifant reconnoître desfiens, comme indépendant

de celui qui avoit été fon maître, 8c prétendant être avec autant de raifon

un Fo vivant que l'autre: il avoit fi bien trompé ces Kalkas, qu'il s'en fai-

foit adorer comme une divinité : fon frère même, quoique Roy des Kalkas,

alloit régulièrement à certains jours lui rendre les mêmes adorations, qu'on
a coutume de rendre aux idoles : il lui cédoit le pas en toute ocafion, & le

laiflbit le maître ablblu de fon Etat. C'eft proprement ce Latna qui par fon

orgueil , & par fa mauvaifc conduite , a été caufe de la deftru6tion de fa fa-

mille, 8c de l'Empire des Kalkas.

Tcbafatlou han voyant qu'on lui refufoit de lui reftituer fes biens, ainfî

qu'il avoit été arête à l'aflemblée des Etats des Kalkas^ envoya des Ambaf-
fadeurs au grand Lama de Thibet pour s'en plaindre, 8c pour le prier d'in-

terpofer fon autorité auprès de Touchctoii han 8c du Lama ion frère, afin de
lui fiiire rendre fes biens qu'ils avoient indignement ufurpez. Le Dalai La-
ma dépêcha un de fes principaux Lamas ÀTouchetou ban^ 8c au Latua fon

ancien difciple
, pour terminer le différend : cet Envoyé s'étant laifle

gagner aux prcléns qu'on lui fit, fe contenta des belles promefles qu'on lui

donna, fans en procurer l'exécution.

TchafaÈlou han^ n'eipérant plus de jufticedcce côté là, envoya fon fé-

cond fils à l'Empereur de la Chine, pour le fupiicr de prendre en main fes

intérêts, ^ de lui fiiire reftituer fes biens. Sur quoi il eil à remarquer que
tous les Princes Kalkas^ pour avoir la liberté du commerce de la Chine,
rendoient une cfpèce d'hommage a l'Empereur: cet hommage confiftoit

à lui envoyer un chameau, 8c neuf chevaux blancs, par forme de tribut:

ils
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•ils ne s'aquitoient pas fort régulièrement de ce devoir, 6c ils s'en difpen- Orserv-
foient quand ils le jugeoient à' propos. h i s t o «.,

L'Empereur fît partir un Ambafladeur vers Datai Z,flw«, pour l'engager à *" "'^ ^ '^

envoyer au tems qu'il lui marquoit, une peribnne de confidération dans le
^^*'*'"^'

pays des Kalkas^oi il promettoit d'y envoyer en même tems un Grand de fa ^ '-'"P^-

cour, afin de difpofer ces Princes à un acommodement, 2c de prévenir la po"e 'rà^'^'

guerre qui alloit s'alumer. Média-

Cependant Tchafa^iou hm mourut, fon fils aîné qui s'étoit lié avec CaUan ^'°"'

Roi des £/«//:'^, dont ilctoit voifin, luifiiccéda, 6c fut fait /:/^î«: il prei- Mort de

la âuffi-tôt la reilitution de fes biens. Les Envoyez de l'Empereur de la Chi- '^^^«î*t'oii^

ne ôc du Dalai Lama s'étant rendus auprès de Touchetou han & du Lama fon *

frère, on convoqua une féconde fois les Etats des Princes Kalkas.

L'Envoyé de l'Empereur étoit le premier préfident du tribunal des Particula-i

Mongous, qui eft à peu près du même ordre que les fix iuprêmes tribunaux "^^.^ ^^. 'a

de Peking. Cet Envoyé s'apelloit ^r^»z : j'ai apris de lui-même, &: de plu- d'e^FÊ"""
fleurs autres Mandarins qui l'acompagnerent dans le voyage, les particula- percur?'
rites de cette négociation.

L'Envoyé du Dalai Lama étoit un des plus confidérables de fa cour, 6c Différend

dans l'aflemblée perfonne ne luidifputa lepas, parce qu'il repréfentoit la *", fujetdu

perfonne du Dalai Lama : il n'y eut que le frère de Touchetou ban
,
qui é- ^.^p'"°'

tant auffi Lama 6c fe difant Fo vivant, prétendoit être égal à ce Pontife", 6c

vouloit être traitté avec la même diftinétion.

Le Roi des Eluths avoit aufli fes Envoyez qui affifterent à ces Etats, ^^ufe da

pour y foutcnir les intérêts de fon ami 6c de fon alié. Ceux-ci fe récrièrent
f^'^^'<^^-

en vain contre la prétention du Z<î>«(î À^sï/;^^, qu'ils regardoient comme un hNé-'o^-"*
fltentat énorme contre le refpeét dû à leur Pontife commun, qui devoit dation,

préfider à l'aflemblée par fon légat: ce Lama ne voulant point céder: les

Envoyez Elutbs fe retirèrent fort mécontens.
Enfin pour éviter une broiiillerie plus grande que celle qu'on étoit venu Fin de ce;

terminer, l'Envoyé an Dalai Lama fut obligé de conlentir o^ç.\ç. Lama <i'fférc"<ï'

frère du Roi des Kalkas fiit affis vis-à-vis de lui: cette conteilation une fois

iînie, les affaires furent bientôt réglées dans les Etats: Touchetou han ic le

Lama fon frère promirent folemnellement d'exécuter de bonne foi ce qu'on
verioit de régler: après quoi les Etats fe féparerent. Mais au lieu de te-

nir leur parole, ils continuèrent leurs délais ordinaires fous difrcrens pré-
textes.

Cependant le Roi des Eluths choqué du peu de confidération qu'on avoit Conduite

eu pour fes Envoyez , 6c de l'aifront qu'on avoit fait au Dalai Lama^ en la du Roi des

peribnne de fon légat, preflc d'ailleurs par ChafaElon han de hâter la reftitu-
^^"'^' ^^

tion de les biens, dont on lui retenoit toujours la meilleure partie, envoya calion°

"

un Ambafladeur à Touchetou han 6c au Lama fon frère, pour l'exhorter à la

reftitution qu'ils a.voient promis de faire, 6c fur- tout pour fe plaindre de ce
que ce Lama Kalka avoit difputé le pas au légat du Dalai Lama^ qui avoit
été leur maître commun.
Le Latna Kalka ne put retenir fa colère, il ehai-gea de fersTAmbafla- 9'^'S'"=

^<iWe iy^- H deur, j^ dehors.
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dcur, 6c renvoya quelques-uns de fes gens au Roi des £/«//6x avec des let-

tres injurieufes , èc menaçantes , à l'inftant il fe mit avec fon frcre à

la tête d'un gros de troupes pour furprendre ChafaSlou han. Ce Prince, qui

ne s'attcndoit à rien moins , ne put échapcr à la fureur de ibn ennemi :

il tomba entre les mains du Lama qui le fit noyer : il fit mourir pareille-

ment un des plus confidérables T'aikis^ dont il retenoit les biens: enluite il

entra fur les terres du Roi des Eluths ,^ i'urpric un des frères de ce Prince:

lui ayant fiit trancher la tcce, il la fit planter fur une pique, 6c l'expofa

ainfi au milieu de la campagne; en même tems il renvoya quelques-uns des

domelliques de ce malheureux Prince au Roi des Eluths^ avec une lettre

pleine d'invcftives Se de menaces.

Le Roi des Ehiîbs outre de dépit, diffimula fon reflentiment, jufqu'à ce

qu'il fût en état de le faire éclater. Cependant il alfembla fes gens, 6c fur

îimuie fon la fin de l'Hiver fuivant, au commencement de l'année i688. il s'aprocha
relTenti- des terres de Toucheîou han. he Lama^ qui s'y étoit attendu, demanda du
ment. fecours à tous les antres Princes Kalkas , leur faifant entendre qu'il n'avoit

pris, 6c fait mourir Chafaclou han^ que parce qu'il s'étoit ligué avec le Roi
des Eluths^ pour faire la guerre à tous les autres Kalkas. La plupart de ces

Princes fe trouvèrent au rendez-vous fur la frontière des Etats de Touchetou

ban avec des troupes confidérables.

Le Roi des Eluths s'étant avancé, vit bien que ceferoit une témérité

d'en venir aux mains avec une armée beaucoup plus forte que la fîenne,c'eft

pourquoi il ne fongea qu'à fe camper avantageufement , fe flatant que la

divifion fe mettroit bientôt dans l'armée des halkas: c'ert ce qui ariva ,

ainfi qu'il l'avoit prévu. Le chef d'un des plus nombreux étendards décam-
pa le premier pendant la nuit avec tous fes gens, 'fchetchhig han fuivit peu
après fon exemple, enfin tous les autres prirent le parti de la retraitte, 6c

laifTerent Touchetou ban 6c le Lama fon frère avec les feules troupes de leur

étendard.

Le Roi des Eluths n'eut pas plutôt avis de ce qui fe pafibit, que, fans

perdre de tems, il vint fondre fur les troupes ennemies: ce fut moins une
bataille qu'une déroute : car ils ne firent aucune réfiftance. Touchetou ban
avec fa famille, êc le Lama fon frère avec fes difciples , eurent bien de la

peine à échaper des mains du vainqueur : il leur falut abandonner pi'ef-

quc tout le bagage 8c la plus grande partie de leur armée ôc de leurs trou-
peaux.

Le Roi à'Eluth fit paffer au fil de l'épce tout ce qui tomba fous fa main
de Kalkas de la hmiWe àc Touchetou han ^ il pénétra jufqu'à fon camp, 6c

jufqu'au lieu où le Lama fon frcre avoir fixé fa demeure : il brûla tout ce
qu'il ne put emporter , 6c ruina de fond en comble deux beaux temples que
le Lama avoit fait bâtir à grands frais. Enfuite il envoya battre la campa-
gne par fes gens, 6c leur donna ordre de faire main baffe, fur tout ce qui fe

trouveroit de Kalkas qui fuyoient de toutes parts.

Nous trouvâmes grand nombre de ces fuyards dans le défert de Chamo ,
lorfque nous le paflames au premier voyage que je fis en Tartarie en l'année

1(588,
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1688. & c'eft ce qui nous empêcha d'achever ce voyage ôc d'aller jufqu'à Obsrrv,
Sekngha^ qui en étoit le terme, parce qu'il falloir traverfer le pays où le histor.

Roi des Elutbs étoit campé avec les troupes viélorieufes.
s u r l *

Toucbetou ban 6c le Lama fon frère le retirèrent juiqu'à l'extrémité méri-

dionale du défert, fort près des terres qui apartiennent à l'Empereur delà
^l^^xH^ch*-

Chine: ce fut de-là qu'ils envoyèrent prier Sa Majeité de les prendre fous la io:i ha».
'

proteétion , & de les défendre d'un ennemi , dont ils exagéroient l'ambition

de la cruauté.

L'Empereur dépêcha un de fes Officiers au Roi dCEIuth^ pour fçavoir ^"^^^
^r .

de lui le fujet de cette guerre. Ce Prince répondit refpeétueufement à l'Em- g^ute
pereur, qu'il avoit entrepris, & qu'il étoit réfolu de continuer la guerre ,

guerre.

pour venger la mort de fon frère: qu'il ne croyoit pas qu'aucun Prince vou-
lût donner retraitte à un aufli méchant homme qu'etoit le La?na Kalka:
que c'étoit lui qui étoit le principal auteur des cruautez qu'on avoit exer-

cées : que par cette raifbn il étoit réfolu de le pourfuivre quelque part qu'il

fe retirât : qu'au refte l'Empereur étoit également intcrefle à cette ven-
geance, puifqu'il avoit hautement violé les promefles qu'il avoit jurées aux
Ambafladeurs de Sa Majefté, pendant la tenue des Etats , 6c qu'il avoit lî

peu déféré à fa médiation.

Le Lama vit bien que s'il étoit abandonné de l'Empereur , il ne pouroit ^^ ^'""'^

manquer de tomber entre les mains de fon ennemi , fur-tout le Da/ai La-ma
vairàl de

lui étant tout-à-fait contraire : ainfi pour s'aflurer une proteétion qui étoit l'Empe-
fon unique reflburce, il offrit à l'Empereur de fc faire, à perpétuité fon reur-

vaffal, avec fon frère, fa famille, ôcfesfujets, &: d'engager même tous les

autres Kalkas à fuivre fon exemple. Pendant que cette affaire fe négocioit,
plufieurs des autres Princes Kalkas recherchèrent la proteétion de l'Empe-
reuraux mêmes conditions d'êtrefes vaffaux. Ils furent reçus favorablement.

Ce fut cette même année qu'ariva la mort de Tchetcbing ban : fa veuve ^^°''^

f^
fupplia pareillement l'Empereur de recevoir fon fils au nombre de fes vaf- J^„'"

'"''

faux, & de lui donner lui-même l'inveftiture ôc le nom de Han. On eut
d'abord quelque peine à lui accorder ce nom, parce qu'on prétendoit qu'il

n'y avoit que l'Empereur qui eût droit de le porter, ôc qu'il étoit incom-
patible avec la qualité de vaffil. Cependant cette femme ambitieufe per-
fiftant à vouloir que fon fils ne fût point privé d'une dignité, dont ion mari

P^ft'{"'*-

étoit en poflcflion,repréfenta qu'il ne devenoit pas de pire condition qu'au- fujet
paravant

,
parce qu'il fe foumettoit à l'Empereur: on eut égard à cette

raifon , Se on lui accorda le nom de Han , à condition néanmoins que
ce titre finiroit avec lui , ôc qu'il ne pafferoit point aux defcendans de
fon fils.

L'Empereur fut quelque tems fans recevoir Toucbetou han, 8c \t Lama Suite de la

fon frère dans fes terres; Ôc fans paroître le protéger ouvertement, il fe deVEm-'^
contenta d'abord d'exhorter plufieurs fois le Roi des Elutbs^ à lui facrifier pereur.

fes reffentimens, ôc à ne pouflér pas plus loin une vengeance qui devoit
être fatisfaite, par l'état déplorable où il avoit réduit ces malheureux Prin-
ces, ôc leurs fujets,

H Z Mais
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Mais le Roi d'Elath ne voulut entendre à aucun accommodement : il ré-

pondit encore une fois, que l'Empereur étoit lui-même mtéreflc à punir

des perlidcs, qui avoient rompu lans raifon un traittc dont il écoit le ga-

rant, au ni bien que le Dalai Lama : il ajoûcoit néanmoins que lî Sa Majef-

té vouloit remettre le Lama Kalka entre les mains du Dalai Lama leur com-
mun maître, ôc le chef de leur religion, pour le juger, qu'en ce cas il pro-

mettoit de mettre les armes bas, 6c de celîer toute hoftilité.

L'Empereur croyant qu'il étoit de la grandeur de ne pas abandonner des

Princes dépouillez de leurs Etats, qui étoient venus chercher chez lui un
azile: d'ailleurs n'ayant plus rien à craindre de la part des Mofcovites,avec

lefqucls il venoit de conclure la paix à A^i/)/i7^û«, il prit les Vx'iïïCt^ Kalkas

fous la protection, & leur marqua un lieu dans fes terres de Tartarie, pour
s'y établir & y vivre à leur manière : c'eft ce qui donna accafion à la guer-

re qui s'aluma entre l'Einpereur 6c le Roi des Eluths.

Celui-ci vers la fin de Juillet de l'année 1690. vint à la tête de quelques

troupes peu nombreuies, mais fort aguerries, jufques fur les frontières de
l'Empiie: il tua ou fit efclaves tout ce qu'il trouva de AWto campez le

long de la rivière de ifer/ow
,
qu'il avoit fuivi pour la commodité des fou-

rages : & il alla chercher.les meurtriers de fon frère, jufques dans le lieu mê=>-

me où l'Empereur leur avoit donné une retraitte.

Au premier bruit de la marche de ce Prince, l'Empereur raiTcmbla toutes

les troupes des Mongous^ qui lui furent aiïlijettis dès le commencement de
la Monarchie, & qui s'étant campez prefque immédiatement au dehors de
la grande muraille, font comme les gardes avancées de l'Empire: il joig-

nit à ces Mongous quelques foldats Manuheeux, qui fervoient d'efcorte au
préfident du tribunal de la milice , 8c à celui du tribunal des Mongous,
qu'il avoit envoyez fur les frontières , pour obfervcr les mouvemcns des
Eluths.

Ces deux prèfidens fongérent à furprendre le Roi à'Eluth dans fon camp,.
5c ils y réuflîrent: ils l'amuferent fous prétexte d'un traité de paix, 6c

lorfqu'il étoit moins que jamais fur la défiance, ils l'ataquerent pendant
la nuit, mais ils furent repoufiez avec vigueur. Se pouriliivis jufques fur

les terres de l'Empire, oh ils gagnèrent les montagnes qui les mirent en
fureté.

L'Empereur ayant apris cette nouvelle, fit partir en diligence une grofle

armée de PfX'/»5
,
pour aller à la rencontre des £/«r/.7^. Il avoit deifein de la

commander en perfonne, 6c il m'avoit fait avertir de le fuivre: mais fur les.

remontrances de fon confeil , 6c des Grands de l'Empire , il changea de réfo-

lution: il en donna le commandement à fon frère aîné qu'il établit Généra-
lilllme, êcil le fit acompagner par laîné de fes enfans, avec les principaux
de Ion confcit

L'armée marcha droit au Roi à'Eluth, qui l'atendoit de pied-ferme envi-
ron à 80. lieues de Peking. Ce Prince s'etoit campé avantageufement, &
quoiqu'il manquât d'artillerie, dont l'armée Impériale étoit bien fournie,

& qu'il neût que très-peu de troupes, il ne laifia pas avec des forces fi iné-
gales d'accepter le combat. P'a^-
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D'abord fon avant-gnrde fut dcfolée par le canon ennemi : c'eft ce qui

Pobligea à changer de pofte pour la mettre hors d'infulte: & comme il s'é-

toit placé derrière un grand marais, qui l'cmpcchoit d'être invelH par l'ar-

mée de l'Empereur, il le défendit avec une bravoure incroyable julqu'à la

nuit, oî). chacun fe retira dans ion camp. L'oncle maternel de l'Emperelir

de la Chine, qui exerçoit la charge de grand maître d'artillerie, fut tué

d'un coup de moufquet iur la fin de la bataille, lorfqu'il donnoit l'es ordres

pour retirer le canon.

Les jours iliivans le palîercnt en négociations de part £c d'autre: enfin

on permit au Roi des EliUhs de fe retirer avec les fiens : mais on lui fit jurer

auparavant devant fon /o, qu'il ne reviendroit jamais iur les terres de l'Em-
pereur, ni de fcsyafîaux. Dans fa retraite, une partie de fon armée périt de
faim ôc de mifére.

Cette difgrace fut fuivie d'une autre : fon neveu "ffe- "vang raptan qu'il avoijp

lailfé dans ion pays pour le garder, l'abandonna, £c fe rctu'a fort loin avec

tous ceux qui volurent le fuivre. Ce fut un coup mortel pour le Roi d'£-

hith: il fut trois ou quatre ans à rétablir fon armée, que les malheurs de

cette campagne avoient extrêmement diminuée.

Cependant lorfque l'armée de l'Empereur & les Généraux qui la com-
mandoient , furent de retour à Peking , on commença par initruire leur

procès, quoiqu'ils euflent eu l'avantage du combat: c'eit une loi parmi les

Mantcheoux établie dès la fondation de la Monarchie, qu'un Gén.éral qui li-

vre bataille, 6c ne remporte pas une viéloire complette,. ell cenfé coupa-

ble, & doit être puni.

Si l'Empereur avoit laifTé agir le confeil fuivant la rigueur des lois , fon

frerc aiiroit été dépoiiillé de la dignité de Fang *, ôc les autres Grands de

l'Emph-e qui avoient été de fon confeil, auroient du moins perdu leurs

charges. On avoit même délibéré fi on ne les renfermeroit pas dans une é-

troite prifon: mais l'Empereur déclara que la faute étant légère, elle ne

méritoit qu'un léger châtiment.

Ainfi. le Régulo Généraliflime, 6c quelques autres-Officiers Généraux
,

qui font à peu prés ce que nous apellons Ducs, Comtes, Marquis, furent

condamnez à perdre trois années du revenu de leur dignité, & les autres

furent abaiflez de cinq dégrez.

L'Empereur honora extraordinairement la mémoire de fon oncle
, qui

avoit été tué dans cette aélion. Il conferva à fon fils aîné les charges & lès

dignitez, entr'autres celle de chef d'un des étendards, jugeant qu'elles ne

dévoient pas fortir de la famille d'un homme, qui avoit fi. généreufement
facrifié fa vie pour le bien de l'Etat.

Sa Majefté récompenfa pareillement le* parens de ceux qui étoicnt morts
dans le combat, ou qui y avoient été blcfiez. Enfin tous ceux qui s'y é-

toient dilfinguez, eurent des récompenfes proportionnées à leur mérite.

L'année fuivante, S. M. alla tenir les Etats dans la Tartarie. Ce fut alors

H \ que
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que tous les Princes Kalkas fe firent fes vafîaux d'un commun concert , &
lui rendirent un hommage Iblemnel.

Le Roi des Elntbs demeura julques en l'année 1694. '^'^"^ le pays qui ap-

partenoit autrefois à Chafaiîou ban Se à Touchetoii ban : après avoir rétabli

l'on armée, il parcourut les bords du fleuve de Kcrlon^ enlevant tout ce

qu'il y trouvoit de Kalkas., il s'avança même jufques iur les frontières du
pays de Cortchin,, d'oii il envoya foUiciter le principal Prince de fe joindre

à lui contre les Mantcbeoux.

„ N'eft-il pas indigne, lui écrivoit-il, que nous devenions les efclavcs

de ceux dont nous avons été les maîtres: nous fommes Mongous., nous

fuivons une même loi : nous devons donc unir nos forces pour réconquérir

un Empire, qui efl l'héritage de nos ancêtres & le notre: je veux bien

partager la gloire & le fruit de mes conquêtes, avec ceux qui en auront

partagé le péril: mais auffi s'il arive, ce que je ne puis me perfuader,

que quelques-uns des Princes Mongous l'oient aflez lâches pour vouloir être

toujours affervis aux Mantcbeoux nos ennemis communs
, qu'ils s'aten-

dent à éprouver les premiers efforts de mes armes. Leur ruine entière fe-

ra le prélude de la conquête de la Chine. „
Le Roi de Cortchin donna en cette occafion une preuve de la fidélité

qu'il avoit jurée à l'Empereur: il lui envoya la lettre du Roi d'E/uth. Elle

donna quelques inquiétude au Prince, car quoiqu'il fçût bien que les Eluths

étoient trop foibles pour ofer l'ataquer, il craignoit néanmoins la réunion

des Princes Mongous capable de jetter la terreur dans l'Empire: leur ancien-

ne animofité contre les Mantcbeoux, &c la protection fécrette que le Dalai

Lama donnoit au Roi des Eluths
.,
dont il fouhaittoit l'élévation, pouvoient

facilement réunir tous ces Tartares dans un même dclléin, de fe délivrer de
l'afflijettiflcment où ils étoient.

*

Ce furent ces confidérations qui déterminèrent l'Empereur à fiùre un
nouvel effort pour exterminer les Eluths , ou les contraindre par la force de
fes armes à une paix durable £c folide.

Ce fut dans cette vue qu'en 1696. il fit entrer trois armées dans la Tarta-
rie, afin d'enveloper les Eluths de toutes parts. Il marcha lui-même en per-

fonne à la tête de la plus nombreufe, acompagné de plufieurs de fes enfans.

Se des principaux Princes de fon fang. Une de fes armées remporta une vic-

toire complette, tandis que celle de l'Empereur jettoit par-tout l'épou-

vante.

Enfin cette année là 6c la fuivante il acheva de détruire, de foumettre
,

ou de difliper tous ces Tartares. La mort de leur Roi qui ariva en 1697.
lorfque l'Empereur alloit le chercher dans le fond de fa retraite, ache-

va de ruiner tout à fait cette nation: de forte que ces refles infortunez

d'Eluths furent obligez ou de venir implorer la clémence de l'Empe-
reur, ou de fe retirer auprès de Tjè vang raptan, le feul Prince des Eluths

qui reftoit.

Cette guerre ayant été ainfî terminée à la gloire de l'Empereur, il efl de-

venu le maître abfolu de tout l'Empire des Kalkas 2c des Eluths, 6c a éten-

du
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du fa domination dans la Tartarie, jufques aux terres qu'ocupent les Mof-
covites, qui ne font la plupart que des forêts 5c des montagnes incultes ôc

inhabitées.

J'ai dit jufqu'ici qu'il y avoit principalement trois efpèces de Mongous,
dont le pays eft joint à la grande muraille. Après avoir parle de deux
efpèces, il reite à parler de la troiùéme Prefque tous les Princes de ces

MoHgous font de la race de Zinghiikan auffi bien que les Kalkas : ôc le titre

d'Empereur des Mo)igous elt demeuré au principal de tous les Princes ,

qui s'appelloit Tchabar han^ ôc qui defcendoit par la branche aînée de
l'Empereur Coubiai: les autres Etats Mongous^ les Ehiths même lui payè-
rent tribut jufques vers le commencement du XVI. ficelé, que le fonda-

teur de la Monarchie des Mantcheoux fut appelle par les fujets même de
Tchabar ban^ qui par fes débauches ôc fa cruauté, avoit rendu fa domination
odieule ôc infuportable.

Le Prince des Mongous devenu le vaflal de VE^m^extm àts Mantcheoux,

fut obligé de quiter le nom de Han pour prendre celui de Vang, que cet

Empereur lui donna. Enfuite ce même Empereur s'étant rendu maître

d'une partie de la province de Leao tong, voiiine des plus puiflans Princes

des Mongous , s'allia avec eux par les mariages de les entans , ôc par ce

moyen il afTujettit une partie de ces Prmccs: enfin il acrut tellement fes

Etats, dont hérita fon fils, grand-peie de l'Empereur qui régne aujour-

d'hui à la Chine, que celui-ci, foit par fa douceur, foit par la terreur

de fes armes , a fournis tous les Mongous qui environnent la grande mu-
raille.

Leur pays s'étend de l'Orient à l'Occident , depuis la province de

Leao tong ôc le pays des Mantcheoux
,

jufques vers la ville de Ning hia
,

dans la province de Cbcn ft, entre la grande muraille de la Chine, ôc le

délert de Chamo. Ils font divifez, en 49. étendards, qui ont chacun un de
leurs Princes pour chef.

Les Mantcheoux après avoir fait la conquête de la Chine, conférèrent

aux plus puiflans de ces Princes des dignitez de Vang, de Pei lé, de Pcizé,

de Cong, ôcc. ils aflîgnereat un revenu fixe à chacun des chefs de ces éten-

dards, ils réglèrent les limites de leurs terres, ôc ils établirent des lois,

fuivant lefquelles on les gouverne encore aujourd'hui.

Il y a un grand tribunal à Peking, où leurs affaires font jugées en der-

nier reflbrt,ôc où l'on apelle des jugemens rendus par leurs Princes mêmes.
Ils font obligez de comparoître à ce tribunal, lorfqu'ils y font citez, Prin-

ces ou autres. On a mis les Kalkas fur le même pied, depuis qu'ils font

vaflaux de l'Empereur.

La troifiéme nation de la Tartarie eft celle des Tartares Mahométans,
dont les plus confidcrables font les 2usbeks, qui font plus connus en Euro-
pe qu'à la Chine même: ils s'étendent de l'Occident à l'Orient, depuis

la Perfe ôc la mer Calpienne
,

jufqu'aux pays des Eluths : ôc du côté le

plus méridional , ils s'étendent juiques aflez proche de la Chine : mais

ceux-ci ont été aflujettis la plupart par le "dernier Roi des Eluths, qui s'é-

tcit

O B s E R rj

H I s T O B..

SUR LA
Tartarie,'

tion juf-

qu'aux
terres des
Mofcovi-
tes.

Troifiéme
efpèce de

Devien-
nent vaf-

faux de
l'Emp. des
Man-
tcheoux,

Etendu*
de leur

Pays.

Les Ma»*
tcheoux

leurcoiifo

rent des

dignité»'.

Ont un
Tribunal
à Pekisg,

Des Tart«3

res Mabo;
mécans.



On s E n V.

ri I 1 T OR.
SLR LA
TaR TARIB.

Viciilltudc

lians leurs

Affilies.

Le Prince

de Hami
envoyé
des Am-
balTadeurs

;» la Chine.

Diflance
de la Chi-

ne à Hami.

Climat de
ce Pays.

Sa Ferti-

lité.

Sa LaQ>
§ue.

Quatrième
Elpècc de
Mongous,

64 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
toit rendu maître d'î'^ïr/è^îw, de tourfan, & de Hami^ que nos géographes
appellent Cami.

Apres la dct'aite du Roi des Eluths, ceux de Hami, qui font les plus

voilins de la Chine, fe mirent fous la protection de l'Empereur. Ceux de
Tomjan 6c d'Tarkan vauloient les imiter, & cette cour étoit difpofée à les

recevoir: mais Tfe vang raptan prévint l'exécution de leur defléin par fa

préfcncc, 6c il s'aïTûra de leur fidélité. Ceux d'Jàr^'a;/ s'étant liguez avec

les Princes Tusbeks leurs voifins, ctoient prêts à fecoiier fa domination:

niais Raptan fe rendit en diligence chez ces rebelles, 6c les força de rentrer

lous fon obéiflance. Comme je n'ai pas voyagé moi-même dans ce pays là,

je me contenterai de niporter en peu de mots ce que j'en ai apris des fei-

gneurs, que le Prince de Hami envoya à l'Empereur de la Chine.

Le premier de ces Envoyez étoit un des fils du Prince même de Hami:
le fécond étoit lui de fes Officiers, qui avoit fouvent parcouru le pays qui

eft entre la province de Cbcn yî 6c la mer Cafpienne. Il me dit même qu'il

avoit ùtc À Bochara, ou, comme ils difent dans le pays, Bobara. Il em-
ploya cinq mois à y aller depuis Hami: mais outre que fa marche fut len-

te, il s'aréta en plufieurs endroits, 8c il fit un grand détour, prenant fa

route par les terres des Ehiths du Prince Raptan
,
qui efl beaucoup au Nord-

Oiiell: de Hami, èc de là par le Turqttejian. Il me dit que ce chemin étoit

fur, qu'on n'avoit point a craindre les voleurs, 6c qu'on y voyageoit com-
modément. Il y a un chemin plus droit 6c plus court, mais moins fur Se

plus difficile.

On va depuis la Chine à Hamï environ en 2.0. jours: il y a plus de 100.

lieues de Hami à Tourfan, èc on le fait en fept joure de caravanne. Ce che-
min ell plein de rochers, 6c l'on n'y trouve prefque ni eau, ni fourage.

Il y a 23. journées de Tourfan jusqu'à, ^cfou, dix journées à'Jcfou jufqu'à

Tarcan: 6c delà jufqu'à Bochara, il n'y a gueres plus d'un mois de chemin.
On paflé à Kaskar: le refte du chemin ell ocupé par des Tartares nom-
mez Pcuroutes 6c Hajfaks : ce font de grands voleurs

,
qui pillent indiffé-

remment ceux qu'ils trouvent, fuflent-ils même Envoyez de quelque Prin-

ce: ainfi cette route eft dangereuié, à moins qu'on n'ait une bonne efcorte.

Se par cette raifon elle eft peu fréquentée.

Le pays clt fort chaud en Eté , il y croît quantité de bons fioiits , fur-

tout des melons 6c des raifins. Ces Tartares font Mahométans: autrefois

ils faifoient un grand commerce à la Chine, 6c l'on y voyoit venir toutes

les années de nombreufes caravannes. La guerre a inteiTompu pendant

quelques années ce commerce. Peut-être cette route le rétablira-t-elle peu
à peu par la liberté t:^ l'exemption des droits, que l'Empereur a acordée

à quiconque voudroit venir par terre commercer à la Chine. La langue

de ces Tartares, qui eft aparemment la même que celle des Tusbtks, eft

différente de la langue Mongolie.: mais celle-ci eft prefqu'entendue par tout,

à caufe du grand commerce que ces peuples ont enfemble.

Il ne refte plus à parler que de la quatrième nation de cette partie de la

Tartaric, qui eft fous la domination des Mofcovitcs. C'eft k partie la plus

vafte,
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vafte, puifqu'elle s'étend de l'Occident à l'Orient, depuis la Mofcovie Oeshjv;
jufqu'à la mer orientale: & du Septentrion au Midi, depuis la mer gla- histor,

ciale jufqu'au fo«. degré de latitude féptentrionale vers la partie occiden-
t^rt^^,^'

taie, & jufqu'au ff. degré vers la partie la plus orientale : mais on n'en .

j- •' ^ 1 ,- r . ,i_ lî j '/- r 11 ^ Situation
peut dire autre choie, finon que c elt un valtc deiert: ii 1 on en excepte jç 1^^^

quelques endroits de hSiùérie, qui font raifonnablement peuplez, le relle l'ays.

ell prefque entièrement dépourvu d'habitans.

Je n'ai parcouru qu'une partie des frontières de ces vafles pays : tout ce

que je vais raporter, je l'ai apris de plufieurs Mofcovitcs , & de plulîeurs

Tai-tares qui y ont demeuré, & qui y ont fait divers voyages: fur-tout

d'un Mofcovite qui s'étoit établi à Peking^èc qui y étoit petit Mandarin.

Ce Mofcovite avoit été fait prifonnier par les. Matitcheoux à la prife Source o«
à'Tacfa, 6c n'ayant plus dequoi fubfifter dans fa patrie, il accepta volontiers l'Auteur

les offres qu'on lui fit de demeurer à Pékin?. H a parcouru la meilleure par- ^"."f ,"

,

J ^
,T ' o ,^ ^r J c \ qu il du de

tie de ces valtes contrées: ce outre qu il a rait deux ou trois rois le voyage ^e Pays,

de Tobolk lieu de fa nailFance à Mofcouy il eft allé de ToMk à Sckngha, de là

à Niptcbou^ oii il a demeuré un an, de Niptchou à Tacfa^ oii il a palTé

huit années, s'ocupant tantôt à la chaffe, tantôt à reciieillir le tribut que

les peuples payent chaque année au Czar, Se qui confille dans ces belles

êc précieufes fourures
, qui font le principal commerce des Mofcovitcs.

Voici donc en fubftance ce qu'il ma raconté : le récit qu'il m'a fait, m'a

été confirmé par le témoignage de plufieurs autres perfonnes également

inftruites.

r'. Cette nation n'efl: gueres éloignée que de jcJo. lieues de Mofcou. Le Sadirtance

chemin fe fait aifément fur un traîneau en vingt jours, lorfque la terre eft avec Mol'-,

couverte de neiges : mais il n'eft prefque point praticable en tté, à caufe '^^'^-

des boues, des eaux, 6c des marais: aufli le commerce qui ell fort grand,

fe fait il toujours en Hiver.

z\ Tobolk^ ou, comme parlent les Mofcovitcs, Tc/Z-oZ/^oi ell Une grande Y^ç.fololk

ville fort marchande: c'ell là capitale de la Sibérie, 6c la grande étape de capitale de

toutes les fourures. La campagne aux environs produit toutes fortes de Sibérie.

grains, de légumes, 6c de fruits. Elle ell gouvernée par quatre Officiers

Mofcovitcs. Chacun d'eux a fon département 6c fa juiidiélion réglée: ils

changent tous les trois ans: tout ce que les Mofcovitcs polledent dans la

Tartarie au-delà des fleuves Irtis 6c Oby^ ell du rcfibrt de Tobolk. Il y a dans

cette ville une grofle garnifon de Mofcovites 6c de Sibériens
,
qui font à la

folde du Czar.

La ville de T'oholk ell à peu près de la grandeur d'Orléans, elle ell fituée Sa grau-

fur une haute montagne, au pied de laquelle coule le grand fleuve /?/«, 6c deur ,
&'

la petite rivière de T'oholk. dont la ville a tiré fon nom, 6c qui fe iette ^^ ^""*'

en cet endroit-la dans l Irtis. On compte environ cent Jieues de Tobolky

jufqu'à l'endroit oi^i V Irtis fe jette dans VOby : mais il n'y en a pas la moi-
tié lorfqu'on va en droiture, h' Irtis a beaucoup de tours, 6c de détours, 6c

il faut quinze ou vingt jours pour faire ces cent lieues, en remontant la

rivière.

Tome IV. I Ce

non.
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Ce font les Sibériens , la plupart Mahométans, qui habitent aux envi-

rons de Tol>ûlk,&: entre les rivières d'/rtis ècd'Ohy. Ceux qui font entre l'O-

I>y & la Genijfée fe nomment par les Molcovites Ofiiaki &c Tongouffey. Les

ÙJiiakis ibnc proche de ÏOby 6c fur la petite rivière de Kietjàc les Tongoufey

fopt aux environs de la Gemmée.

V. Il faut beaucoup moms de tems ^ouv zWcr de Selingha ^ Tobolk^ que

pour venir de Toholk à Selingué ou Selingba. Selingué eft proprement une ri-

vière, fur les bords de laquelle les Molcovites ont bâti une bourgade dans

le pays des Kalkas , environ à Zfo. lieues au Nord-Oueft de la Chine, 8c

ils ont donné à cette bourgade le nom de la rivière. C'ell là que fe dévoient

tenir les cenfèrences de la paix en i(îS8. entre les Plénipotentiaires de l'Em-
pereur de la Chine, Se ceux du Czar de Mofcovie.

Le lac nommé Paikal en ell éloigné au Sud de quatre petites journées.

C'eft le plus grand lac de Tartarie, Se un des plus grands qui foient dans le

monde. On met trois jours à aller de Selingba a ce lac oij la rivière fe jette.

On palîè à une petite bourgade qui s'apelle Oudé, 6c qui eft encore lur la

rivière à une journée du lac: enluite on paflé ce lac en un jour, car dans

cet endroit là il n'ell p.is fort large. Puis on entre dans une autre rivière

nommée Angara qui fort du lac, 6c a un cours très-rapide vers le Nord.
Environ à dix lieues du lac, en defccndant la rivière, on trouve une au-

tre bourgade qu'on apcUe Irkoutskije, du nom d'une petite rivière, qui fe

jette en cet endroit dans la rivière d'Angara. 'DeX-x en dix ou douze jours on
le rend à Geni(Jca: c'elt un village bâti par les Mofcovites, fur une rivière

de ce nom. On continue de defcendre la rivière d'^«_g;^riî, dont le cours,

comme je l'ai déjà dit, eil extrêmement rapide, ÔC où il y a quantité de

roches, entre lefquellcs néanmoins les barques peuvent paffer, pourvu qu'el-

les foient conduites par les gens du pays. Environ une demie lieue au fud

de k ville de Geniffce : la rivière d'Anga^-a fe jette dans celle de Genijfce: en

cet endroit elle a bien une lieue de largeur.

Lorfqu'on t'X arivé à la ville, on quitte cette grande rivière qui a tou-

jours fon cours vers le Nord, jufqu'à ce quelle le décharge dans la mer gla-

ciale. On pafle d'abord une montagne, ôc on fait environ huit ou dix lieues

par terre, après quoi on fe rembarque fur une petite rivière nommée Kïste^

qui eft guéable & d'un cours afléz tranquile , enlbrte que les barques d'une

médiocre grandeur peuvent dcfcendre 6c monter cette rivière prefque avec

une égale facilité. Elles vont à la rame avec affez de viteiTe, 6c on n'em-
ployé gueres que dix jours à aller jufqu'à une ville ou bourgade nommée
Kietskoie^ du nom de la rivière.

De cette bourgade jufqu'à l'embouchure de la Kilte dans VOby^ il n'y a

qu'une journée de chemin, on defcend enfuite VOby^ jufques au lieu oii

VIrtis vient s'y joiiidre, 6c on y employé d'ordinaire quinze ou vingt jours,

puis on remonte la rivière d'Irtis jufqu'à Tobolk.

On ne peut faire commodément ce voyage que durant l'Eté , lorfque les

rivières font navigables, parce que le chemin de terre eft plein de monta-
gnes 6c de forêts, 6c qu'il ell peu habité. Ce n'ell prefque que fur le bord

des
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des rivières qu'il y a des habitations. Depuis Kitskoie en dcfcendant l'O-

by , après fcpt ou huit jours de navigation , ou trouve la ville de Na-
liim , & quand on navige encore autant de jours, on trouve celle de Fonr-

4^ Le lac Paykal a près de loo. lieues de longueur du Sud-Oiiefl au

Nord-Eft, mais il n'en a gueres plus de lo. de largeur: il eft fort profond

ôc fort poiflbnneux : des montagnes l'environnent prcfque de tous cotez,
les terres qui font au fud de ces montagnes, font bonnes & capables de
culture. Aufli font-elles cultivées en plulieurs endroits par les Mofoovites.

Les gens du pays ne fçavent ce que c'ell que de labourer les terres. Le
froment^ l'avoine y viennent fort bien.

Les peuples qui habitent aux environs de ce lac font apellez Tongoiiffe par

les Mofoovites, ôc Orotchon par Its Tartares. Les Orotchon font proprement
fur les rivières qui coulent vers l'Orient. Il y a e'ncore d'autres peuples que
les Mongoîis apellent Bratte; : ce font des Mongous Kalkas qui habitent au
nord de la rivière de Selingué.

Outre les Sibériens, on trouve vers le Midi entre Vlrtls & VOby d'autres

peuples qui s'apellent Vouhoulks: ils habitent aux environs de la rivière de
Socïia^ qui va fe jetter dans la rivière de 'Tobolk^ environ à huit journées

au-deflus de la ville du même nom. Les Mofoovites ont bâti vers la foitfce

de Sociva une petite bourgade nommée. Pialing^ à vingt journées de cne-
min de "Toholk^ pour gouverner dé là les Vouhoulles^ Sc leur faire payer le

tribut en fourures.

Les bords de la rivière de Lena^ qui eft beaucoup à l'orient de la riviè-

re Geniffce , font habitez par un autre peuple que les Mofcovites nom-
ment 7'ako. Ils y ont auffi bâti une ville ou bourgade, qu'ils ont apellée

lacouskoie du nom de ces peuples : c'eft delà qu'ils les gouvernent. La chaf-

fe &; la pêche font toute leur ocupation. La langue de cette nation ell diffé-

rente de celle des peuples qui habitent aux environs de la Gw/'/J^à', de l'O-

ùy^ & de VIr/is.
^

De Selïngba on peut aller en vingt jours par terre XNiptchou dans un p.ays

fort découvert. Il étoit habité par des Kalkas dans les lieux propres aux pâ-
turages, & la plupart de ces Kalkas s'ètoient Ibumis aux ^]o^covices. Mais
comme ils ètoient fujets à le révolter, £c qu'ils pilloient même les caravan-

ces, des Mofcovites , ceux-ci les ont preique entièrement ext-ermincz.

Les lieux garnis de bois font habitez par des peuples que les Mofcovites
apellent TongouJJc^èc les Mantcbeoux nonimtnt Orotcho?i . Les Orotchon dont
j'ai déjà parlé, s'ocupent continuellement de la chafîb & de la pêche. Ils

chaffentaux zibelines, aux hermines, aux renards noirs, Se aux élans :&c'cft

de la chair de ces animaux qu'ils fe nouriffent. Ceux qui font établis aux
environs de la rivière de Saghalien ou la que les Mofcovites apellent Szilka^

jufqu'au lieu oii la rivière d'Ergon va s'y décharger, payent auffi tribut aux
Mofcovites. Ils fe font des cabannes qu'ils couvrent de peaux d'élans & de

rennes, que les Mantcheoux appellent Oron.

Cette rivière à'Ergon, qui a été déterminée par .le traitté de Niptchou ,

I i pour
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OBSEir. pour fervir de bornes de ce côté là entre l'Empire de la Chine 6c celui

H I s T o a. cle Mofcovie , fort du lac de Da/ai , 6c va fe décharger dans le Saghalien oh

Tar TARIE.
''^5

^P'"^^ environ cent lieues de cours: elle ell par tout navigable , 6c en

Chine &1
* Quelques endroits on peut la pafler à gué.

Mofcovie! De l'embouchure de cette rivière en remontant jufqu'à iVi/)/^^(î«, il n'y

a que huit ou dix journées de chemin : de-là à Tac/a, on ne met que deux

ou trois jours en defcendant la rivière. Les Mofcovites apellent la bourgade

àeNiptchou^Nerzinskoi. Elle s'elt beaucoup augmentée depuis le traité de

paix, qui y fut conclu en i68y. ic par la quantité de Mofcovites qui ont

abandonné Tacfa pour venir s'y établir, 6c parce que c'eil delà que partent

les caravannes de Mofcovites qui viennent z'.Pekrng.

Tout le pays qui eil au nord de Saghalien ou la^ jufqu'à la mer glaciale,

entre le méridien de Peking 6c la mer oriÊntale, n'eft qu'un défert entière-

ment inhabité. Les Mofcovites nous dirent qu'ils avoient parcouru tout ce

pays fans y trouver d'habitans , à la réferve d'un feul endroit , fur les

bords d'une rivière nommée Oudi, olj quelques chafleurs s'étoient établis

,

6c oii ils ont mis une colonie d'environ cent hommes, pour tirer le pro-

fit de la chaflc de ces peuples : car on y trouve de très-belles fourures.

Les Moicovites nous ajoutèrent qu'ils avoient parcouru les cotes de la

nier glaciale 6c orientale, que par tout ils avoient trouvé la mer, excepté

dans un endroit îvers le Nord-Elt, où il y a une chaîne de montagnes qui

s'avancent fort avant dans la mer. Ils né purent aller jufqu'à l'extrémité de

ces montagnes qui l'ont inaccclîibles.

Si notre continent tient à celui de l'Amérique, ce ne peut être que par

cet endroit: mais qu'il y tienne ou non, il e(t certain qu'il n'en peut être

gueres éloigné : car s'il eil vrai que notre continent s'étende de ce côté là

fix ou fept cens lieues au-delà du méridien de Peking , comme l'afllircnt

ceux qui ont parcouru ce pays-là, 6c comme les deux cartes que les Pléni-

potentiaires Mofcovites nous montrèrent, en font foi: 6c d'ailleurs fi on
fait réflexion combien il faut de dégrez pour une aufli grande étendue de
pays, fur les paralcies qui Ibnt entre le yo^ 6c le 8o"=. degré de latitude

,

qui eft celle du coin de la Tartarie , on n'aura pas de peine à conclure
Mauvais Je peu de difiance qu'il doit y avoir entre les deux continens de ce côté là.
crat lie la Quoiqu'il en foit, il ell certain que cette Tartarie orientale n'eft euercs
Tartane /^ '„ ,,,- ',> ,

.t.-,
, n r i j" •

Oiientaie. qu un valte deiert, ce que la partie leptentrionale, qui ell lous la domina-
tion des Mofcovites n'eft pas à beaucoup près fi habitée que le Canada.

Aufli les Mofcovites n'en tirent -ils d'autre revenu que des fourures , 6c

des dents d'un certain poiflon, qui font plus belles, plus blanches, 6c plus

précicufes que l'ivoire. Ils en font un grand commerce à Pc/^/Vz^, mais il

n'y a gueres que des peuples comme les Mofcovites, pauvres, endurcis

au froid 6c à la fatigue, qui puiflént fe donner tant de peine avec fi.peu de
"" .^T' pi'ofit.

Pa7s^*
^ ^"^ multitude des fourures leur vient de Sibérie, du pays qui eft aux en-

virons de VJitiSy de l'OZ-y, 6c de la Geniffce, 6c non pas de ces vaftes pays ,

qui font à l'orient de la Genijfce jufqu'à la mer , où il n'y a que très-peu

d'habitans qui font fort pauvres, 6c qui mènent une vie raiférable. Leur plus

grand
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grand malheur eft de n'avoir aucune connoiflance du vrai Dieu: il paroît Ou sert:
même qu'ils n'ont aucune religion. h i s to h..

Il ell vrai-iemblable que les Mormin ont eu autrefois quelque connoiffim- ly ^ •- '^

ce du l^nnltianiime, cc qu il y a même eu parmi eux beaucoup de Chre- .

tiens du tems de Zingbiskan ennemi implacable dciMahomet & de fcs liiccef-
|.e°s"nn 'lc°

feurs. C'ell fur quoi je me luis entretenu avec un Prince i\/o«^o« , frère d'un chriltia-

cte ces Rcgulos, dont les Etats font afl'ez près de la grande muraille: il ni 'me des

fçait très-bien la langue des Mantcheoux que je parlois aufll , 6c comme il ^^'"i'i"-

elt plus inllruit de l'hiiloire de fes ancêtres qu'aucun des autres Mongous
que je connufle: je lui demandai depuis quand \ç.s Alongous avoicnt tant de
vénération pour les Lamas ^ fur-tout pour le grand Lania de Thibet,&: de-
puis quand ces Lamas avoicnt introduit chez les Mongous la religion de Fo.

Il me répondit que c'étoit depuis l'Empereur Cuublai, qu'il me nomma Introduc-

Houbilai: qu'alors il vint des Latfias dans le pays des Mongous
^
qui y apor- "on de la

tcrent leur religion: mais que ces Lamas étoient bien diftérens de ceux J^'^''8'on

d'aujourd'hui, que c'étoient des hommes fçavans, d'une vie irreprocha-
le'^i'ays^"^

ble, des faintsqui faifoient grand nombre de prodiges. Il y a de l'aparcnce

que ces hommes qu'il apelloit Lamas, étoient des religieux Chrétiens qui
vinrent de la Syrie & de l'Arménie, leiquels étoient alors fujets à cet Em-
pereur, 6c qui prêchèrent la religion Chrétienne aux yl/o«^c«j, de même
qu'aux Chinois: mais que dans la fuite la communication de ce pays avec la

Chine 6c laTartarie, ayant été rompue par le démembrement de cc grand
Empire, les bonzes de la Chine mêlèrent leurs fupcrilitions aux coutumes
des Chrétiens, 6c que permettant la débauche 6c le libertinage aux Tarta-
res,« gens groffiers ôc charnels, ils introduifirent peu à peu la religion dei^o
parmi les Mongous.

Cela efl: d'autant plus croyable , qu'on trouve chez ces Lamas, beau- Conformî-
coup de cérémonies 6c d'ufagcs fcmblables aux ufiges 6c aux cérémonies fé de )a

qui s'obfervent parmi les Chrétiens. Ils ont l'eau-benîte 6c le chant du 3^^''|'°"

chœur, ils prient pour les morts. Leur habillement eft femblable à celui g,vec le'"

dont on peint les Apôtres :ils portent la mitre 6c le chapeau comme les Eve- Chiiftia-

ques, fans parler de leur grand Lama, qui efl: à peu près parmi eux , ce "ifme.

qu'eft le fouverain pontifie parmi les Chrétiens.

Les Mongous font bonnes gens, 6c fort dévots dans leur religion : mais ils Naturel

font tellement attaches à leurs Lamas quoique fort ignorans, 6c la plupart '^^^ ^^'"^

d'une vie très-déréglée, qu'il n'y a prefque pas d'efpérance de les conver-
^°"''

tir à la vraie foi. Au premier voyage que je fis en Tartarie, j'eus la pen-
fée d'ouvrir une miflîon parmi ces peuples, 6c de confacrer le refl:e de mes
jours à leur prêcher l'Evangile: mais je trouvai daps leurs efprits 6c dans
leurs cœurs fi peu de difpofition à recevoir la divine femence, que je ne
crûs pas qu'il fût de la prudence d'abandonner la Chine, où je voyois une
moifibn fi abondante à récueillir.

Ce n'efl: pas que ces âmes étant rachetées du fang de J. C. aufiî bien que
celles des peuples les plus polis, elles ne doivent également avoir part à la

charité des hommes Apoftoliques: mais je fuis periuadé que le moyen Le

I 3 plus
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plus efficace détendre le Chriftianifme dans ces contrées , c'eft d'y envoyer

.o . w„. de la Chine même des ouvriers Evangéliques, lorfqu'il y en aura en allez

DR LA grand nombre pour les partager avec les pays voillns. Il y a dcja quelques
-.,,..«»

^hictiens dans la partie orientale, je veux dire, dans lepays des Mantcheoux^

Li ils font allez de Peking,è<: nous efpérons d'y établir bientôt des Miffion-

O « $ I p V

H I s TOR.

TaUVRIE

ou
naires.

En fmiflant ces remarques, il ne me refte plu§ qu'à dire un mot de la

G^nde grande muraille, qui fépare h Chine de la Tartarie. Comme je l'ai par-

Muuille, couru prefque toute entière, & que je l'ai pafTé prefque par toutes le portes

les plus fameufes, j'en puis parler avec connoiiïancc C'ell à la vérité un

des ouvrages le plus extraordinaire Se le plus lurprenant qui Te foit jamais

fait dans le monde : mais il tant avouer que ceux qui en ont parle dans leurs

relations, ont beaucoup exagéré, s'imaginant fiins doute qu'elle étoit par

tout de même qu'ils l'avoieat vue en quelques endroits les plus proches de

PekiKg, ou en certains paflages les plus importans. Dans ces endroits là elle

ell très-forte, bien bâtie, fort haute, 6c fort maffive, ainfi qu'on le poura

voir plus en détail dans le journal de mes voyages, oii j'en ai fiit une dcf-

cription exacte en chacun des endroits par où j'ai pafTé.

Si fonf- Généralement parlant, depuis la mer orientale, où ed; h fmieufe porte

trudion. apellée Cbarig hai i^o^», jufques vers le commencement de la province de Chan

fi^ elle elt toute bâtie de pierres fie de briques, avec des tours quarées fie

"fortes , aflèz près les unes des autres pour fe défendre : fie dans les paflages

les plus importans , il y a des forterefles très-bien bâties. Cette étendue

peut être d'aivn-on deux cens lieues, fans y comprendre plufieurs pan^ de

murailles aflez longues
,
qui font des doubles fie quelquefois des triples en-

ceintes, pour fermer les paflages les plus confidérables.

Depuis le commencement de la province de Chan fi^ jufqu'à l'autre

extrémité, qui eil à l'Occident, cette muraille n'efl: plus que de terre, ou

plutôt c'elb une terralle qui s'ell démentie en bien des endroits, fie que j'ai

paflé-fic repafle plufieurs fois à cheval. Il ed vrai que de diflrance en dif-

tance on trouve des tours, qui en quelques endroits font encore de pierre

ou de brique, mais la plupart ne font que de terre. En récompenfe tout le

long de cette muraille au-dedans de la Chine, il y a de quatre en quatre

lieues des forterefles, où du tems de la dynaftie T'ai mng^ il y avoit de gref-

fes garnifons pour défendre le pays des incuriions des Tartares.

A préfent il y a à la vérité garnifon dans chacune de ces forterefl'es : mais

de"fes^°"'
dans la plupart, ces garniibns font fort petites, fie toutes de foldats Chi-

Tou"; rcu nois : il n'y en a que quelques-unes des plus confidérables, comme font

r.-nfidcri- Foiienfou ^' T'ai tong f'vu y Tu lin, A''i}ig hia , Sicing tcbcou , Si ning, fie So
blés. tcbeou^ où il y ait un corps nombreux de troupes: mais outre ces forteref-

les, les montagnes qui font derrière cette muraille en dedans la Chine dé-

fendent aflez le pays de l'invafion des Tartares. Ceux qui fouhaittent un
plus grand détail , le trouveront dans le journal des voyages ; ce qu'on a

dit jufqu'ici, fuffit pour donner une connoifllince générale de la Tartarie,

telle que le mérite un pavs fi vafle fie fi peuplé.

ME-
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Mém. oso.

MONGOU*.

MÉMOIRE GEOGRAPHiaUE
SVR LES TERRES OCCVTÉES TJR LES TRINCES

Mongous, rangez fous quarante-nettf Ki
ou Etendards^

LE S Târtares Mongous n'habitent que fous des tentes : ils les tranfpor- Demeure
tent tantôt dans un lieu, tantôt dans un autre, félon la différence des ^ Mœurs

faifons, Se le befoin de leurs troupeaux : l'Eté fur le bord des rivières ôc
^^'"^'

l'Hiver au bas des montagnes.
Ainfi ils ne font fixez ennui endroit des terres, dont par un droit hérédi-

taire ils prétendent être fouverains : maintenant ils relèvent de l'Empereur
de la Chine, qui les gratifie chaque année d'une certaine fomme, mais
beaucoup moindre que celle qu'il donne aux Princes Mantcbeenx de Pe-
kïng.

Cette vie errante que mènent les Mongous , n'a permis de défîgner Pourquoi

fur la carte le lieu de leurs habitations, que par les rivières, les lacs, °" n'a pas

les montagnes
,

près defquels il campent ordinairement en plus grand j^ur^de-
nombre. 0n voit dans quelques-uns de ces petits pays des vertiges de meure Tut

Villes ruinées depuis plufieurs fiécles : on en a marqué les noms fur la la Carie,

carte.

Ces pays font bornez au Midi par la grande muraille de la Chine. On Pof'es qui

trouve exaftement marqué fur la carte, les quatre principales portes pa-r où ^^'^^"'

l'on entre dans la Tartarie : elles fe nomment Hi fong keou^ Kou pe keoi/j trée delà
Tchang kia hou , 6c Cha kou keou. Keou fignifie en Chinois

,
gorge de mon- Tattarie

tagnes. l=î°s '»

C'ell: en fe plaçant à chacune de ces quatre portes qu'on peut trouver ai-

fément fur la carte les terres des Princes Mongous partagez en 4p. Ki ou
baniéres.

Chine.

I.

En fortant de Hi fong keou^ & en allant au Septentrion, on entre prefque
dabord dans le pays de Carichin^ de Ohan^ de Naymann^ de Corîchin : £c à

l'Eft de celui-ci, on trouve je çvj^diC Toumet.

\°. Le pays de Cartcbin eft diviié en deux diftriéls, ou, comme on parle Divifîoa

à Pekingftn deux baniéres ou étendards fous deux Princes. Le point le plus du Pays dé

remar- cartchin.
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-i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
plus remarquable marque fur la carte eft Tchahan Subarhan Hotun. Hotun en

langue Mantcheoii fignifie ville. Subarhan fignifie piramide à plufieurs étages :

cette piramide lubmle encore.

La latitude ellde4i. dcgrez ^5. minutes, 6c la longitude de 2. dégrez

4f . minutes Eft.

Le pays s'étend jufqu'à Hi fong keou, porte de la grande muraille dans

la province de Pe tcbe H. Latit. 40. dég. 2.6. min. Longit. i. dég. j-j-.

min. Eft du méridien de Peking.

2'. Le pays de Cortchin eft divifé en dix étendards, en y comprenant
les pays de Tourbedé 5c de l'chalei , la principale demeure des Tartarcs. Cor-

tchin eft le long de la rivière Koricilcr.

Latit. 46. dég. 17. min. Longit. 4. dég. 20. min. Eft.

Le pays s'étend jufqu'à la rivière Sira mouren.

Latit. 43. dcg. 37. min. Longit, f. dég. o. Eft.

Le point principal du Tourbedé eft Haitaban pira. Pira fignifie rivière.

Latit. 47. dég. if. min. Longit. 6. dég. 30. min. Eit.

Les Tartares Tchalci font auprès du fleuve marqué fur la carte Nonni ou /.?.

Ou la fignifie fleuve.

Latit. 46. dèg. }o. min. Longit. 7. dég. 4f. min. Eft.

Ainfi le Cortchin a Nord 6c Sud près de quatre dégrez, car il s'étend en-

core fix lieues au Nord de la rivière Haitahan. Il eft moins large que long,
n'ayant pas plus de 3. dèg. 2f . min. de l'Eft à l'Oiieft.

3°. Le pays de Naymann ne fournit qu'aune baniére: il commence dès

qu'on a palîe au Sud la rivière Sira, mouren. La hauteur prife fur le lieu

donne.

Latit. 43. dég. 37. min. Longit. f. dég. 0. Eft.

Le principal point Nord fur la carte, eft Topirtala.

Latit. 43. dèg. If. min. Longit. 4. dég. 4f. min. Eft.

4°. Le p.ays de Ohan eft principalement habité fur la rivière Narconi pira^

oîi fe jettent quelques ruiiTeaux, comme Cbaca col ^ ou Tchahan col. Le
village fe nomme auffi Chaca col cajan. Cajan en XzngViQ Maatcheou fignifie

village.

Latit. 42. dèg. if. min. Long. 4. dég. 0. Eft.

Les reftes d'une ville nomiT)èe Orpan, ou Kurban fubarhan hotun , fur la

petite xWiévc Noutchoucou ou Nuîchaka , font au deilbus du 41. dég. if.

min. Noutchoiicou le jette dans la rivière Talin ho.

f°. Le pays de Tomnet divile entre deux Princes à baniére, eft iur-tout

habité au-delà de la rivière marquée iur la carte par Subarhan.

Latit. 41. dèg. 20. min. Longit. 3. dèg. 50. min. Eft.

On voit les reftes d'une ville qu'on nomme Modun hotun.

Latit. 41. dèg. 28. min. Longit. 3. dég. 40. min. Eft.

. Ce pays s'étend au Sud jufqu'à la grande muraille : à l'Eft jufqu'à la pa-
lifiade ou barière de pieux qui enferme le Leao tong: au Nord julqu'à Hal-
ha ou Hara pablcb.im.

*

IL
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En fortant par la porte de Kou pe keou, on entre dans des terres qui ont

été autrefois partie de Certchin, Se partie ôCOnhiot. Ce font maintenant des

lieux où l'Empereur prend le divertiflement de la chafle.Ony voit plufîeurs

belles maiibns où il paflc les chaleurs de l'Eté.

En allant enfuite vers le Nord, on trouve les pays d'0«/j;'o/ , de Ketchi-

Sen, de Pari» , de Charot, àcOutchoumoutchin^ de Aroucortchin^ ^d'Aba-
hanar.

i'. Le pays d'Onhiot eft divifé en deux étendards de Princes Tartares fur

la rivière Inkin.

Latit. 41. dcg. 30. min. Longit. 2. dég. o, Eft.

a». Le pays de Parin divifé en deux étendards , a fes principales habita-

tions fur la rivière Hara mouren, qui fe jette dans la rivière Sira mouren. La
hauteur prife près l'habitation du Régulo donne.

Latit. 42. dég. j6. min. Longit. 2. dèg. 14. min. Eft.

^°. Le pays de Keuhiêîen ou Kefiëlen eft auffi divifé en deux étendards.

La principale habitation eft fur la petite rivière qui vient du Sud-Oueft fe

jetter dans le Sira mouren.

Latit. 4?. dég. o. o. Longit. i. dég. 10. min. Eft.

4*. Le pays deOutchoumoutchin ou Out/tmou/m a deux étendards, fur-tout

le long de Houlacor ou Houlgourpira.

Latit. 44. dég. 4f. min. Longit. i. dég. 10. min. Eft,

f°. Le pays de Charot eft divifé en deux étendards de Tartares
, qui ha-

bitent principalement vers l'endroit où la rivière Lohanpira fe jette dans le

Sir* mouren.

Latit. 43. dèg. 30. min. Longit. 4. dèg. 20. min. Eft.
6'. Le pays a Aroucortchin ne fournit qu'une baniére fur la rivière Arou'

tondoukn.

Latit. 4f. dèg. 30. min. Longit. 3. dég. fo. min. Eft.

7°. Le pays d'Abahanar divifé en deux étendards , 6c fur - tout habité

aux environs du lac nommé T'aal nor. Nor en langue Mongou fignifie lac.

Latit. 43. dèg. 30. min. Longit. o. 28. min. Eft.

IIL
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En fortant de la porte de Tchang kia keou , à l'Oùeft de Kotipe keou.^ on
entre dans des terres conquifes par l'Empereur, Se qui relèvent immédiate-
ment de lui. Ces terres de même que celles qui font depuis Kou pe keou juf-

qu'à Hi fong keou^ le long de la grande muraille, font ocupées par les fer-

miers de l'Empereur, des Princes, 8c de plufieurs feigneurs Tartares.

On y trouve aufli des Tartares Mongous de diffèrens pays, ou qui ont été

faits prifonniers, ou qui fe font foumis volontairement. Ils font diftribuez

en trois étendards
, que gouvernent des Officiers choilis par l'Empereur.

^ome IV. K Ainfî
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Mém. céo, Ainfi ils ne font point compris dans les 49. Ki ou baniéres de Mongous, quî
SUR. t E font autant de Princes ou de petits fouverains.

En s'écartaiit de Tchafig kia keou, 6c allant vers le Nord , on trouve le?

pays des Princes Mongous j deHoaUbit, deSonhiot, d'Abahai^ ScdcTouin-

m. oiiua-
fchcufe.

tTon.""" I'- Le pays de Haotchit efl divifé en deux étendards, près la rivière

De mot- l'cbif^i^' ou Tchirinpira.

fhit. Latit. 44. dég. 6. min. Longft. o. 4f. min. 10. fec. Eft.

DeSonhiot. 2.,. Le pays de Sonhiot eft divilé en deux étendards: la principale habita-

tion eft près d'un lac, où la hauteur fut priiè.

Latit. 41. dég. 2p. min. 7. fécondes. Longit. i. dég. 28. min. Oiieft.

p'Abahai. 5'. Le pays d'jibahai eft diviic en deux baniéres de Tartares, qui campent
aux bords de quelques lacs ou de quelques mares d'eau. Souretou boutcbin eft

. le plus méridional.

Latit. 44, dég. Longit. i. dég. 31. min. Giieft.

De Touint- 4'- Le pays de 'Touintcboufe n'a qu'une baniére de Tartares vers la montag-
çhonfe, ne Orgon alin. Alin en langue Mantcbeou fignifie montagne.

Latit. 41. dég. 41. min. Longit. 4. dég. 20. min. Oiieft.

IV.

En fortant de la porte de Cba hou keou^ on entre dans des terres qui apar-
' tiennent à l'Empereur. La ville nommée fur la carte Houbou hoîun ou Kou-
kou botun , eft fur-tout remarquable. Sa latitude eft de 40. dég. 49. min.
6c fa longitude de 4. dég. 48. min. Oiieft.

C'eft là qu'habitent les Coufayng ou chefs de deux baniéres de Tartares y

qu'on nomme auffi Totimet. Ces Tartares viennent en partie de ceux qui

furent faits autrefois prifonniers par les Mantcheoux , lorfque fortant du Leao
tong ils firent irruption fur les terres des Mongoiis , fie font mêlez en partie

de plufleurs autres Tartares venus d'autres pays. C'eft l'Empereur qui nom-
me leurs chefs.

Après qu'on eft forti des terres dépendantes de iïôtf^(?»^o/«», on entre

dans les pays des Princes Mongotts de Kalka îargar^ de Maomingan, d'Outaty
d'Oiios ou OrtoHS.

Situation I'- Le pays de Kalka iargar eft arofé de la petite rivière nommée Aipaha
d'j l'aysde mouren. Il n'y a qu'une baniére. La principale demeure a de latit. 41. dég,
Kalki tar. ^^ y^\Y\. longit. f. dég. ff. min. Oiieft.
^'"^'

t'. Le pays de Maomingan ne fournit auflî qu'une baniére.
He Mao- Latit. 41. dég. if. min. longit. 6. dég. 9. min. Oiieft.
Tiwigan. ^o

j^ç p^y^ d'Ourat divifé en trois étendards, eft principalement habité
D Ourat.

Je jopg Je 1^ rivière Condolen, par la hauteur qui y fut prife.

Latit. 49. dég. fz. min. longit. 6. dég. jo. min. Oiieft.

D'Oms. 4'- •"-e pays d'Ortos ou Ortous eft au fud du fleuve Hoang ho qui l'enve-

lope de trois cotez , êc eft borné par la partie de la grande muraille tirée

du point de fortie de ce fleuve en Tartane, au point de fa rentrée dans la

Chine.
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Chine. Il eft partagé entre fix Princes ou fix étendards de Mongous. Le Mém. géo^i

point principal du pays a de latit. 99. dég. 30. min, longit. 7. dég. 10. «"R i-h

^"1- MoNGOWS.
Les détours que fait le Hoang ho en s'avançant peu a peu vers le Nord

,

ont été marquez lur différentes hauteurs prilés en le lliivant, au lieu marqué
fur la carte Kouré modo qui a de latitude ^i. dég. 4. min. 43. fec. Ces pays

font fans habitation & n'ont rien de confîdérable,

DES rARTARES K A L K A S.

OUtre ces 4p. baniéres ou étendards gouvernez par autant de Princes

Mongous^ il y a encore au Nord Se au Nord-Oiiejft de Peking plu-

fieurs autres Princes Tartares diftinguez de ces Mongous par le nom com-
mun de Kalkas. „ .

Ce nom eft pris de la rivière Kalka. On les nomme à Peking^ Kaïka ^^^^'^
tafe, ôc Kalka Mongou. Ils s'étendent de l'Eft àl'Oiieft, jufqu'à tt. dé- n^m iCa^
grez, mais ils ne s'élèvent du Sud au Nord que de f . dégrez ôc demi. Voici ka$.

les lieux principaux qu'ils habitent le plus ordinairement.

Le long du /Tdi/l-î /)/><*. Latitude audeffous de 48. dég. longit. 1.4.3.4.
&étoi°due

dég. Eft.
^ ^

desPeuples

Auprès du Poz«V «or. latit. 48. dég. longit. i. dég. 29. min. qui por-

Le long du Kerlonpra entre le 48. Sc le 47. de latit. Se les 4. f. 6. dég. ^ent ce

de longitude Oiieft.
'

Le long du 'ïoula fira au-deffus de 47. dég. de latit. 6c de longit. p. 6c

10. dég. Oiieft.

Le long de Hara pra. Latit. 4p. dég. 10. min. longit. 10. dég. if.

min. Oùeft.

lutlon^à^ç. Sclingué pira, Latit. 49. dég. vj. min. longit. 11. dég. z6.

min. Oiieft.

Le long d'/fe« //r^. Latit. 49. dég. 13. min. longit. 10. dég. 32. min.

OUeft.

Le long de fouy fira & Cara oujir. Latit. 46. dég. 29. min. 20. kc.

longit. If. dég. 16. min. Oiieft.

Le long d' Iroii pira. Latit. 46. dég. long. if. dég. 3f. min. Oiieft.

Le long de Pataric fira. Latit. 46. dég. longit. 16. dég. 32. min.

OUeft.

Le long de Tegouric pira. Latit. 4f. dég. 25. min. 4f. itc. longit. 19.

dég. 30. min. Oùeft.

La ville de Hami, oîi font des Mahométans qui ocupent ce petit pays,

& qui obciflent à l'Empereur, comme les Kalka tafe leurs voifins. Latit.

42. dég. f5. min. longit. 22. dég. 23. min.

\
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DES T A RT A R E s COCONOR
o u

H O H O N O R.

Etimolo-
gie du
nom de
Cocontr ta

fu

Situation

& étendue

des Peu-

pies qui

le portent.

AL'Oiicft font les Tartares Cocomr ta fe, Coconor Mongous. Ce nom
eft pris d'un lac que les Mongous appellent Nor , 6c les Mantcheoux

Omo. Les principaux feigneurs de ces Tartares habitent aux environs de

ce lac , qui eft un des plus grands de Tartarie , & que les géographes

CJiinois nomment Si hai ^ c'eft-à-dire, la mer occidentale. Il a erj

effet plus de vingt grandes lieues de longueur, & plus de dix de largeur.

Il eft fitué entre les paralèles. Latit. 57. 6c 55. dég. long. 16. & 17,

On a marqué fur la carte les montagnes , les rivières , & les lieux qu'ha.-

bitent principalement ceux qui font foumis à l'Empereur, Les autres s'é-

tendent plus à rOiieft en allant vers Lafa.
Tous ces Princes fe difcnt de la maifon du principal Prince des Tartares

Eluths qui habite les bords de la rivière Ilin pira, 6c qui eft connu à Peking

fous le nom de Tfe vang raptan ou Rabdan. Ainfi le nom de Coconor n'eft

proprement qu'un nom de pays ocupc par une famille de Princes Eluths ,

êc maintenant fubdivifé en plufieurs branches. Les chefs ont été honorez
par l'Empereur des titres de Tftng vang, de Ku» vang^ deCong, de Pey lé:

c'eft-à-dire, de Régulo, de Prince, de Duc, de Comte, tels que les ont
les Princes Mantcheoux de Peking.

RE-
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Langlb

TCHEOUXl

REMARQUES
SUR LJ LANGUE DES" TARTARES

MANTCHEOUX.

DEPUIS que la famille Tartare maintenant régnante, ocupe le trône

de la Chine, on parle à la cour la langue des Tartares Mantcheoux, de

même que la Chinoiie: deux préfidens, l'un Tartare & l'autre Chinois „ m-
font à la tête de chaque cour fouveraine, & tous les actes publics émanez Langueoti
de ces premiers tribunaux, 6c du confeil fuprême de l'Empereur, le dref- écrit les

fent en l'une Ôc l'autre langue. Artes

Cependant cette langue
,
quoique fans comparaifon plus aifée à aprendre P"°""?

que la langue Chinoife, qui ell la dominante dans tout l'Empire, couroît

rifque d'être tout-à-fait abolie, fans les précautions que prirent les Tarta-

res après la conquête de la Chine.

Jaloux de conferver leur langue qu'ils mettoient beaucoup au-deflus de Eftimcque

celle des Chinois , ils virent bien qu'elle s'apauvriroit infenfiblement , Se ;^^ .1""
1, r j • V r 1A A* i> 11- 1 tares iW<^»-

que même elle le perdroit tout-a-rait, plutôt par 1 oubh des termes, que nheoux '

par le mélange de la langue Chinoife avec la leur, car ces deux langues ne font de

peuvent nullement s'allier enferable. Les vieux Tartares mouroient peu à '^^^ L.aa-

peu à la Chine, & leurs enfans aprenoient plus aifément la langue du pays
^'^^'

conquis, que celle de leurs pères, parce que les mères Se les domelliques c-

toient prefque tous Chinois.

Pour parer à cet inconvénient, fous le premier Empereur Chun tchi qui Tradue-

ne régna que dix-fept ans, on commença à traduire les livres claffiques de
]|v"es Chi'-

la Chine, Se à faire des diétionnaires de mots , rangez félon l'ordre alphabé- nois en

tique: mais comme les explications Se les caractères étoient en Chinois, Sc Tartare.

que la langue Chinoife ne pouvoit rendre les fons ni les mots de la langue

Tartare, ce travail fut alTez inutile.

C'eft pour cette raifon que l'Empereur Cang hi^ dès le commencement Tnbnnaî

de fon régne, érigea un tribunal de tout ce qu'il y avoit à Peking de plus p^^^' ^^
habiles gens dans les deux langues Tartare Se Chinoife. Il fit travailler les Traduc-
uns à la verfion de l'hiftoirc 6c des livres clafîlques qui n'étoient pas ache- tions..

vés : les autres aux traduétions des pièces d'éloquence : Se le plus grand

nombre à compofer un tréfor de la langue Tartare.

Cet ouvrage s'exécuta avec une diligence extraordinaire. S'il furvenoit Trefor de-

quelque doute, on interrogeoit les vieillards des huit baniéres Tartares : ^i
xartaii"*^K 3 à'il
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Langue s'il croit ncceflaire d'une plus grande recherche, on coiifultoit ceux qui a-

desTart. rivoient nouvellement du tond de leur pays. On propolbit des récompenfes

^l* "" ' à ceux qui dctcrrcroicnt quelques vieux mots
,
quelques anciennes expref-

lions propres à être placées dans le tréfor. On affectoit enfuite de s'en lervir

pour les aprendre à ceux qui les avoient oubliées, ou plutôt qui n'en av oient

jamais eu connoiflance.

DifpoCtion Lorfque tous ces mots furent raflemblez , & qu'on crût qu'il n'y en
rie cet manquoit que très-peu qui pouroient fc mettre dans un fuplément : on les

Ouvrage diltribua par clafles.

^"JJs"' La première clalfc parle du ciel: la féconde du tcras : la troifiéme de la

Claiies. terre: la quatrième de l'Empereur, du gouvernemeut des iVlandarins, des

cérémonies, des coutumes, de la mufique, des livres, de la guerre, delà

chaflé, de l'homme, des terres, desfoyes, des toiles, des habits, des inf-

trumens, du travail, des ouvriers, des barques, du boire, du manger, des

grains, des herbes, des oifeaux, des animaux domeftiques 6c fauvages

,

despoiflbns, des vers , &c.
Divifion Chacune de ces clafles eft divifée en chapitres 6c en articles. Tous les

de cliaque ^nots ainfi rangez & écrits en lettres majufcules , on met fous chacun en
* ^'

plus petits caraétéres, la définition, l'explication, 8c l'ufage du mot. Les
explications font nettes, élégantes, d'un llile aifé, Sc c'cft en les imitant

qu'on aprend à bien écrire.

De rutili- Comme ce livre eft écrit en langue Sc en caraftéres Tartares, il n'eft
té de cet d'aucune utilité pour les commençans , & ne peut lervir qu'à ceux qui

uvrage.
fç-^^hant déjà la langue, veulent s'y perfcélionner, ou compofer quelque

ouvrage.

Son But. Le deflein principal a été d'avoir une efpèce d'aflbrtiment de toute la

langue, de ibrte qu'elle ne puifle périr, tandis que le diftionnaire fubfifte-

ra. On laifié aux defcendans le foin d'y faire des additions , s'ils viennent à

découvrir quelque chofe nouvelle qui n'ait point de nom.

Ccmpaai- Ce qu'il y a de fingulier dans la langue Tartare, comparée avec la langue

fon ne la Françoilc, c'eft que les Tartares ont des verbes différcns autant de fois que
Langue les fubftantifs régis par le verbe, font différens entre eux: par exemple,

F^nco'^e fi l'on fe fert du verbe, faire il fiiut le changer prefque autant de fois que

change le fubftantif qui fuit ce verbe, nous ditbns, faire nm niaifon^ faire un

ouvrage^ des vers: faire 'un tableau, une fiatue : faire un perfonnage, faire le

modefte, faire croire , ^c. Cela eft commode 6c charge moins la mémoire,
mais c'eit ce que les Tartares ne peuvent fouffrir. Si le même verbe leur

éclvapi dans le difcours familier, on le pardonne: mais on ne le pafTe jamais

dans la compofition, ni même dans les écritures ordinaires.

Délic^telTe Le retour du même mot dans deux lignes voifines, ne leur eft pas plus
de cette fuportable: il forme par raport à eux une monotonie qui leur choque l'o-
Langue.

xnWc. C'eft pour cette raifon qu'ils fe mettent à rire, lorfqu'on leur lit un
de nos livres, parce qu'on entend très-fouvent, que, qu^ils, qu''eux, quand,

(juoi, quelquefois . i^c. La fréquente répétition de ces pronoms leur déplaît

infiniment. On a beau leur dire que c'eft le génie de notre langue, ils ne
peu-
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peuvent s'y accoutumer. LesTartarcs s'en pafTent & n'en ont nul befoin :

le ieul arangcmcnt des termes y iuplce, fans qu'il y ait jamais ni obfcu-

rité, ni équivoque: aufli n'ont-ils point de jeux démets, ni de fades allu-

mions.

Une autre fingularité de la langue Tartare , eft la quantité de termes

qu'elle a pour abréger. Elle n'a pas befoin de ces périphrafes , ni de ces

circonlocutions. qui ibfpendent le difcours 6c qui le glacent: des' mots aiTez

courts expriment nettement , ce que fans leur fscoin-s on ne pouroit di-

re que par un long circuit de paroles: c'eil ce qui fe voit aifément, quand
il s'agit de parler des animaux domelciques ou fauvages, volatiles ou aquati-

ques. Si l'on en veut faire une defcription exaéle en notre langue, à com-
bien de périphrafes ne faut-il point avoir recours par la dizette des termes
qui fignifient ce qu'on veut exprimer.

Il n'en ell pas de même chez les Tartares , & un feul exemple le fera

comprendre.Je choifis celui du chien, c'cil: celui de tous les animaux domefti-

ques qui fournit le moins de termes dans leur langue ,& ils en ont cependant
beaucoup plus que nous. Outre les noms communs de grands & petits

chiens, de mâtins, de lévriers, de barbets, ôcc. Ils en ont qui marquent
leur âge , leur poil , leurs qualitez bonnes ou mauvaifes. En voici des

exemples.

Veut-on dire qu'un chien a k poil des oreilles & de la queue fort long
Se bien fourni? Le mot Taiha fuint: qu'il a le mufeau long 6c gros, la

queue de même, les oreilles grandes, les lèvres pendantes? Le feul mot
Tolo dit tout cela. Que lî ce chien s'acouple avec une chienne ordinaire,

qui n'ait aucune de ces qualitez , le petit qui en naîtra s'appelle Pcfcri.

Si quelque chien que ce foit, mâle ou femelle, a audeflus' des fourcils,

deux flocons de poil blond ou jaune, on n'a qu'à dire Tourbe. S'il eft mar-
queté comme le léopard, c'eft Couri : s'il n'a que le mufeau marqueté,
oC le refte d'une couleur uniforme, c'eft Palta: s'il a le col tou: blanc ,

c'eft Tchacott: s'il a quelques poils au-defliis de la tête tombant en arriére,

c'eft Kalia: z'ïl a une prunelle de l'œil moitié blanche & moitié bleue,

c'eft Tchikiri: s'il a la taille bafte, les jambes courtes, le corps épais , la

tête levée , c'eft Capari , Sec. Indagon eft le nom générique du chien ,

Nieguen celui de la femelle: leiu's petits s'apellent Niaha^ jufqu'à l*âge de
fept mois, êc delà jufqu'à onze mois A^o«^«ct/. A i^î. mois ils prennent le

nom générique à^Indagon. Il en eft de même pour leurs bonnes ôc mauvai-
fes qualitez, un feul mot en explique deux ou trois.

On ne finiroit point fî l'on parloir des autres animaux: des chevaux, pu*

exemple:' les Tartares, par une efpèce de prédilcftion pour cet animal qui

leur eft lî utile, ont multiplié les noms en fa faveur, 8c ils en ont vingt fois

plus pour lui que pour le chien. Non-feulement ils ont des noms propres
pour fes diflPéi-entes couleurs, fon âge , fes qualitez : ils en ont encore pour
les différens mouvcnens qu'il fe donne: fi étant ataché il ne peut demeurer
en repos: s'il fe détache & court en toute liberté: s'il cherche compagnie:
s'il eft épouvanté de k chute du cavalier, ou de la rencontre fubite d'une

bèce-
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bête fauvagc: s'il eft monté, de combien de pas il marche, combien de
fecoufles différentes il tait éprouver au cavalier. Pour tout cela 6c pour
beaucoup d'autres choies , les Tartares ont des mots uniquement deftinés à

les exprimer.

Cette abondance eft-elle bonne? Eft-elle mauvaife ou inutile? C'eft ce

qui n'elt pas aifé de décider. Ce qu'il y a de certain, c'eft que fi elle char-

ge la mémoire de ceux qui l'aprennent, fur-tout dans un âge avancé, elle

kur fait beaucoup d'honneur dans la converfation , ôc eft abfolument né-
ceffaire dans la compofition.

Du refte on ne voit pas d'où ils ont pu tirer cette multitude étonnante

de noms 6c de termes pour exprimer ce qu'ils veulent : ce ne peut être de

leurs voifins: ils ont à l'Occident les Tartares Afo«gw/y, 6c dans les deux
langues il n'y a gueres que fept à huit mots femblables : on ne peut dire mê-
me à qui ils apartiennent originairement. A l'Orient fe trouvent quelques

petites nations jufqû'à la mer qui vivent en fauvages, 8c dont ils n'enten-

dent point la langue, non plus que de ceux qui font au Nord. Au Midi ils

ont les Curécns, dont la langue 6c les lettres, qui font Chinoifes, ne reflem-

blent en rien à la langue 6c aux caraéléres des Tartares.

Quoiqu'ils n'ayent qu'une ibrtc de caraftéres , ils les. écrivent cependant
de quatre façons. La première, eft quand on écrit avecrefpeét, c'eft-à-

dire, en .caraéléres femblables à ceux qui Je gravent fur la pierre 6c fur le

bois , ce qui demande beaucoup de tems. Un écrivain ne fait pas plus de
vingt ou vingt-cinq lignes en un jour, fur-tout lorfqu'elles doivent paroître

devant l'Empereur. Si un coup de pinceau d'une main trop pefante, forme
le trait plus large ou plus greffier qu'il ne doit être: fi par le défaut du
papier il n'eft pas net : fi les mots font prefiez 6c inégaux : u on en a oublié

un feul : dans tous ces cas 6c dans d'autres femblables, il faut recommencer.
Il n'eft pas permis d'ufer de renvoi, n'y de fupléer à la marge: ce feroit

manquer de refpcél au Prince. Auffi ceux qui préfident à l'ouvrage, ne re-

çoivent point la feiiille,où ils ont remarqué un feul de ces défauts. Il n'eft

pas plus permis de commencer une ligne par un demi mot, qui n'aura pu
être dans la ligne précédente : il faut tellement prendre fes précautions, 6c

fi bien mefurer fon efpâce, que cet inconvénient n'arive pas.

La féconde façon d'écrire eft fort belle 6c peu différente de la première,"

6c cependant donne beaucoup moins de peine. Il n'eft pas néceflaire de
former à traits doubles les finales de chaque mot, ni de retoucher ce qu'on
a fait, ou parce que le trait eft plus maigre dans un endroit que dans un
autre, ou parce qu'il eft un peu baveux.

La troifiéme fiçon d'écrire eft plus différente de la féconde, que celle-

ci ne l'eft de la première, c'eft l'écriture courante: elle va vite, 6c l'on

a bien-tôt rempli la page 6c le revers. Comme le pinceau retient mieux la

liqueur que nos plumes, on perd moins de tems à l'imbiber d'encre : &
quand on difte ù l'écrivain, on voit fon pinceau courir fur le papier d'un
pnouvement très-rapide, 6c fans qu'il s'arête le moindre inftant. C'eft le

caradcrc le plus d'ufage pour écrire les regiftres des tribunaux, les procès,

2C
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& les autres chofes ordinaires. Ces trois manières d'écrire font également li-

iibles , mais moins belles les unes que les autres.

La quatrième Eiçon eft la plus grofîiére de toutes, mais c'eft auilî la plus
abrégée 5c la plus commode pour ceux qui compoiént, ou qui font la mi-
nute ou l'extrait d'un livre. Pour mieux entendre ce que je dis, il faut fca-

voir que dans l'écriture Tartare, il y a toujours un maitre trait qui tornbe
perpendiculairement de la tête du mot jufqu'à la fin, & qu'à gauche de ce
trait, on ajoute comme les dents d'une Icie qui font les voyelles a e ioy
diilinguées: l'une de l'autre par des points qui fe mettent à la droite de cette
perpendiculaire. Si l'on met un point à l'opofite d'une dent , c'eft la voyel-
le e: fi on l'omet c'eil la voyelle a: fi l'on met un point à gauche du mot
prés de la dent, ce point pour lors tient lieu de la lettre ;z 6c il faut lire ne : s'il

y avoit un point opofé à droite, il faudroit lire na. De plus fi à la droite du
mot au lieu d'un point on voit uno, c'eft figne que la voyelle eft afpirée,ôc

il fiutlire ba /.;?,enrafpirant, comme il fe pratique dans la langue Efpagnole.
Or un homme qui veut s'exprimer poliment en Tartare , ne trouve pas

daboid le mot qu'il cherche: il rêve, il fe frotte le front , il s'échauffe l'i-

magination, 6c quand une fois il s'eft mis en humeur, il voudroit répandre
fa peniée fur le papier fans prefque l'écrire.

11 forme doi:c la tête du caraélére, 6c tire la perpendiculaire jufqu'en bas:

c'eft beaucoup s'il met un ou deux points : il continue de même jufqu'à ce
qu'il ait exprimé fa penfée: fi une autre penféc la fuit de prés, il ne fe don-
ne pas le tems de relire : il continue fes lignes, jufqu'à ce qu'il arive à une
traniition difficile. Alors il s'arrête tout court, il relit fes perpendiculaires.

Se y ajoute quelques traits dans les endroits, où un autre que lui ne pou-
roit deviner ce qu'il a écrit.

Si en relifant, il voit qu'il ait omis un mot, il l'ajoute à côté, en fai-

fant un figne à l'endroit où il devoir être placé, s'il y en a un de trop, ou
s'il eft mal placé , il ne l'eftùce pas , il l'envelope d'un trait ovale. Enfin fi

on lui fait remarquer, ou s'il juge lui-même que le mot eft bon: il ajoute
à côté deux 0. Ce figne le fait revivre, 6c avertit le leéteur de cette ré-
furredtion.

Cette quatrième fiçon d'écrire nclaiffe pas d'être lifible, quand on eft

au fait de la matière qui fe traitte, S^ qu'on a quelque habileté dans la lan-

gue. Celui qui tient le pinceau jette fur le papier ce qu'il penfe, ou ce qu'on
lui diète, fans y chercher que la vérité ôc l'exactitude. Après quoi c'eft à
lui à travailler 6c à compofer l'ouvrage.

Quoique pendant ce tems-là d'autres s'entretiennent enfemble , fon tra-

vail n'en elf point interrompu : il n'entend même rien de ce qui fe dit : on eft

acoutumé des la jeuneffe à cette aplication. Il compofe donc tranquilement
au milieu du bruit, 6c cherche des exprefTions dignes de la réputation qu'il
s'eft aquilé. Ainfi il rêve, il cherche de nouveaux tours, iléxamine fcru-
puleulement les termes, l'expreflîon, la brièveté , la netteté, l'ordre du
difcours jufqu'à ce qu'il foit content: cardans la langue Tartare, comme
dans les autres langues, il n'y a rien qu'on ne puifie dire d'un ftile poli,
clair, 6c net.

Tome IV. L Quoi»

L A NGuS
DES TarT,
Man-
TCHEOOS.

Quatrième
Manière.

Renvois
diinsl'écrjr

ture.

Attention
linguliére

des Tar-
tarei pen-

dant qu'ils

écrivent.



82 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Langue Quoiqu'on fe ferve communément du pinceau pour écrire, il y a cepen-

DEs Tf.RT. dant des Tartarcs qui employent une efpèce de piume faite de biimbou, £c
M AN- taillée à peu près comme les plumes d'Europe. Mais parce que le papier de
TCHEoiix.

j^ (^^hine eft lans alun 6c fort mince, le pinceau Chinois ell: plus commode
Des Inf- qm, j^ plume.

pour^écri- Si cependant on veut écrire avec la plume , ou qu'on s'en ferve pour pein-

re. dre àla Chinoife des fleurs, des arbres, des montagnes, &c. il faut aupa-

ravant pafler par defîus le papier, de l'eau dans laquelle on ait fait dilToudre

un peu d'alun, pour empêcher que l'encre ne pénétre.

Les carac- Les caraéléres Tarcares font de telle nature, qu'étant renverfez, on les

téres Tar- lit également, c'eil-à-dire, que fi un Tartare vous préfente un livre ou-
tares peu- y^j-j. ^^^^ j^ j^.j^j ordinaire, & ii vous le liiez lentement, lui qui ne voit les

UiT de lettres qu'à rebours, lira plus vite que vous, 6c: vous préviendra lorfque

tous (ens. vous héfitcrez. Delà vient qu'on ne içauroit écrire en Tartare, que ceux
qui fe trouvent dans la mêmefalle, 6c dont la vue peut s'étendre julques

fur récriture, en quelque lens que ce foit, ne puifîent lire ce que vous écri-

vez , fur-tout fi ce font de grandes lettres.

Préven- I^ "Y point ^^ Tartare qui ne préfère fa langue naturelle à celles de tou-

lion des tes les autres nations , 6c qui ne la regarde com.me la plus belle 6c la plus
Tartares abondante qui foit au monde. C'eft une prévention générale oii font tous
en faveur

j^^ peuples: chacun penfe bien de foi, de fon pays, de fa langue, de fon

Lan^uî. mérite: 6c dans la perfualion oîi l'on ell que les autres nations n'ont pas les

mêmes avantages, on leur donne fans façon le nom de barbares. Le P.Par-

acompagnoit l'Empereur en Taxtarie.

Exemple Ce Prince qui avoit alors ^y^ ans , s'étoit perfuadé qu'on ne pouvoit
ptis du bien rendre le fcns de fa langue naturelle, 6c encore moins la majefté de
Prince aî- ^q^, j^iie^ en aucune de ces langues barbares, ( ainfî apeiloit-il les langues

rlui^- d'Europe, faute de les connoître. ) Il en voulut faire l'épreuve , 6c pour

reur.' s'en convaincre , dit le P. Parrenin , il me fit venir un jour dans fa

tente.

Son entre. J'ai à écrire au P. Suarez, me dit-il, pour lui recommander ime affaire
îien avec importante, mais comme il n'entend point le Tartare

, je vous diéte-

Parrenin à ^^i ^^ l'-^^
1'^' '^ ^^^ mander, 6c vous le traduirez en latin, qui eft, comme

ce fujet. vous me l'avez dit , une langue commune en Europe à tous les gens de
lettres.

Rien de plus aifc, lui répondis-je en prenant la plume, car le papier

étoit déjà préparé fur la table. Le Prince commença dabord par une longue
période qu'il n'acheva pas tout-à-fait, 6c me dit de traduire. Je le priai

dédire tout de fuite ce qu'il vouloit mander, après quoi je le mettrois en
latin. Il le fit en fouriant, comme s'il eût cm que je cherchois à éluder la

difficulté.

La tjaduction fut bien-tôt faite. Je lui demandai quelle fufcription il vou-
loit
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loit que je mifle à la lettre: mettez celle-ci, me répondit-il, paroles du Langue
fils aîné de l'Empereur à Sou lin *. Je le fis, & lui préfentai la. lettre, af- besTart.

feftant de ne la pas relire.
tchToux,

Que fçais-je, me dit-il, ce que vous avez écrit? E(l-ce ma penfée? Efh-
'

ce la votre? N'avez vous rien oublié, changé, ou ajouté? N'ell-ce pas

quelque pièce que la mémoire vous a fournie? Car j'ai remarqué qu'en é-

crivant, vous n'avez taie aucune rature, 6c que vous ne tranicriviez pas

comme nous faifons nous autres.

Une fi petite lettre, lui dis-jc, ne demande pas qu'on fe donne tant de
peine, la première main l'uffit quand on fçait la langue.

Bon, me dit-il, vous voulez me prouver que vous fçavez le latin, 5c

moi je veux m'afl'urer que votre traduétion clb fidèle. Dites-moi donc en
Chinois ce que je vous ai diélé en Tartare, & que vous dites avoir mis en
latin. Je le fis aulli-tôt, & il en tut lurpris.

Cela n'eft pas mal, ajoûta-t-il, Se il la réponle qui viendra ell conforme
à ce que vous venez de dire, je ierai détrompé, mais il faut que le Père me
réponde en Chinois; car s'il répondoit en langue Européane, vous pouriez

me donner une réponiè de votre fiiçon. Je l'allurai qu'il leroic obéi, & que
la réponfe feroit conforme à fa lettre.

Je vous avoue, répliqua le Prince, que je vous ai fait apeller plutôt dans Son Seti^

le delîein d'éprouver ce que vous fçavez faire, que par le befoin que j'eufle timent

d'écrire à P(?(éi«^. Quand je confidere vos livres d'Europe, je trouve que la ["'' '"

couverture en elt bien travaillée, 6c que les figures en font bien gravées, d^Kuro^ei
inais les caractères me déplaifent fort: ils font petits, 6c en petit nombre,
mal dillinguez les uns des autres, 6c font une efpèce de chaîne, dont les

anneaux font un peu tortillez : ou plutôt ils font femblables aux verti-

ges, que les mouclies laiilent fur les tables de vernis couvertes de pouffiére.

Comment peut-on avec cela expiùmer tant de penfées 6c d'aélions différen-

tes, tant de chofes mortes 6c vivantes? Au contraire, nos caractères, 6c

même ceux des Chinois, font beaux, nets, bien dillinguez. Ils font en
grand nombre, 6c l'on peut choîfir : ils fe préfentent bien au leéleur 6c ré-

joiiiflènt la vue. Enfin notre langue eft ferme 6c majeilueufe, les mots fra-

pent agréablement l'oreille, au lieu que quand vous parlez les uns avec les

autres, je n'entends qu'un gazouillement perpétuel, allez femblable au jar-

gon de la province de Fo kien.

Ce Prince ne trouve pas mauvais qu'on le contredite, chofe affez rare par- Défenfé

mi les perfonnes de fon rang: ainfî je faifis l'ocafion qu'il me préfentoit de
défendre nos langues Européancs. Je commençai cependant Iclon la cou- p^aoes'

tume du pays, par avouer qu'il avoit raifon: ce mot plnît aux Princes o-

rientaux, ils le favourent avec plaifir, 6c les difpofe à écouter les raifons

par lefquclles on leur prouve inicnfiblemcnt qu'ils ont tort. Ces ménage-
mens ne font pas moins en ufage dans les cours d'Occident , car il me

femble

* C'eft le nom Chinois du P. Suarez.
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1, A N G u E femble que par tout c'cll un mauvais métier que celui de difputer avec les

iche'oux. J'accordai donc au Prince que la langue Tartare écoit aflez majeftueufe;

E-cellcn- <iu'ellc étoit propre à décrire les hauts faits de guerre, à loiier les Grands,

ce de la à faire des pièces férieulés, à comnolèr l'hilloire: qu'elle ne manquoit pas

Langue de termes îc d'expreflîons pour toutes les chofes dont leurs ancêtres avoient
ÎTartare. connoiiTance, mais auffi qu'on devoit prendre garde de ne pas trop fe pré-

venir en faveur de fa langue. Vous préferez votre langue, lui dis-je, à cel-

le des Chinois, & je crois que vous avez raifon: mais les Chinois de leur

côté qui fçavent les deux langues n'en conviennent pas : & effectivement

on ne peut nier qu'il n'y ait des défauts dans la langue Tartare.

Ces dernières paroles avancées par un étranger le furprirent: mais fans

lui donner le tems de m'interrompre,. je lui fis im petit détail de ce que j'y

avois remarqué de défcélueux.

Vous convenez, lui dis-je, que les Chinois avec tant de milliers de ca-

raétéres, ne peuvent exprimer les fons, les paroles, les termes de votre lan-

gue fans les défigurer , de manière qu'un mot Tartare n'eil plus recon-

noiflable ;ni intelligible, dès qu'il efl; écrit en Chinois: ôc delà vous con-

cluez avec raifon que vos lettres font meilleures que les lettres Chinoifes ,

quoiqu'en plus petit nombre, parce qu'elles expriment fort bien les mots
Chinois. Mais la même raifon devroit vous faire convenir que les caraété-

res d'Europe valent mieux que les caraétéres Tartares
,
quoiqu'en plus pe-

tit nombre, puifque par leur moyen nous pouvons exprimer aifément les

mots Tartares ôc Chinois, & beaucoup d'autres encore que vous ne fçau-

riez bien écrire.

Le raifonnement que vous faites , ajoûtai-je, fur la beauté des caraété-

res ,
prouve peu ou rien du tout. Ceux qui ont inventé les caraétèrcs

Européans, n'ont pas prétendu faire des peintures propres à réjoiiir la

vue: ils ont voulu feulement fiiire des fignes pour repréfenter leurs penfées,

& exprimer tous les fons que la bouche peut former: £c c'eft le deflèin

qu'ont ;eu toutes les nations , lorfqu'elles ont inventé l'écriture. Or plus

ces fignes ibnt fimples, & leur nombre petit, pourvu qu'il fuffife, plus

font-ils admirables ôc aifcz à aprendre. L'abondance en ce point eft un
défaut, £c c'eft par-là que la langue Chinoiie elt plus pauvre que la votre,

Se la votre l'eil; plus que les langues d'Europe.

Je ne conviens pas, dit le Prince, que nous ne puifllons-avec les caraété-

res Tartares écrire les mots des langues étrangères: n'écrivons nous pas la
la Langue langue des Mongous^ la langue Corm/w, \% Chinoife^ celle du 'ïhihett &c.

avec^îc's^ Ce n'eft pas alTez, lui repondis -je, il faudroit écrire la notre. Eflaycz :

par exemple , fi vous pourez écrire ces mots , pendre^ platine^ griffon y

friand. Il ne le put, parce que dans la langue Tartare on ne peut joindre

'deux confonnes , de fiiite : il faut placer entre deux une voyelle, & écrire ;

prendre
.y
pdatinc^ gerifon^ feriand.

Je lui fis remarquer que l'alphabet Tartare, quoiqu'en beaucoup de cho-

fes femblable au noue, ne laiffoit pas d'être défeûueux. Il vous manque y
lui

But des

Caractères

d'une
Langue.

împoffibi-

litéd'écr.re

caradéres

Tartares.

Défeftuo-
fitédel'Al

plu :et

Tartare.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. sr

lui dis-je, deux lettres initiales, le B. èc le D. vous ne pouvez commen-
cer aucun mot par ces lettres, 5c vous leur fubllituez le P. & le T. par
exemple, au lieu d'écrire BcJIia , Deus ^ vous écrivez Pé/^/^ , T^eus. Delà
vient qu'il y a une infinité de Tons Européans que vous ne pouvez écrire,

quoique vous puifliez les prononcer: d'où je conclus que notre alphabet

l'emporte fur le votre.

D'ailleurs, pourfuivis-ie, vous prononcez & écrivez la voyelle e tou-
jours ouverte: vous ne prononcez Ve muet qu'à la fin de quelques mots qui
finiflent par », mais vous n'avez aucun figne qui le fafle connoitre. Je fçai

que ces défauts fe trouvent dans la langue Chinoife, 6c que comme vous
avez la lettre r qu'ils n'ont pas, votre langue ell au-deflus de la leur, quand
il s'agit d'exprimer les noms étrangers.

Le Prince ne goùtoit pas trop ce difcours , il me dit cependant de con-
tinuer mes remarques : je paflai donc de l'alphabet à la langue Tartare en
général: je dis qu'elle n'étoit pas commode pour le ilile concis 6c coupé

,

que plufieurs mots étoient trop longs, 8c que je croyois que c'étoit une
des raifons qui la rendoit inutile pourlapoéfie; que je n'avois pas vu de
doéteurs Tartares faire des vers , ni même traduire autrement qu'en profe
les vers Chinois. C'eft fans doute, ajoûtai-je, parce que la rime 6c la me-
fure fi faciles en Chinois, ne font pas praticables dans votre langue. Vous
faites fouvent 6c bien des vers Chinois, que vous écrivez fur les éventails ,

ou que vous donnez à vos amis. Oferois-je vous demander fi vous en avez
fait en Tartare?

Je ne l'ai pas tenté, dit le Prince, 6c je ne fçache pas qu'on ait fait fur

cela des régies : mais qui vous a dit qu'il y avoit au monde des poëtes cC

des vers ? Avouez que ce n'eft qu'à la Chine que vous l'avez apris.

Cela ell fi peu vrai, lui dis-je, que j'ctois prévenu qvi'on ne pouroit

faire des vers dans une langue qui n'a que des monofilabes : je me trompois
de même que vous vous trompez. Je vais vous réciter des vers en deux lan-

gues, 6c quoi-que vous ne puilliez en comprendre le fens, vous remarque-
rez aifément la ccfure 6c la rime.

Cette expérience faite, j'ajoutai qu'il y avoit peu de tranfitions dans la

langue Tartare: qu'elles étoient trcs-fines ôc difficiles à atraper: que c'étoit

l'éciieil où échoùoient les plus habiles gens: qu'on en voyoit quelquefois

demeurer afiez long-tems le pinceau en l'air, pour pafler d'une phrafe à

l'autre , èc qu'après avoir rêvé , ils étoient obligez deffacer ce qu'ils

avoient écrit : que quand on leur en demandoit la railon, ils n'en aportoient

point d'autre que celle-ci : cela- forme mal, cela cfi dur, cela ne fe peut dire ,

il fa-ut une autre liaifon ^ i^c^

Le Prince ne put nier que cet inconvénient ne fe trouvât dans fa langue,

mais il me dit que cette difficulté ne fe rencontroit pas dans le difcours , 6c

qu'on parloit fans héfiter.

Il feroit bien étrange, lui repliquai-je-qu'un homme, qui raconte un fiic

ou une hiftoire, après trois ou quatre périodes, s'arrêtât la bouche ouver-

te fans pouvoir continuer fon difcours: on le croiroit frapé d'une apople-
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Langue xie fubite. Mais remarquez que ceux qui ne poflëdcnt pas la langue dans fa
cts Tart. perfedion comme vous,trainent d'ordmairc les finales, Scajoûtent h moc
^fi^ô.,^ Tala^ qui ne fienifierien: fi dans un entretien ils ne répètent que deux ou

trois tois ce mot mutile, ils croyent qu on doit leur en tenir compte. Je
vois que ceux mêmes qui viennent récemment du fond de la Tartarie

,
Inconvé- l'emplovent aufli fréquemment que les autres , ce qui prouve qu'en effet les
nient de

tranfitions font en petit nombre: fie parce que dans la compolition un peu

voirL* plus élégante, on n'oie rifquer le moc Tala, fur-tout depuis que l'Empe-
Lmguedu reur votre pcre l'a décrié en évitant de s'en lervir, les auteurs fe trouvent
^'^ys« fort à l'étroit, quand il s'agit de paffer d'une matière à l'autre.

Le Prince me répliqua en fouriant, que la partie n'étoit pas égale entre

nous deux, parce que j'étois dans fon pays, & que lui n'etoit jamais allé

en Europe. Si j'y avois fiit un voyage, dit-il agréablement, j'en ferois

revenu chargé de tous les défauts de votre langue, Ôc j'aurois de quoi vous
confondre.

Vous n'auriez pas été aufîî chiu'gé que vous le penfez , lui répondis-je,

on y a fbin du langage, il n'efl pas abandonné au caprice du public : il y a,

de même que pour les fciences & les beaux arts, une académie établie pour
réformer & perfectionner la langue.

Arrêtez-là, dit le Prince, s'il y a des réformateurs pour votre langue,

elle doit avoir des défauts,& beaucoup. Je me fuis mal expliqué, lui dis-je,

on ne l'a pas tant établie pour reformer notre langue, que pour la contenir

dans fes limites : en cela elle reflemble a vos grands fleuves : quoiqu'ils roulent

majeftueufement leurs eaux, vous ne lailTez pas de commettre des Officiers

pour y veiller, de peur qu'ils ne débordent, ou ne s'enflent par le mélange

des eaux étrangères, & ne deviennent moins pures & moins utiles.

Mais, pourluivit le Prince, votre langue n'a-t-elle rien emprunté des

autres? Ne s'y ell-il point introduit des termes 6c des exprcffions des

Royaumes voifins ? S'ell-elle toujours confervée dans la pureté de fon

origine?

Je lui répondis qu'au commencement , les différens Royaumes d'Eu-

rope étant gouvernez par un même Prince, le commerce réciproque des

différentes nations avoit introduit des mots communs, fur- tout dans les

fciences & les arts, félon le langage des nations qui les avoient inventé les

premières.

Ces paroles furent un fujet de triomphe pour le Régulo : il s'écria qu'il

avoit l'avantage. Nous n'avons pris , dit-il ,
que fort peu de mots des

MongouSy 6c encore moins des Chinois: 6c le peu que nous en avons pris,

nous les avons dépciléz, en leur donnant une terminaifon Tartare. Mais
vous autres, vous vous êtes enrichis des dépoiiilles de vos voifins. Vous
avez bonne grâce après cela de venir chicaner la langue Tartare fur des

bagatelles.

Je ne m'étendrai pas, dit le P. Parrenin, fur la manière dont il me falut

mettre ce Prince au fait de la différence qu'il y a entre les langues vivantes

& les langues mortes , car il n'avoit jamais oiii parler de ces dernières : il

fuffin
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fufEt de dire que notre difpute dura, jurqu'à ce qu'il eût reçu la réponiè Lancîub
que lui fit le P. Suarez. Il en fut content, & il commença à avoir meil- des Tart.

leure opinion .des langues d'Europe, c'eft-à-dire, qu'il les plaça immé- tchequ"
diatement au-deflbus de la fienne, encore vouloit-il mettre la Chinoife en-

"'

trc deux : mais je proteftai fortement contre cette injuftice , alléguant
là multitude des équivoques qui fe trouvent dans la langue Chinoife. Hé
bien, je vous l'abandonne, dit-il en riant, les Chinois qui n'aiment pas à
être contredits fur cet article, fçauront bien fe défendre.

Ainfi finit l'entretien que le P. Parrenin eiit avec le fils aîné de l'Em.pe-
reur fur la langue Tartare, & il fuffit, ce me femble, avec ce que j'ai dic

auparavant, pour faire connoître le génie de cette langue.

VOYAGES
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VOYAGES
DU PERE VERBIEST

A LA SUITE

DE L'EMPEREUR DE LA CHINE
DANS LA

TARTARIE ORIENTALE.

Premier Foyage en l^Année idSx.

'EMPEREUR de la Chine fit un voyage dans la Tartarie

orientale , au commencement de l'année 1682. après avoir

apaifé par la mort de trois Rois rebelles, une révolte qui

s'étoit formée dans quelques provinces de l'Empire. L'un
de ces Princes révoltez fut étranglé dans la province dont il

s'étoit rendu le maître.

Le fécond ayant été conduit à Peking avec les principaux chefs de fa

fa£tion 5 fut mis en pièces à la vue de toute la cour : les plus confidérables

d'entre les Mandarins prêtant eux-mêmes la main à cette trifte exécution,

pour venger la mort de leurs parens, qu'il avoit fait cruellement mourir.

Le troifiéme qui étoit le plus confidérable , & comme le chef de la

révolte, avoit par une mort volontaire prévenu le fuplice qu'il méritoit, 6c

avoit ainfi terminé une guerre qui duroit depuis fept ans.

La paix ayant été par là rétablie dans l'Empire, 6c toutes les provinces

joiiiffant paifiblement de leur ancienne liberté, l'Empereur partit le 23,

Mars pour aller dans la province de Leao tong, pays de les ancêtres, dans le

deflein d'y vifiter leurs fépulchres , 6c après les avoir honorez avec les

cérémonies ordinaires , de pourfuivre fon chemin dans la Tartarie orien-

tale. Ce voyage fut d'environ onze cens mille pas, depuis Pfi(7«^ jufqu'au

terme.
L'Em-
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L'Empereur menoit avec lui fon fils aîné, jeune Prince, alors âgé de Voyagcs

dix ans. Les trois premières Reines furent du voyage qu'elles firent chacune en

fur un char doré: les principaux Régulos qui compoient cet Empire en fu-
Tartame.

rent auffi, avec tous les Grands de la cour, & les plus confidérables Man- jr^^''
'^f'

darins de tous les ordres: ils avoienttous une fort grande l'uite & un nom-
jj-u'^'pe^,.

breux équipage, ce qui faiibit à l'Empereur un cortège de plus de foixante- d.int fon

dix mille perlonncs. Voyage.

Il voulut que je l'acompagnafîe dans ce voyage, 6c que je fufle toujours Le Père

auprès de fa perfonne , afin de faire en fa préfence les obfervations néceflai- Verbieft

rcs pour connoître la difpofition du ciel, l'élévation du pôle, la déclinai-
f^^j,! hç

fon de chaque pays , 6c pour mefurcr par les inllrumens de matématiques l'Empe-
la hauteur des montagnes 6c la diftance des lieux. Il étoit bien-aife pareille- reur «
ment de s'inftruire fur ce qui regarde les météores, 6c fur beaucoup d'autres l'uurquoi.

matières de philique 6c de matématique.
Ainfi il donna ordre à un Officier , de faire porter fur des chevaux, les

iriftrumens dontj'aurois befoin, 6c il me recommanda au Prince fon oncle
,

qui eft auflî fon beau-pere, 6c la féconde perfonne de l'Etat: on l'apelle

d'un nom Chinois, qui fignifie aflbciè à l'Empire: il le chargea de me faire

donner tout ce qui feroit néceflaire pour le voyage : ce que ce Prince fie

avec une bonté toute particulière, me faifant toujours loger dans fa tente,

6c manger à fa table.

L'Empereur avoir ordonné qu'on me donnât dix chevaux de fon écurie,

afin que j'en pufle changer aifement, 6c parmi ceux-là, il y en avoit qu'il

avoit monté lui-même, ce qui eft une fort grande diftnidtion. Dans le voya-
ge on marcha toujours vers l'Orùent d'Eté.

De Pi?^i»^ jufqu'à la province de Le^o /6«g, le chemin, qui eft d'environ Route de

500. miles, eft allés uni: dans la province même de Leao îongy il eft de 400. f^^^"i J^'-

miles : mais beaucoup plus inégal à caufe des montagnes : depuis la frontière
pfo\in(-e

de cette province jufqu'à quatre cens miles au-delà, il eft fort difficile, étant de Leao

coupé tantôt par des montagnes extrêmement efcarpées , tantôt par des va- tong.

lées d'une profondeur extraordinaire , 6c par des plaines déiertes , où l'on fait

deux ou trois jours de marche fans rien trouver. Les montagnes de ce pays

font couvertes du côté de l'Orient de grands chênes 6c de vieilles forêts,

qui n'ont point été coupées depuis plufieurs fiécles.

Tout le pays qui eft au-delà delà province de Leao tong eft fort défert : on Mauvais

n'y voit de tous cotez que montagnes
,
que valées

, que cavernes de tigres, état de ce

d'ours, 6c d'autres bêtes farouches : on n'y trouve prefque point de mai- P'/**

fons, mais feulement de méchantes chaumines fur le bord des fleuves 6c des

torrens. Toutes les villes 6c les bourgades que j'ai vues à\ns\c Leao tong,

& qui font en alTez grand nombre , font entièrement ruinées. On n'y

voit par-tout que de vieilles mafures, avec des monceaux de pierre 6c de

brique.

Dans l'enceinte de ces villes il y a quelques maifons bâties depuis peu, Architec

mais fans aucun ordre: les unes (ont faites de terre, les autres des reftes des '"["^ '^^

anciens bâtimens, la plupart couvertes de paille, très-peu de brique. Il ne -^^

Tome IF. M refte
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relie pas muintenant le moindre veftige de quantité de bourgs & de villages-

qui fubliltoient avant la guerre. Car le petit Roi des Tartares qui commen-
ça à l'alunicr, n'ayant dabord qu'une fort petice armée, fit prendre les armes-

aux habicans de ces lieux là: Se il les fit détruire enluite, pour ôter atix

ibldats l'el'pérance de retourner jamais dans leur terre natale.

La capitale de Leao tong, cju'on nomme Chinyang^ elt une ville aflez bel-

le & allez entière :il y a même encore un rcile d'un ancien palais. Elle eft,.

autant que je l'ai pu remarquer par pluficurs obièrvations, à 41. dégrez

f6. minutes , c'ell-à-dire , deux dégrez au-defllis de Peking^ quoique juf-

ques-a-prélént, 6c les Européans & les Chinois ne lui ayent donné que 41.
dégrez. Il n'y a dans cette ville aucune dcciinailon de l'aimant, comme je

l'ai remarqué par pluficurs obfervations réitérées. La ville d'0«/^, qui é-'

toifprefquc le terme de notre voyage, elt à 43. dégrez, environ fo. mi-
nutes. La boLiflble y décline du Midi à l'Occident , d'un degré 40. mi-
nutes.

Mais reprenons la fiaite de notre voyage. Depuis Pe,(7«j jufqu'à cette ex-
trémité de l'Orient on fit un nouveau chemin, par lequel l'Empereur pou-
voir marcher commodément à cheval, & les Reines fur leurs chars. Ce
chemin eil large d'environ dix pieds, le plus droit, Sc le plus uni qu'on
l'ait pu faire. Il s'étend jufqu'à prés de iioo. miles. On avoit fait des

deux cotez une efpéce de petite levée haute d'un pied, toujours égale 6c

parfaitement paraléle l'une à l'autre.

Ce chemin étoit aulîi net, fur-tout quand le tems étoit beau, que l'aire

où les laboureurs bâtent le bled dans les campagnes, aufii y avoit-iî des gens
qui n'etoient ocupez qu'à le nettoyer. Les Chrétiens n'ont pas tant de foin

de balayer les rues Se les places publiques oii le Saint Sacrement doit pafler

dans les procclîîons, que ces infidèles en ont de nettoyer les chemins par où
doivent pafl^er leurs Rois Se leurs Reines , toutes les fois qu'ils Ibrtent de

leur palais.

On fit pour le retour un chemin fcmblable au premier. On avoit aplani

les montagnes autant qu'on l'avoit pu: on avoit drelTé des ponts fur les tor-

rens, 6c pour les orner, on avoit tendu des deux cotez une efpèce de nat-

tes, fur lefquelles étoient peintes diverfes figures d'animaux, qui faifoient

le même effet que les tapifieries qu'on tend dans les rues aux proceffions.

L'Empereur ne faivoit preique jamais ce chemin, chaffiint prefque tou-

jours: 6c lors même qu'il joignoit les Reines, il le cotoyoit feulement, de

peur que le grand nombre de chevaux qui étoient à fa iùite ne le gâtaflént :

il marchoit ordinairement à la tête de cette efpèce d'armée.

Les Reines le fuivoient immédiatement fur leurs chars, avec leur train

6c leurs équipasses. Elles laiflbienc néanmoins quelque intervale entre lui

6c elles: enfuite marchoient les Régulos, les Grands de la cour, 6c les Man-
darins, chacun félon fon rang. Une infinité de valets, 6c d'autres gens à
cheval fiiilbient l' arriére-garde.

Comme il n'y avoit point de ville fur toute la route, qui pût ni loger une

fi grande multitude de gens, ni leur foiu-nir des vivres, 6c que d'ailleurs on
devoiù
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devoit faire une grande partie du voyage par des lieux peu habitez, on fut Voyaoeî

obliec de faire porter tout ce qui étoit néccllairc pour le voyage, & même ^ * ^

des vivres pour plus de trois mois.

C'elL pourquoi l'on cnvoyot devant, par les chemins qu'on avoit fxit à

côte de celui de l'Empereur, une infinité de chariots, de chameaux, de

chevaux, & de mulets pour porter le bagage." Outre cela l'Empereur, les

Rcgulos, & prefque tous les Grands de la cour faifoicnt fuivre un grand

nombre de chevaux de main, pour en changer de tems en tems. Je ne com-
pte pomt les troupeaux de bœuFs, de moutons, & d'autre bétail qu'on é-

toic obligé de mener.

Qi^ioiqùe cette grandemultitudc d'hommes, de chevaux, Se de troupeaux [j".™'/^'r?r

allât par un chemin allez éloigné de celui de l'Empereur, elle excitoit ce- route,

pendant une h horrible poufficrc, que nous marchions envelopez d'un nuage

fi épais, que nous avions de la peine à diftinguer de if. ou 20. pas ceux

qui marchoient devant nous.

La marche étoit fi bien réglée, que cette armée campoit tous les foirs E'ts'^ifude

fur le bord de quelque fleuve ou de quelque torrent. C'eit pourquoi on fai-
l,,]"^^ ^

foit partir de grand matin les tentes & le bagage néceflaire, & les Mare- les c-.mpe-i

chaux des logis étant arivcz les premiers, marquoient le lieu le plus propre mens.

pour la tente de l'Empereur, pour celles des Reines, des Regulos, des

Grands de la cour, & des Mandarins, félon la dignité d'un chacun, 6c lé-

felon le rang qu'ils tiennent dans la milice Chinoife, qui eit diyifée en huit

ordres, ou en huit étendards.

Dans l'efpace de trois mois nous fîmes environ 1000. miles en avançant

vers l'Orient d'Eté, & autant au retour. Enfin nous arivâmes à Chan bai, Arivée à

qui eft un fort fitué entre la mer méridionale & les montagnes du Nord. Chon hé,

C'cft là oii commence cette muraille célèbre qui fépare la Province de Leao

tong, de celle de Pc tche /i,d'oii elle s'étencf^ort loin du côté du Nord, par

delTus les plus hautes montagnes.
Quand nous fûmes entrez dans cette province, l'Empereur, les Régu- j^^ns 'a

los, & les Grands de la cour quittèrent le grand chemin dont nous avons ^\ ^"^^^

parlé, pour prendre celui des montagnes du Nord, qui s'étendent fans inter- tovg,

ruption vers l'Orient d'Eté. On y pafia quelques jours à la chafle, qui fe

fit de cette forte.

L'Empereur choifit trois^mille hommes de fes gardes du corps, armez L'Empe-

de flèches Se de javelots. Il les difpcrfa de côté & d'autre, de forte qu'ils o- ''^"'' \^^1^

cupoient un grand circuit autour des montagnes qu'ils environ.noient de
pâ^r^jcu-^

^

toutes parts. Ce qui faifoit comme une efpèce de cercle dont le diamètre jidre :

étoit au moins de 5000. pas. Enfuite venant à s'aprocher d'un pas égal, faDcfcrip:

fans quiier leur rang, quelque obflacle qu'ils trouvallcnt dans leur chemin, ''°^'

car l'Empereur avoit mêlé parmi eux des Capitaines, & même des Grands de

la cour pour y maintenir l'ordre, ils rcduifoient ce grand cercle à un autre

beaucoup moindre qui avoit environ 300.pas dediamétre: ainfi toutes les bê-
tes qui avoientété enfermées dans le premier, fe trouvoient prifes dans celui-

ci, comme dans un filet, parce que chacun mettant pied à terre, ils fc fer-*

M z roicnt
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roicnt fi étroitement les uns contre les autres, qu'ils ne laiflbient aucune if-

lue par où elles puflcnt s'enfuir.

Alors on les pourfuivoit fi vivement dans ce petit efpâce
,
que ces pau-

vres animaux epuifez à force de courir , venoicnt tomber aux pieds des

chaflcurs, & fe laiflbient prendre fans peine. Je vis prendre de cette maniè-

re deux ou trois cens lièvres en moins d'un jour, fans compter une infinité

de loups £c de renards. J'ai vu la même chofe plufieurs fois dans la Tartarie

qui eit au-delà de la province de Leao tong^ oii je me fouviens d'avoir vu
entr'autres plus de mille cerfs enfermez dans ces fortes d'enceintes, qui ve-

noient i"e jetter entre les mains des challeurs, ne trouvant point de chemin
pour fe fauver. On tua aufii des ours, des fangliers, ôc plus de 6ô. tigres:

mais pour ces fortes de chaflcs on s'y prend d'une autre manière, ôc l'on fe

fert d'autres armes.

L'Empereur voulut que je me trouvafie à toutes ces différentes chafTes,

£c il recommanda à fon beau-perc d'une manière fort obligeante d'avoir un
foin particulier de moi, 6c de prendre garde que je ne fuITe expofé à aucun
danger dans la chafiè des tigres, & des autres bêtes féroces. J'étois là le

feul de tous les Mandarins qui fût fans armes, & alTez près de l'Empereur.

Quoique je me fufie un peu fait à la fatigue, depuis le tems que nous étions

en voyage, je me trouvois fi las tous les foirs en arivant à ma tente, que je

ne pouvois me foutenir , 6c je me ferois difpenfè plufieurs fois de fuivre

l'Empereur, fi mes amis ne m'avoient confeillé le contraire, ôc fi je n'avois

craint qu'il ne le trouvât mauvais, au cas qu'il s'en fût aperçu.

Après avoir fait environ 400. miles en chafiant toujours de cette maniè-

re, nous arivâmes enfin à Chin yang, ville capitale delà province, où nous

demeurâmes quatre jours. Les habitans de Corée vinrent préfenter à l'Em-
pereur un veau marin qu'ils avoient pris. L'Empereur me le fit voir, 6c me
demanda fi dans nos livres d'Europe, il ètoit parlé de ce poiflbn. Je lui dis

que nous avions un livre dans notre bibliotéque de Peking
,
qui en expliquoit

la nature, 6c dans lequel il y en avoit même une figure: il me témoigna de

l'emprefl^ement pour- le voir , & dépêcha aufli-tôt à nos Pères de Peking un
Courier, qui me l'aporta en peu de jours. L'Empereur prit plaifir à voir

que ce qui étoit marqué de ce poifTon dans ce livre, étoit conforme à

ce qu'il voyoit : il le fit porter kPeking, pour y être confervé foigneufe-

ment.
Pendant le féjour que nous fîmes en cette ville, l'Empereur alla vifitcr

avec les Reines les tombeaux de fes ancêtres, qui n'en font pas fort éloi-

gnez, d'où il les renvoyai Chin yangy pour continuer fon voyage vers la

Tartarie orientale.

Après plufieurs jours de marche 8c de cbafie il ariva à Kirin, qui cfl: éloi-

gné de Chinyang de 400. miles. Cette ville efl bâtie le long du grand fleuve

Songari ,
qui prend fa fource au mont Chan pé^ diftant delà de 400. miles

vers le Midi. Cette montagne fi fameufe dans l'Orient pour avoir été l'an-

cienne demeure de nos Tartares, eft, dit-on, toujours couverte de nei-

ges, d'où elle a pris fon nom : car Chanpé fignifie montagne blanche.

D'à-
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D'abord que l'Empereur l'aperçut, il dcl'cendic de cheval, il fe mit ù Voyages
genoux iur le rivage, &C s'inclina trois fois jul'qu'à terre pour la faluer. En- ^ "^

iuiteil fe fit porter Iur un trône éclatant d'or, & fit ainfi fon entrée dans la
T^Rtarie.'

ville. Tout le peuple acourut en foule au-devant de lui, en témoignant par L'Empe-

fes larmes la joyc qu'il avoit de le voir.
fonVntrée

Ce Prince prit beaucoup de plaifir à ces témoignages d'affeûion , 6c publique,

pour donner des marques de la bienveillance, il voulut bien fe faire voir à
tout le monde, 6c défendit à fes gardes d'empêcher le peuple de l'aprocher,
comme ils font a Pcking.

On fait en cette ville des bai'qucs d'une manière particulière. Les habi-
tans en tiennent toujours un grand nombre de prêtes pour repoufTer lea

Mofcovites, qui viennent fouvent fur cette rivière leur difputer la pêche
des perles. L'Empereur s'y repoia deux jours , après lefquels il defcendic
fur le fleuve avec quelques feigneurs, acompagné de plus de cent bateaux Privée à

jufqucs à la ville d'Or//a, qui ell la plus belle de tout le pays, &; qui étoit
""'

:'Utrefois le fiége de l'Empire des Tartares.

Un peu au-deflbus de cette ville, qui eft à plus de ;i. miles de Kirifi,h ri- Pêche d'à:

viére eil pleine d'un certain poiflbnqui reflemble affcsà la plie d'Europe :& "^ Efpèca

c'étoit principalement pour y prendre le divertiflementdela pêche que l'Em- '^^ ^'^^*

pereur étoit allé à 0»/« : mais les pluies furvcnant tout-à-coup, groffirent
tellement la rivière, que tous les filets furent rompus &c emportez par le dé-
bordement des eaux. L'Empereur cependant demeura cinq ou fix jours à
Ou/a: mais voyant que les pluies ne difcontinuoient poirtt, il fut obhgé de
revenir à Kirhi, fans avoir pris le plaifir de la pêche.
Comme nous remontions la rivière, la barque où j'ètois avec le beau-pC"

re de l'Empereur, fut tellem.ent endommagée par l'agitation des vagues,
que nous fûmes contraints de mettre pied à terre , & de monter fur une
charette tirée par un boeuf, qui nous rendit fort tard à Kirm, lans que la

pluye eût difcontinué durant tout le chemin.

_
Le foir comme on entretenoit l'Empereur de cette avanture, il dit en Retour 2

riant: le foijfon s'ell moqué de nous. Enfin après avoir féjourné deux jours Leaotong,

à Kirifiy les pluies commencèrent à diminuer, & nous reprîmes la route
de Leao tong. Je ne puis exprimer les peines & les fatigues qu'il nous falut jv"'?'^?^
efluyer durant tout le cours de ce voyage, marchant par des chemins que route.
les eaux avoient gâtez, 6c rendu prefque impraticables. Nous allions fans
cefle par des montagnes ou par des valées : &c l'on ne pouvoit paflèr qu'a-
vec un extrême danger, les torrens bc les rivières qui étoient grolfies par
des ravines qui y couloient de toutes parts. Les ponts étoient ou renverfez
par la violence des courans , ou tout couverts par le débordement des eaux,
II s'étoit fait en plufieurs endroits de grands amas d'eau , Se une fange dont
il étoit prefque impoffible de fe tirer. Les chevaux,, les chameaux, 6c les-

autres bêtes de fomme qui portoient le bagage, ne pouvoient avancer: il»

demeuroient embourbez dans les marais, ou mouroient de langueur fur les

chemins: les hommes n'ètoient pas moins incommodez : 6c tout s'affoi-

bliflbit faute de vivres ôc de rafraîchiflemens nécellaires pour un fi grand
M 5 Yoya.»
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voyage. Quantité de cavaliers étoient obligez ou de traîner eux-mêmes à

pied leurs chevaux qui n'en pouvoient plus, ou de s'arêter au milieu des

campagnes pour leur taire prendre haleine.

Qiioique les Maréchaux des logis Scies Fouriers n'épargnaflent ni les tra-

vailleurs, ni le bois, qu'on coupoit de tous cotez, pour remplir de falci-

nes ces mauvais paiTagcs: néanmoins après que les chevaux fie les chariots,

qui prcnoient le devant dès le grand matin , étoient une fois partez , il

étoit impoflible de palier après eux. L'Empereur même avec Ton fils , &
tous les grands ieigneurs de la cour, furent obligez plus d'une fois de tra-

verfer à pied les boues & les marécages-, craignant de s'expofer à un plus

grand danger, s'ils eulîent voulu partér à cheval.

Quand il fe rencontroit des ponts, ou de ces fortes de défilez, toute l'ar-

mée s'arrêtoit, & dès que l'Empereur étoit parte avec quelques-uns des

plus confidérables, le reite de la multitude venoit en foule, 6c chacun vou-

lant pafler des premiers, plufieurs fc renverfoient dans l'eau : d'autres pre-

nant des chemins de détour encore plus dangereux, tomboient dans des

fondrières, & des bourbiers, dont ils ne pouvoient plus fe retirer.

Enfin il y eut tant à fouffrir fur tous les chemins de la Tartaric orientale,

que les vieux Officiers, qui fuivoient la cour depuis plus de trente ans, di-

foient qu'ils n'avoient jamais tant foufFert dans aucun voyage Ce fut dans

ces ocafions que l'Empereur me donna plus d'une fois des marques d'une

bienveillance particulière.

Le premier jour que nous nous mîmes en chemin pour le retour, nous

fûmes arêtez fur le loir par un torrent fi gros £c fi rapide, qu'il étoit im-
poflible de le palfcr à gué.

L'Empereur ayant trouvé par hazard une petite barque, qui ne pouvoit

tenir que quatre perlbnnes au plus, parta le premier avec fon fils, 6c quel-

ques-uns des principaux Régulos enluite. Tous les autres Princes, Seig-

neurs, Se Mandarins, avec le reite de l'armée attendoient cependant fur le

bord avec impatience le retour de la barque, pour fe rendre au plutôt de

l'autre côté du torrent
,
parce que la nuit aprochoit , Se que les tentes

étoient déjà paflees depuis long-tems. Mais l'Empereur étant revenu à nous

fur une petite barque toute femblable à la première, demanda tout haut oii

j'étois, Se fon beau-pere m'ayant préfenté à lui, y«'z7 wow/e, ajouta l'Em-
pereur, (^ qii'il paff'c avec nous. Ainfi nous fûmes les fculs qui part'àmes avec

l'Empereur, Se tout le refl:e demeura fur le bord, où il faUu relier la nuit à

découvert.

La même chofe ariva le lendemain prefque de la même manière. L'Em-
pereur fe trouva fiir le midi au bord d'un torrent auin enflé Se auflî rapide

que le premier: il donna ordre qu'on fe fervît jufqu'au foir des barques pour
parter les tentes, les balots, Se le refte du bagage: il voulut enfuite que je

paflarte fcul avec lui, Se avec peu de fcs gens, ayant laiflc de l'autre bord
ce qu'il y avoit de grands feigneurs, qui furent obligez d'y pafler la nuit.

Le beau-pere de l'Empereur même lui ayant demandé s'il ne pafieroit pas

iivec moi, puifque je logeois dans fa tente, Se que je mangeois à fa table :

ce
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ce Prince lui répondit qu'il demeurât, 6c qu'il me feroit donner lui-même Votages-

tout ce qui me ieroit néccflaire. ^ n

Lorique nous fûmes paiïez , l'Empereur s'aflit fur le bord de l'eau, & me "^^^taris,

fît affcoir à Ton cote, as'ec les deux fils des deux Régulos occidentaux, £c

le premier Colao de Tarcarie, qu'il dillinguoitdans toutes les ocafions.

Comme la nuit étoit belle, 8c que le ciel étoit ierein, il voulut que je

lui nommalFe en langage Chinois de Européan , les conllellations qui pa-
roilîbient alors l'ur l'horizon , 6c il nommoit lui-même le premier celles

qu'il connoiiîbit déjà. Enfuite dépliant une petite carte que je lui avois
prélbntée quelques années auparavant, il fe mit à chercher quelle heure il

étoit de la nuit par l'étoiledu méridien, le faifant un plailir de montrer à
.tout le monde, ce qu'il avoit d'habileté dans les fciences.

Ces marques de bienveillance, 6c d'autres femblables qu'il me donnoit
aflez fouvent

,
jufqu'à m'envoyer à manger de fa table, ces marques, dis-je,

étoient II publiques 6c fi extraordinaires, que deux oncles de l'Empereur
,

qui portent le titre d'affbciez à l'Empire, étant de retour à Peking , di-

foient que quand l'Empereur avoit quelque chagrin, ou qu'il paroiflbit un
peu trille, il reprenoit (agayeté ordinaire dès qu'il me voyoit.

Je fuis arivé en parfaite lanté à Peking le neuvième jour de Juin fort tard, î^etour ^

quoique plufieurs foient demeurés malades en chemin,, ou foient revenus du- *
"'^'

voyage blefles 6c eftropiez.

.SECOND'
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SECOND VOYAGE
DU PERE VERBIEST

A LA SUITE

DE L'EMPEREUR DE LA CHINE
DANS LA

TARTARIE OCCIDENTALE.

VAn \6%i.

'EMPEREUR de la Chine a fait cette année, qui

eft la trentième de fon âge, un voyage dans la Tartarie

occidentale , avec la Reine fon ayeule, qu'on apelle la

Reine mcre. Il partit le fiziéme de Juillet, acompagné
de plus de foixante mille hommes,& de cent mille che-
vaux. Il voulut abfolument que je le fuivifle avec un des

deux Pères qui font à la cour de Peking^ dont il me laifTa

le chois. Je pris le Père Philippe Grimaldi, parce qu'il

eft le plus connu, & qu'il fçait parfùtement bien les matématiques.

Plufieurs raifons ont porté l'Empereur à entreprendre ce Voyage. La
première étoit pour entretenir fa milice pendant la paix , auffi bien que
pendant la guerre dans un continuel exercice: & c'eft pour cette raifon

qu'après avoir établi une paix folide dans toutes les parties de ce vafte

Empire, il a rapellé de chaque province fes meilleures troupes à P^;è/'«g;,

& qu'il a réfolu dans fon confeil de faire tous les ans trois expéditions fem-

blables en diverfes faii'ons, pour leur aprendre, en pourfuivant les cerfs

,

les fanglicrs, les ours, & les tigres, à vaincre les ennemis de l'Empire:

ou du moins pour empêcher que le luxe de la Chine , & un trop long re-

pos n'amoliflent leur courage, 6c ne les fafTent dégénérer de leur première
valeur.

En
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En efFet, ces fortes de chafles ont plus l'air d'une expédition militaire,
que d'une partie de divertiflement : car, comme je l'ai déjà remarqué

,

î'Empereur menoit à fa fuite cent mille chevaux, Se plus de foixantc mille
•hommes, tous armez de flèches 8c de cimeterres, divifez par compagnies,
& marchant en ordre de bataille après leurs enfeignes, au bruit des tam-
bours &c des trompettes. Pendant leurs chafles ils inveftiflbient les monta-
gnes Se les forêts entières, comme fi c'eût été des villes qu'ils enflent voulu
aflîéger, fuivant en cela la manière dechaflerdes Tartares orientaux, de
laquelle j'ai parlé dans ma dernière lettre.

Cette armée avoitfon avant-garde, fon arriére-garde, 6c fon corps de
bataille , fon aile droite 6c fon aile gauche , commandées par autant de
chefs ScdeRégulos. Il a falu, durant plus de foixante-dix jours qu'elle a été
en marche, conduire toutes les munitions de l'armée, fur des chariots
fur des chameaux, fur des chevaux, èc fur des mulets, par des chemins
très-difficiles. Car dans toute laTartarie occidentale *, on ne trouve que
montagnes, que rochers, & que valées. Il n'y a ni villes, ni bourgs, ni
villages , ni même aucune maifon.

Ses habitans logent fous des tentes dreflees de tous cotez dans les cam-
pagnes. Ils font la plupart pafteurs, £c tranfportent leurs tentes d'une va-
lée à l'autre, félon que les pâturages font meilleurs: là ils font paître des
bœufs, des chevaux, & des chameaux: ils ne nounflent point de pour-
ceaux , ni de ces autres animaux qu'on nourit ailleurs dans les villages

,
comme des poules Se des oyes : mais feulement de ceux qu'une terre inculte
peut entretenir des herbes qu'elle produit d'elle même: ils paflent leur vie
ou à la chafl'e, ou à ne rien faire: 8c comme ils ne fement ni ne cultivent
point la terre, auflî ils ne font aucune récolte: ils vivent de lait, de fro-
mage, 8c de chair, 8c ont une efpèce de vin aflez femblable à notre eau-
de-vie, dont ils font leurs délices, 8c dont ils s'enivrent fouvent. Enfin
ils ne fongent depuis le matin jufqu'au foir qu'à boire 8c à manger, comme
les bêtes qu'ils nourifTent.

Ils ne laifi^ent pas d'avoir leurs prêtres, qu'ils apellent Lamas
^
pour lef-

quels ils ont une vénération finguliére: en quoi ils différent des Tartares
orientaux, dont la plupart n'ont prefque aucune aparence de religion. Au
relie, les uns 8c les autres font efclavcs, & dépendent en tout des volontez
de leurs maîtres, dont ils fuivent aveuglément la religion Se les mœurs:
femblables encore en ce point à leurs troupeaux, qui vont où on les mené,
2c non pas où il fiiut aller.

Cette partie de la Tartaric efl: fituée au-delà de cette prodigieufe mu-
raille de la Chine, environ mille lys Chinois, c'efl:-à-dirc, plus de trois

cens miles d'Europe : 8c s'étend de l'Orient d'Eté vers le Septentrion.
L'Empereur alloit à cheval à la tête de fon armée par ces lieux déferts,

par des montagnes efcarp ées , 8c éloignées du grand chemin, expofè tout
le jour aux ardeurs du foleil, à la pluie, 8c aux injures de l'air.

Plu-
* Je l'arelk occidentale, non par raport à la Chine, qui eft à fon égard vers l'Occident,

mais par raport à la Tartatie orientale.
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î)8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Plufieurs de ceux qui fe font trouvez aux dernières guerres, m'ont afluré

qu'ils n'avoicnt pas tant foufFcrt pendant ce tems là, que pendant cette

chafle; de forte que l'Empereur, dont le principal but ctoit de tenir fes

troupes en haleine, a parfaitement réufli dans ce qu'il prétendoit.

La féconde raifon qu'il a eu d'entreprendre ce voyage, a été de contenir

les Taitares occidentaux dans leur devoir , & de prévenir les pernicieux

dedéins, qu'ils pouroient former contre l'Etat.

C'ell; pour cela qu'il eft entré dans leur pays avec une fî grofle armée, 6c de
fi grands préparatifs de guerre, car il a fait conduire plufieurs pièces d'artil-

lerie, pour en faire de tems en tems la décharge dans les valées , & par le

bruit 6c le feu qui fort de la gueule des dragons, qui leur fervent d'ornement,
jetter par tout l'épouvante fur la route.

Outre cet atirail,il a voulu encore être acompagné de toutes les marques
de grandeur, qui l'environnent à la cour de P(?X'/»^, de cette multitude de
tambours, de trompettes, de timbales, ôc d'autres inftrumens de mufique,
qui forment des concerts pendant qu'il eil à table, £c au bruit defquels il

entre dans fon palais, 6c en fort. 11 a fait marcher tout cela avec lui, pour
étonner par cette pompe extérieure ces peuples barbares, 6c leur imprimer
la crainte 6c le refpeét dûs à la Majellé Impériale.

Car l'Empire de la Chine n'a point eu de tout tems d'ennemis plus à
craindre que ces Tartares occidentaux, qui commençant depuis l'orient de
la Chine, l'entourent d'une multitude prefque infinie de peuples, 6c la

tiennent comme afficgée du côté du Septentrion Bc de l'Occident. Et c'eft

pour fe mettre à couvert de leurs incurfions, qu'un ancien Empereur Chi-
nois fit bâtir cette grande muraille, qui fépare la Chine de leurs terres. Je
l'ai paffée quatre fois dans les provinces de Pe tche U 6c de Chanfi^ Se l'ai

confidéré de fort près. Je puis dire fans exagération
,
que rien n'cfl com-

parable à cet ouvrage: tout ce que la renommée en publie parmi les Euro-
péans, eft bien au-delFous de ce que j'en ai vu moi-même.
Deux choies me la font particulièrement admirer. La première eft, que

dans cette longue étendue de l'Orient à l'Occident, elle pafl'e en plufieurs

endroits, non-lèulement par de vaftes campagnes, mais encore par delTus

des montagnes très-hautes, fur lefquelles elle s'élève peu à peu: elle eft

fortifiée par intervales de grofles. tours, qui ne font éloignées les unes des

autres que de deux traits d'arbalète.

A notre retour j'eus la curiofité d'en mefurer la hauteur en un endroit,

par le moyen d'un inftrument, 8c je trouvai qu'elle avoit en ce lieu là 1057,

pieds géométriques au-deffus de rhoriion:de forte qu'on ne comprend pas,

comment on a pu élever cet énorme boulevart jufqu'à la hauteur oii nous le

voyons, dans des lieux îtc?, 8c pleins de montagnes, où l'on a été obligé

d'aporter de fort loin avec des travaux incroyables l'eau , la brique, le ci-

ment , 6c tous les matériaux néceflaires pour la conftnaclion d'un fi grand
ouvrage.

La féconde chofe qui m'a furpris, eft que cette muraille n'eft pas

continuée fur une même ligne, mais recourbée en divers lieux fuivant
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la difpofîtion des montagnes: de telle manière, qu'au lieu d'tm mur, l'on Voyagu
peut dire qu'il y en a trois

,
qui entourent toute cette grande partie de la ^ ^

Chine. Tartarie.

Après tout, le Monarque qui de nos jours a réuni les Chinois 6c les Tar- l'ul'î'ance

tares ious une même domination, a fait quelque chofe de plus avantageux '^".^ ''^

pour la i'ûreté de la Chme, que l'Empereur Chinois qui a biti cette longue
muraille: car après avoir réduit les Tartarcs occidentaux

, partie pai" adref-
fe, partie par la force de ies armes, il les a obligez d'aller demeurer à trois

cens miles au-delà de la muraille de la Chine : & dans cet endroit il leur a
diftribué des terres 6c des pâturages; pendant qu'il a donné leur pays, aux
autres Tartarcs fes fiijets, qui y ont à préient leurs habitations. Cependant
ces Tartarcs occidentaux font il puifRuis, que s'ils agilToient de concert, ils

pouroient encore fe rendre maîtres de toute la Chine , 6c de la Tartarie
orientale, de l'aveu même des Tartarcs orientaux.

J'ai dit que le Monarque Tartare qui a conquis la Chine ufa d'adrelFe Fourberie

pour fubjuguer les Tartarcs occidentaux : car un de fes premiers foins fut
''"^f^tres

d'engager les Latnas dans fes intérêts par fes Ubéralitez royales , 6c par des
^"'"''

démonllrations d'une affeftion finguliére. Comme ces Lamas ont un grand
crédit fur tous ceux de fcur nation : ils leur perfuaderent aifément de fc

foumettre à la domination d'un fi grand Prince, 6c c'eft en confidération
de ce fervicc rendu à l'Etat, que l'Empereur regardoit ces Lamas d'un ceil

favorable, qu'il leur faifoit des largefles, 6c qu'il s'en fervoit pour mainte^
nir les Tartarcs dans l'obéiflance : quoique dans le fond il n'eût que du
mépris pour leurs perfonnes, 6c qu'il les regardât comme des gens gref-
fiers, qui n'ont nulle teinture des fciences , ni des beaux arts. C'étoit
par un ménagement de politique qu'il déguifoit ainfi fes véritables fen-
timens, en leur donnant ces marques extérieures d'ellime 6c de bienveil-
lance.

Il a divifé cette vafte étendue de pays en 48. provinces qui lui font fou- Divilînn

mifes 6c tributaires. Delà vient que l'Empereur qui régne dans la Chine,
occid

'^'

6c dans l'une 6c l'autre Tartarie, peut avec juftice être apellé le plus grand
6c le plus puifl'ant Monarque de l'Afie , ayant tant de vaiires Etats fous lui,

fans qu'ils Ibient coupez par les terres d'aucun Prince étranger : 6c lui feul

étant comme l'ame, qui donne le mouvement à tous les membres d'un fi

grand corps.

Depuis qu'il s'eft chargé du gouvernement, il n'en a jamais confié le Conduit*
foin à aucun des Colao, ni des Grands de fa cour: il n'a jamais même foufFert ^^ 'Em-

que les eunuques du palais, ni aucun de fes pages ou des jeunes feigncurs ,?5"^^''
^

qui ont été élevez auprès de lui, difpofaflent de rien au-dedans de fa mai- ceue^Pa'r-

fon, 6c réglaflent d'eux-mêmes aucune chofe. Ce qui paroîtra bien ex- tie de la

traordinaire, fur-tout fi l'on examine de quelle manière fes prédécefleurs '^^"*

avoient acoutumé d'en ufer.

Il châtie avec une équité admirable les grands auffi bien que les petits : il Son exâc-

les prive de leurs charges , 6c les fait deicendre du rang qu'ils tiennent
, lâ^jy^i^-*"*

proportionnant toujours la peine à la griévetéde leur faute, Il prend lui-mê- ' " '" '

N 2 me .
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me connoiflance des affaires qui fe traitent au confeil royal , & dans les' au->'

très tribunaux, jufqu'à le faire rendre un compte exact des jugemens qu'on

y a portez. En un mot il difpofe Se ordonne de tout par lui-même: Se c'eft

à caufe de l'autorité abfolue qu'il s'ell ainfi aquife,que les plus grands feig-

neurs de la cour, Sc les peribnnes les plus qualifiées de l'Empire, même les

Princes du fang , ne paroiflent jamais en fa préfence qu'avec un profond refpeét.

Au relie les Lamas ou prêtres Tartares, dont nous avons parlé, ne font

pas leulement confîdérez du peuple, mais auffi des feigneurs Se des princi-

paux de leur nation
,

qui par des raifons politiques leur témoignent beau-

coup d'amitié, c'eft ce qui nous fait craindre que la religion Chrétienne

ne trouve pas une entrée fi facile dans laTartaric occidentale. Ils ont encore

beaucoup de pouvoir fur l'efprit de la Reine mère, qui ell de leur pays , Se

qui a prefentement jo. ans. Ils lui ont fouvent dit que la feéle, dont elle

fait profeflion, n'avoit point d'ennemis plus déclarez que nous: c'eft une
efpèce de miracle, ou du moins une proteûion toute particulière de Dieu,
que nonobrtant fon éloignement du Chriftianilme , l'Empereur qui a beau-

coup d'égards 6c de refpeét pour elle, n'ait pas laifle jufques ici de nous
combler d'honneurs Se de grâces. Se d'avoir beaucoup plus de confîdération

pour nous que pour les Lamas.
Durant le voyage, comme les Princes 8c les premiers Ofïiciers de l'armée

alloient fouvent chez la Reine pour lui faire leur cour. Se que nous fiâmes

avertis d'y aller auffi, nous confultâmes auparavant une perfonne de la cour,

qui nous aime Se qui parle pour nous à l'Empereur dans nos affaires. Ce
Seigneur étant entré dans la tente du Prince, lui dit ce qui fe paffoit. Se

fortant auffi-tôt: L^Empereur, nous dit-il, m'a fait entendre,̂ qu'il n'eft fa:

nécejfaire que vous alliez chez la Reine comme les autres: ce qui nous fit conï-

prendre que cette Princeffe ne nous étoit pas favorable.

La troifiéme raifon que l'Empereur a eue de faire ce voyage, eft fâ fanté r

car il a reconnu par une affez longue expérience , que quand il eft trop

'ccVoyage. long-tems à Peking fans fortir , il ne manque guercs d'être ataqué de di-

verfes maladies
,
qu'il évite par le moyen de ces longues courfes : tout le

tems qu'elles durent , il ne voit point de femmes : Se ce qui eft bien

plus furprenant , il n'en paroît aucune dans toute cette grande armée , ex-

cepté celles qui font à la fuite de la Reine mère : encore eft -ce une chofe

nouvelle qu'elle ait acompagné l'Empereur cette année, cela ne s'étant ja-

mais pratiqué qu'une feule fois, lorfqu'il mena les trois Reines avec lui ,

jufqu'à la ville capitale de la province de.i,e<«o /o«^, pour vifiter les fépul-

cres de fes ancêtres.

Froi<J ex- L'Empereur Se la Reine mère prétendoient encore par ce voyage, éviter
ceffif dans ^gs chaleurs exceffives qu'on fent à Peking en Eté pendant les jours canicu-
ce Pays.

]aii-es. Car dans cet endroit de la Tartarie il régne au mois de Juillet Sc

d'Août un vent fi froid, principalement durant la nuit, qu'on eft obligé

de prendre de gros habits 8c des fourures.

Conjefta- La raifon qu'on peut , aporter d'un froid fi extraordinaire, eft que cet-

Tei à ce te région eft fort élevée 5c pleine de montagnes. Il y en a une entr'autres

,

^"i^f" fus
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fur laquelle nous avons toujours monté durant cinq ou fix jours de marche.

L'Empereur ayant voulu içavoir de combien elle i'urpafToit les campagnes

de Peking éloignées delà d'environ trois cens miles : à notre retour après

avoir meibré la hauteur de plus de cent montagnes, qui font lur la route ,

nous trouvâmes qu'elle avoit trois mille pas géométriques d'élévation au-

defliis de la mer la plus proche de Peking.

Le falpêtre, dont ces contrées font pleines, peut encore contribuer à ce

grand froid, qui elt 11 violent, qu'en creufant la terre à trois ou quatre pieds

de profondeur, on en tiroit des mottes toutes gelées, & des morceaux de

glace.

Plufieurs Régulos de la Tartarie occidentale venoient de trois cens &
même de cinq cens miles avec leurs cnfanspour laluer l'Empereur. Ces
Princes, qui ne fçavent la plupart que leur langue naturelle, fort différen-

te de celle qu'on parle dans la Tartarie orientale, nous marquoient des yeux
6c du geile une bonté toute particulière. Il s'en trouvoit parmi eux

, qui

avoient tait le voyage de Peking^onx voir la cour, £c qui étoient venus dans

notre églife.

Un ou deux jours avant que d'ariver à la montagne, qui étoit le terme
de notre voyage, nous rencontrâmes un Régulo fort âgé, qui revenoit de
chez l'Empereur: nous ayant aperçu , il s'arêta avec toute fa fuite, &
fit demander par fon interprète, lequel de nous s'apelloit Nan hoai gin :

un de nos valets ayant fait figne que c'étoit moi , ce Prince m'aborda avec

beaucoup de civilité, Se me dit qu'il y avoit long-tems qu'il fçavoit moa
nom , ôc qu'il défiroit de me connoître : il parla au Père Grimaldi avec les

mêmes marques d'afïeêlion.

L'accueil favorable qu'il nous fit en cette rencontre, nous donne quel-

que lieu d'efpérer que notre religion poura trouver une entrée facile chez

ces Princes, particulièrement fi on a foin de s'infinuer dans leur efprit par

le moyen des matèmatiques. Que fi on a deffein de pénétrer quelque jour

dans leur pays , le plus fur pour plufieurs raifons que je n'ai pas le loifir

d'expliquer ici, feroit de commencer d'abord par les autres Tartares plus

éloignez
, qui ne font pas foumis à cet Empire- delà on pafieroit à ceux-

ci, en avançant peu à peu vers la Chine.

Durant tout le voyage l'Empereur continua de nous donner des marques
finguliéres de fa bienveillance, nous faifant des faveurs à la vue de fon ar-

mée
,

qu'il ne fiifoit à perfonne.

Un jour qu'il nous rencontra dans une grande valée, oi^i nous mefurions

la hauteur & la dillance de quelques montagnes : il s'arrêta avec toute la

cour, & nous apellant de fort loin, il nous demanda en langue Chinoife

Hao mo , c'efl-a-diie , vous pertez-vous bien ? Enfuite il nous fit plufieurs

queftions en langue Tartare, fur la hauteur de ces montagnes , aufquelles

je répondis auflî dans la même langue. Après cela fe tournant vers les fei-

gneurs qui l'environnoicnt, il leur parla de nous en des termes fort obli-

geans, comme je l'apris le foir même du Prince fon oncle, qui étoit alors

a. fes côtés.

N ?. B
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loz DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Il nous témoigna encore fon affection, faifant fouvent porter des mets de

fa table dans notre tente, voulant même en de certaines rencontres, que
nous mangeallîons dans la fîenne : 6c toutes les fois qu'il nous faifoit cet

honneur, il avoit égard à nos jours d'abflinence ôc de jeûne, nous envo-
yant feulement des mets dont nous puflîons ufer.

Le fils aîné de l'Empereur à l'exemple de fon père, nous marquoit aufll

beaucoup de bonté,: ayant été contraint de s'arrêter durant plus de dix

jours, à caufe d'une chute de cheval, dont il fut blefle à l'épaule droite
,

& une partie de l'armée dans laquelle nous étions, l'ayant attendu, pendant

que l'Empereur avec l'autre concinuoit fa chafle : il ne manqua pas durant

ce tems-là de nous envoyer tous les jours, 6c même fouvent deux fois le

jour, des viandes de fa table.

Au relie nous regardons toutes ces faveurs de la Maifon roiale, comme
les effets d'une providence particulière ,

qui veille fur nous 6c fur le Chrif-

tianiime : nous avons d'autant plus de fujet d'en remercier Dieu, que l'af-

feftion de l'Empereur ne fe montre pas toujours fi confiante envers les

Grands de l'Empire, 6c même envers les Princes du fang.

Pour ce qui regarde les autres particularitez de notre voyage, elles font

Semblables à ce qui ariva l'année paffée au voyage de la Tartarie orientale,

quaj'ai décrit dans ma dernière lettre, c'efl-à-dire, que nous nous fommes
fervis des chevaux de l'Empereur, 6c de fes litières, que nous avons logé

dans les tentes, 6c mangé à la table du Prince fon oncle, auquel il nous

avoit particulièrement recommandez.
Durant plus de 6oo. miles que nous avons fait en allant 6c en revenant,

car nous ne fommes pas retournez par la même route , il a fait faire un
grand chemin à travers les montagnes 6c les valées pour la commodité de

la Reine mère, qui alloit en chaife, il a fait encore jetter une infinité de

ponts fur les torrens, couper des rochers, 6c des pointes de montagnes,

avec des peines 6c des dépenfes incroyables.

^m '^2^
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VOYAGES
EN TARTARIE
DU PERE GERBILLON,
MISSIONNAIRE FRANÇOIS,

f

DE LA COMPAGNIE DE JESUS,

A LA CHINE.

Premier vo'yage en l'année 1688,

fE S Mofcovites s'étant avancez peu à peu jufques aux fron-

tières de la Chine, bâtirent un fort fur ce grand fleuve que
les Tartares nomment Saghalien ou la, ôc les Chinois Talong

kiang. Les Mofcovites apellerent ce fort Alhafin , 6c les

Tartares 6c les Chinois Yacj'a, du nom d'une petite jùviére,

qui fe jette en ce lieu là dans le grand fleuve..

L'Empereur de la Chine envoya des troupes qui prirent & raferent ce
fort. Les Mofcovites le rétablirent un an après : mais ils y forent affiégez

une féconde fois: & voyant que cette guerre pouroit avoir de fâcheufes

fuites pour eux, ils prièrent l'Empereur de la Chine de vouloir bien la ter-

miner , & de marquer un lieu pour la conférence de la paix.

Ce Prince reçut avec plaifir les propofitions qu'ils lui firent , Se leur

promit d'envoyer quelques-uns de fes fujets vers la rivière de Sekngué pour
traiter avec eux. Ce fut au commencement de l'an 1688. qu'il confia cette

négociation à deux grands feigneurs de fa cour. Le premier étoit le Prince
So
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Î04 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
So fan Capitaine des gardes du corps Se Miniftre d'Etat : le fécond Tong laoyé

chef d'un étendart Impérial, & oncle maternel de l'Empereur. Il les fie

acompagner par plulieurs Mandarins de divers ordres : il nous fit l'honneur

en même cems de nous nommer le Fere Thomas Pereyra Jéfuite Portugais,

& moi pour être du voyage, afin que, fi dans les conférences les Mofco-
vites vouloient s'expliquer en latin, ou en quelque autre langue de l'Euro-

pe, nous puffions fervir d'interprètes.

Comme l'Eiripereur voulut donner quelque gratification aux principaux

Mandarins avant leur départ, on lui en préfenta les noms le cinquième de
Msv. Voyant que nos noms n'étoient point fur la lifte, il dit à fes Officiers

qu'on avoit oublié les noms des Pères, 6c qu'il vouloit qu'ils fuflent traitez

comme les Mandarins du fécond 6c du troifiéme ordre. Il nous fit donner
le même jour plufieurs pièces de foyc , il nous fit encore quelque tems
après des préfens , 6c ordonna que nous irions de compagnie avec "Tong

laoyé fon oncle, que nous mangerions à fa table, 6c que nous ferions aflls

auprès de lui dans les conférences.

Les deux Plénipotentiaires ayant eu leur audience de congé de l'Empe-
reur le ip. de Mai 1688. ils partirent le lendemain matin.

Le vingt-neuf nous allâmes au palais pour prendre congé de l'Empereur:
les deux Ambafladeurs, 6c les principaux Mandarins qui étoient du voya-
ge, eurent audiance de Sa Majefté. Elle retint quelque tems en particu-

lier KioH kieou *, So fan^ 6c Ma laoyé. Elle rentra enfuite dans l'intérieur

du palais, ôc leur envoya quelque tems après à chacun un cheval, ôc une
épée avec le cordon jaune. Je vis donner un arc à chacun des deux Am-
baffkdeurs: un arc 6c un quatrième cheval pour un autre Mandarin: c'é-

tait pour Pa laoyé ^ Prèfident du tribunal , lequel a vue fur les étrangers

qui viennent à la Chine par terre : c'eft un des quatre premiers Envoyez
qui avoient pris les devans. Il envoya encore deux veftes longues des plus

riches brocards de la Chine, ornées de dragons en broderie & de boutons
d'or, c'étoit pour So fan laoyé 6c pour Kiou kieou.

Pour nous, nous ne vîmes point l'Empereur, parce qu'il ne nous fit

point apeller: nous parlâmes leulement à. Tcbao laoyé , lorfque l'Empereur
fe fut retiré , 6c nous lui dîmes que nous venions prendre congé de Sa
Majefté, 6c recevoir fes derniers ordres: il alla auflltôt en rendre compte à
l'Empereur: qui nous fit dire qu'il nous fouhaitoit un heureux voyage,
6c qu'il nous recommandoit d'avoir foin de notre fanté, 6c de ne pas pren-

dre trop de fatigues. Il ajouta que Sa Majeité vouloit encore nous faire

quelque prèfent.

En cftet , le même Tchao vint après dîner nous aporter à chacun une
vefte longue des plus beaux brocards de la Chine, avec les dragons, mais

fans broderie. Il n'y a que l'Empereur 6c les Princes du fang qui puif-

fent porter de cette forte d'étoffe, à moins que Sa Majefté n'en fafte pré-

lent.

» Km kkiu lignifie l'oncle materne!,
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fcnt, 6c ce préfent eft regardé comme une Flweur extraordinaire. II nous
donna aulli une veile courte de martre zibeline doublée de beau latin, l'u-

ne Se l'autre velte avoit des boutons d'or : c'étoientdcs habits de Sa Ma-
jellé même.
Le 30^. nous partîmes à f . heures du matin , §c nous vînmes jufques

devant la maifon de So fan laoyé, que nous trouvâmes Ibrtant de chez lui

acompagné de grand nombre de Mandarins, de fes parens, & de fes amis,
qui venoient le conduire avec toute ia iuite, laquelle étoit très-nombreufe.

Après lui marchoit un grand étendard de damas ou de brocard jaune, fur

lequel paroilîbient des dragons de l'Empire peints en or , avec d'autres

ornemens. Il y avoit aufli plulieurs autres petits étendards de la même
manière, 6c grand nombre de cavaliers tous habillez de Ibye. Proche de la

porte de la ville, par laquelle nous Ibrtîmes, qui s'apellc Te tcbin miim^
nous trouvâmes Hiou kieo:i

,
qui ctoit pareillement acompagné de plu-

fieurs Mandarins, de fes parens, & de Tes amis, avec une fuite de cava-

liers, 6c des étendards femblables à ceux de So fan laoyc.

A la fortie de la porte, nous trouvâmes toute la cavalerie qui ctoit ran-

gée en haye des deux cotez fous leurs étendards. Il y avoit mille cavaliers

6c 60. ou 70. Mandarins: huit petites pièces de canons de bronze, chacune
portée fur un cheval, 6c l'afiFCit fur un autre; les deux Ambafladeurs y ran-

gèrent auffi leur cavalerie, tous les valets de la fuite furent pollez derrière,

hors du grand chemin, que l'on lailFa vuidc, pour donner paflage au fils

aîné de l'Empereur, qui vint peu de tems après, 6c pafla au milieu des deux
rangs de cavaliers. Il étoit monté fur un petit cheval blanc, dont la felle

étoit d'étoffe jaune : les rênes de la bride étoient des cordons de foye jau-

ne: il n'étoit acompagné que de fcpt ou huit Mandarins
,

qui font des

Oiîiciers des gardes du Roi , 6c qui font l'office de gardes de la manche;
ce font tous des Mandarins confidérables.

Un Mandarin marchoit devant le Prince: c'ètoit un jeune homme fort

bien fait 6c de belle taille, il étoit vêtu fort fimplement d'une vefte longue
de foye violette, que couvroit une autre velle plus courte de foie noire; il

portoit au col une efpèce de chapelet fort long, fait à peu près comme les

nôtres: celui que portoit le Prince avoit de gros grains de corail à chaque
dizain, à la place où nous mettons la croix étoient quatre cordons, un à
chaque bout, 6c à chacun des deux eôtez: il y a â ces cordons de petits

grains, quelquefois des perles, ou ducrillal, 6cc. Le gros de la fuite du
Prince ne pafîii pas par le grand chemin , mais à coté derrière la cavale-

rie qui étoit rangée en haye, aparemment pour ne pas augmenter la pouf-

fîére.

Le Prince alla à près d'une lieue de Peking: il s'arêta fous une tente qu'on
lui avoit dreflee, mais qui n'avoit rien de magnifique. Il étoit ailîs fur un
couffin de fimple foye, pofé fur un tapis de laine. Les Mandarins de fa fui-

te étoient debout derrière lui. Qiiand les Mandarins de l'Ambafiade 6c les

chefs des étendards furent arivez nous aprochâmcs tous de fa tente, 6c nous
Tome IF. O nous
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VoYA-GEs nous rangeâmes des deux cotez. Kiou kieou à la gauche du Prince, qui eft la

EN place la plus honorable, & immédiatement auprès de lui 7l/rt/<7oj)f. Sofanfe
Tartarie. j^^-j ^ j.^ droite: tous s'alîirent en même tems chacun fur Ion careau, qu'ils

Ordre de placèrent eux-mêmes fur des tapis de laine préparez pour cela: ils fe mirent
fa Cour. à l'entrée de la tente du Prince, qui étoit ouverte de tous cotez. Tous

les Alandarins de l'AmbaOade, au nombre d'environ 60. ou 70. fe range-

i-ent aufli en deux files de chaque côté, 6c un peu derrière les Ambaffiideurs.

Nous fûmes placez à la première file du côté de Kiou kieou^ après 6. ou 7.

des plus grands Mandarins ; les fimples cavaliers qui étoicnt au nombre de
mille, ne quiterent point leur étendard.

Le Prince Quelque tems après qu'on fe fut allîs , on aporta le thé Tartare : on en
prend le donna d'abord au Prince : fon thé étoit porté dans un gr.and vafe d'or, 6c
Thé dans q^ \q ]yj yerfa dans une coupe que l'on lui préfenta à genoux : quand il eut
a tente.

^^^ ^^ ^^ donna aux Ambafliideurs, 6c eniuite à tous les autres, à chacun
Ceremo- fdon le rane oij il étoit placé. Tous avant que de boire 6c après avoir bii

,

mes à cette .. *^ '.-1 \ ../-*
occalion. inclinèrent la técc par relpcct, après quoi le Prince fe leva, 6c nous nous

prodernâmes tous neuf fois jufqu'à terre, le vifage tourné du côté du pa-

lais, pour remercier l'Empereur de l'honneur qu'il nous avoit fait, d'en-

voyer fon propre fils pour nous acompagner. Le Prince dit quelques paro-

les aux Ambailadeurs d'un air riant, 6c qui tèmoigno^eat beaucoup de fran-

chilè. Les deux Ambalîlideurs s'aprocherent de lui , 6c fe mirent à genoux :

le Prince leur prit la main, puis il monta à cheval 6c s'en retourna: nous le

fuivîmes à pied jufqu'au grand chemin, où nous remontâmes à cheval 6c

pourfuivîmes notre route.

Arivéedes Nous allâmes toujours droit au Nord jufqu'à une ville que l'on nomme
AnibalTa- <J'cha ho^ qui eil â cinquante lys de Pckhig: nous paflâmes un fort beau pont

2chi h ^^ marbre, avant que d'aprocher des murailles de cette ville, 6c un autre

tout femblable après les avoir paffées. Chacun de ces ponts a de longueur

60. pas géométriques, 6c 6. ou 7. de largeur: les parapets 6c le pave font

faits de grandes pierres de marbre brut. Un peu après avoir paile cette vil-

le, nous allâmes au Nord-Nord-Oiieil; environ 30. lys, enfuite nous reprî-

mes le Nord que nous fuivîmes encore pendant 10. ou 12. lys: puis nous

rabatîmes un peu â l'Oiiell: pendant 8. ou 10. lys, jufqu'au camp que l'on

avoit placé au pied des montagnes, près d'un fort bâti dans une gorge de
ces montagnes, pour en fermer le paflage. Les murailles de ce fort s'é-

tendent de côté 6c d'autre jufques fur les montagnes, qui d'ailleurs font fi

efcarpées, qu'elles paroiflcnt inacccfiibles.

Sont coT,- Tous les Mandarins des villes voifines vinrent rendre leurs refpefbs aux
pliniencés Ambailadeurs : ils étoient revêtus de leurs habits de cérémonie, 6c ils fe mi-
dans tou-

YQ^^^ ^ genoux fur le grand chemin, pour préfenter leur papier de vifite.

îesde'eiir Nous arivâmes au camp â deux heures après midi. Lu tente de Kiou kieou

pilFa-e. étoit à la tète du camp : on l'avoit entourée d'une efpèce de petit mur d'un
pied 6c demi de terre i'éclie. Nous eûmes chacun une tente le Père Pereira 6c

moi fort près de celle àe Kiou kieou ^ où nous trouvâmes toutes nos hai'des

langces.
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Il fit grand chaud pendant tout le jour, le pays que nous avons pafle eft

fort beau 6c bien cultivé, julquà ij-. lys du lieu où nous campâmes: car

alors la terre commence à être labloncufe & remplie de pierres: à meiure

qu'on aproche des montagnes, la terre devient plus ingrate: les montagnes

auprès dclquellcs nous campâmes, font extrêmement elcarpées, & ii Itéri-

Ics, que l'on n'y voit pas un iail arbre : auffi les apelle-t-on en Chmois, les

pauvres montagnes, parce qu'elles ne produiicnt rien d'utile, ni d'agréable.

Elles ibnt au Nord un quart Nord-Oiieil de Peking^ elles s'enchaînent

avec d'autres montagnes, qui s'étendent à l'Ell: & à rOiieft de cette ville,

laquelle en ell environnée prelque de toutes parts , excepté au Sud & au

Sud-Ell: depuis Pcking nous côtoyâmes ces montagnes à la diftance d'en-

viron 5foo. pas géométriques du côté de rGiieft, & d'environ 6000. pas

à l'Eil
,

jufqu'à ce que nous commençâmes à nous en aprocher peu à

peu, lorfque nous tournâmes du côté de l'OiieiL

Le lieu oij nous campâmes s'apelle Nan keoii^ c'eft- à-dire, la bouche

ou l'entrée des murailles du côté du Sud : nous fîmes ce jour là en tout pf.
lys.

Le 51. nous fîmes feulement 7f. lys pour ne pas trop fatiguer l'équipa-

ge: car il falloit tenir un chemin plein de pierres ic de cailloux , dans des

gorges de montagnes qui ne font prefque que des rochers fort efcarpez :

nous commençâmes 'par pafler une forterefle qui ferme l'entrée des monta-

gnes.

Les murailles de cette forterefle ont environ ^f. pieds de hauteur, 8c 5.

ou 7. de largeur. Elles font conltruites de pierres de taille à la hauteur

de quatre pieds ^ enfuite de gros cailloux 6c de pierres de roche jufqu'aux

créneaux qui font de brique.

La muraille n'a cette hauteur 8c cette largeur que dans la gorge des mon-
tagnes: car lorfqu'elle va s'étendant de côté 8c d'autre juiques furies ro-

chers qui font fi efcarpez, que des chèvres auroient peine à y grimper, el-

le n'eit plus ni fi haute, ni îi large: auffi y eftelle entièrement inutile, 8c

qui pouroit grimper fur le fommet de ces rochers, n'auroit gueres de peine

à la franchir.

Il y a par tout des tours aflcz près l'une de l'autre de dillance en diftan-

ce, toutes de pierres, ou de briques, bz de figure quarrée; au bas de la

forterefle ell un bourg aflez gros nommé Nan keoii tcbing.

Qiiand nous fûmes fortis de ce bourg, nous fîmes environ fo. lys, tou-

jours entre deux montagnes efcarpées, 8c dans un chemin que j'aurois cru

impraticable, fi je n'y avois vu pafl^er tout notre monde: nous tournions

continuellement à travers ces rochers
,
pour fuivre le grand chemin que

l'on a ouvert, 8c pavé de grandes roches dans les endroits les plus difficiles.

Nous côtoyâmes à droit 8c à gauche une grande muraille garnie de

tours, qui va de côté 8c d'autre le long de ces rochers efcarpez : il nous

faloit monter, defcendre, 8c tourner lans cefle : nous en paflaraes f. ou 6.

diffiérentes, car il y en de diftance en diitance dans les gorges des montag-
nes: £c il y a de l'aparance que comme le paffiage eft plus aifé dans ces dé-
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yoTAGEs filez, OU plutôt que comme c'eft l'unique paflage qu'il y ait de ce côté là, on

(_^^ y a fait différentes enceintes, qui vont jufques lur les pointes de rochers
ARTAKi

. jnacccnibles : pour monter le long de ces murailles, on a pratiqué des ef- »

caliers de côté & d'autre, dans l'épaifleur même du mur.

DesBourgs II y a plufieurs endroits oij cette muraille eft conftruite de bonnes pierres
& de leur Je taille, S.-C où elle eft fort épaide & haute à proportion. A toutes les por-

tion^
'^^ °" trouve des bourgs femblables à celui qui eft à la première entrée: un
de ces bourgs pouroit pafler pour une petite ville. La porte par laquelle

on y entre, reftémble aflcz à im arc de triomphe. Elle ell toute de marbre,
Se a environ 30. pieds d'épaifléur, avec des figures en demi reliefjufqu'à la

voûte.
Leur Ufa- Tous ces bourgs qui font ainfi placez dans le détroit de ces montagnes

,
**• font autant dç places d'armes £c de fortereftes propres à arêter les Tartares

|
occidentaux, qui voudroient pénétrer dans l'Empire: outre qu'ils font fer-

mez de bonnes murailles garnies de tours à une certaine diftance, il y a
toujours à l'entrée 6c à la fortie deux ou trois portes, entre lefquelles fe

trouvent des places d'armes. Les batans de ces portes font couverts de la-

mes de fer, ou plutôt ils l'étoicnt autrefois: car à préfent ils en font à
moitié dégarnis, èc le bois en eft prefque pouri : de même les murailles

en quelques endroits tombent en ruine, fans qu'on longe à les réparer. La
plus grande partie néanmoins eil dans fon entier & ne le dément point.

Qiiand nous eûmes paflé quatre ou cinq de ces bourgs Se autant d'en-
ceintes différentes, nous commençâmes à defcendre dans une plaine qui
s'ouvre infenfiblement, les montagnes s'écartant peu à peu les unes des au-
tres. Alors nous découvrîmes une grande enceinte qui va joindre la grande
muraille: toutes celles que je viens de décrire, ne font à proprement par-
ler, que des retranchemens.

Cette grande enceinte s'étend à l'Eft 8c à l'Oiieft, le long des montag-
nes: fans aucune interruption: car elle defcend jufques dans des précipices,

êc monte jufques fur la cime de rochers inaccefîibles : de forte que l'on peut
dire que cet ouvrage n'eft pas de grande utilité pour la défenfe de l'Empi-
re, dont l'entrée eft affez défendue de ce côté là par ces chaînes de mon-
tagnes, à travers lefquelles on ne peut pafTer que par des défilez, où deux
ou trois cens hommes arrêteroient la plus nombreufe armée, -fie lui empé-
cheroient le pafTage.

Les Tar
Q^ioiquc les montagnes qui font des deux cotez de ces forterefTcs paroif-

tares M.'n- ^^nt inabordables, Se que les Chinois croyant qu'il eft impoflible de les paf-
tcheotixpe^ fer, négligent quelques fois de les garder: cependant les TzvtArcs Afafi-
réiicnt ichcoiix font entrez une fois par les montagnes qui font à l'orient de ces

l'ays

'^'^
forterefles, ayant amufé les troupes Chinoifes qui étoient en grand nombre
à la garde de ces fortereffes, par lefquelles feules ils croy oient qu'il fût
pol'fifcle de pafler.

Conduire Ces Tartares laiflerent leur bagage Scieur camp, vis-à-vis de ces forte-

qu'ils car- rcflcs , faifant femblant de les vouloir traverfer, Se cependant ils fe coule-
dent clans rcnt une nuit à travers les montacnesvoifuies, Se vinrent fe faifir d'une vil-
cette a ca^ ^ ^

,
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le, quiefl: immédiatement au-deçà de ces montagnes, nommée Tchangping Voyages

tcheoH. ^ ^

Ce qui m'a paru incompréhenfible, c'eft comment on a pu tranfporter
Taktaiue.

des pierres & des briques, 6c bâtir lur ces pointes de rochers eicarpcz dans

des endroits, oii nos architc£tes les plus hardis n'cntrcprendroient pas d'é-

lever le momdrc bâtiment. Ces montagnes dans l'endroit où nous les paf-

fâmes, font pleines de fources 6c de fontaines : j'admirai l'induftrie labo-

rieufe des Chinois , à ne pas perdre un pouce de terre qui puifle être cul-

tivée.

Outre que ces gorges de montagnes font pleines de noyers, 6c d'autres Fenilité

arbres fruitiers , il y a encore des jardins remplis de toutes fortes de grains Ju l'ays.

6c de légumes lemez dans tous les fonds , entre les pierres 6c les rochers
,

dans les lieux où il y a tant foit peu de terre, que l'eau des fontaines fer-

tilife: ils ont coupé 6c difpofc en amphitéâtre les montagnes, 6c quoi-

qu'elles foient extrêmement efcarpées, elles ne laifl'ent pas d'être enfemen-

cées par tout où il y a un peu de bonne terre: les arbres, qui lont dans les

fonds , (ont la plupart des noyers , on y trouve aufli quelques abrico-

tiers, 6c quelques pruniers: mais ces montagnes font toutes chauves fur

leur ibmmet qui eft de roche, 6c l'on n'y voit pas même un buiflbn : nous

fûmes toujours rafraîchis par un petit vent de Nord dans ce paflage.

Après avoir marché environ 4f . lys entre ces montagnes, comme nous

defcendions dans la plaine, nous trouvâmes une terre prefque toute lablon-

neufe 6c ftérile, Se nous vînmes camper à 30. lys de la ibrtic des montagnes,

fur le bord d'un ruifieau, au milieu de la valée, qui a en cet endroit trois-

ou quatre lieues de largeur.

Sur notre route nous vîmes des deux cotez au pied des montagnes de SesFortifi-

petits forts 6c des tours: les uns font de briques, les autres font fimple-
'^'"°'^'"

ment de terre. Ces tours 6c ces fortins font éloignez de 7. à 8co. pas géo-

métriques les uns des autres: on trouve aufli deux ou trois forts plus grands;

aparemment qu'ils ont éré bâtis pour empêcher les Tartarcs de pénétrer

facilement julques à Pekhig^ au cas qu'ils eufTent pafTé pai" furprife la pre-

mière enceinte de la grande muraille.

Au refte ce pays a toujours été ocupé par les Chinois, ainfî qu'on le Ce Pays

voit par les lettres Chinoifes taillées dans la pierre, au-dcflus des portes P^"^ ^"^^

qui font à l'entrée des plus grands forts, lefquels font encore aujourd'hui "^
'

peuplés de Chinois: pour ce qui eft des petits forts 6c des tours, il n'y a

perfonne qui les garde à préfent. Tandis que nous fûmes dans les montag-

nes nous allâmes prefque toujours au Nord en tournoyant : mais après en

être fortis, nous dn-igeâmcs notre courfe à l'Oùeft.

Sur le foir nous allâmes vifiter So fan laoyé dans flx tente : comme c'eft le Les Mif-

meilleur ami que nous ayons à k cour, il nous reçut avec beaucoup d'hon- fionnaires

nétcté,6cil s'entretint avec nousfortlong-tems: il nous montra une lunette
yj„";"^yf'

d'aproche que l'Empereur lui avoit envoyée le jour précédent, enluifai-

fant dire que c'étoit une des cinq meilleures qu'il eût, 6c qu'il la lui pré-

toit pour le voyage, à condition qu'il la lui rendroit au retour»

O ?
Le
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iiD DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Le premier jour de Juin nous fîmes feulement ff. lys, toujours dans la

même valéc iS: côtoyant les mêmes montagnes, à 4. ou foo. pas de dillance

du côté du Nord, & environ à iooo. du côté du Sud: nous allâmes pref-

que toujours droit à l'OUeit, ôc nous ne commençâmes à prendre un peu
du Nord que vers les if. derniers lys que nous pafl'âmes dans deux petites

villes, la première nommée Hoai lay, à zo. lys du lieu où nous avions cam-
pe; Se la lecoude nommée îTra «w/, à 30. lys de la première. 'Elles font

toutes deux environnées de murailles de briques, avec des tours de diftance

cn.diftance: nous trouvâmes aulîi d'autres petits forts & des tours éloignées

à la même diltance que le jour précédent. Ils font à 4. ou f00. pas des

montagnes, & il y en a de part ik d'autre au Nord & au Sud: les forts ont
été revêtus de briques: mais avec le tems la brique a été enlevée, 6c main-
tenant ils ne font plus que de terre.

Il y a proche Boal tay une petite rivière fur laquelle on trouve un fort

beau pont de pierre, à pluiîeurs arcades: nous la palfâmes pourtant à gué.
Toute cette campagne clt téche ôc llérile, a la réferve de quelques pièces

de terres qui font autour de ces deux petites villes, 6c qui étant arofées par

de petits ruilleaux qu'on fait couler dans les champs, portent de fort beaux
grains 6c des légumes en quantité : les montagnes font toujours fort hautes,

6c tout-à-fait iteriles de côté S:<. d'autre: nous eûmes tout le jour un grand
vent d'EIl qui nous garantit de la chaleur.

Nous campâmes à 4. ou f . lys au nord de ton mou fur une petite hau-
teur: le camp s'étendoit jufques auprès de cette ville, le long d'un petit

ruiffeau; on nous dit qu'on ne faifoit que de petites journées, pour ne pas

ruiner d'abord l'équipage, 6c fur tout les chevaux qui font fort maigres,

6c qu'on nourit alfez, mal. On fe contente
,
quand on eft campé , de

les envoyer dans des pâturages qui ne font pas fort gras dans cette con-

trée.

Quelque petites que fuflent les journées on ne laifloit pas de fe lever dés

deux heures du matin, 6c de partir avant cinq heures. Tout ce pays a tou-

jours été 6c cit encore ocupé par les Chinois , comme le protivent les

lettres Chinoifes taillées dans la pierre^ au-deflus des portes de ces deux
villes: nous eûmes un peu de pluye lur le foir, mais elle ne dura pas.

Le deuziéme nous partîmes à cinq heures du matin, félon notre coutu-

me, 6c nous fîmes ce jour-là 70. lys: nous côtoyâmes toujours les montag-
nes qui font au Nord, nous palî'âmes par une ville nommée Pao ngan^ qui

cft plus grande 6c plus peuplée que toutes celles par où nous avons pafTé de-

puis la fortie des montagnes.

Cette ville a deux enceintes de murailles toutes de brique: le terroir d'a-

lentour eil le meilleur 6c le plus gras que nous ayons trouvé dans toute cet-

te valée, les grains 6c les légumes y font très-beaux, quoique la terre foit

* un peu féche. Les Chinois ont trouvé le fécret d'arofer leurs champs, en y
faifant couler par des canaux l'eau des fontaines qui font aux environs ; ou
des puits qu'ils ont creufez , ils tirent l'eau de ces puits à force de bras.

Nous
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Nous paflames par deux ou trois autres petits bourgs moins confidcrables. Voyages

Un de CCS bourgs ell fort peuplé: nous trouvâmes fur le chemin des forts Se ••>'

des tours à la même dillance que les deux jours précédens, mais il n'y en a
TMirARin.

proprement que du côté du Nord, èc fort peu le lona; des montagnes qui ['-^ ^'^ '^^

lontauSud.
, .

'"''

A dix lys de Pao.ngan finit cette grande valée, qui fur la fin va en s'é- Fin de la

trcciflant peu à peu: elle cil toute environnée de montagnes de part 6c d'au- S^,^^^^

ue, Se il n'y a qu'un paflligc de 3. ou 400. piis pour en fortir. Ce palfage
^^^'

ci\ tout marécageux, je ne fçais fi c'efb pour cette raifon qu'on nous fit

tourner autour d'une montagne extrêmement haute, à laquelle aboutit la

valée dont je parle.

Cette valée a environ ifo. lys de longueur, & 18. ou zo. de largeur

dans les endroits oii elle en a le plus: mais ordinairement elle n'en a pas plus

de 10. 6c beaucoup moins au commencement 6c à la fin: il ne paroit aucun
paflage dans les montagnes qui l'environnent dans fa longueur: celui qui eft

du coté de Pcking ell fermé, comme je l'ai dit
,
par les forterelles Se les

pans de muraille: celui qui clt au Nord-Oueil, lequel s'avance vers la Tar-
tane, ell étroit 6c difficile: il feroit aifé de le fermer en fxilant une forterefl'e

à la tête du paflage. A la vérité il y en a une, mais elle n'ell que de terre

6c à demi rurnée. On voit un pagode fur un rocher efcarpé qui couronne
cette haute montagne, par laquelle fe termine toute la valée. Je vis des

murailles Sc des muilons, fur la cime de ce rocher.

En tournant autour de cette montagne, nous trouvâmes un hameau ha- Peuplade

bité par des Chinois, qui ont taillé les montagnes en amphitéâtres dans '}^:5''^''

les endroits ou il y a de la terre propre a être cultivée: après avoir paile

ce hameau nous montâmes encore une coline, 6c enfuite nous defcendimes
dans une petite valée qui ell derrière cette haute montagne, 6c qui n'ell

proprement qu'une gorge de montagnes : car elle n'a pas deux cens pas de
largeur: nous y trouvâmes deux belles fontaines, qui rendent cette petite

langue de terre fertile, auffi ell-elle pleine de laules 6c d'arbres fruitiers. J'y
vis quantité d'abricoties 6c de noyers.

Il y avoit là un village bien peuplé, 6c dans les campagnes de beaux grains

^ des légumes en abondance: nous palTàmes au travers de ce village, èc
nous fuivîmcs la valée, le long de laquelle il y a un ruiffeau qui vient des

montagnes placées au côté du Sud: nous tournâmes premièrement à Campe-
rOiieft, 6c enfuite au Sud-Oiiell, 6c prefque jufques au Sud. Nousvînmes niemiurla

camper dans une petite plaine , le long d'une petite rivière nommée Tang ''S'^^^'l

ha: la plus grande partie de cette plaine eft cultivée: Se quoiqu'on ne vou-
'

lût point faire de dégâts dans la campagne, le camp ne lailTa pas de s'éten-

dre fort loin, il fit grand chaud tout ce jour-lâ 6e vers les trois heures
après midi le tems fe couvrit.

Lorfque nous fiâmes arivez au camp, une troupe de Mandarins vinrent Lçg Am-
faluer les AmbafTadeurs : tous ceux des bourgs 6c des villes, proche defquel- balfadeurs

les nous avons pafle, ne manquèrent pas de venir fur le chemin au-devant f^ont com-

d'eux , revêtus de leurs habits de cérémonie, fe mettant à genoux quand ils P'™'^'^^^'



Voyages
h N

Tau TARIF.

Arivce à

Siien hça

fou.

Dercrip-

tion de
cette ville.

Bonté de
fon Ter-
roir.

x\t DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
paflbient pour leur fiiire leurs complimcns, & préfcnter leurs papiers de vi-

fite: c'eit un papier en forme de livret apellé Cheou pu;n^ que les petits

Mandarins ont coutume de préicnter aux grands Mandarins.

Le treizicmc nous fîmes 6f . lys prefqiie toujours au Nord , jufques à

Sucn boa fou., qui ell éloigne un peu plus de p. lys du lieu oii nous avions

campé ; nous p;dîames d'abord dans un détroit de montagnes, en fuivant la

rivière de l'arig ho : ce détroit eil fort étroit & raboteux : il y a des endroits

où il ne fçauroit paffer huit ou dix hommes de front.

Après avoir pafle au-delà de ces montagnes , nous marchâmes quelque
tems lur des hauteurs & des colines qui iont en grand nombre, ôc dont
une partie eft cultivée, après quoi nous dcfcendîmes dans une grande plai-

ne, dont le terroir elt excellent. Nous ne découvrions plus de lî hautes,

ni de fi affreufes montagnes : ce n'étoit de côté 6c d'autre que des colines.

Au bout de cette plaine nous trouvâmes la ville de Suen hoa fou qui efl;

afl'ez grande ôc fort peuplée : il y a un double faux-bourg qui elt fermé de

murailles toutes de briques, & défendues par des tours afléz près l'une de
l'autre: nous pailames au travers d'une rue aulli large que le font plufieurs

des grandes rues de Peking., 6c qui va d'un bout de la ville à l'autre: cette

rue ell pleine d'ares de triomphe de bois qui ne font pas éloignez de plus

de If.ou 20. pas les uns des autres : il y a trois portes à l'entrée 6c à la fortie

de la ville, entre lefquellcs font des places d'armes. Les murailles ont plus

de trente pieds de hauteur , 8c les batans des portes font couverts de lames

de fer armées de clous, dont la tête eil: grolTe comme un œuf. Le faux-

bourg, qui etl: au Nord a une rue fort longue 6c fort large. Des arbres

plantez en allées des deux cotez de la rue lui donnent un grand agrément :

toute la campagne aux environs efl cultivée, 6c le terroir en eft bon: elle

efl peu éloignée de la petite rivière de l'ang ho.

Après avoir pafle la ville, nous tournâmes d'abord un peu à l'Eft, puis

au Nord pour paflcr fur des colines qui conduifent dans une autre plaine,

6c lorfque nous fûmes fur ces colines, nous nous aperçûmes que les hau-

tes montagnes que nous avions auparavant perdues de vue, continuoient

au Nord 6c au Nord-Ell.Je vis des tours bâties fur les fommets de ces mon-
tagnes, mais je ne vis pas qu'il y eût des murailles entre ces tours: nous

avons aufii trouvé fur le chemin des forts 6c des tours comme les jours pré-

cédens. Il y avoit dans la plupart quatre ou cinq foldats de garde. Nous
avons depuis reconnu en aprochant de plus près, que c'étoit la grande mu-
raille qui continuoit le long de ces montagnes.

Nous campâmes fur les bords d'une petite rivière, que je crois toujours

être le Tang ho: elle pa(lc à loo.ou ifo.pas des montagnes qui font auSud-
Oiieft, 6c à zooo. pas de celles qui font au Nord : nous eûmes toute la

matinée un vent de Nord fort grand :1e froid étoit fi piquant, que je fus

obligé de prendre deux cafaques de drap pour m'en garantir : fur les dix

heures il tomba quelques goûtes de pluie qui abatirent un peu le vent, après

quoi le tems devint ferein.

On
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On envoya de Suen boa fou des rafraîchiflemens nux Ambafladeurs, £c VornGta
àe la glace qui n'étoic pas trop de iaifon , vu le tcms qu'il hiiioii. Sucn boa ^ ^

fou elt & a toujours été peuplée do Chinois, comme il le paroit pir les
"^i*^*^'*-

inl'criptions gravées fur les arcs de triomphe, & par les autres bâtimens ^nvoye

qui lont conihuits à la Chinoile : elle eil du rellbrt de la province de t,aichif-

Pe tche li. femens

Le 4^ nous fîmes ff. lis au Nord-Nord- Oueft , tout compenfé: en »"'' im-

partant de notre camp, nous vînmes droit au Nord, prenant même un peu ''^"»''*^"f*'

de l'Ert pour reprendre le grand chemm
,
qui étoit à 7. ou 800. pas du ReflfTtdc

lieu oîi on avoit drefle nos tentes: puis nous luivîmes ce grand chemin qui ""^^' ^'

va au Nord-Oueft J Nord. Environ 50. lys enfuite il tourne au Nord ;

Nord-Ouell £c au Nord, en s'aprochant toujonrs des montagnes qui font

du côté de l'Ell, jufqu'à une petite ville que l'on nomme Hia peu, laquel-

le ell à demie lieue de la porte par où l'on fort de la Chine, pour entrer

dans la véritable Tartarie: car quoique la grande muraille s'étende jufqu'à

dix lieues de Pekwg, 6c qu'il y ait plufieurs enceintes & pluficurs fortcref-

fes qui ferment les montagnes qu'on y trouve, ainfi que je l'ai dit: cepen-
dant tout le pays qui eft depuis ces montagnes jufqu'à cette porte delà gran-

de muraille, qu'on voit un peu au-delà de Hia pou, ell encore de la Chi-
ne , & aparticnt à la province de Pe tche li. Mauvais
Nous vîmes la grande muraille le long des montagnes qui font au Nord état de !a

Se à l'Ell, montant jufques fur la cime des plus hautes, & dcfcendant en- grande

fuite dans les valées avec des tours de diflance en diltance. Il eft vrai que Muraille,

cette muraille ell fort peu de chofe en comparaifon de celle qui ferme l'en-

trée des premières montagnes que nous avons paflees: car celle-ci ell un
fimple mur, qui a peu d'élévation 6c d'épaifléur : il tombe même en ruine

en quelques endroits, fans qu'on fe mette en peine de le relever , ni de ré-

tablir les tours, dont une partie n'eft plus que de terre.

Les forts 6c les tours continuent toujours dans la valée le long du grand
chemin, dans la même diftance à peu près qu'auparavant: nous trouvions

à chaque tour 6c à chaque fort quatre gardes avec un petit étendard : ils n'y é-

toient venus, félon les aparences, qu'à caufe que nous y de\'ions pafler : car

la plupart n'avoient pas la mine fort guerrière.

De Suen boa fou à Hia pou on compte 60. lys, ce n'eft prefque qu'une va- Dift^nce

lee: car a la iortie de ùucn boa fou on monte une coline , de laquelle on
defcond dans cette valée , dont le terroir quoique fablonneux 6c un peu 1'

pierreux eft prefque tout cultivé : cette valée n'a pas plus d'une lieue de
largeur: elle eft environnée de colines, 6c au-delà on voit de hautes monta-
gnes, fur lefquelles s'étend la grande muraille: je ne la vis pas pour-lors

lur les montagnes qui font au Sud ^ au Sud-Oueft : parce que nous en
étions trop éloignez, 8c qu'elle m'étoit cachée par plufieurs rangs de co-
lines.

Ce ne fut que quand nous aprochàmes de Hia pou , où fe termine la va-

lée, que je découvris que la grande muraille défendue de fes tours, s'éten-

Tome iF. P doit

de Suen he»

fou à Ht»
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X14 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
doit auffi à l'Oueft , & delà au Sud-Oueft 8c au Sud: mais elle n'eft pas

là plus confidcrable que celle de l'autre cote, de forte qu'elle ne peut fervir

qu'à empêcher les bêtes de Tartarie d'entrer à la Chine: car pour les hom-
mes s'ils avoicnt une fois grimpé fur ces montagnes , ils n'auroient gue-
res de peine à la pafler , ou à la renverfer: outre que n'y ayant point

de ramparts du côté de la Chine, de deflus lefquels on la puifle défendre,

elle ne fert pas plus à fermer l'entrée de l'Empu'e
,

qu'à empêcher d'eu

forcir.

Nous alâmes diner à Hia pou chez un riche marchand de là ,. qui

avoit préparé un fellin à Kioit kicou^ dont il étoit connu. Hia pou eil: une
petite ville au pied des montagnes, qui terminent l'Empire de la Chine de
ce côté là: elle ell environnée de murailles épailîes de briques, de trente-

cinq à quarante pieds de hauteur; elle a deux portes, entre lefquelles elle

a une place d'armes: elle ell fort peuplée, 6c comme c'eft une des portes

de la Chine, on y fait un gros commerce. On nie dit qu'une partie des

caravannes de Mores qui viennent des Tusbeks 8c de la Perle, entroient par

là, bc que c'étoit là aufiî que trafiquoicnt une partie des Tartares d'Ouelt:

c'eft pourquoi on y a établi une doiiane.

En fortant de cette ville, nous vînmes au Nord, tirant un peu à l'Eil

pour pader la grande muraille , par une porte qui efb placée entre deux
montagnes d'un roc efcarpé. La muraille, qui ocupe la gorge de ces deux
montagnes , elt fort élevée 8c fort épaific. Il y a au milieu une grande
porte, qu'on apelle Tchang kia keon, dont les batans qui la ferment font

couverts de lames de fer armées de gros clouds. Nous trouvâmes à cette

porte une garde nombreufe : c'cft là proprement que nous entrâmes en
Tartarie.

Nous vînmes camper à ii. ou if. lys de la porte, en fuivant une pe-
' tite valéc, qui tourne entre deux chaînes de montagnes, la plupart de

rochers efcarpez, le long d'une petite rivière, qui n'eli: proprement qu'un

ruilTeau. Notre camp s'étenJoit dans cette valéejulqu'à f. ou 600. pas de
la porte de la grande muraille. On nous aporta le loir quantité de rafraichif-

femens de Hia pou.

Il fit très-grand froid la nuit 8c le matin, tandis qu'un petit vent de

Nord foufHa. Le vent de Sud caufa l'après-diner une grande chaleur.

Le f . nous fîmes fo. lys : la route fut au Nord tant foit peu vers l'Oueft

tout compenfé: nous marchâmes toujours dans une valée fort étroite: nous

fîmes d'abord environ 2f. lys au Nord-Eft, là le grand chemin fe coupe-

en deux, l'un à droite qui continue au Nord-Eil, Se l'autre à gauche,
prefque à ang'.e droit qui va au Nord-Ouefl. Nous prîmes celui-ci

,
qui eft

dans une petite valée, 8c qui eft peu batu.

Les montagnes ne font plus là fi hautes, Se reffemblent prefque à des

colines. Cette valée fe termine auflî par une colinc , ilir laquelle nous
campâmes auprès de plufieurs fontaines, dont l'eau eft très-bonne èc très-

iraîche *. Nous ne trouvâmes fur toute notre route que quelques hut-

tes

* Ce lieu ;".ipe!!e Hj.'.î/; ».
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tes de teiTc habitées encore par des Chinois, qui fe font établis en cet Vov^gis

endroit, pour cultiver ce qu'il y a de bonne terre, avec quelques tentes de "*

Tartares de l'Ouell. Nous vîmes auiîi quelques lépulcres de ces Tartarcs,
''^''^'^^^ •

qui confillent en de petits étendards de toile peinte
,

qu'ils plantent fur le

lieu où il y a quelques-uns de leurs gens enterrez. Les montagnes n'y font

plus fi fauvages, ni fi remplies de roches, ce font des pcloufes, où il y a

de bons pâturages pour les beiliaux : mais on n'y voit pas un feul ar-

bre.

11 faifoit n froid le matin, que nos Ambaffiideurs furent obligez de
fe vêtir d'une double fourure : mais fur les huit heures le foleil s'étant

élevé, ils les quiterent pour reprendre leurs habits d'Eté: le vent étoit

Nord le matin, Se vers le midi il devint Sud, 6c dura ainli tout le relie du
jour.

Le 6. nous fîmes environ fo.lys, Se vînmes camper dans une valée nom- Cnmpe.;

méc Aalin keoii^ nous grimpâmes d'abord , en alant droit au Nord, line ment dans

aflez haute montagne qui eil immédiatement au-deflùs de la coline où nous j^tJ/^^ \^^^
avions campé: cette montagne eft rude à monter pour les chariots, parce

qu'il y a des endroits roides & pierreux.

Lorfque nous fiâmes fur le fonimet, nous trouvâmes que le grand chc- Qx^'it"

min le fourchoit en trois autres chemins, nous prîmes celui qui eft le plus ^ *^ '

à gauche ôc qui va au Nord-Oueft, un peu davantage vers l'Oueft: nous
marchâmes enfuite toujours fur des hauts 6c des bas , 6c nous defcendîmcs

par une pente douce 6c prefque infenfible. Tout le pays que nous vîmes,
paroît fort bon , 6c plein de beaux pâturages. Il y a de l'aparence que pour
être fertile, il ne lui manqueroit que d'être cultivé : on trouve dans les

bas de petits ruifl'caux qui arofent les terres.

J'étois furpris qu'un fi beau pays filt défert: lious ne vîmes qu'en un feul

endroit trois ou quatre miférables tentes de Tartares 7l/i9«^(?.7.f, auprès desquel-

les paifToit un troupeau de vaches. 11 eft vrai que durant tout le jour nous

ne vîmes pas un feul arbre; mais il eft probable que fi on y en plantoit, ils

y vicndroient fort bien.

Lorique nous ariv âmes vers la valée où nous devions camper, un Offi- "^f*^"' .

cier de l'Empereur vint au devant de nos Ambafiadeurs, ^ leur préfenta vent les''

quatre cens bœufs 6c plufieurs troupeaux de moutons, jufqu'au nombre de Ambaiïà»

6300. que Sa Majelcé avoit donné ordre de nous fournir dans cette plaine , deurs.

qui eft deftinée à nourirfes troupeaux.

Nous campâmes le long du ruifleau qui palîe au milieu de la valée de

NalJn hou : cette valée 6c toute les colines voifines font remplies de bons

pâturages. Le foir tous les Mandarins s'allémblerent à la tente d'un des

Ambafladeurs, 6c nous remerciâmes tous enfemblc l'Empereur de la provi-

fion qu'il nous avoit envoyée, en baiflant neuf fois la tête jufqu'à terre fé-

lon la coutume.
Il n'a pas fait aujourd'hui fi froid le matin qu'hier: 6c l'aprcs midi, un

bon vent du Sud-Oiicft nous a garanti de la chaleur.

Le 7. nous fîmes 70. lys, mais la plus grande partie en tournant autour de

P i dif"
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ii6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
différentes colines: nous alâmes d'abord au Nord environ lo. ou iz. lysj

enfuite un peu au Nord-Eft, puis au Nord-Ouefl:,&: enfin près de la moi-

tié du chemin ou à l'Oueft, ou à l'Oueft-Nord-Ouell, quelquefois mê-
me nous prîmes un peu du Sud. Nous alâmes prefque toujours montant ou

deicendant de petites hauteurs, & nous ne vîmes pas un arbre dans le che-

min, ni un morceau de terre cultivée : ce ne font que des peloufes, ou des

prairies pleines de bons pâturages.

Nous trouvâmes quelques tentas <\c Mongous^ 6c nous en rencontrâmes

pluficurs
,

qui menoient de petites charettes à deux roues fort légères, mais

auffi fort fragiles, il y en avoit de traînées par des chevaux, SiC d'autres

par des boeufs. Il n'y avoit proche de ces tentes de Mongous que des vaches

& des chevaux, & comme il n'y a point de bois dans le pays, ils ne brûlent

que de la fiente de vaches ou de chevaux deffcchée au foleil. Une partie

des colines que nous paffâmes étoicnt encore pleines de pierres affez grofles,

qui fortoient à demi de terre : nous trouvâmes plufieurs chemins alFez ba-

tus. Il y eut tout le jour une pluie froide, avec un vent de Nord qui nous

incommoda beaucoup : nous campâmes le long d'un ruiffeau fur une petite

hauteur, proche de trois ou quatre tentes de Mongous. On voyoit dans la

valée, qui eft au pied de cette coline, un aflcz grand nombre de ces ten-

tes, qui faifoient une efpèce de village ou de hameau. J'eus la curiofité

d'en aler voir une, 6c d'y entrer pour mieux fçavoir comment elles font

conftruitcs.

C'eft une efpèce de cage faite de bâtons aflez déliez toute ronde , 6c

grande de i j. ou 14. pieds de diamètre. Il y en a de plus grandes & de plus

petites : mais la plupart de celles que j'ai vues font de cette grandeur. Elles

ont 8. ou 9. pieds de hauteur au milieu. Le toit de ces tentes commence
environ à quatre pieds déterre, & fe termine en pointe comme les toits

d'une tour ronde ou d'un colombier : ces tentes font couvertes de dif-

férens morceaux d'étoffe, faite d'une laine foulée fans étretiffue: quand
ils font du feu dans la tente, ils ôtent le morceau de cette étoffe, qui efl

au-deffus du lieu oîi le feu eft alumè, ainfi que je le remarquai dans la tente

où j'entrai, & où il y avoit du feu. Je vis fur ce feu trois ou quatre mor-
ceaux de je ne fçais quelle viande qui faifoit horreur: il n'y avoit pour tout

meuble qu'un méchant lit de trois ou quatre planches, avec un morceau de

cette même étoffe, dont ils couvrent leurs tentes, qui fervoit de matelas ^.

de couverture: un banc fur lequel il y avoit deux femmes affifes qui fai-

foient horreur, tant elles avoient le vifage hideux : une méchante armoire.

Se quelque efpèce d'écuellcs de bois.

Ces Mongous ne vivent que de laitage ^ de la chair de leurs beftiaux

,

qu'ils mangent prefque toute crue. L'argent n'a point de cours parmi eux,

mais ils troquent leurs chevaux, leurs vaches & leurs moutons pom'de la

toile, 6c pour des étoffes d'une laine fort grolîîére, dont ils iè fervent pour
couvrir leurs tentes 6c leurs lits. Les hommes ôc les femmes font habillez

comme les Tartares M<î«/f/;m<x , mais plus pauvrement, 6c moins propre-

ment
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ment; ils ne portent point de vcftes courtes au-deflus de la longue vefte:

ils ne fçavent point cultiver la terre, aullî ne mangent-ils ni pain ni ris. On
m'aafluré qu'ils ne vivoient pas long-tems, &: qu'on voyoit parmi eux peu
de vieillards.

Leur vénération envers leurs Lamas efl au-delTus de toute exprefllon.

Ces Lamas font vctus de rouge & de jaune : nous en avons rencontré plu-

iieurs fur le chemin, depuis que nous avons paflc la grande muraille: ce
font bien les plus difformes pcrl'onnages qu'on puiffe vou". Il y en a préfcn-

tement un très-grand nombre à Peking^ où ils viennent tous les jours en
foule, parce qu'ils y font bien traitez de l'Empereur. La politique porte ce

Prince à les ménager , à caufe de l'aicendant qu'ils ont fur l'efprit des Tar-
tares Mongous.

Quand ils font à Peking^ ils quitent aufîî-tôt leurs haillons, 6c s'acoutu-

ment aifément à être bien vêtus & à faire bonne chère. On dit qu'ils achè-

tent les plus beUes femmes qu'ils trouvent, fous prétexte de les m'arier

à leurs efclaves : ils les achètent jufqu'à deux cens Sc deux cens cin-

quante écus chacune. Sur le foir le tems redevint ferein: mais il étoit fort

froid.

Le 8. nous fîmes cent lys, toujours à l'Oueft, prenant même quelque-

fois un peu de Sud. Nos Ambaffadeurs firent une partie du chemin en
chaffant , croyant trouver du gibier: mais leur chaflé ne fut pas heureufe,

on ne vit que quelques lièvres qu'ils ne purent atteindre: nous marchâmes
une partie du tems en montant & defcendant de petites hauteurs: mais no-
tre équipage marcha toujours dans une grande plaine fort unie, ôc pleine

de- bons pâturages: nous paiTâmes plufîeurs ruilfeaux, & nous ne vîmes
dans toute la plaine £c fur toutes les colines d'alentour qu'un arbre. C'elt

le feul que nous ayons vu depuis quatre jours.

Nous eûmes toujours un très-beau chemin, d'une terre égale & unie

,

mais qui n'étoit cultivée que vers le lieu oii nous campâmes le long d'un
ruiffeau, à une petite demie lieue d'un hameau, oii des Chinois exilez de
leur patrie fe font établis. Ils y ont bâti quelques chaumines de terre Se de
pierre, dans un lieu où il y avoit anciennement une ville, ou du moins une
grofle bourgade, dont il refte encore des ruines: nous y vîmes entr'autres

chofes plufieurs petites meules de pierre, femblables à celles dont les Chi-
nois fe fervent pour moudre leur fltrine, ôc pour faire leur huile: 6c de plus

une figure de lion de pierre taillée à la manière Chinoife.

Les Chinois qui fe font établis dans cet endroit, cultivent quelques mor-
ceaux de terre aux environs : ce qui fait voir que fl on vouloit cultiver les

colines 8c les plaines de cette contrée, on le pouroit aifément, & il y a a-

parence qu'elles feroient très-fertiles. On nous a dit que les grands froids

empêcheroient les grains de mûrir: mais l'épreuve qu'en ont fait les Chi-

nois, montre le contraire : à la vérité ce climat eft fort froid: quoique

nous ne foyons pas encore au 42,^. degré de latitude, il a fait cette nuit une
gelée blanche, dont toute la terre étoit couverte le matin.

Le refte du jour fut beau 2c l'air tempéré, un petit vent de Nord mo-
P 5 déroit
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déroit l'ardeur du foleil : nous avons vu encore pkifieurs tentes de Alongous

en difterens endroits : 6. ou 7. dans un lieu: 8. ou y. dans un autre.

Le 9. nous fîmes po. lys prefque toujours à l'Ouelt : nous marchâmes
d'abord le long du ruilTeau auprès duquel nous avions campé, 6c fuivant

un grand chemin qui ell fore batu , nous montâmes une petite montagne,

ik nous pafîames eniuite plulîeurs colines, tantôt en montant, tantôt en

delcendant
,
quelquefois alant entre deux colines. Nous rencontrâmes fur

la première colinc zj*. ou 30. petites charettcs, traînées chacune par un
bœuf: après avoir pafî'è ces hauteurs nous travenâmes une plaine d'environ

une lieue 6c demie de longueur, puis nous montâmes une autre coiine , de

laquelle nous dcfcendîmes dans une valfe plaine qui a pour le moins cinq

ou iix lieues de diamètre : elle cil traverfée de plufîeurs petits ruiflcaux , ou
du moins d'un qui ierpente beaucoup dans la plaine, car je ne i'çais, li ce

n'ert pas le même.
_ ..

.

Vers le milieu de la plaine qui s'apelleA'irï//// keou fe voit un pagode que

ron'^d'wi l'Empereur de la Chine y a fait bâtir en faveur des grands Lam.is^-xhn qu'ils

Pagode puiflènt le repoler quand ils vont de leur pays à Peking. Ce pagode ell pe-
patticulier. ^{^^^ niais c'eit un des plus jolis 6c des mieux ornez que j'aye vu : il eft tout

lambrifle, doré, peint, 6c vernific, ce qui le rend fort agréable. Il y a

au-deflus du veitibule une chambre aflez grande, qui cil faite exprès pour

loger les grands Lamas
^
quand ils y viennent.

Qiioique le bâtiment ne foit pas conlldérable, il a dû coûter cher, car

il a fiilu aporter les matériaux de bien loin : il y a à côte un méchant pe-

tit bâtiment où logent quatre ou cinq Lamas. Nous alâmes nous repoler

dans ce pagode trois ou quatre heures avec un des Ambaflâdeurs, qui fe

divertit pendant ce tems-là à tirer des moineaux avec une iarbacane, il en

tua environ quarante. Autour du pagode font plufieurs tentes de Alongous
,

auflî bien qu'en divers endroits de lu plaine. On trouve aulîà dans cette plai-

ne quelques morceaux dç terre cultivée par des Chinois qui y ont fixé leur

demeure. Ils n'y fement pas du bled, mais du mil.

Nous alâmes camper le foir à vingt lys à l'Oueft de ce pagode: il fit

affez froid avant le lever du foleil, mais dés qu'il fut un peu haut, la cha-

leur fe fit vivement fentir, n'y ayant prefque point eu de vent, fi ce n'ell

vers le foir qu'il fit un peu de vent Sud-Ouell. On ne voit pas un arbre

dans toute cette plaine, ni fur les colines qui l'environnent de toutes parts,

excepté vers le Nord où il y a un aflez grand efpâce de campagnes qui s'é-

tendent à perte de vue.

Le 10. nous ne fîmes que fo. lys tout au plus, toujours à l'Ouefl

,

prenant tant foit peu du Nord: nous marchâmes encore plus de 30. lys

dans la plaine d'hier: enfuite nous palTâraes quelques colines, 6c fîmes le

refte du chemin en montant 6c defcendant de petites hauteurs , ou mar-

chant dans des valées aflez étroites, dans la plupart dofquelles nous trouvâ-

mes de petits naideaux. Nous fûmes obligez de camper fur le dernier de

Campe- ces ruifleaux, parce qu'on nous dit que nous ne trouverions de l'e.au que

meut à fort loin de-là. On apelle ce lieu Sannechan. Le pays où nous avons paffé
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eft défert , fans arbres , & fans aucune habitation : le tenis fut tempéré
tout le jour: un bon vent d'Ouell modcroit la chaleur, mais il fut couvert
depuis midi. Le foir tous les Mandarins de laluitc des Ambafladeurs s'af-

femblerent proche la tente de Rica k'iccu: 6c tirèrent de l'arc en prélence
des Ambafladeurs.

Le II. nous ne fîmes que 40. lys, à caufe de la pluye qui avoit duré
toute la nuit, ^ qui continua le matin jufqu'à neuf heures. Ce fut à cette
heure-là que nous partîmes: nous marchâmes toujours à l'Ouell, prenant
même quelque-fois un peu du Sud; mais ce n'étoit ordinairement qu'en
tournant autour de quelques montagnes. Le pays que nous travcrfâmes efb
fort inégal, plein de colines & de hauteurs: il y a même quelques mon-
tagnes afléz élevées, mais nous les laiflâmes à côté: le grand chemin que
nous fuivîmes, fut prefque toujours dans des valces ou de petites plaines :

nous ne vîmes ce jour-là ni arbre, ni maifon, ni terre cultivée: nous cam-
pâmes dans une petite plaine nommée Lotoheye^ où il y a un ruifléau 6c de
bons pâturages.

V^ers les 3. à 4. heures il paflà un grand orage un peu au Nord de notre
camp, dont nous ne fûmes pas incommodez: nous reçûmes feulement quel-
ques grains d'une aflcz groflé grêle, mais nous entendîmes de grands coups
de tonnerre pendant plus d'une heure : au relie nous eûmes afléz beau
tems pendant le chemin , fans pluye, 6c fans foleil: avec un vent d'Ouell
modéré.
Nos gens virent quelques chèvres jaunes : c'efl: un animal que nous n'a-

vons pas en Europe, au moins je crois que ce que les Chinois apellent chè-
vres jaunes, a afléz de raport aux gazelles : il y en a dans ce pays une gran-
de quantité: elles vont par troupes de 1000. 6c de zooo. mais elles font ex-
trêmement fauvages : car du plus loin qu'elles aperçoivent des hommes

,
elles fuyent à toutes jambes : on ne les prend qu'en faifant une grande en-
ceinte pour les enfermer. Nos Ambafllideurs voulurent fe donner le plaifir

de cette chaflé en chemin faifant: mais ils n'y réuflirent pas.

Le 12. nous fîmes 70. lys, dont plus de la moitié fut en tournoyant
autour des montagnes, que nous trouvâmes à environ 50. lys du lieu où-
nous avions campé: nous fuivîmes toujours un chemin afléz frayé: le peu
de chemin que nous fîmes droit à la route, fut au Nord-Ouefl: 6c je
n'eilime pas que la route prife en droiture à ce romb vaille plus de 40. lys.

Le ruifléau iur lequel nous avions campé , coule aufli le long de ce che-
min, 6c ferpentc perpétuellement dans les valées qui font entre ces mon-
tagnes : au moins je crois que c'cll le même , car je n'ai pu tout à
f^tit m'en afiurcr: nous le paflamcs plus de dix ou douze fois, parce qu'il

Goupoit le grand chemin: ce ruifléau s'apelle Imatou: nous campâmes en-
core fur fon rivage.

Dans les montagnes, entre lefquelles nous paflames , dont une bonne par-
tieefl: de roches efcarpées, il y a aflez bon nombre d'arbrifléaux ; nous en
trouvâmes aufll quelques-uns dans les valées, mais je n'en vis pas un feul

d'une grandeur médiocre, ils étoicnt tous forts petits: nous ne vîmes point
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îio DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
VoY.nsEs de terres cultivées, mais beaucoup de petites prairies le long du ruifleau

EN pleines d'exccUens pâturages.
Tartarib.

j^ç tcms rut fort doux toute la matinée: lorfque nous entrâmes dans les
'lempéra- dernières montagnes, nous y trouvâmes un vent de Nord-Ouell; affez fort,
ar^e e on

g^ ^^^^.^ j^ midi, lorique nous commencions à camper, nous eûmes quel-

ques goûtes de pluye, enfuite il fit fort chaud, puis il s'éleva un aflez grand
vent d'Ouell-Nord-Oucll; qui tempera la chaleur.

Campe- Le 13. nous fimcs 60. lys tout au plus, &c nous campâmes dans une
^,'''"/'/.*; plaine nommée Horhohol : la plus crande partie de notre route fut droit à

1 (Juclt, mais nous pnmes allez long-tems un peu du bud en tournoyant
dans les montagnes. Durant les dix ou iz. premiers lys que nous fîmes,

nous prîmes aufli un peu du Nord, de forte que tout compenfé, Se dé-
duifant tous les détours que nous prîmes, il ne faut compter q'ie fo. lys

à rOuell: nous fuivîmes le ruifleau lur lequel nous avions campé jufqu'au

bout de la plaine, le long de laquelle il s'étend. Cette plaine elt environ de

2f. lys , enfuite nous entrâmes dans les montagnes , fuivant toujours le

grand chemin fort frayé.

Dizette Ces montagnes font les plus agréables que nous ayons vues : il y a defTus
d'eau dars 6c dans les valées

,
qu'elles forment, quantité d'arbrilTeaux , ^ d'arbres

ce canton, j'mie médiocre grandeur: mais il y manque de l'eau, 6c nous n'en trou-

vâmes point tout le tems que nous marchâmes: nous y vîmes fur la fin plu»

fieurs morceaux de terre cultivée: nous trouvâmes, un peu avant que d'y

entrer, une fortcrefl'e de terre, qui ell à préfent prefque entièrement ruinée,

auffi n'y avoit-il perfonne qui y demeurât. Je remarquai feulement qu'aux
environs il y avoit quelques terres labourées.

Ses Habi- Après avoir fait environ Zf. ou 30. lys entre ces montagnes, nous en-
tans, trames dans une autre plaine qui elt affez agré.ible, ôc dans laquelle fer-

pente un gros ru'fléau
, que je crois être celui-là même au bord duquel

nous avions campé le jour précédent. Il coule toujours à l'Ouelt. Il y a

dans cette plaine plufieurs arbres, quelques maifons.de terre, où des Chi-
nois efclaves des Tartares & envoyez pour peupler le pays, fe font éta-

blis. Se labourent les terres. Il y a aufli quelques tentes de Mongous ^ &: un
méchant pagode de terre. Quelques endroits de cette plaine font cultivez :

d'autres fourniflcnt de bons pâturages, d'autres font fecs 6c ilériles. Notre
camp s'étendoit dans la plus grande partie de la plaine.

Le tems fut fort beau & fort doux tout le jour, quoique fur les quatre

heures il fît gr.md vent & qu'il tambât quelques goûtes de pluie: mais aufli-

tôt le tems redevint ferein. Ce fut le vent de Sud-Oueft qui régna prefque

tout de jour.

Teriitoire Le 14. nous fîmes fo. lys toujours à l'Oueft, prenant tant foit peu du
de Houhou Nord, & nous vînmes camper à dix lys de ^tiei boa tchin ou Houhou hotun
hotun.

gp, Tartarie. Nous marchâmes toujours dans une grande plaine large d'en-

viron trois ou quatre lieues, & qui s'étend à perte de vue au Sud-Oueft
&: au Sud. Elle a des montagnes afléz hautes au Nord & au Nord-Oueft,
l'ur lefqucUes il paroît des bois entiers : au Sud-Etl Se à l'Eft , elle n'a

que
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que des colines : cette plaine eft cultivée en plufieurs endroits : Se il VovAGts

y a çà 8c là des hameaux compofez chacun de 7. ou 8. petites maifons ^n
de terre. Tartarie.'

Après avoir fait environ 40. lys dans cette plaine, nous paflames auprès Tour de
d'une tour bâtie depuis 400. ans , à ce qu'on nous alfura. Elle eft en- 4po. ans

core aflez entière, au toit près qui tombe en ruine: elle commence aufli
'',^""^'"'

un peu à fe démentir par le bas. C'eft un oétogône régulier à huit étages,
dont chacun a pour le moins onze pieds de hauteur. Le premier en a plus
de quinze, fans compter le couronnement, de forte que tout l'édifice eft

bien haut de cent pieds.

Cette tour eft toute de brique auffi blanche que la pierre, Se bien ma- Sa Def-

çonnée: elle eft embellie de divers orncmens, qui font aufli de maçonnerie cription,

de brique , & d'une ibrte de plâtre apliqué lur la brique. C'eft une ar-

chiteélure toute différente de la notre: mais quoiqu'elle foit un peu groflié-

re, elle ne laifle pas d'avoir fa grâce, 6c de plaire à la vue. Le premier
étage eft rond, 6c fait en efpèce de coupe ornée de fèiii liages: les autres

étages font chacun à huit faces: il y a deux ftatues en demi bas relief , de
grandeur à peu près naturelle à chaque face : mais elles font mal faites.

On monte par une échelle au premier étage, 6c c'eft là que commence l'ef-

calier.

Il y a eu aparemment une ville ou une grofle bourgade dans cet endroit : Conjedn-
car il refte un grand enclos de murailles de terre, qui font à la vérité plus fc^ » ce

qu'à demi éboulées: mais elles paroifl"ent encore afl^z
,

pour faire juger '^'^J"'

que cette tour a été bâtie par les Tartares d'Oueft, pendant qu'ils reg-
noient à la Chine fous la famille à'Tuen. Le même ruifleau fous lequel nous
avions campé le jour précédent, traverfe encore toute cette plaine, fe grof-

filTant infenfiblement de plufieurs fources.

Il fit ce jour là fort froid le matin avant le lever du foleil, 6c depuis les Variation

huit heures jufques vers deux heures après midi , il fit fort chaud: car 1" ^"^"^^^

il n'y avoit qu'un petit vent de Sud : vers les deux heures après midi , " ^ *" ?

il s'éleva un vent de Nord qui rafraîchit l'an- , 6c le tcms fe couvrit

un peu.

Je trouvai ce jour-là la hauteur méridienne du foleil dans notre camp de
•yi. dcgrez zo. minutes à peu près.

Lorlque nous arivâmes proche du lieu où nous devions camper, les Les Am-

Mandarins de ^uei hoa tchin ou Hou boa hotim vinrent au devant de nos j'^'^^''^"''?

Ambafladeurs. Peu après ariva une troupe de Z-^w^ij; à cheval, la plupart & compli-
vétus d'étofi"e de foye jaune, avec de grandes écharpes rouges qui leur en- mentéspar

velopoient le corps. Il y en avoit parmi eux un jeune alfez bien fait de I*-'' M^'^*

vifage, les joues fort potelées, 6c d'un teint fi blanc 6c fi délicat, que je
°^""^*

doutai fi ce n'étoit pas une femme. C'étoit le principal de la troupe, il

étoit diftingué par un chapeau de je ne fçais quelle matière, qui étoit tout Et les

doré , 6c fe terminoit en pointe : les bords en étoient fort larges. Un t»»ias.

autre de ces Lamas avoit un chapeau doré , mais plus petit 6c tout plat par

le haut.

Tome IV. Q^
•
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m DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Ces deux Lamas ne defcendirent pas de cheval comme les autres , lorf-

qu'ils aprochercnt des Ambafladeun, qui firent drefler au pliitôt des ten-

tes pour les recevoir. Lorfque les AmbaOàdeurs mirent pied à terre, tous les

Lamas
^
qui étoient au nombre de douze ou quinze, s'aprocherent d'eux

,

8c leur chef qui étoit le jeune homme dont j'ai parlé, ayant auffi mis pied

à terre, fe mit à genoux pour demander fi l'Empereur ctoit en bonne fan-

té: enluite il fe leva, Se tous s'allèrent aflcoir enfemblc fous leurs tentes.

On donna du thé Tartare à tous ces Lamas, & après un entretien aflèz

court, leur chef fe levant
,

prit congé des Ambaflâdeurs, qui le conduifi-

rent hors de la tente, ôc demeurèrent debout
,
jufqu'à ce qu'il fiât monté

à cheval: ce qu'il fit à trois pas d'eux, étant aidé de deux ou trois Z«-
masy qui le foutenoient comme par refpeft. Il reprit- enfuite le chemin de

^ei hoa tchin, fuivi de la plus grande partie des Lamas, qui étoient ve-

nus avec lui. Quelques-uns de ces Lamas demeurèrent avec les Ambafla-
deurs. Le if. iwus ne fîmes que lo. lys à l'Oueil: Nord-Oueft, 8c nous

campâmes auprès" des murailles de {a) ^lei boa tchin. C'eft une petite ville

qu'on dit avoir été autrefois fort marchande, & d'un grand abord, pendant

que les TartaiTs d'Ouell étoient les maîtres de la Chine: à préfent c'eil

fort peu de chofe : les murailles bâties de briques font aflèz entières par de-

hors: inais il n'y a plus de remparts au dedans : il n'y a même rien de re-

marquable dans la ville, que les ^igoàçs ^\t% Lamas . On en voit pluficurs

bien bâtis, plus beaux & plus ornez que la plupart de ceux que j'ai vus

à la Chine. Prefquc toutes les autres maifons ne font que des huttes de
terres.

Les maifons des fauxbourgs font un peu mieux bâties que celles de la

ville, & il y a un peu plus de monde. Les Tartares d'Oueil Se les Chinois

font pêle-mêle dans ce quartier. L'Empereur de la Chine y a fes Officiers

qui gouvernent en fon nom. Tout ce qu'il y a de pays depuis la Chine juf-

ques là, lui eft foumis: mais il n'en eft gueres plus riche, car ce n'efl: qu'un
défert, au moins par tout où nous avons paiî'é, ainfi que je l'ai marqué en
détail. On dit qu'il n'y a que deux bonnes journées : c'eft-à-dire, environ

dix-huit lieues d'ici, jufqu'à l'entrée de la province de Chanfi, avec la-

quelle la ville de ^^a /:'i';^/J:'/» fait fon principal commerce, qui n'ell pas

confidcrable.

Nos Ambafladeurs étant entrez dans la ville, allèrent droit au principal

pagode. Plufieurs Lamas les vinrent recevoir, £c les conduifirent au travers

d'une cour quarréc, aflez grande, 6c bien carelée, dans le pagode oij é-

toit un de leurs chefs. C'eft un de ceux que ces fourbes difcnt ne mourir ja-

mais: ils aflurent que lorfque fon ame fe iépare de ion corps, elle rentre

immédiatement dans celui d'un jeune enfant. Auffi apelle-t- on communé-
ment en Chinois ces La^nas Ho fo, c'eft-à-dire, Fo vivant.

On ne Içauroit croire la vénération que les Tartares ont pour ces irapof-

teurs

(«) ^<ti hjii tchin en Chinoif , 8c en la langue des Tartares d'Oueft Hoh h»u houtun.
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tcurs qu'ils adorent comme des Dieux lur terre. Je fus témoin du refpe£t Voyages
que lui rendirent nos Ambufladeurs Se une partie de leur fuite paticuliére- •= n

ment les Mongous. ^' i^i -r^e.

Le prétendu refflifcité ctoit un jeune homçie d'environ vingt-cinq ans, J"^q"'^_ù

ayant le vifage ixjrt long, & une pliifionomie ailcz plate: il ctoit fur une "^jo^^"'^''
eltrade dans le fona du pagode, ailis fur deux grands couffins l'un de bro- qu'on a
card, & l'autre de fatin jaune. Un grand manteau des plus beaux damas p'jur lui.

de la Chine de couleur jaune, lui couvroit le corps depuis la tète juf- Oan^quel.

qu'aux pieds, enforte qu'on ne lui voyoit que la tête qui étoit toute dccou- !^ fi'uarion

verte, lés cheveux ccoient frilez,, ion manteau étoit bordé d'une erpcec de !•'
''a^'^^-

galon de foye de uifterentes couleurs, large de trois à quatre doigts , à peu dcs'peu""
près comme le l'ont nos chapes d'églife, aufquelles le manteau de ce Lamas pies.

ne reflembloit pas mal.

Toute la civilité qu'il fit aux Ambafladcurs, fut de fe lever quand ils

parurent dans le pagode: il demeura ainfi tout le tems qu'il reçut leurs

refpeéts, ou pliîtôc leurs adorations. Voici comme fe paffa cette cérémo-
nie.

Les Ambafladcurs jettcrent d'abordieurs bonnets à terre, à cinq ou fîx pas Défnil de

du Lama
,
puis ils le pioilernerent trois fois , frapant la terre du front: après "f'^. '•'éié:

cette adoration ils allèrent l'un après l'autre fe mettre à genoux à fes pieds.
'""'"^•

Le X«w^ leur mit les mains lur la tête, & leur fit toucher l'on chapelet: b^l^^'
après quoi les Ambafl'adeurs fe retirèrent, ôc l'adorèrent une féconde fois,

arivent'"'^
comme ils avoient fait auparavant: puis ils allèrent s'affeoir fur des ellrades dans le

préparées de côté ôc d'autre. Pagode on

Le Dieu prétendu s'étant alîis le premier , les Ambaffadeurs prirent leurs
^f^^

'* ^""

places, l'un à la droite 8c l'autre à la gauche: quelques autres Mandarins
''^"'^f'

des plus conlidérables fe placèrent après eux. Quand ils furent affis , les ?
",

* ^ ^'"

gens de leur fuite vinrent pareillement à l'adoration, 6c reçurent l'impofî-

tion des mains ôc du chapelet, nuis il n'y en eut pas beaucoup qui eurent
cette dévotion. ^ .

Cependant on aporta du thé Tartare dans de grands coquemars d'ar- Qn fert le
gent: il y en avoit un particulier pour le prétendu immortel, porté par Thé.
un Lama^ qui lui en verfa dans une coupe de porcekiiie fine, qu'il prit

lui-même de delîus un piédeftal d'argent, où elle étoit pofée proche de lui.

Le mouvement qu'il fe donna alors, lui fit découvrir fon manteau , &
je remarquai qu'il avoit les bras nuds jufqu'aux épaules , & qu'il n'avoit

point d'autre habillement fous ion manteau que des écharpes rouges 6c jau-

nes, dont fon corps étoit envclopé : il fut toujours fervi le premier.

Les Ambaffadeurs le faluerent par une inclination de tête, 8c avant que
de boire le thé, ôc après l'avoir bû félon la coutume des Tartares: il ne fit

pas le n\oindre gefte pour répondre à leur civilité : peu après on aporta la q / . .

colation: on fervit premièrement une table devant cette idole vivante, ^ Colation.

on en mitenfuite une devant chacun des Ambaffadeurs ÔC des Mandarins qui
les acompagnoient : on nous fit auffi le même honneur.

Il y avoit fur ces tables des plats de quelques méchans fruits fecs, ^ une Entrée de

0^1 efpèce Table.
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efpèce de gâteaux longs 6c déliez comme des brins de paille, faits avec de

la farine 6c de l'huile, qui faiiîifoient l'odorat de fort loin. Après cette co-

lation, à laquelle nous n'eûmes garde de toucher, mais dont nos Tartarcs

6c leurs gens s'acommoderciit fort bien, on raporta une féconde fois du
thé.

Peu après on raporta les mêmes tables chargées de viandes 8c de ris : il y
avoit l'ur chaque table un grand plat plein de viande de bœuf ôc de mouton
à demi cuite, une porcelame de ris fort blanc 6c fort propre , une autre por-

celaine pleine de bouillon: du Ici détrempé dans de l'eau 6c du vinaigre: de

femblables mets furent iervis aux gens des Ambaffadeurs qui étoient affis

derrière nous. Ce qui me furprit , ce fut de voir des Mandarins illuf-

tres dévorer cette viande à derrii cuite, froide, 6c fi dure, qu'en ayant por-

té un morceau à la bouche pour en goûter, il me falut la rejetter fur le

champ.
Mais perfonne ne fit fi bien fan perfonnage que deux Tartares Ka!kas ^qui

' étoient iurvenus pendant qu'on étoit à table: ayant fait l'adoration, 6c re-

çu l'inipofition des mains de l'idole vivante, ils donnèrent fur un de ces

plats de viande avec unapétit furprenant,6c prenant chacun un morceau de

viande d'une main, 6c leur 'couteau de l'autre, ils ne faiibient que couper
de groflès tranches, particulièrement de graifle, les tremper dans l'eau fi;-

lèe , 6c les avaler.

Après qu'on eut delTervi, on aporta encore du thé
,
puis on s'entretint

quelque tems: l'idole vivante garda fort bien fa gravité. Je ne crois pas que
pendant tout le tems que nous fûmes là, il dit plus de cmq ou fix paroles,

encore n'étoit-ce que tout bas, 6c pour répondre à quelques queftions que
lui firent les Ambalfadeurs : il ne lailfa pas de tourner les yeux de divers co-

tez, 6c de regarder attentivement tantôt l'un , tantôt l'autre, 6c même de
fourire quelquefois.

C'étoit un autre Lama lequel étoit affis près d'un des AmbAfiadeurs, qui

foutcnoit la converiation: aparemmcnt que c'étoit le fupcrieur : car tous

les ^utYcs^Lamas qui iervoient à table indifféremment avec les valets, pré-
noienc fes ordres.

Après une courte converfation, les Ambafladeurs fc levèrent, £c allè-

rent autour du pagode, pour en examiner les peintures, qui font fort grof-

fiéres à la manière des Chinois. Ce pagode a environ quarante-cinq pieds

en quarrc, Se dans le milieu, il y a un qtiarré oblong de io. pieds, à peu
prés fur ii. ou 13. de largeur, dont le lambris eft fort élevé. Cet endroit

cil bien éclairé.

Autour de ce quarré oblong font d'autres petits quarrez, dont le lambris

cft fort bas 6c fort greffier. Il y a cinq rangs de colomnes, qui font inter-

rompus dans le quarré oblong. Le lambris, les murailles , 6c les colomnes
ibat peintes fimplement 6c fans dorure. Il n'y a aucune fiatue comme dans

les autres pagodes: on y voit feulement des figures de divinitez peintes fur

les murailles.

Dans le fond du pagode cfl un trône ou efpèce d'autel, fur^lequel eft pla-

cée
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céc l'idole vivante, ayant au-deflUs de fa tête un dais d'étoffe de loye jau-

ne, 6c c'ell-là qu'il reçoit l'adoration du peuple : à les cotez font pïufieurs

lampes, nous n'en vîmes qu'une qui fïit alumée.

Au ibrtir du pagode nous montâmes en haut, 6c nous trouvâmes une
méchante galerie qui tourne autour de ce qiiarré oblong : on voit auffi des

chambres autour de la galerie: dans une de ces chambres étoit un enfant

de fept à huit ans , vêtu 6c affis comme l'idole vivante, il avoit à fcs co-

tez une lampe alumée : c'cll aparemment cet enfant qu'on delline un
jour à être le fucceffcur de l'idole : car ces fourbes ont toujours quel-

qu'un prêt à être fubltitué en la place de l'autre , en cas qu'il vienne à

mourir.

Ils repaiflent l'efprlt groflier des Tartares de cette extravagante opinion
,

que l'idole reirufcice, 6c reparoit dans le corps d'un jeune homme, où fon

ame a paflc. C'ell ce qui leur infpire une li grande vénération pour leurs

Lamas, que non feulement ils obéiiiént aveuglément à tout ce qu'ils ordon-

nent, mais encore qu'ils leur donnent tout ce qu'ils ont de meilleur C'eft

pour cela que quelques Mongous de la fuite des Ambafladeurs, rendirent à

cet enfant les mêmes adorations qu'à l'autre Lama. Je ne fçais pas fi les

Ambafladeurs l'adorèrent pareillement , car je n'entrai dans la chambre
qu'après eux. Cet enfant ne fit pas le moindre mouvement , 6c ne dit pas

un leul mot. •

Sur le devant du pagode, au-deflus du veftibule, on trouve une falle

fort propre avec un trône à la façon des Tartares, auprès duquel il y avoit

une fort belle table d'un vernis très-fin, femée de nacres de perles: fur cet-

te table étoit une coupe pofée fur un piédellal d'argent, avec un crachoir

auffi d'argent : c'ell la chambre du prétendu immortel. Nous trouvâmes

auffi dans une autre petite chambre fort mal propre, un Lama qui chantoit

fes prières, écrites iur des feuilles de gros papier noir.

Quand notre curiofité fut latisfaite, nos Ambaffadeurs prirent congé de

ce fourbe, qui demeura aflîs , 6c ne leur fit pas la moindre civilité: après

quoi ils allèrent dans un autre pagode viliter une autre idole vivante qui

étoit venue au-devant d'eux le jour précédent ; pour ce qui ell de nous

,

nous retournâmes dans notre camp.

Je trouvai la hauteur méridienne du foleil femblablc à celle du jour d'au-

paravant, c'eft-à-dire, de yz. dégrez 20. minutes.

Le matin le tems fut ferein 6c allez chaud, il le couvrit après midi, 6c il

fit grand tonnerre avec un peu de pluie, 6c un grand vent du Sud-Elt qui

dura peu.

Le 16. nous féjournâmes au camp de ^iiei hoa tMii, où l'on acheva de

fliire les provinons nécellaires pour le relie du voyage: il fit chaud tout le

matin, le tems fe couvrit vers le midi : il fit un grand tonnerre, 6c il tomba
une grolTe pluie qui ne dura pas long-tems: enfuite je vis cinq vagabonds

Indiens, qui entrèrent dans la tente du P. Pereirâ: nous ne pûmes en tirer

rien de raifonnable : ils fe difoient de l'Indoullan 6c gentils: ils étoicnt ha-

billez, à peu près comme des hermites , avec un grand manteau de toile de

0.5 '^«^^
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couleur ifabelle déjà vieille, 6c un capuchon qui s'élevoit un peu audeflus

de leur tète.

Le 17. nous féjourniimes dans le même lieu, parce que les provifîons

iVctoient pa^ encore faites. On diftribua de la paît de l'Empereai du millet

à tous ceux qui font du voyage : on prie aulîi 400. cavaliers des Tartares

d'Oueft, pour venir avec nous julques fur les frontières du Royaume de

Halha ou Kalka^ où ils dévoient camper par troupes. Je trouvai la hau-

teur méridienne prife avec toute l'exaélitude dont je fuis capable, de jz.

dégrez 6c prés de 30. minutes, c'ell-à-dire, entre 2f. ôc 30.

Il fit fort chaud tout le marin :à midi il s'cleva un vent du côté du Sud-

Oucll, & fur les trois heures il en fouffla un trés-violent de l'Eil, il fut

mêlé de quelques coups de tonnerre: le vent modéra la chaleur, 6cle ciel

fut couvert de teras en tems.

L'un des chefs des Ambafladeurs nous parlant des Lamas^ nous fit con-

noître le peu de cas qu'il faifoit de ces fourbes; il nous ajouta que s'il avoit

été à l'adoration de ce prétendu immortel , c'etoit uniquement par com-
plaifance pour l'autre Ambafladeur qui l'avoit fouhaitté , aportant pour

raifon que fon père avoit adoré ce même Lama dans un autre corps.

Il nous conta enfuitc que celui des Lamas qui étoit venu au devant d'eux

le jour de leur arivée, lui avoit avoué ingénument qu'il ne fçavoit pas

comment il avoit pu vivre dans un autre corps que celui qu'il a maintenant:

qu'il n'en avoit point d'autre preuve, que le témoignage des autres Lamas
qui l'en aflliroient: qu'au furplus il ne fe fouvenoit de rien de ce qu'on di-

foit qui lui étoit arivé, pendant les autres vies dont on lui parloit.

Comme l'Ambafladeur lui demanda de qui les Lamas pouvoient fçavoir

qu'il eût déjà vécu 6c reffufcité plufieurs fois, il répondit qu'ils le fça-

voient du grand Lama, c'eft-à-dire, de leur fouverain pontife
,
qu'ils ado-

rent comme uncvraie divinité: qu'aulTitôt après la mort du Lama, il leur

avoit dit que ce La'ûia avoit repris une nouvelle vie en un endroit de la pro-

vince de Chenfiyèc que fon ame étoit paflee dans le corps- d'un enfant qu'il

leur marquoit, &c en même tems il leur donna ordre de l'aller chercher, 6c

de le mener dans leur pagode.

Le même Ambafladeur nous ajouta que le grand-pere de l'Empereurrég-

nant, voyant qu'après avoir conquis la province de Leao tong, les Tartares

d'Oueft refufoient de fe foumettre à fa domination, 6c craignant qu'ils ne

méditaflent quelque projet contre l'Empire , il envoya un AmbafTiideur

,

avec des préfens au grand Lama: que celui-ci reçut avec diftinétion l'Am-

balTadeur, 6c qu'il reconnut pour Empereur le maître qui l'avoit envoyé:

qu'enfin depuis ce tems-là les Tartares d'Oueft s'étoient mis au nombre des

vaflaux de l'Empereur.

Un chrétien de cette bourgade de ^ei hoa tchin nous a raporté qu'il n'y

avoit aucun de ces Lamas qui n'entretînt une ou deux femmes : ils font la

plupart Chinois , au moins les plus confidérables d'entr'eux : ils font le

meilleur trafic de tout le pays : ils font venus vendre des chevaux , des cha-

meaux, 6c des brebis jufques dans notre camp: j'en vis venir trois, qui fi-

rent
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rent préfent de quatre chameaux & de trois chevaux au premier Ambafla- Votaghs

deur : ces préfens furent fans doute bien payez : du moins leur fit-on beau- _ ^'^

coup de carefîes. Le premier de ces Lamas fut placé près de l'Ambafladeur
ai^tarie.

fur le même tapis: honneur qu'il ne feroit pas même aux plus grands Man-
darins.

Le 18. nous fîmes 60. lys au Nord-Nord-Oueft, 6c nous allâmes cam- Campe-

pcr dans une plaine nommée Kouendottlen le long d'un petit ruifleau p, qui ^^^J^/^L^^

traverfe la plaine. Nous marchâmes toujours dans les montagnes, nous y i(„^

(buffrîmes beaucoup, fur-tout en defcendant la première montagne qui ell

fort cfcarpée: en montant, le chemin ell plus tolérable, mais la defcente

cft très-roide, 6c il faut pafTer à travers les rochers, ou fur des morceaux de
roche inégaux qui fortent à demi de terre : toutes les charettes de l'équipa-

ge ne laifferent pas d'y pafler, mais plufieurs verferent,. cc quelques-unes

le rompirent.

Quand nous fûmes au bas de la montagne, nous marchâmes quelque tems
dans une valée où il y a de fort bonne eau, Bc oii l'on voit quelques tentes

de Mongotis difperfées çà ôc là : enfuitc nous fîmes le refte du chemin , ou
entre des colines, ou en les montant & les defcendant: il y a quelques ar-

bres 6c beaucoup' de buiflbns : dans les premières montagnes qui font les plus

efcarpées, les^ endroits qui ne font pas de roche, étoient revêtus d'une a-

grêable verdure : mais toutes les colines qui fuiverrt le pays que l'on décou-
vre, font fort inégales ôc llériles. Le commencement de la plainede Kouen- Qualités

doulen où nous campâmes, ell auflî fort fec : mais aux environs du mifleau delaplaiit©

il y a de bons pâturages. Nos gens firent un puits proche de ce ruifTcau ,,
l^^]^^'^'^

d'où l'on tira de l'eau fort fraîche.

Le tems fut couvert depuis les fcpt heures jufqu'à dix, 6c il fit un peu de
pluie: le refte de la journée il fit affez chaud: nous eûmes un peu de vent
d'Oueft vers les deux heures après midi, qui rendit la chaleur plus fupor-

table.

Je.fus furpris de voir que les chameaux de notre équipage fe fuflent fi bien
rétablis, pendant les trois jours que nous demeurâmes proche de ^<« hoa^

tcbin : il eft vrai qu'on avoit changé les plus maigres Se ceux qui ètoienC

blcfléz, avec d'autres que les Mongous nous amenèrent, moyennant quelque'

argent qu'on leur donna de retour.

Le 19. nous fèjournâmcs dans'notrc camp de Koucndoukn^ pour attendre j,,^.
une partie du train qui n'avoit pu ariver, à caufe de la difficulté des che- Camp de-

mins, 6c donner le loifir à ceux qui avoient perdu des chameaux, 6c des Knmndon^

chevaux, de les envoyer chercher. L'un des Amb.uTadeurs avoir perdu 3f.
'«"•

chevaux pour fa part pendant une feule nuit, mais ils fe retrouvèrent: il

n'en fut pas de même de quelques autres qui furent abfolumeut perdus pour
leurs maîtres.

Ce jour-là même on aflembla tous Icî Mandaiins qui étoient du voyage,. \^lx^^^'
pour délibérer avec eux de quelle manière, on dcvoit marcher jufqu'au lieu ^ée fe

où réfide l'Empereur qu'on apelle Halhahan, ou comme difent les Chinois partage ew

& les Tartares orientaux Kalkakan. Il fut conclu qu'on fe partagcroit en "'"*^^"'

"«'* pourquoi;.
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trois bandes

,
qui prendroient chacune un chemin différent

,
pour mar-

cher plus coramodcment, £c trouver plus facilement des lieux propres

H camper, où il y eût de l'eau 6c des pâturages luffifamment pour tout le

inonde.

Il Ht ce jour-là fort beau tems tout le matin, avec un vent dcSud-Ouefl:

ftflez, fort qui tempéra la chaleur: vers le midi le tems fe brouilla, 6c il fit

a diverfes repriles un peu de pluie jufqu'au foir.

Le zo. les Ambadadeurs fe dirent adieu pour un mois de tems, pendant
lequel ils dévoient marcher féparément par des chemins diffcrens. Notre
troupe qui fuivoit un des deux premiers Ambadadeurs prit droit au Nord :

les deux autres prirent plus à l'Eil , chacun ayant fes guides. Ils furent

obligez de fe féparcr ainh, pour la commodité des eaux & des fourages.

Nous fimes ce jour-là 60. lys .nous en fîmes d'abord vingt-cinq ou tren-

te droit au Nord, enfuite douze ou quinze au Nord-Nord-Ouell, & puis

le relie au Nord, êc nous tournâmes pendant cinq ou fix lys au Nord-
Nord-Eft, un peu avant que d'ariver au lieu où nous campâmes.

C'ctoit dans une grande plaine à perte de vue: on ne voyoit de petites

hauteurs qu'au Nord- Eli : un ruilTeau coule dans cette plaine, dont l'eau eft

extrêmement fraîche, parce que la terre qui l'environne eft fort nîtreufe: le

falpécre paroît même au-defTus de la terre
,

qui eft à moitié blanche 6c

extrêmement falce : ce qui en rend les pâturages excellens pour les belliaux;

aufTi nos chameaux 6c nos chevaux les dévoroient-ils avec avidité.

Nous ne pafTâmes durant tout notre chemin que deux ou trois petites

hauteurs, que l'on monte & defcend infenfiblement: tout le relie étoit de

belles plaines toutes couvertes d'herbages , aufquelles il ne manquoit
qu'un peu de culture. Nous ne vîmes durant le chemin que deux ou trois

tentes de Mongous. placées dans une plaine, où il y a un ruilTcau 6c de bons
pâturages : nous n'aperçûmes ni arbre , ni buiflbn.

Nous fîmes lever pluiicurs levreaux en chemin faifant, 8c les lévriers de
notre Ambafiadeur en prirent deuH proche du lieu où nous campâmes. Il y
avoit aulîî fur le bord du ruilTcau plufieurs oyes fauvages, que les Chinois

aTpeWent Hoang yia, c'ell-à-dire, canard jaune, parce qu'ils ont une partie

de leurs plumes jaunes: nous en avons fouvent trouvé (ur les bords des ruif-

feaux que nous avons pafléz : Se les chadeurs des Ambafladeurs en ont tué

quelques-uns de tems en tems avec des fufils.

Il fit tout le jour un tems fort beau 6c fort doux, un grand vent de Sud-
Ouell ayant tempéré l'ardeur du foleil, 6c élevé des nuages qui couvrirent

le ciel prefque depuis midi jufqu'au foir fans pluie : il y eut quelques coups

de tonnerre. La pluie commença à l'entrée de la nuit avec un grand vent de
Nord, Se dura prefque toute la nuit.

Le 2.1. nous fîmes 80. lys, environ fo. au Nord, 8c50.au Nord-Ouefl;
le pays que nous traverfâmes eft' toujours défert, ians arbres, fans habita-

tions, fanscu'cure: la plupart des terres font féches Se labloneufes: nous
fîmes lever une grande quantité de lièvres: de plus de trente que nous vî-

mes, on n'en tua que quatre à coups de flèches; les ]\é\-ncrs de Kloii kieou

qui
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qui font mauvais coureurs , ne purent atraper que ceux qui avoient été Voyages
bleflez : nous vîmes aufli quantité de perdrix 2v de ces oyes fauvages jaunes, e

n

qui font fur les bords des ruiffeaux. Takiakib.'

Le pays eft toujours un peu inégal, ayant cl &c là de petites hauteurs, on reçoit
mais on ne voit plus de montagnes : nous campâmes le long d'un ruifleau : les reipecu

ôc à peine fûmes-nous arivez, qu'un de ces petits Rois qu'on apelle Régu- des Régu-

los, 6c qui fe font faits tributaires de l'Empereur de la Chine, vint avec '°'*

fon fils rendre vifite, & làire coimplimcni à Kiou kieou: il n'avoit que dix Defcrip-

ou douze perfonnes à fa fuite: je n'en aperçus qu'un qui eût un peu bon [l"" cout'
air, £c qui fût vêtu d'étoffe de foye: tous les autres faiibient pitié. Le Ré-
gu\o defcendit de cheval par refped, aifez loin du lieu où étoit KioH kieoity

& y remonta de même: la vifite fut affez courte: Kiou kieou ne le condui-
fit que jufqu'à la fortie de fa tente. Le Régulo alla enfuite du côté del'Eft,
chercher So fan laoyé à 50. ou 40. lys de nous.

Il fit un fort beau tems & fort doux tout le jour : les nuages dont le ciel

étoit couvert le matin, fe dilîipcrent vers les huit à neuf heures , & un
vent de Nord-Ouefl, fort frais régna tout le jour, qui empêcha la cha-
leur.

Le zi. nous féjournâmes pour atendre une partie de nos gens reliez

derrière pour faire chercher leurs chevaux, qui s'étoient perdus pendant la

nuit.

Ce même Prince Mongou qui étoit venu voir Kiou kieou le jour précé- Un Pr.

dent, revint encore ce jour-là le vifiter dans fa tente, & lui aporta un pré- Mongou
fent de viande, de bœuf, de mouton, 6c de lait, le tout dans des facs de p^'L'*^^

peaux, qui n'étoient ni tannées, nipaflces: mais feulement fcchées au fo- ''^
^"''

leil. Rien de plus dégoûtant que cette viande qui faifoit bondir le cœur, Mais pea
6c qui étoit capable d'ôtcr l'apétit aux perfonnes les plus affamées. apétiffans.'

Cependant on ne laiffa pas de fervir ce régal dès le foir, non pas, à la vé-
rité, fur la table de Kiou kieou ^ mais à fes gens, qui, conjointement avec
les Mongotis, mangèrent fort gayement cette viande à demi cuite, lans pain,
fans ris, 6c fans fel. Peut-être étoit-elle lalée. Le Prince n'avoit pas un
plus grand équipage que le jour précédent, 6c il fut reçu de la même ma-
nière, fans grande cérémonie.

Je pris de là ocafion de m'informer de la puifTance 6c des richeffcs de ces PuiflancB

jîetits Rois. Kiou kieou me dit que celui-là, 6c la plupart de ceux qui ^ Richef-

font tributaires de l'Empereur de la Chine, pouvoient avoir environ deux ^" '^^ *^^5

ou trois mille fujets, répandus çà 6c là dans ces défei-ts, quatre ou cinq
°^^'

familles dans un endroit, 6c fept ou huit dans un autre, 6cc. que la richefle

de l'un confiftoit en trois cens chevaux, des bœufs, des vaches, 6c des
moutons à proportion, 6c fur-tout dans les cinq mille taëls que l'Empereur
lui donne tous les ans ; il m'ajouta que ces Princes ne portoient le nom de
Régulo, que depuis qu'ils s'étoient faits valTaux de l'Empereur, qui leur
avoit donné cette qualité : qu'au refte ils s'étoient foumis à cette famille
Impériale des Tartares orientaux, avant qu'ils eulTent conquis l'Empire
de la Chine , 6c lorfqu'ils étoient feulement maîtres de la province de

Tome IF. R Leap
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Lcao ton": il nous dit de plus que ces Mongoiis s'étendoient le long de la

crrandc muraille, depuis la province de Leao tofig, jufqu'à celle de Chen fi:

ils ont au Nord 1°. les Kalkas, dont le fouverain poite le titre d'Empe-

reur 6c qui a ious lui piulicurs autres Princes Tartarcs, qui ne font que

de vrais pallre's: enluite plus vers l'Ouell:, le Royaume à'Eluth: 6c au Sud-

Oucil le Thibel.

Le tems fut couvert tout le jour: il plut à diverfes reprifes depuis midi
qualité du jufqu'au foir & une partie de la nuit : le tems étoit fi froid

,
que la plû-

^*y''
"part de nos gens étoicnt vêtus de leurs foururcs comme en Hiver: je crois

que la rajfon pourquoi le froid eft fi grand, £c que le pays ell inculte dans

toute cette l'artarie , c'cit en partie parceque ces terres font toutes plei-

nes de nître, de falpètre, èc de fable: c'eft par la mêrne raifon qu'il fiit

Conjeé^ii- ^ grand froid à Peking
,

qui ne pafle guercs 40. dégrez délévation de
res a ce ^^j^ . ^,^^. ^^ ^^^ ^^^^ ^^5 Jjj.^ ^^g ^^^j^^ vienne des neiges qui font dans les

'*

montagnes, vu que dans cette Tartarie il ne paroît point de montagnes , ni

de forêts au Nord, d'où viennent ces vents froids ôc glaçans.

Le 23. nous fîmes environ fo. lys au Nord-Oueft : prefque tout le

chemin, quelquefois un peu plus vers le Nord , toujours dans un pays

. inégal, & tout-à-f;it inculte, plein de fable £c de falpètre, mais fans mon-
tagnes, fi ce n'ell: proche de la valée où nous campâmes, des deux cotez

de hiquelle il y en a quelques-unes, mais peu confidérables. Cette valée efi:

arofée d'un ruiffeau, dont l'eau eft fort claire 8c fort bonne à boire: elle

a auffi de très-bons pâturages. Nous fuivîmes toujours un chemin un peu
frayé.

KtoukieoH Un parent d'un de ces petits Rois vint faluer JT/'oa ^/>o«, qui ne lui fit

ell faUié pas d'autre compliment, que de lui envoyer dire qu'il remontât à cheval,
par un pa-

loj-fqu'ji pen vit defcendre allez loin de lui. Se de lui demander comment

Rcgulos. il *^ portoit, lorfqu'il fc fut aproché de fa perfonne, après quoi il le con-

gédia. Nous trouvâmes fur le chemin des marchands Mongons qui alloient

vendre des chameaux 6c des chevaux à ^nei hoa tchin: nous fîmes encore

lever ce jour-là beaucoup de lièvres, tant en fortant de notre camp le ma-
tin, qu'en aprochant du lieu où nous campâmes à midi: on en prit quel-

ques-uns.

Il fit un tems fort beau 6c fort doux tput le jour , quoiqu'il tombât
quelques goûtes de pluye depuis midi, S^ qu'il fît grand vent, mais cela

ne dura pas , 6c ne fit que rafraîchir l'air ,
qui de froid qu'il avoit été

avant le lever du foleil, ctoit devenu fort chaud, quand le foleil fut un peu
plus haut.

Le 24. nous ne fîmes qu'environ 20. lys au Nord, prenant même un
peu de l'Ert, pour atendre encore des gens de la fuite, qui ayant été obli-

gez de s'arêter pour rechercher leurs chevaux, n'avoicnt encore pu nous

rejoindre: nous ne fîmes qu'achever de parcourir la plaine où nous avions

campé, pader entre de petites montagnes fort pierreules, 6c entre lefquel-

les il y a quelques bUidbns 6c quelques arbrideaux , 6c entrer dans une au-

tre plaine plus grande où nous vînmes camper fur les bords d'un ruifl'eau,

que
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que je crois être le même que celui du jour précédent : nous fîmes encore Voyages

lever autour de ce ruifleau quantité de lièvres, de perdrix, & d'oyes iauva- i=n

ges jaunes, 6c quelques canards. On y trouva aulîi des œufs de failans,
Tahiarib.'

dont on nous fervit une omelette qui étoit fort délicate. Le terroir étoit Gibier dq

plein de fable Sc de falpêtre, Se peu propre à être cultivé, excepté aux ''^^'

environs du ruifleau oii il y a de fort gras pâturages.

Il fit extrêmement froid toute la nuit & le matin avant le lever du folcil,

quoiqu'il ne fit point de vent, èc que le ciel fût fort pur ôc fort ferein

;

après le lever du foleil il s'éleva un grand vent de Nord-Oueft, qui fit que
le tems fut tempéré.

Le zf . nous fîmes environ fo. lys au Nord-Oueft : après avoir pafle la

plaine oii nous avions campé, nous entrâmes dans un pays plus inégal que
nous n'en avions trouvé: ce n'étoit prelque que des hauts 6c des bas ; une
partie de ces colines étoient pleines de genêts, le reilie étoit rempli de

pierres 6c de morceaux de cailloux, 6c de rochers qui fortoient de terre,

6c qui rendoient le chemin difficile 6c défagréable : nous vîmes fur ces hau-

teurs quelques dains 6c quelque chèvres jaunes: nous campâmes dans une

petite plaine qui eft toute environnée de ces colines, au travers de laquelle

il pafle un petit ruifleau , dont J'eau n'eil pas fort courante, mais qui ne

laifFe pas d'être bonne à boire, en la tirant d'un petit puits que l'on avoit

fait près du ruifleau , félon notre coutume
,
pour avoir l'eau plus nette

6c plus fraîche.

Nous prîmes en chemin un petit chevreau ou dain, qui étoit tellement ChalTe fin^

endormi, qu'il ne s'éveilla pas au bruit que faifoit notre cavalerie : de forte sul'ére,

qu'il fut prefque foulé aux pieds des chevaux. Le Père Pereira, qui l'aper-

çut le premier, en ayant averti Kiou kkou, à côté de qui nous marchions:

on fit mettre pied à terre à un valet qui le prit à la main avant qu'il s'é-

veillât : après l'avoir confidéré on le fit lâcher, parce qu'il étoit encore

jeune: dès qu'il fut libre, il fe mit à courir avec une grande vitefle du
côté où nous avions vu fuir fa mère: nous vîmes aufli fur le chemin quel-

ques lièvres 6c quelques perdrix, mais pas en fi grande quantité que les

jours précédens.

Le tems fut fort beau tout le jour avec un grand vent de Nord-Ouefl:,

qui tempéra la chaleur.

Le i6. nous fîmes 8o. lys au Nord-Nord-Oucft: le pa3's que nous tra- Continua-

verfâmes étoit plus égal, 6c prefque toujours plat: ce font de grandes tiondctiés

campagnes à perte de vue, mais également llérilcs 6c incultes, fans qu'il
^'"'

y paroiflè un buiflbn: ce font prefque tous fables, ou plutôt, c'ell une

terre fablonneufe, laquelle ne laifle pas de produire des herbes çà 6c là,

mais qui ne peuvent fervir de pâturages aux belliaux : aux endroits où

l'herbe étoit grande 6c épaifle il y avoit quantité de lièvres: nous en fîmes

partir plus de cinquante : dans les lieux les plus découverts on trouvoit des

perdrix, nous en vîmes auflî partirquantité, particulièrement un peu avant

(que d'ariver au lieu où nous campâmes, qui fut le long d'un ruifleau , le-

quel ti-averfe une grande plaine prefque à perte de vue de tous cotez, fi

R i ce
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i^i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
ce n'eft un peu à l'Oueft, où l'on découvre quelques montagnes, mais forr

éloignées.

Toutes ces campagnes font pleines de crottes de ces chèvres jaunes, 6c

de duins: nous vîmes cinq ou fix de ces derniers. On nous die qu'il y avoic

beaucoup de loups qui luivent ces troupeaux de chèvres jaunes: les char-

tiers de A7(?« j^iew/
,
qui, ayant pris les devants, avoient campé dans la plai-

ne, nous dirent qu'ils en avoient oui hurler plufieurs pendant la nuit, 6c

nous trouvâmes en chemin la dépouille de quelques-unes de ca chèvres jau-

nes, qui, aparemment, avoient été dévorées par les loups: je vis les cor-

nes de deux , elles font lemblables à celles des gazelles.

Il n'y a pas une goûte d'eau dans tout le chemin, depuis le lieu d'oii

nous partîmes jufqu'a celui où nous campâmes. Il y avoit proche du ruif-

feau cinq ou fix tentes de Tartares Kalkas, aufquels apartient le pays: il pa-

roiffbit que plufieurs de ces Tartares avoient campé le long de ce ruifîeau ;caï'

la terre étoit pleine de fiente de leurs beftiaux , 6c de poil de chameaux.
C'ell proprement là que commence l'Empire de Kalka , & que finit le pays

des Mongous foumis à l'Empereur de la Chine.

Le tems fut couvert prefque tout le jour , fort doux, 6c fans vent juf-

qu'a midi: après midi il s'éleva un vent d'Eft
,
qui tourna enfuite au Sud

oc delà à l'Ouell, 6c qui amena un peu de pluie fur le foir.

Le 27. nous fîmes 80. lys, dont cinquante environ furent droit au Nord^
6c le relie au Nord-Nord- Oueft : tout le pays que nous traverfâmes n'eft

prefque que fable mouvant, excepté dans de petites montagnes que nous

pafsâmes après avoir fait environ zf . lys. Ces montagnes font pleines de
pierres 6c de roches un peu couvertes de terre : elles ne font ni hautes ni lon-

gues, ce ne font la plupart que de petites élévations les unes fur les autres:

nous vîmes encore quantité de lièvres 6c de perdrix : nous trouvâmes aufîî,

proche de la, plaine où nous campâmes, une petite chèvre j,aune, qui fut

prife par un lévrier.

Nous fûmes obligez de camper fur des fables mouvans, parmi îefqucls il

ne laiflbit pas d'y avoir quelques herbes qui fcrvirent de pâturage aux che-

vaux , mais il n'y avoit ni ruiircau ni fontaine : de forte qu'on fut contraint

de faire creufer des puits dans le fable pour avoir de l'eau. On en creula

quantité, afin de pouvoir donner à boire aux beftiaux qui étoient en très-

grand nombre.
Il fit un tems fort beau tout le jour, le ciel fut un peu couvert pendant

quelques heures, 6c il y eut totijours un vent de Nord-Nord-Oueft qui ra-

fraîchit l'air.

Le z8. nous fîmes 60. lys, dont la moitié fut au Nord-Oueft, 6c le ref-

te à l'Oueft: tout le pays que nous trouvâmes étoit toujours également fté-

rile 6c inculte : ce n'étoit que fable partout, mais non pas mouvant: nous
paffâmes environ vers la moitié du chemin eru:re de petites montagnes par
des fentiers difiîciles: cnfuitc nous entrâmes dans une plaine, qui n'eft aufli

que de fable, &c nous vînmes camper au pied des hauteurs qui terminent

cette plaine: il n'y avoit point d'eau, 6c il falut, comme le jour précé^-

dent, creufer des puits, dont l'eau fe trouva bonne.

Nous
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Nous rencontrâmes fur le chemin plufieurs troupes de Tartares Kalkas Votagbs
qui amenoient des chameaux , des chevaux, & des moutons pour les ven- ^^
dre ou les troquer: on troquoit du thé &; du tabac de la valeur d'environ

'^^'^'^^^'^^

quinze lois contre un mouton: nous vîmes quelques buiffons entre les mon- r^'égocede

tagnes, mais il n'y avoit pas un arbre dans toute la campagne. -Kj/ia,

Lorlque nous fumes arivez au camp, nous allâmes nous repofer fur une Aparen-
pctite cminence voifine, en atendant que nos tentes fuflent venues:je trou- ces de

vai que ce qui paroiflbit être des morceaux de roches fur cette éminence». "î°"'^g"^

étoit une efpèce de pierre de fable jaune ôc brillant comme de l'or; je ne '

pus pas bien juger fi c'étoit efFeâivement de l'or : mais je crois qu'il y en
avoit de mêlé, car il étoit extrêmement brillant. Il y avoit auffi beaucoup
de falpètre

Il fit extrêmement chaud tout le foir jufques vers les quatre heures
, qu'il

s'éleva un vent -d'orage, lequel renveria une tente de Kiou kïeou^ qui lui

fervoit de falle, ôc la mienne auffi deux fois de fuite: après quoi il y eut
toujours un peu de vent jufqu'à la nuit.

Le 2p. nous ne fîmes que zo. lys au Nord- Ouefl tout compenfé: nous Abondan-

paflames entre ces petites montagnes , au pied defquelles nous avions cam- "«^^TalSii-

pé , où tout eft plein de pierres de talc. Les valées qui font entre ces
hauteurs font toutes de fable mouvant, & ce paflagc eft fort difficile, prin-
cipalement . pour les charettes : nous entrâmes enfuite dans une grande
plaine, qui étoit toute d'un fable ferme, 6c où il ne laiflbit pas d'y avoir
de l'herbe : nous campâmes vers le lieu de cette plaine où il y avoit eu
un camp de Tartares AtKalkay ôc où nous trouvâfiies plufieurs puits tous
faits.

Le tems fut variable tout le jour, tantôt couvert, tantôt ferein. Il fit ds
grands coups de vent, 6c il tomba quelques goûtes de pluye: ce fut le vent
de Nord qui régna prefque tout le jour , ÔC lorfqu'il cefToit,!! faifoit grand
chaud.

Le 30. nous fîmes f^. lys, dont les vingt premiers furent droit au Nord, P.^ys ^<^^

le relie au Nord-Nord-Oueft, toujours dans des plaines, lefquelles ne font
"'^'

.
réparées que par quelques hauteurs peu confidérables: ce n'elt partout que
fable ferme, 6c en quelques endroits mêlé d'un peu de terre. Le pays eft

toujours plus ftérile 6c plus défert : car on ne trouve pas même de bons pâtu-
rages pour les beftiaux: nous ne vîmes qu'un feul arbre : ôc à 40. lys envi-
ron d'où nous étions partis, nous trouvâmes quelques puits où il y avoit

un peu d'eau , ôc un peu d'herbe aux environs : nous vîmes auflî dans ces

campagnes plufieurs bandes de dains ôc de perdrix , fur-tout proche le lieu

où nous campâmes qui fut au pied de quelques hauteurs qui terminent la

plaine , où nous trouvâmes un peu d'eau : mais qui n'étoit ni courante ,^ ni

fuffifante pour notre monde, quand elle n'eût pas été plein» de limon: de
forte qu'il falut faire des puits comme les jours précédens, qui nous four-
nirent de l'eau fuffifamment pour nous ôc pour les beftiaux, lelquels étoient
en grand nombre: le feul Kiou kieou en avoit plus de cinq cens: fçavoir
plu» de 400. chevaux, ôc près de 120. chameaux,

R i m
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i}4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
11 fie tout le jour grand chaud, n'y ayant eu prefque point de vent quoi-

que le tems tue fcrein.

Nos gens virent une mule fauvage dans la plaine, au bout de laquelle

nous campâmes: ils dilent qu'il y en a plufîcurs dans ce pays-là, Se dans la

Tartarie occidentale : Kiou kieon qui en a vu , nous dit qu'elles font parfaite-

ment femblables aux mules domclliques ôc de la même grandeur, mais d'u-

ne couleur jaunâtre: elles courent extrêmement vite: comme nous étions

éloignez de la troupe le P. Pereira &; moi , nous ne la vîmes pas.

Le premier jour de Juillet nous fîmes 6f. lys au Nord-Oueft, toujours

dans de grandes plaines, où l'on trouve çà Se là de petites éminences: le

pays toujours plus défert & plus itérile: ce n'ell prefque par-tout que fable

brûlé, quelquefois ferme, & quelquefois mouvant , fans arbres, fans eau,

êc fans pâturages.

Prefque à la fortie de notre camp nous trouvâmes beaucoup de ces pier-

res de roche 6c de ce fable condenfé plein de pailletés jaunes & brillantes

comme de l'or. Nous vîmes quantité de dains dans ces plaines, 6c nos gens
en tuèrent trois: ils en auroient tué davantage, fi l'on n'avoit apréhendé

de trop fatiguer les chevaux en courant : il y a auffi un grand nombre de
perdrix , & nous en vîmes fur- tout de grofles compagnies entre des hau-

teurs , à la fortie defquelles nous campâmes dans une petite plaine qui n'efl:

que f;ble, ce qui rendoit la chaleur iniîiportable. Nous n'avions d'eau que
celle que nous tirions des puits comme les jours précédens, & elle fe trou-

va fort bonne. Comme il n'y avoit point de pâturages , les beftiaux fouffri-

rent beaucoup. •

Il fit une grande chaleur tout le jour, car il ne faifoitde vent que par

intervale. Le foir nous eûmes un grand orage. Se un autre vers minuit avec

pluye & tonnerre.

Le 2. nous fîmes 6o. lys au Nord-Oueft: nous paffâmes d'abord entre

ces petites montagnes, au pied defquelles nous avions campé, où nous vî-

mes quelques arbres çà & là dans les valons, quoique les montagnes foient

toutes chauves, Se pleines de pierres £c déroches: enfuite nous entrâmes

dans une autre plaine à perte de vue, qui eft également déferte 6c ftérile,

toute de fible, partie mouvant 6c partie ferme.

On trouve feulement à l'entrée de cette plaine un petit efpâce rempli

d'une efpèce d'arbrifléaux, dont la feuille 6c les branches font aflez fembla-

bles à nos belvédères. N^us vîmes entre ces arbrifléaux quantité de traces

de mules fauvages: nous vîmes auilî quelques dains 6c quelques perdrix du-

rant le chemin , mais pas en fi grand nombre que les autres jours : nous cam-
pâmes dans cette même plaine iiar les fables, fans qu'il y eût de pâturages

pour les beftiaux, qui furent obligez de fe contenter de quelques feuilles de

ces arbrifléaux: on eut auffi bien de la peine à trouver de l'eau, 6c on en
trouva peu.

11 fit beau tems tout le jour: un bon vent de Nord-Oueft tempéra la

chileur, qui, fans cela, auroit été infuportable parmi ces fables.

Le 3. nous fîmes quatre-vingts lys : environ quarante au Nord-Nord-
Ouell,
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Oucft, 6c le refte au Nord-Oueft : après avoir traverfé le reftc de la plaine Voyages

où nous avions campé, qui ctoic encore d'environ trente lys, nous pafla- '
"^

mes de petites montagnes, au pied defquelles il y avoit quelques puits tous
Taktarie,

faits, de l'e.iu, & de l'herbe ça 6c là. Il s'y trouva tant de perdrix, que Abondan-

je n'en ai jamais vu une fl grande quantité enlémble : nous en vîmes partir '^^ ^^

des volées femblables à celles des étourneaux : nous traverlâmes enfuite une ^'°'"'

autre plaine, qui a près de fo. lys de longueur, au bout de laquelle nous
paffâmes une petite hauteur, 6c nous vînmes camper dans un {tond

, qui

n'eft que fable comme tout le refte du chemin. Comme il n'y avoit point
d'herbe , il falut que les beftiaux broutaflent les feuilles des arbrifleaux

dont je viens de parler. On creula trois ou quatre pieds dans le fable, avant
que de trouver de l'eau. Tout ce pays que nous avons traverfé, eft toujours

plus défert 6c plus incuit;;: ce ne font que fables brûlez.

Il fit fort chaud tout le matin: il s'éleva fur le midi un grand vent
d'Oueft-Sud-Oueft qui rafraîchit un peu l'air, mais qui n'empêcha pas

qu'il ne fît fort chaud dans les tentes': fur le foir le vent le tourna au Nord,
& fut fort violent prefque toute la nuit.

Le 4. nous fîmes cinquante lys au Nord-Oueft, environ trente-cinq Contiiîuaî

dans la même plaine, où nous avions campé, qui n'eft pas %ale, mais "'^'^ ^^ <^^

mêlée de petites hauteurs: le refte entre de petites montagnes, dans une j'^y^'"'^^''

valée où il y a quelques arbriffeaux : quoique ce ne fût partout que fa-

bles , tantôt mouvans , 6c tantôt fermes: le pays eft également défert 6c

incuite, fans pâturages 6c fans eau: nous trouvâmes pourtant quelques pe-

tits puits tous faits, où il y avoit de l'eau: nous campâmes à la fortie de
ces montagnes dans un lieu où il ne fe trouva que de l'eau qui étoit fauma-

che, auffi y avoit-il beaucoup de falpêtre dans ce valon. On en alla cher-

cher à deux ou trois lys plus avant, où on en trouva de tolcrablc : nous vî-

mes encore en chemin quelques dains ôc quelques perdrix.

On nous dit qu'aux environs du lieu où nous étions, il y avoit des Tar-
tares de Kalka campez , 6c en effet il en vint quelques-uns avec des cha-

meaux 6c des chevaux pour les vendre à nos gens

Il fit un tems affez tempéré tout le jour, le ciel fut prefque toujours

couvert , 6c il régna un petit vent de Nord qui étoit fort froid le matin.

Le f . nous fîmes quarante-cinq lys au Nord-Oueft: un peu après être

fortis de notre camp, nous trouvâmes quelques tentes de ces Tart ares de

Kalka répandus çà & là , 6c leurs troupeaux de vaches, de chevaux, de

moutons, 6c de chiwneaux aux environs. Il ne fe peut rien imaginer de plus

miférable que leurs tentes beaucoup plus baffes, plus petites, 6c plus pau-
pgû^rç.é

vres que celles des Mongous qui font proche de la Chine. Ils font auiTi plus des Tarta*

mal propres 6c plus hideux dans leurs perfonnes, quoiqu'ils parlent la mê- res de

me langue : leurs enfans vont tous nuds, 6c pour eux , ils n'ont que de -K"''"».

méchantes veftes de toile doublée d'une fourure de peau de mouton. Plu-

fieurs n'ont pour habits que des peaux de mouton ,
qui ne font ni paifées ni

courroyées, mais feulement féchées au foleil.
'

Continaa^
Nous marchâmes toujours dans une plaine un peu intgale, qui va tantôt ,jon de

'

en déferts.
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yoTACEs en montant, 6c tantôt en defcendant, mais d'une manière imperceptible :

le pays efl; également défert & inculte , tout le terrain étant de fable. Nous
campâmes dans cette plaine, au-delà d'une petite hauteur que nous defcen-

dimcs prcfque infenhblement : il y avoit aux environs quelque peu de bon-
ne herbe çà èc là dans les fables, que nos chevaux mangèrent avec avidité,

quoiqu'elle fût fort féche : mais il y avoit cinq ou fix jours qu'ils n'avoienc

point trouvé de fi bons fourages, Se n'avoient vécu que de feuilles d'arbrif-

fcaux. Il n'y avoit point d'eau dans ce lieu-là, £c comme nous en avions

d^cau"^ été avertis , nous n'étions partis qu'à deux heures après midi, afin de faire

boire les belliaux auparavant & de faire manger tout l'équipage.

Il fit un tems fort beau 6c fort tempéré tout le jour : un grand vent de

Nord-Ouefl: modéra la chaleur, qui fe faifoit fentir vivement dans les ten-

tes.

Le 6. nous décampâmes vers les quatre heures du matin, 6c nous fîmes

cinquante lys au Nord-Nord-Oueft dans la même plaine que le jour d'au-

paravant, où le terrain eft tout femblable. Nous vînmes camper au-delà

d'une petite coline dans un lieu où il y avoit de l'eau : nous y trouvâmes une
partie de nos gens qui y étoient venus dès la veille, 6c qui nous avoient

préparé des puits en quantité : mais nous ne trouvâmes point de fourages

propres pour les beftiaux: on ne put faire que de petites journées, parce

que les chevaux étoient extrêmement fatiguez : il en mourut tous les jours

quelques-uns de pure laflitude, ou plutôt de faim 6c de foif.

Il fit fort froid le matin, le tems étant couvert, 6c faifant un grand vent

àe Nord-Nord-Oueft, qui fur les neuf à dix heures vint au Nord-Oueft
,

6c diffipa tous les nuages , de forte que le tems fut beau ôc tempéré tout le

rcfte de la journée.

Le 7. nous fîmes foixante-dix lys : quarante au Nord-Oueft, 6c trente au
Nord-Nord-Oueft, le pays toujours inégal, 6c femblable" à celui des jours

précédens, tout de fable , inculte 6c ftérile, fans arbres 6c fans pâturages.

Nous trouvâmes feulement une petite fontaine, après avoir fait quarante

lys : nous vînmes camper dans une valée", qui eft prefque toute environ-

née de colines, 6c au-delà de laquelle on nous dit qu'il y avoit un camp de
Tartares de Kalka.

Il fit fort chaud depuis les huit heures jufques vers les onze heures, qu'il

s'éleva un grand vent d'Oueft-Nord-Oueft qui tempéra la chaleur. Le tems
au refte fut ferein. Nous vîmes encore une bande de dains 6c quelques liè-

vres. Le ibir il fit un orage, 6c plut afTez long-tems ai^ commencement de
la nuit.

KioH kieou Pluficurs LamaS ^ 6c autres Tartares du pays vinrent vifiter Kiou kieoti.

cil vifité Le 8. nous fîmes quatre-vingt lys, environ la moitié auNord-Nord-
par plu- Oueft, 6c le refte au Nord dans un pays toujours de fable, également dé-

fert, inculte 6c inégal, {ans arbres, fms pâturages. Nous campâmes au-delà

de quelques petites montagnes, entre lefquelles nous tournoyâmes quatre

à cinq lys à l'entrée d'une grande plaine, proche d'un lieu où il y avoit 2,f

.

ou 30. tentes des Tartai'es du pays, toutes fort mifèrables; nous en trou-

.vâmes

fleurs La-
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vâmes quelques-uns qui venoient camper dans ces montagnes, où ils com-
mencèrent à drefler leurs tentes. Ils le réfugioient du côté du Nord,
pour éviter le Roi à'Elutb^ qui étoit entré dans leur pays avec une grofle

armée.

J'avois peine à comprendre comment ils pouvoient nourir la quantité de
chameaux, de chevaux, de vaches & de moutons qu'ils avoient, dans un
pays où il ne paroillbit aucun tburage: & comment ils pouvoient eux-mê-
mes demeurer au milieu de ces fables brûlans, lur lefquels leurs enfims, 6c

une partie des femmes marchoient pieds nuds. Les enfans avoient la peau à

demi brûlée du folcil : néanmoins les hommes paroiflbient vigoureux £c

difpos. Il en vint un grand nombre dans notre camp vifiter Kiou kieou, 6c

faire leur commerce : c'ell-à-dire, troquer leurs beitiaux avec de la toile,

du tabac, 6c du thé.

Quelques-unes des principales femmes de leur habitation vinrent préfen-

ter à Kiou kieoti de leur thé, qui étoit dans des vafcs fort mal-propos: les

hommes lui firent aufli préfent de deux ou trois mputons, pour lefquels il

leur fit donner du tabac, 6cc. Les femmes font vêtues modeftement : elles

ont une robe qui leur prend depuis le col jufqu'aux pieds: leur coeffure

eil ridicule, elle confiile dans un bonnet, à peu près femblablc à celui des

hommes. Qiiand on voit leur vilage hideux, 8c les boucles de cheveux
qu'elles kiflent tomber fur leurs oreilles, on les prendroit pour de vraies

mégères : la plupart de ces femmes vinrent dans notre camp faire leur pe-

tit commerce, troquant leurs beiliaux pour de la toile, dufel, du tabac,

6c du thé: nos gens changèrent la pliipart de leurs chevaux 6c de leurs cha-

meaux, qui ctoient las 6c maigres, contre d'autres tous frais, en donnant
quelque chofede retour à ces Tartares, qui ne veulent point prendre d'ar-

gent, mais feulement de la toile, 6cc.

Il fit tout le jour un tems fort ferein, mais extrêmement chaud , car

il ne fit de vent que par intervale. Il y avoit la une fontaine de bonne
eau.

Le 9. nous féjournâmes dans notre camp pour atendre ceux qui étoient

derrière, 6c marcher enfuitc du côté par où venoient les deux autres trou-

pes, afin de nous réunir 6c de délibérer fur ce que nous aurions à faire dans

la conjonélure prcfente. Le Roi d'£/«/Z', a ce que nous aprîmes, étoit en-

tré dans le pays de Kalka avec lequel il étoit en guerre : 6c la terreur de fes

armes avoit mis tous les Tartares en fuite. Le grand Lama^ frère de l'Em-
pereur de Kalka , s'étoit même fauve jul'ques vers les frontières Je la

Chine.

Ces nouvelles nous furent confirmées l'après dinée par des gens de Sofa»
laojé qu'il cnvoyoità Kiou kieou pour lui en donner avis, 6c pour le prier de
l'atendre au lieu où il fe trouveroit, en cas qu'il y eût de l'eau 6c du fou-

rage fuffifimment pour toute leur fuite quand ils fcroient réunis : ou de le

venir trouver, afin de délibérer tous cnfemble fur ce qu'ils auroient à fai-

re: il ajoûtoit qu'il avoit dépêché un Courier à Peking^ pour informer

l'Empereur de ce qui fe paflbit, 6c lui demander fes ordres. Comme il n'y
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avoit ni aflez d'eau , ni alTez de fourages au lieu oh. nous étions , 6c que
nos guides nous afluroient que nous avions encore fept ou huit journées à

faire avant que d'en trouver. Kiou kieuu rétblut d'aller trouver So fan laoyé
^

6c lui renvoya l'es gens iur le champ pour l'en avertir, 6c le prier de l'a-

tendrc.

Il fit fort chaud tout le jour, n'y ayant eu que fort peu de vent de Nord-
Ouclt : il tomba pourtant quelques goûtes de pluie fur le foir, mais qui ne

dura pas.

Le 10. nous retournâmes fur nos pas pour nous réunir enfcmble : nous

ne partîmes qu'à une heure après midi, afin de faire boire tous les belliaux,

ÔC de donner le tems à l'équipage de manger
,

parce qu'on avoit réfolu

d'aller camper le loir dans un lieu où l'on Içavoit qu'il n'y avoit point d'eau.

Nous finies donc fo. lys en retournant iur nos pas par le même chemin
que nous avions tenus deux jours auparavant: nous fîmes 40. lys au Sud-

Sud-Eil, 6c 10. droit au Sud , £c nous campâmes dans une des plaines

où nous avions palfé. Kiou kicou envoya un de les gens
, qui elt Mongou

,

pour prendre langue , avec ordre d'aller chercher le Préiident du tribu-

nal de Lym fayuen qui étoit allé devant nous , 6c de venir enfuite nous

rejoindre Iur le chemin : on lui donna pour guide un Lama.
Il fit extrêmement chaud jufques vers les trois ou quatre heures que le

tems fe couvrit, 6c il fit fort doux tout le foir. Je vis fur le chemin un
beuf fauvage de Tartarie aprivoifc : il n'elt pas fi haut, ni fi gros que les

beufs ordinaires : il a les jambes fort courtes , le poil grand comme les

chameaux, mais en plus grande quantité : il étoit tout noir 6c avoit une
felle fur le dos , un homme le menoit en leflé , 6c il marchoit fort lente-

ment 6c fort pelarament : il avoit été donné en échange de deux chevaux.

Le II. nous fîmes 6o. l\s : 30. droit au Sud-Sud-Eil, toujours en re-

tournant fur nos pas, 6c fuivant le même chemin que nous avions fait , 6c

nous vînmes camper proche d'une fontaine que nous avions trouvée en che-

min. Nous rejoignîmes un détachement de nos gens qui ctoient reliez der-

rière, 6c qui ayant içû notre contre-marche nous atendirent là.

Il fit afiéz grand chaud tout le jour
,
quoique la plupart du tems le ciel

fût couvert, 6c qu'il lit un vent de Nord-Eit d'heure à autre.

Le II. nous fîmes 100. lys: 60. à l'Ellôc 40. au Nord-Eil: nous fûmes
obligez de frire toute cette traitte, quoique les chevaux 6c les chameaux
fulfcnt extrêmement fatiguez, parce qu'il n'y avoit point d'eau plus près fur

la route quenous devions nécefiaircment tenir pour aller trouver So fan laoyé.

Le pays que nous travcrrâmcs étoit toujours femblable: fi ce n'cft qu'il

y avoit encore plus de fable mouvant: le terrain toujours ilérile 6c incapable

de culture. On n'y découvre ni arbres, ni buiiîbns : il ne laiiîé pas d'y

avoir des dains, àzs lièvres, i>!i des perdrix, mais peu en comparaifon des

autres heux ou nous avons pafle ; nous campâmes dans un endroit où il n'y

avoit point du tout de fourage: on trouva quelques puits tous faits, ôc on
en fit d'autres, dont l'eau étoit aficz fraîche.

Il fit extrcmcment chaud la plus grande partie du jour; il fit peu de vent

juf^
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jufques vers les deux heures : qu'il s'éleva un vent variable : il tomba quel-
ques goûtes de pluie, mais qui ne dura pas.

Le I j. nous fimes 4f. lys à l'Elt
,
prenant quelquefois tant foit peu du

Sud: le pays toujours feniblable. Nous vînmes cauipcr dans une petite

plaine toute environnée de hauteurs, où nous trouvâmes un camp de Tar-
tares de halka^ qui étoient venus le réfugier là depuu quelques jours. C'é-
toit un Prince de ce pays-là, frère de l'Empereur même tîe Kalka , avec
toute fa maifon; il y avoit envu'on une trentaine de tentes aflcz pitoyables :

la fienne même n'étoit gueres plus propre, mais feulement un peu plus gran-
de : toutes les autres tentes étoient de fes gens , ou plutôt de lés elclaves: il

avoit des troupeaux de moutons, de vaches, de chevaux, de chameaux en
aflez grande quantité.

Qiioique tout ion train fût de la dernière gueuferie, il fut néanmoins af-

fez fier pour ne pas venir vifiter en perfonne Kiou kieou^ fe contentant d'y

envoyer un de i'es gens ; 6c de lui laire dire, que comme il étoit fils d'un
Empereur, il ne pouvoir lui céder le pas , & qu'il étoit obligé de garder
fon rang. Kiou kieou ne laifla pas de l'aller voir dans fa tente & d'y faire un
repas

,
qui fut aparemment fort mauvais & fort mal propre. Car après

les Cafres du Cap de Bonne-Efpérance
,
je n'ai point vu de nation plus

fale que ces Tartares.

Ce Prince avoua ingénument que l'irruption du Roy à'EIuth fur les ter-

res de Kalka^ l'avoit obligé de s'enfuir avec tant de précipitation, & qu'il

avoit marche fept à huit jours de i'uite. Le foir je m'informai d'un de ces

Tartares de A'^Z/ti?
,
qui eH au iérvice d'un parent de Kiou kieou ^ comment

ils vivoient dans un fi mauvais pays. Il nous dit que durant tout l'Eté ils ne
vivoient que du lait de leurs belliaux, 6c de thé de la Chine: il ajouta
qu'ils fe nourifibient de toute forte de lait, aufii-bien de cavales, 6c de
chameaux

,
que de vaches 6c de brebis , ^ que durant l'Hiver, comme les

beiliaux ne donnent pas de lait fufiifamment, ils mengeoient de la chtiir à
demi grillée iur du feu, qu'ils font des excrémens féchez des mêmes bef-

tinux : comme il fait extrêmement froid durant l'Hiver, ils ne fortent point
de leurs tentes , au milieu dcfquelles ils font toujours grand feu. Pour
leurs beftiaux , ils leslaifTent paître à leur gré, 6c ils n'en prennent d'autre

foin que celui d'aller tirer leur lait, ou d'en choifir quelques-uns pour les

manger, quand ils en ont befoin.

Ces Tartares ne font pas aparemment fort vaillans : car les caravanes des
marchands Mores qui viennent à la Chine

,
pafTant dans leur pays, les

pillent 6c les enlèvent impunément
,

pour les venir vendre eux 6c leurs

beftiaux à Peking^ oxx ils font auffi trafic de cette forte de marchandife. Ce
Kalka même à qui je parlai avoit été ainfî enlevé par les Mores, 6c vendu
à Pcking.

Le tems fut aflcz doux l'après-dinte, mais il fit fort chaud le matin:
nous eûmes quelques goûtes de pluie fur les trois heures.

Le 14. au matin le frère de l'Empereur de Kalka envoya vifiter Kiou kieou

par un de fes parens, qui eft auffi Prince: il avoit une vefte de foye bordée
S z de
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VoTAGïj de je ne fçais quelle peau qui ne paioiffbit pas trop belle ; la vefte étoit bien

Tàr" fale 6c fort antique : il portoit un bonnet fouré de zibeline, qui étoit auffi

déjà bien pafle : ion vilagc étoit rouge £c Ion air décontenancé : il n'étoit

acompagné que de quatre ou cinq de fcs gens, qui étoient tous hideux &
mal propres. Nous ne partîmes qu'à midi, afin de donner le loifir à nos
gens de troquer leurs chevaux, 6c leurs chameaux les plus fatiguez,

avec d'autres tous frais de ces Tartares
, qui ne veulent point recevoir

d'argent, mais feulement, comme je l'ai dit, de la toile, du thé, du tabac,

6c du fel.

Diiettc Nous ne fîmes que 28. lys au Nord-Ell, 6c nous eûmes une grofle pluie
""' fur le dos tout le chemin, qui eil toujours femblable au précédent: nous

campâmes dans un lieu où il n'y avoit point d'eau: mais ou il y avoit quel-

que peu de fourages pour les beltiaux.

Il avoit fait un très-grand vent d'Ouell tout le matin, 6c il plut prefquc

toute l'après-midi.

Le If. nous fîmes 58. lys: 20. droit à l'Eft, jufqu'à ce que nous ren-

contrâmes le chemin qu'avoit fait une troupe de nos gens qui y avoit paffé.

Nous fuivîmes alors ce chemin, 6c fîmes environ dix lys au Nord, 6c huit

à l'Ell-Nord-Ell:: le pays toujours auflî mauvais 6c également défert 6c in-

culte. Nous campâmes dans une plaine au pied d'un rocher, où nous trou-

vâmes des puits tous faits, aparamment par cette troupe de nos gens qui

y avoit campé auparavant.

Il fit fort froid tout le matin, le tems fe couvrit, Se il fit un grand vent
de Nord fur les onze heures: il plut un peu le relie de la journée , mais il

xhu k'ieou £1 toujours grand vend de Nord-Eil.

cm'ès"" ^^ jour-là même le domeftique que Kioii kieou avoit envoyé , lorfque

d"un Man- nous commençâmes à retourner fur nos pas, ariva en notre camp avec un
<i«in. Tartare du pays, qui lui avoit fervi de guide: il aporta une lettre du Pré-

fident de Lhn fayuen, qu'il avoit trouvé à une journée de ce même lieu,

d'où nous avions retourné en ariére. Ce Mandarin mandoit à Kiou kieeu^

qu'il l'atendoit dans un lieu où il y avoit de l'eau, 6c du fourage en abon-
dance: qu'au refte cette guerre du Roi à'E'.tcth^ avec celui de A^i^/zC-i? , n'a-

voit rien de commun avec eux, qu'ils n'étoient ni les uns ni les autres

ennemis de l'Empereur de la Chine, 6c que cela ne devoit pas les empê-
cher d'avancer, 5c de fe rendre au plutôt au lieu deiliné pour les confé-

rences de la paix : le domeftique de Kiou kieou ajouta que So fan laoyé a\ec

fa fuite, 6c Ma laoyé avec la fîenne continuoient leur chemin, ce qui fit

connoître à Kiou kieou
^
que leur réfolution de retourner iur leurs pas avoit

été un peu précipitée, 6c qu'il avoit inutilement fatigué, &C preique mis à

bout fon équipage.
Le? Arn- Nous trouvâmes fur le chemin encore une troupe de Tartares de Kalka^

TL-ncon- <iyi S entavoient avec toute leur famille.

trent des Le 16. Nous fîmes jfi. lys au Nord-Nord-Oueft, le pays toujours éga-

îîi*^*'^ lemcnt mauvais. Nous trouvâmes en chemin plufieurs troupes de Tartares

dcK^M-^- ^'' ^'^^^* quLfuyoient avec leur famille 6c leurs troupeaux: ils étoient tel-

lement
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Icmcnt effrayez de l'irruption du Roi à'Elutb
,

qu'ils ne fçavoient ce qu'é- Voyage»
toient devenus ni leur Empereur, ni leur Lama ion frerc; ils difoicnt leu- ^"^

Icment qu'ils avoient pris tous deux la fuite.
Tartakzb.

Nous vînmes camper dans un lieu le plus incommode que nous ayons Campc-
cncore trouvé: car non-feulement il n'y avoit point de fouragcs, mais Tentturt

encore on n'y trouva que de l'eau falce dans les puits que l'on fit, 6c tout
''^'^^^"'*"

le lable étoit plein de falpctre.

Il fit fort chaud jufques vers les trois heures après midi, qu'il s'éleva un
aflez grand vent de Nord-Ouelt, qui rendit la chaleur plus fuportable le

i"efte du jour.

Le 17. Nous fîmes fo. lys, à peu près la moitié au Nord, 8c la moitié
au Nord-Nord-Oueft: le pays toujours de même, tout de fable, ftcrilc 6c

brûlé, fi ce n'elt un peu vers le lieu où nous campâmes, où il y avoit du
fourage, auquel les belHaux n'auroient pas voulu toucher dans un autre

pays: car ce n'étoit que de l'herbe à demi féche, il n'y avoit point d'eau,

6c comme nous en avions été avertis, on avoit fait bori'e les belliaux avant
que de marcher ce jour là.

Le 18. nous fîmes 78. lys: |0. au Nord-Nord-Oueft, 6c le refte droit

à l'Eft. Nous trouvâmes fur le chemin deux petits camps de Tartares, tou-

jours également fales 6c hideux à voir : ils n'avoient que peu d'eau fort

mauvaife, quoiqu'ils eufTent creufé des puits très-profonds : nous ne laifsà-

mes pas d'en faire boire à une partie de nos chevaux.
Après avoir fait environ fo. lys, nous trouvâmes deux puits afiez pro- Continua-

fonds au milieu d'une grande plaine: l'eau en étoit fraîche, mais trouble 'ion de

6c blanchcâtre , 6c je fus incommodé d'en avoir bû : ces puits étoicnt ^'^^^ '^'^'^"

crcufez dans un fable plein de mines de cuivre 6c d'étain : nous trouvâmes ^^ ^'

iur tout le chemin une très-grande quantité de belliaux mon s, 6c fur tout
de chevaux : ils étoient aparemment morts de foif, n'y ayant point d'autre

eau que celle qu'on tire des puits qu'il faut fiiirc bien profonds, encore n'y
trouve- 1- on que peu d'eau.

Le pays ne m'avoit pas encore paru fi miférable èc fi ftérile que ce jour-
là, ce n'étoit par tout que fables brûlez, qui échauffoient tellement l'air

par la réverbération du foleil, que la chaleur étoit infuportable, quoiqu'il
fit un grand vent tout le jour. Ce vent luivit le foleil de puis l'Orient juf-

qu'au couchant, fe rangeant toujours du côté que le foleil touinoit: nous
vînmes camper au pied d'une hauteur où nous trouvâmes de bonne eau,
en creufant des puits de trois ou quatre pieds. Il y avoit auflî dans le voi-

finage un camp de Tartares femblables aux autres, c'ell-à-dirc, très-dif-

formes.

Peu après que nous fûmes arivez dans notre camp , un Officier que ^'''''» *'«»

K'toii kicoii avoit envoyé depuis fept ou huit jours à So fan laoyé
,
pour le

'^'^^oyeun

prier de l'atendre , retourna acompagné d'un autre Officier 6c de plu- Janlaeyi!
ficurs cavaliers que celui-ci envoyoit à ion tour au devant de Kion kieouy

pour lui dire qu'il l'atendoit : qu'il avoir déjà joint A/iî /«<?>'£' 6c fa fuite,

& que le Préfident du Lim fayuen , nommé Pa laoyé.) qui avoit pris les de-

S 3 vans^
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Voyages vans, l'ctoit auflî venu joindre, étant revenu fur fes pas environ dix ou
SN douze lieues pour cet effet: nous apruncs en même tems que nous n'étions

Tartaris.
^^y.^ douze lieues du heu où campoit Ho fan laojé^ que nous y trouverions

du fourage & de l'eau iuffiiamment pour tout notre monde, ce qui nous

confola un peu , dans l'elpérance de nous remettre de la Fatigue extrême
que notre équipage avoit louffert dans ces horriiilei dcferts.

Rencontre Le 19. nous fimes quatre-vingts lys; foixunte au Nord-Eft, & le refte
àeJart<irM ^,j jyTQ.j • j-^^s la première moitié du chemin, nou trouvâmes çà Se là

Eiiifs!^

"^ ^^^ endroits où il y avoit d'afiéz bons fourages, mais point d'eau, k ter-

rain toujours de fabl , Sc le pays toujours inégal. Après avoir fait près de

foixante-dix lys, nou;; trouvâmes deux petites troupes de l'artares de Kal-

kii fugitifs, campez dans une petite valée , où Us avoient un puits dont

l'eau etoit fort mauvailé: ce qui nous obligea d'avancer encore environ dix

lys, où l'on nous aflura qu'il y avoit de l'eau iuffifamment pour tout notre

train: nous ne découvrîmes cependant qu'un puits: mais il donna de l'eau

en abondance: elle fentoit un peu la fange, mais elle étoit fraîche: le fou-

rage d'alentour avoit été confommé par ces Tartares fugitifs, qui avoient

campé dans le même lieu: nous trouvâmes proche de ce puits une pauvre

femme malade, dénuée de tout fecours, 6c aux environs plulieurs beftiaux

qui étoient morts.

Il fit allez frais tout le matin, le tems fut couvert jufqu'à midi : il tomba
même quelques goûtes de pluie,& il fit tout le jour un grand vent d'Ouell,

qui n'empêcha pas qu'il ne fit fort chaud l'après-dinée.

Sur le loir il vint encore des gens dé So fan laoyé^ nous donner avis que le

Préfident du Lym fayuen avoit envoyé un Mandarin fur notre route pour
reconnoître les chemins , 6c pour aprendre en quel état font les affaires

dans le lieu où réfidcnt l'Empereur de Kalka, éc \c Lama ion frère: que
ce Mandarin avoit été pris par des Tartares à'E/ut/j, £c mené aufiitôt à

leur Roi : que le Prince avoit d'abord traité afTez rudement le Mandarin

,

voulant l'obliger à ne lui parler qu'à genoux, mais que le Mandarin avoit

refuie génércufement de le faire, difant qu'il n'étoit point fon vafîiil , mais

Officier de l'Empereur de la Chine: que fur cette réponfe on ne le prelTa pas

davantage.

-, , . Ils nous ajoutèrent que le P..oi d'Eluih lui avoit demandé quel étoit le

pris & me- deflein qui 1 avoit amené avec toute cette loldatelque dans le pays , ce s il

né au Rui ne venoit pas au fecours des Kalkas: que le Mandarin lui avoit répondu
,

aHuth. qu'à fon départ de Peking on n'avoit nulle connoilîance de la guerre qu'il

faifoit aux Kalkas^ 6c qu'on venoit uniquement pour traiter de la paix avec

les Mofcovites, Sc non pas le mêler des affaires du Roi de Kalka^ avec le-

quel on n'étoit point en liaiibn : que le Roi d' Eluth fatisfait de cette répon-
fe lui avoit rendu la liberté, en lui faifant prélent de deux cens moutons ,

de dix chevaux, 6c d'un chameau: cette nouvelle caufa beaucoup de joie

à Kiou kieoii
^
parce que cette guerre l'inquiétoit, ne fçachant s'il pouvoit

fûremenc continuer Ion voyage. Ces gens nous aprirent aufîî, qu'il étoit

faux
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faux que les Mofcovites fe fuflent unis avec le Roi àCEhith, contre celui de Voyages

Kalka. E N

Le 20. nous fîmes trente lys au Nord: nous trouvâmes un peu plus de
T**''''*'^"'

fourage çà & là, mais à demi fec. Sofinlaoyé, j\'hIaoyé, èc Pa laoye\ a- {"^ f
""'

compagnez de toute leur fuite, vinrent au-devant de Kiou kieou jufqu'à une fg réunif-

bonne licue de leur camp: après les civilitez ordinaires, nous allâmes cam- fent.

pcr dans le même lieu, Se So fan laoyé traitta Kiou kieou &c fes Officiers

dans fa tente, avec beaucoup de délicateflc Se de propreté : il nous fie

l'honneur au Père Pereira & à moi de nous dilHnguer des autres Mandarins,
en nous faifant fervir une table particulière proche de celle des quatre Ani- Camre-
bafladeurs, fous la même tente. Le lieu où So fan /«oj^'' ètoit campé s'ap- ment'

à

pelle Naratîc. Narati*.

Le matin vers les quatre heures Se demie nous eûmes une groffe pluie, &
un grand vent de Nord en partant de notre camp : le vent fc tourna enl'ui-

te au Nord-Oueft, 6c dura tout le refte du jour, mais le tems fut toujours

ferein depuis les fix heures du matin juiqu'au loir.

Le il. nous féjournâmes dans notre camp, pour y atendre le retour du
Mandarin qu'on avoit envoyé vers le Roi d'E/utb, èc la rcponfe de l'Em-
pereur, auquel on avoit fait fçavoir ce qui fe palîbit. Il fit tout le jour un
grand vent de Nord-Oueft: du refte le tems fut ferein: Ala laoyé nous vint

vifiter dans la tente du P. Pereira: le loir nous allâmes rendre vifite à. So

fan laoyé
^
qui nous reçut avec bonté : il difputa plus de deux heures fur la

religion avec le P. Pereira. Lui 6c tous les autres Mandarins firent pa-

roître allez d'ignorance, 6c donnèrent à juger qu'uniquement ocupez de
leur fortune, ils ne penfoient gueres qu'aux chofes de la terre.

Le iz. au matin deux Mandarins du palais envoyez par l'Empereur ari- Les Am-

vercnt au camp 6c aporterent une dépêche de Sa Maielié, qui ayant apris
'laueurs

I
^ ' 1 ' 1 T-. j> T-7 7 • o j r- ,/

•'

1
reçoivent

que la guerre ctoit alumee entre les Rois d Elutb 6c de kalka ^ ordon- jes En-
noit à les Amballadeurs de revenir avec tout leur train fur les frontières de voyés de

la Tartarie qui lui eft foumifc, en cas néamoins qu'ils n'culTent pas encore l'tnip.

pallé les terres de Kalka ^ -h. font les armées : de plus il leur ordonnoit d'en-

voyer une lettre aux AmbalTiideurs Plénipotentiaires de Mofcovie à Sdengha^
pour les informer du '.ujet de leur retraite, ou pour les invitera venir lur

les fioniièies de ion Empire, ou à chercher quelqu'autre moyen de confé-
rer cnfemble fur la paix.

Suivant ces ordres, les quatre AmbatTadcurs après avoir tenu confeil avec „ ,

les deux Envoyez de Sa Majellé , réfolurcnt de retourner inceflamment ^e rcrour-

jufqu'aux limites de la Tartarie dépeiidarte de la Chine. Ils n'étoient pas ner l'ur

fâchez de s'épargner la peine d'aller plus avant, dans un pays aufli détefta- 's"" P^'^

ble que celui-ci. Tous les chevaux de leur équipage étoient extrêmement
fatiguez, 6c l'on m^nquoit des provifîons nccefl'aires pour achever le voya-
ge jufqu'auprès de Sclengha^ ainfi qu'il avoit été ordonné quand nous partî-

mes de Peking : il n'y avoit aucune efpérance d'en pouvoir recouvrer dans
un pays qui étoit abandonné de tous fes habitans : c'eft cependant fur quoi
on avoit compté: car on ne doutoit point qu'on ne trouvât toutes fortes

de.
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Voy;^ges de beftiaux à acheter ou à échanger chez les Kalkas: c'eft pourquoi chacun
sN s'ctoit pourvu de toile, de thé, de tabac, £c de pièces de ibye

,
qui font

Tartarie.
jgj marchandiies que recherchent ces peuples: mais comme ils avoicnt tous

pris la fuite, 6c que les Elutbs pilloient &: ravageoient tout ce qui tomboic

l'ous leurs mains, on fe voyoit privé de ce fecours, cnforte qu'on eût beau-

coup foutfert, s'il eût falu continuer le voyage juiqu':iu terme.

£^-rivcnt Nos Ambaffiideurs avant que de fc mettre en route pour le retour, ccri-

aux Aai- virent une grande lettre aux Ambaffiideurs Moicovitcs, qu'ils nous firent
bafTsiieurs traduire en latin. Ils remontoient d'abord jufqu'à l'origine de la guerre
Aloituvj-

qy'jis avoicnt enfemble, & enfuite ils entroient dans le détail des iujets

qu'ils avoient de le plaindre: c'eil à peu prés ainfi qu'elle étoit conçue.

Contenu j» Ceux qui habitent les confins des terres fujettes aux grands Ducs de
de leur „ Mofcovie, Ibnt entrez dans les terres d'I'acfa ôc de Nipchoii, qui apar-
'^^f"^' „ tiennent à l'Empereur notre maître : ils y ont exercé plufieurs violcn-

„ ces, pillant, volant, & maltraitant nos chaffeurs: quand ils le furent

„ emparez du pays de Hcgunniouma & d'autres terres , on en écrivit de la

„ Chine plufieurs lettres en Mofcovie, aufquelles on ne daigna pas faire

„ de réponfe.

O'i-'îned!; » L'Empereur notre maître envoya en l'an 1686. quelques-uns de fes

1.1 guerre „ gens aux Officiers Mofcovites, qui commandoient en ces quartiers-là,

en 16S6, j^ pour traiter amiablement avec eux de cette affaire. Mais un certain A-
entre les

^^ lexis. Gouverneur d'2«y?<î, fans avoir égard aux principes de cette que-

Ics Mofco- 5? ^'^^^
» P""'"^

auflîtôt les armes contre toute forte de droit ik: de raifon : c'eft

vitcs. „ ce qui obligea un des Généraux de l'Empereur d'aflléger 3^ç/â: il s'en

„ rendit maître.

„ Mais Sa Majefté Impériale perfuadée que les grands Ducs de Mofco-
„ vie n'aprouveroient pas la conduite du Gouverneur, défendit de tuer au-

„ cun Mofcovite: bien plus, elle ordonna qu'on fournît à ceux de la gar-

„ nifon, qui voudroient retourner en leur pays, toutes les chofes néceffai-

„ res pour les y conduire, & qu'on amenât à Pek'nig ceux qui ne voudroient

„ pas s'en retourner, leur promettant de les entretenir félon leur qualité:

„ de forte que de plus de mille Ibidats Mofcovites qui s'étoient trouvez dans

„ Tacfa^ lorfqu'on le prit, il n'y en eut pas un auquel il fut fait le moin-

„ dre mal: au contraire, on donna des chevaux à ceux qui n'en avoient

„ point, 6c des moufquets à ceux qui étoient défarraez : 0/1 pourvut de

„ vivres ceux qui en manquoient, 6c en les renvoyant, on leur dit que no-

„ tre Empereur ne lé plaifoit point à ces fortes de qucrèlcs : mais qu'il dé-

„ firoit que tous les peuples du monde puflent jouir d'une paix profonde,

„ chacun fur fes propres terres. De forte qu'Alexis même étoit furpris de

„ la clémence de Sa Majellé Impériale, 6c ne put retenir les larmes, en
„ lui témoignant fi reconnoifî'ance.

„ Cependant il revint l'Automne de la même année dans cette fortereffe

„ que nous avions ruinée: non content de la rétablir, il coupa le chemin à

„ nos chalTeurs, ?:C leur enleva quantité de peaux dont ils étoient chargez :

„ il fit plus, il vint avec des gens de guerre dans le pays à'Houmari^ &
„ ayant
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^ ayant drcflc une embufcade à 40. de nos gens qui avoient été envoyez Voyages

„ pour vifiter CCS terres, illesataqua, 6c enleva un nommé À''ci;o«/ir)'. C'elt ^'^

„ ce qui obligea les Généraux de nos troupes, de retourner à J"^!;/;?, 6c de T*'^'^'*'*'*-

„ l'alîiéger une féconde t'ois, dans le ieul deiléin de le ikilir de l'ingrat &C

yy
perfide Alexis, pour le confondre & le punir.

„ Lorfqu'ils étoient fur le point de prendre la fortcrcfTe, qu'ils avoient Longues

„ réduite à la dernière extrémité, vous autres Ambalilideurs plénipoten- ramcula-

„ tiaires, vous nous envoyâtes Nicepburc^ acompagné de plu lieurs autres
f'^.'^*^'-"®

„ de vos gens, pour nous avertir que vous veniez, traiter de la paix. Sa "^^^*

„ Majelté Impériale eut h bonté de ne pas permettre qu'on répandît le

„ fang de vos Ibldats :. Elle envoya auiîitôt l'Interprète même de Nicc'

,, phore , nommé Ivoh , avec quelques autres de la fuite , acorapagnez

5, de quelques-un^ de fes Officiers, qui avoient ordre de courir jour 6c nuit

„ pour faire lever le fiége à'iacfa^ en atendant votre arivée.

„ Vous nous uvc^ depuis envoyé cette année un autre de vos Officiers

„ nommé Eltienne, pour nous demander en qucllieu nous voulions nous

j, aflembler pour traiter de la paix. Notre Empereur conlidérant que vous

„ étiez venus de fort loin, éc que vous aviez dii foutfrir de grandes incom-

„ moditez durant un fi long 6c fi pénible voyage, 6c loiiant d'ailleurs la

„ pieufe intention des Czars vos maîtres, comme étant conforme à la rai-

„ Ion, nous a envoyé ordre d'aller directement julqu'à la rivière qui coule

„ le long des terres de Sclengha , où vous êtes à préfcnt : elle nous a ordon-

„ né de faire tout ce qui dépendroit de nous^ pour féconder les favorables

yy intentions de vos maîtres.

„ En coniéquence de ces ordres, nous fommes venus jufques bien avant

„ dans les terres de Kalka^ où nous avons trouvé la guerre alumée entre le

„ Roi de ce pays 6c celui à'Eluth : &c comme nous n'avions pas entrepris

„ ce voyage en leur confidération, mais feulement pour vous joindre: nous

„ n'avons amené que peu de troupes, félon la prière que nous en a fait le , .

„ fieur Ellienne votre Envoyé: cependant fi nous pénétrons plus avant

„ avec le. peu de monde qui nous acompagné, lorique nous aurons gagné
„ le lieu où les armées des Kalkas èc des Eluths font campées, l'un des deux

„ partis pouroit fe réfugier auprès de nous, 6c alors il ne nous feroit pas ai-

„ lé de déterminer ce que nou» aurions à faire: 6c d'ailleurs comme nous

„ n'avons aucun ordre de l'Empereur notre maître, par raport à ces dé-

„ mêlez des Kalkas 6c des Eluths, il ne feroit pas à propos que nous y en-

„ traffions de notre propre mouvement : c'eft pourquoi nous avons pris le

„ parti de retourner vers nos frontières, où nous nous arêterons: 6c ce-

„ pendant nous vous dépêchons cet expiés pour vous en donner avis

,

j, afin que fi vous avez quelques propofitions à nous faire, ou quelque ré-

j, folution à prendre fur cette affiiire, vous nous l'écriviez : que fi ce chemin

„ qui cft entre nous ne fe peut fiire pour le préfent,t\iitcs nous fçavoir, en

„ quel tems, ôc en quel lieu nous pourons nous aiîémbler: car nous aten-

„ dons fur cela votre réponfe.

„ 11 ne nous refte plus qu'à vous informer d'un autre .article, fçavoir,

tome IF. T %, que
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„ que quand nous envoyâmes l'Interprète de Nicephore 6c fes gens , con-

,, jointcment avec nos Officiers, pour faire lever le ficgc d'I^f/^, nos fol-

„ dats en fc retirant firent fçavoir au Gouverneur de la place nommé Pay-

„ dun^ qu'ils abundonnoicnt le ficge
,
pircequc les Grands Ducs de Mol-

„ covic envoyoient des Amballadeurs pour traiter de la paix, & ils averti-

„ rcnt de ne point permettre qu'on cultivât les terres qui font autour

„ d'iacfa, ni qu'on fit aucune infulte à nos chafTeurs, ce que ledit Gou-
„ verneur 6c fes gens promirent d'exécuter pontluellement.

„ On a envoyé un de nos Généraux avec des troupes, pour voir s'ils

„ ont tenu leur parole, ou s'ils ont fuivi l'exemple du perfide Alexis: que

j, fi ledit Paydtin 6c les liens, qui ne font pas gens d'une grande confidcra-

„ tion ont manque à leur parole, s'ils ont labouré 6c enlémencé les terres

„ des environs d'Tacfa^ fans doute que nos ioldats couperont leurs grains,

5, mais en cas que cela arive, ne croyez pas que nous ayons changé de ré-

„ folution fur la paix, ni que nous ayons envoyé des foldats pour vous com-
„ batre.

„ Voilà les raifons qui nous ont porté à vous écrire cette lettre, que

,^ nous vous envoyons par trois de nos Officiefs, acompagnez de quelques

„ autres de nos gens.

La foufcription de la lettre étoit en ces termes.

Les Envoyez du très-fage Empereur, Grands de fon palais , Songolou

fon capitaine des gardes du corps , 6c confeillerd'Etat: Tsk^ ^«i? ^^«^, Cong

(a) du premier ordre, Chef d'un étendard impérial, 6c oncle de Sa Majeflé

Impériale: Arnhi Préiîdent du tribunal des affaires étrangères : Ma laoyé

grand enfeigne d'un étendard impérial, 6c les autres, envoyent cette let-

tre aux Ambafladeurs 6c grands Plénipotentiaires de leurs Majeftés les Czars

de Mo fcovie, 0/:o/«zVs lieutenant de Briinfcoye, Théodore-Aiexie-viez, Golcwin^-

èc fes compagnons.
Nos Amballadeurs envoyèrent en même tcms un mémoire à l'Empe-

reur , dans lequel ils lui rendoient compte de ce qu'ils avoient fait , 6c

qu'en exécution de fes ordres , ils alloicnt retourner fur les limites de
l'Empire.

Le 25. l'un des Mandarins du palais qui avoit aporté les ordres de l'Em-
pereur, partit le matin en porte, pour porter à Sa Majeilé le mémoire des

Ambaffadeurs :1e foir les trois Mandarins députez aux Ambafladeurs de Mof-
covie, partirent auffi acompagnez d'environ trente perfonnes, avec ordre

de nous venir trouver au plus tard dans un mois, au lieu où nous devions

les atendre.

Le même jour le Mandarin qui avoit été dépêché pour reconnoître le

chemin, 6c qui avoit été arête par les gens du Roi à'Eluth^ retourna dans

notre camp, 6c raporta que ce Prince n'avoit guefes avec lui que quatre à

cinq.

(<i) Cong ert la première dignité de l'Empire après celle des Régulos^ & revieru à celle

de nos Ducs &Taifs.
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cinq mille chevaux: qu'il avoit pillé le pays où le Roi de Kalka tenoit fa Voyabes

cour, 6c brûlé le pagode du grand Lama^ toutes les tentes ôc les autres ^^

choies qu'il n' avoit pu emporter: que le reite de les troupes étoient dilper-
'«•ta'^'e.

fées pour pillçr de tous cotez : que le Roi de Kalka & le lama fon frcre^

s'étoienc lauvez au premier bruit de la venue du Roi d'Elufh, ôc qu'on ne

fçavoit oi^i ils s'étoient retirez l'un ôc l'autre.

Le Z4. nous décampâmes pour retourner fur nos pas: nous prîmes la Retour-
route qu'avoit tenu So fan laoyéj comme étant la moins incommode 6c la nent Inr

plus courte des quatre qu'on avoit prife en venant. Car il fe trouva qu'il leurs pas.

n'avoit fait que cent dix lieues depuis Hou hou hotun, 6c qu'il n'avoit ja-

mais manqué d'eau en creulant des puits, 6c qu'il avoit même trouvé plus

de fourage que les autres. Nous fîmes ce jour-là 60. lys au Sud-Sud-Elt.

Le pays toujours de iable. Nous campâmes proche d'une fontaine qui avoit

de l'eau en abondance, mais afléz mauvaife, de forte que les AmbaiTadeurs

en envoyèrent chercher pour leurs tables allez loin de là, où l'on fçavoit

qu'il y en avoit de meilleure.

Il fit fort chaud jufques vers les trois heures après midi, qu'il s'éleva un
vent de Nord-Oueil médiocre.

Le if . nous fîmes 77. lys
,

prefque droit au Sud
,

prenant tant foit

peu de r Eli. Le fécond des Mandarins du palais, qui étoit venu aporter

les ordres de l'Empereur, partit dés le matin pour s'en retourner en pof-

te. Le pays que nous traversâmes n'étoit que iable , mais afléz égal :

nous trouvâmes des puits tout faits avec de l'eau fort fraîche, mais peu

bonne.

Il fit extrêmement chaud tout le jour, n'y ayant eu que fort peu de

vent.

Le i(î. nous fîmes ^7. lys au Sud-Sud-Eft : le pays étoit femblable à ce-

lui que nous avions quité , mais plus inégal : car nous marchâmes pref-

que toujours entre des hauts 6c des bas: nous vîmes beaucoup d'ardoilé,6c

de très-beau marbre blanc qui fortoit de terre : il y en avoit même des

morceaux détachez qui montroient aflez qu'il devoit y avoir de belles carié-

res de ce marbre : l'on creufa des puits où il y avoit d'aflcz bonne eau.

Il fit fort chaud tout le jour, 6c fur le loir un grand orage avec de la
q^^„ç jj

grêle, dont les grains étoient gros comme des œufs de pigeon, mais il Grêle con-

en tomba peu, beaucoup de pluie, 6c grand vent qui changea du Sud à fidérable.

l'Orient, 6c de l'Orient revint à l'Occident.

Le 27. nous fîmes encore 60. lys au Sud-Sud-Eft, tenant toujours la Cariéres

route qu'avoit pris Sofan laoyéen venant : nous trouvâmes des cariéres d'ar- d'ardoife

doife 6c de marbre blanc, 6c nous campâmes entre des hauteurs où il y
?"" '^1,'"^'"'

avoit des marcs d'eau 6c des puits tout faits que l'on ne fit que nettoyer: ''^ ^"^'

nous vîmes fur tout le chemin quantité de chevaux, 6c d'autres beftiaux

qui étoient morts.

Il fit fort beau tout le jour, 6c le tems fut aflez doux.

Le 18. nous fîmes fo. lys au Sud: nous nous arètâmes dans un lieu où
il y avoit de l'eau : ce que l'on connut a quelques anciens puits : l'on en

T i creufa
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148 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
creufa de nouveaux: on fît boire les beftiaux & manger l'équipage: enfuitc

nous allâmes camper à 20. lys au-delà dans une grande plaine où il y avoic

du fourage paffiible , mais point d'eau. Le pays ctoit aujourd'hui plus

plat & plus égal que les deux joujs précédens, mais lemblable pour tout

le refte.

Ce jour-là, peu de tems après être partis de notre camp, un Mandarin

que So fan laoyé avoit envoyé à l'Empereur pour l'avertir de la guerre qui

étoit entre les Royaumes de Kaika &c d'Elutlu nous vint rejoindre, & a-

porta les ordres de Sa Majellé, fur lefquels les quatre AmbafTadeurs tin-,

rent confeil, 6<; réfolurent de continuer leur route jufqu'aux confins de la

Tartarie fujette à l'Empereur, ne jugeant pas pefllble d'aller jufqu'au lieu

où font les AmbafTadeurs de Molcovie , vu l'état où étoit leur équipage,

prefque tous les chevaux étant extrêmement haraflez.

Il fit fort chaud tout le jour, il n'y eut qu'un petit vent de Nord-Oueft,

Se le folcil fut fort aixlenc

Le 2.9. nous fîmes 40. lys au Sud-Sud-Efly prefque toujours dans des

fables mouvans où il y avoit quelque fourage : le pays fort plat &c fort

égal : nous vînmes camper au-delà de quelques petites hauteurs qui font

pleines de ces grands huilions 6c de ces arbrifleaux , dont la feuille cil aflêz

femblable à celle de nos belvédères, mais plus dure, proche d'une fontaine

qui coule le long de la plaine, autour de laquelle il y avoit un peu de bon

fourage : l'eau n'étoit pas fort bonne à boire: ce jour-là je commençai à

m'en trouver m.al.

Le tems fut fercin tout le jour, mais allez frais, l'air étant fort rafraîchi

par un bon vent de Nord-Ouell.

Le 50. nous fîmes 10. lys au Sud-Sud-Eft, toujours dans une plaine,,

dans laquelle nous campâmes en un lieu où il y avoit quelque fourage ,

mais pomt d'eau. Je me trouvai toujours incommodé, avec un grand dé-

goût de toutes chofes.

Il fit tout le jour un très-grand chaud, n'y ayant prefque point eu de

vent, qu'un peu le foir..

Le 3 1 . nous fîmes 3^ . lys au Sud dans la même plaine, qui efl toute de

fables mouvans, 6c nous vînmes camper à l'extrémité de cette plaine, en

un lieu où il y avoit des puits tout faits & de l'eau fuffifamment, mais mé-
chante à boire: depuis les dix ou onze heures du matin jufqu'au foir il fit

un vent d'Oueft très-violent, qui faiioit voler jufques dans nos tentes des

tourbillons de ces fables mouvans, au milieu defquels nous étions campez.

Qiielque effort que nous fifilons pour les bien fermer, le fable pénétroit

partout,. 6c nous en étions tout coaverts: avec cela la chaleur étoit grande.

Je me trouvai encore ce jour-là plus mal,, & je continuai 1» diète que j'a-

vois gardée les deux jours précédens.

Le premier jour d'Août nous fîmes 30. lys au Sud-Eft dans un pays plus

inégal que les deux jours précédens: mais toujours de fables mouvans: il

fit fort chaud jufques vers les trois heures après midi que nous partîmes, 6c

aufli-tôt il vint un grand orage qiii nous mouilla, beaucoup pendant une
bonne.
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Sonne partie du chemin. L'orage commença au Sud-E(l, 6c pafla enfuite Voyagi?

au Sud 6c à VOuell: nous campâmes au pied de quelques hauteurs où il y ^^
avoit des puits 6c de l'eau, mais ailcz mauvaifc.

Il plut horriblement toute la nuit, avec un grand vent de Nord la plupart

du tcms ; je pris ce jour-là un peu de cangis^ c'eft-à-dire du ris cuit avec de

l'eau, mais je me fentis plus incommode qu'auparavant, 6c il me prit un
grand débordement de bile.

Le z. nous iejournâmes dans le même lieu, 6c la pluie continua prefque ^^ ^^^'

tout le jour par intervale , venant toujours du Nord. Je me trouvai un
jQ^,f^

peu mieux, mais toujours incommodé de la bile: tous les efforts que je fai-

Ibis pour m'en délivrer ctoient inutiles.

Le 3. nous. limez 30. lys au Sud-Eit: nous trouvâmes prefque fur tout
J^,"

""O'-

le chemin du fourage entre les labiés : nous campâmes entre de petites hau- "^"*^'

teurs, où il y avoit d'aflez bonne eau 6c du fourage en quantité. Sur le foir ^" ^"""^

un Taiki ou Prince du faiig des Rois de Kalkav'ml vifiter nos Ambafiadeurs,
fon viiités

il n'étoit gueres moins hideux que les autres Tartares àc Kalka: mais il par un

étoit vêtu un peu plus proprement , ayant une vefte de foye bordée d'ar- ^'«'*'-

gent en quelques endroits, ce qui ne lui féyoit pas trop bien: nos Ambaf-' So^Habi^•

fadeurs le reçurent cependant avec honneur, 6c lui firent un grand repas :
le'nent.

il leur fit préfent de quelques bœufs 6c de quelques moutons : 6c eux lui

donnèrent quelques pièces de foye: il avoit douze ou quinze perfonnes à fa g^ Cour,-
fuite, dont trois ou quatre avoient des veftes de taffetas verd : tous les au-

tres étoicnt vêtus d'une fimple toile fort groffiére, doublée de peaux de

moutons.
Il fit tout le jour affez froid, le tems ayant été couvert une bonne partie

de la matinée, qu'il fouffloit un grand vent de Nord. Je me trouvai ce jour-

lâ fur le foir plus incommodé que les jours d'auparavant.

Le 4. nous fîmes 40. lys au Sud-Sud-Elf , dans un pays à peu prés fem- Le qua--

blable à celui des jours précédens , 6c nous campâmes au pied d'un tas -.^^^^^

de petites montagnes ou hauteurs, entre lefquelles il fe trouva de bonne
eau dans des puits déjà faits, 6c que l'on ne fit qiie raccommoder 6c net-

toyer.

Il fit fort froid tout le jour, principalement le matin que le tems fbt

couvert: le froid fut caufe par un grand vent de Nord, qui régna depuis

le matin jui'qu'au foir: je me trouvai un peu mieux ce jour-là, 6c je com-
mençai à prendre un peu de noiuùture.

Le f . nous fîmes 4f. lys au Sud-Sud-Efl à peu" près, dans un pays pref- Le cin-

que femblable à celui du jour précédent, fi ce n'ell qu'il étoit confidéra- S"'^'"^

blement plus élevé: car nous- montâmes beaucoup 6c dcfcendîmes peu: nos

gens firent prefque tout ce chemin en chafiànt des lièvres, dont cette cam- Abond.m;'

pagne eft pleine : nous en fimcs partir plus de fo. ou 60. 6c un fèul lé- " ^^ ^^"

vrier
, qui n'étoit pas trop bon, ne laifîa pas d'en prendre cinq : on en tua

quelques autres à coups d' flèches: il y a aufïï des perdrix , 6c il ne s'efl

prefque pafîe aucun jour depuis que nous retournons en arriére, que nous
s'en ayons vii plufieurs compagnies.

T 3,
Nou3'
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ifo DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Nous vînmes camper dans un petit valon , tout entouré de petites hau-

teurs; auili y avoic-il une grande mare d'eau formée par les pluies, qui.é-

toient tombées ces derniers jours: il y avoit de plus une petite tource, 6c

il le trouva de bonne eau dans les puits que l'on fit aux environs.

Il fit ailcz froid le matin, enruite l'an- devint tempéré, dés que le foleil

fut un peu haut: le vend de Nord qui ibuffloit, modéra ion ardeur.

Le 6. nous fîmes fo. lys à l'Eft-Sud-Ell: : la plupart du chemin fut de
fables mouvans, parmi leiqucls il y avoit de méchantes herbes aflez hautes,

d'où nous fîmes partir grand nombre de lièvres : de forte que l'on alla

une bonne partie du chemin en chaflant: nous campâmes dans un lieu oii

il ne fe trouva que peu d'eau de puits, 6c afléz mauvaile.

Vers les deux heures le même Mandarin
, qui avoit aporté les ordres de

Sa Majefté à nos Ambafliideurs , 6c qui avoit reporte leur mémoire , ariva

en notre camp avec de nouveaux ordres, qui ne fe divulguèrent pas. Nous
figûmes feulement que Sa Majellé devoit fortir de Peking le 1 1. de ce mois

pour venir chafl'er en Tartarie , 6c qu'il devoit fortir par une porte de la

grande muraille apellée Koii pe kcou
,
qui eft à l'Orient du lieu où nous al-

lions camper le lendemain, 6c atendre la réponfe des Mofcovites :nous fçû-

mes aufîî qu'il avoit envoyé le 4. un .Régiilo avec des troupes à Hou hou ho-

/'««,pour s'aprocher des frontières du Roiaume de Kalka^éc un ou deux au-

tres en d'autres endroits avec des troupes fur les mêmes frontières afin

de voir à quoi devoit aboutir cette guerre, qui ell entre le Roi d'Eliah 6c

celui de Kalka.

Il fit fort chaud tout le jour, fur tout après midi, n'y ayant eu que fort

peu de vent.

Le 7. nous fîmes 30. lys: nous en fîmes d'abord cinq ou fix au Sud tout

droit, eniùite nous vînmes le relie du tems environ au Sud-Ell, 6cprefque

toujours dans des fables mouvans, beaucoup plus incommodes que ceux
que nous avions trouvez julques-la

,
parcequc les chevaux y enfonçoient

beaucoup : de forte qu'ils tatiguerent plus que fi nous enflions fait une grande
iournée. Le tems fut aflèz doux le matin, mais après midi 6c le foir il fit

très-grand chaud.

Le grand Lama de Kalka ^ frère du Roi de ce pays envoya de fes gens en
notre camp faluer nos Ambafiadeurs: il n'ètoit qu'à p. lys de nous avec

environ mille hommes qui l'avoient fuivi dans fii fuite, tant il avoit peur des

Tartares à'Eluth.

Le 8. nousfîmvS40. lys à rEfl-Sud-Efl: : le pays toujours femblable, 6c

en partie de fables mouvans, mais pas '^x difficiles que le jour précèdent:

nos gens vinrent aufli toujours en chalFant les lièvres, qui font en grande
quantité au milieu des herbes qui croilîènt dans ces tables.

Ou laoyé fécond Préfident * du tribunal des affaires étrangères
,
qui é-

toit demeuré fur les frontières des Mongous fournis à l'Empereur de la Chi-

ne

* Zyw fa-jiien.
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Sa Def-

cription.

ne avec les foldats Alongous ^vlnx. trois lieues au-devant de nos Ambaiïiideurs Voyaces

avec un Taiki^ ou parent d'un Rcgulo Motigoa : lorfquc nous fûmes arivcz * **

au Heu où nous devions camper, qui fcrt jultemcnc de limites aux Alongous^
artarik.

iiiicts de l'Empereur, 6c au Roiaume de à'«/X\-î, il régala les Ambafladeurs Leur don-

& prel'que toute leur fuite à la manière Tartare: il nous obligea d'être aufli ',,„(( jç.

du fcllin, Se nous fit beaucoup d'honneur, nous plaçant auprès des Am- pas.

balTadcurs.

Ce felHn confiiloit en deux plats de chair mal hachée & peu cuite, en
un grand plat dans lequel il y avoit prefque un mouton entier, coupé en
plulieurs pièces pour chacun des Ambaffiideurs, 6c pour les autres un plat

a deux, la chair à demi cuite félon la coutume des Tartares: ce mouton
fut fervi aux Ambafladeurs dans des plats de cuivre, ^ aux autres dans de
petites auges, aflez femblables à celles où l'oirdonne à manger aux pour-

ceaux en Europe: il y avoit encore du ris, du lait aigre, 6c de méchant
bouillon mêlé avec de la viande de mouton coupée par tranches, 6c du thé

Tartare en abondance.

C'eft en quoi confiila tout le feflin, fur lequel les Tartares, 6c particu-

lièrement les Mongous^ 6c tous les domeftiques des Mandarms,» la plupart

Chinois, donnèrent avec grand apétit , fans rien laifîér de ce qui fut fer-

vi : il n'y avoit point d'autres tables que des nates étendues fur le fable ^
fous une tente : ces nates fcrvoient tout à la fois de nape 6c de fervieftes.

Le Taiki fut des conviez, 6c fit parfaitement bien fon devoir; il fit fer-

vir de fon thé qu'on avoit aporté dans un grand broc de cuivre : irmis il

étoit beaucoup moins bon que celui du fécond Préfident : on donna aufli

une forte de vin qui devoit être bien mauvais : à la referve de quelques Mon-
gous^ perfonne n'ofa en goûter.

Après le repas les Ambafllideurs dépêchèrent trois ou quatre Mongotis

pour aller au devant des Mandarins, députez vers les Mofcovites, afin de
les ramener ici en diligence.

Le même jour je pris la hauteur méridienne des limites, que je trouvai

de foixante-deux dégrez cinquante-cinq minutes, ou de foixante-trois dé-
grez: car je n'en pus juger qu'à ces cinq minutes près: d'où il fuit que la

hauteur du pôle eft de quarante- trois dégrez douze minutes.

Il fit fort chaud tout le jour: vers le loir un petit vent d'Ouefl; rafraîchit

l'air. Ce jour-là même il pafla ici un Mandarin du palais que l'Empereur
envoyoit au Roi d'Eluth^ pour fçavoir quelles étoient fes prétentions dans
cette guerre : 6c cependant Sa Majefté avoit ordonné à tous les Régulos-

Mongous fes fujets, depuis la province de Leao tong^ jufques vers la fin de la

grande muraille, de fe mettre fous les armes, d'alfcmbler leurs gens, 6c de
fe camper chacun fur les frontières de fes terres : il a lui-même envoyé des

Régulos de fa fuite avec des troupes camper au-delà des principaux détroits

d-es montagnes, le long defquels -règne la grande muraille , afin d'être en
état de s'opofer aux entreprifes du Roi à'Eluth, en cas qu'il voulût s'avan-

cer du côté de la Chme.
Le p. nous féjournâmes dans notre camp : je pris encore la hauteur Neuvième^.-

Les Pléni-

potentiai-

res en-
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L'Empe-
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voyé un
Mandarin
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if2 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
méridienne du foleil ,

que je trouvai de Ibixante-deux dégrez 6c quarante

minutes à peu près, 5c par conféquent la hauteur du pôle ell de quarante-

deux dégrez cinquante-une mmute. Le tems fut couvert une partie de la

matinée, & il fie aflcz frais tout le jour, lèvent d'Oueft ayant -été aflez

fort, 6v ilu' le foir il fit une grofle pluie.

Le lo. nous fcjournâmes encore: le tems fut couvert prefque tout le

jour avec un vent de Nord-Oucil afiez violent: nous reçûmes ce jour-là

des nouvelles de nos pères de Peking qui nous coniolerent.

Le II. nous féjournàmes toujours dans le même camp. Les quatre Ta
gin {a) envoyèrent le fécond préfident du tribunal des étrangers fau-e com-
pliment de leur part au grand Lama de Kalka^ qui n'étoit qu'à fix ou fept

lieues de nous:- un de ces deux Lamas de Hou hou botun
.y
que les Tartares

d'Oueft adorent comme un immortel, ariva en notre camp: il alloit voir

le grand Lama de Kalka
,
que tous les Lamas des Mongous révèrent comme

leur fupériein*. Ils le croyent le premier Lama après celui de Thibet
^
qui eft

leur fouverain pontife.

Aufil-tôt que ce prétendu immortel fut arivé , nos Ta gm ne manquèrent

pas de lui aller rendre vifite : comme nous ne les y acompagnâmes pas, je

ne puis dire s'ils l'adorèrent, ainfi que je leur avois vu faire à Houbou hotun:

ui comment ils furent reçus.

Il fit tout le jour grand vent d'Oueft, 6c le tems fut couvert par inter-

vale, mais il ne tomba que peu de pluie.

Le II. au matin nos T'a gin allèrent acompagner leLa-ma^ qui partoit

pour fe rendre au lieu oii eft le grand Lama des Kalkas : quoique cette idole

ne fût point fortie de fa tente, & ne les eût pas même envoyé vifiter "de fa

part. Après fon départ, ils allèrent à la chade du lièvre avec trois ou qua-

tre cens hommes de leur fuite: nous les fuivîmes , &c nous eûmes le plaifir

de voir prendre ou tuer cent cinquante-fept lièvres en moins de trois heu-

res, dans trois enceintes qu'ils firent de leurs gens tous à pied, l'arc 6c la

flèche en main. Il'n'y avoir que les Ambafladeurs, 6c 'quelques-uns des prin-

cipaux Officiers qui étoient a cheval, 6c qui couroient çà 6c là dans l'en-

ceinte, tirant leurs flèches fur les lièvres qui étoient enfermez.

On fit d'abord l'enceinte afiez grande, les tireurs étant à quelques pas les

uns des autres , enfuite tous s'avancèrent vers le centre, 6c on relîei-ra l'en-

ceinte peu à peu, pour ne laifler échaper aucun des lièvres qui y feroient

enfermez : derrière la première enceinte, marchoient les valets , les uns

avec de gros bâtons, les autres avec des chiens, quelques-uns, mais peu,

avec des fufils ou des moufquets: cette chafle fe fit en des fables mouvans,

où il y a de grofles touffes d'une plante, dont la figure 6c la feuille eft af-

fez femblable à nos belvédères
,
quoiqu'elle? ne foient ni fi belles , ni fi

agréables à la vue.

Cette

{a) Ta gin, fignifie grand Officier, ou Envoyé de l'Empereur. Ta, lignifie grand , &
Çin, l)omtî)c.
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Cette chafle eft aflcz divertiflante. On voit ces pauvres bêtes courir çâ 6c Votages
'

là autour de l'enceinte pour trouver une ill'uc, 8c enlliite tenter de pafler en

au travers, non feulement d'une grêle de flèches, qu'on leur tire dès qu'ils Tariarie;

font à portée, mais même au travers des jambes des hommes, de forte qu'on De. ail de

en culbute quelquefois à coups de pieds; on en voit d'autres qui traînent ^'^"'^ ''^'^'^'•

une flèche qu'ils ont piquée dans le corps, d'autres qui courent à trois pâ-

tes, en ayant une de rompue.
Pendant que nous étions à cette chaffe, le préfident du tribunal des é- Ordres de

trangcrs qui étoit demeuré au camp, parce qu'il fc trouvoit incommodé de l'lî"nrs-

puis deux ou trois jours, envoya donner avis aux trois autres Ta gin
y qu'il

"'""

vcnoit de recevoir un ordre de l'Empereur,qui l'obligeoit inceflaminent de
fe rendre auprès de Sa Majefté, dans le lieu oià il va chailcr: la charte finit

auflîtôt, parceque les trois Ta gin retournèrent au camp pour voir le prHI-
dcnt, 6c pour conférer avec lui avant fon départ. Il partit fur le foir, quoi-

qu'il ne fût pas fort bien remis de fon incommodité: mais l'Empereur eft

tellement redouté des Mandarins, qu'il faut qu'ils foient bien malades, pour
ofer différer tant foit peu l'exécution de fes ordres.

Il fit tout le jour un aflez grand vent d'Oueft, de forte que la chaleur

fut médiocre.

Le 13. nous féjournâmes encore dans notre camp: tout le jour fut ex- Le treî.

trêmement chaud, excepté vers le foir qu'il fit un peu de vent d'Eft. Pref- ïiéme

que tous les foldats Se les Officiers de la fuite des Ambafladeurs, achevèrent ^°^^'

d'ariver ce jour-là, ils étoient demeurez derrière, 6c venoient par pelotons

les uns après les autres, pour ne fe point incommoder, 6c pour trouver

plus commodément de l'eau.

Le 14. fur les trois heures après midi, nous décampâmes pour nous avan- Leqiiator-

cer du côté du Sud-Eft, 6c nous aprocher ainfi plus près du lieu où l'Em- ziéme.

pereur venoit chafler, en atendant la réponfe des Mofcovites, èc les ordres

de Sa Majefté, parceque dans le lieu oii nous étions, le fourage manquoit
déjà aux beftiaux, 6c qu'il n'y avoit point d'autre eau que celle des puits

,

que nos gens avoient été obligez de creuiér.

Nous fîmes ce jour-là if . lys feulement à l'Eft-Sud-Eft, ce que nos gens
firent toujours en chaflant les lièvres , dont toutes ces campagnes font

pleines, auftl en tua-t-on beaucoup: c'ètoient toujours des fables mouvans: Abondan-i

il y avoit du fourage paflablement aux environs du lieu où nous campâmes, '^^. ''*

£c de l'eau qui étoit allez bonne dans les puits que l'on fit.
Gibier.

Le tems fut affez tempéré tout le jour par un bon vent d'Oueft.

Ce jour- là le dégoût me reprit plus fortement encore que jamais
\
pour

avoir pris d'un méchant bouillon contre mon gré, faute d'autre chofe qui

pût m'aider à avaler un peu de ris. La fièvre me prit même en chemin,
me dura le refte du jour, 6c toute la nuit, mais l'accès ne fut pas cohA-
dérablc.

Le If. nous fîmes 5f. lys à l'Eft, toujours en chaflant le lièvre dans les Le qyjn.
fables mouvans: il y en avoit une quantité prodigieufc: nous vîmes auflî zéme.

des perdrix 6c quelques dains : nous campâmes dans la plaine en un lieu où
Tome IF. V il
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Voyages il n'y avoit point d'enu, aufll avoit-on eu foin d'abreuver les beftiaux avant

EN que de partir. Il y avoit en rccompenfe du fourage aflcz bon & en quantité.
Tartarie.

J'eus encore la fièvre tout le jour, 6c je me trouvai plus mal que je n'avois

été depuis le commencement du voyage. Sur le foir je pris un peu de thé-

riaque avec du thé, dont je me trouvai bien.

11 fit tout le jour un tems aflez tempéré, avec un grand vent de Sud qui

prenoit un peu de rOueft: le ciel fut aufli un peu couvert la plus grande
partie de la journée.

Le feizié- Le i6. nous fîmes 40. lys à l'Eft, toujours en chafTant comme les jours

me: Pays précédens, mais il n'y eut qu'une partie du chemin de fables mouvans, le

iacultc.
j-efi-e ^^jojj- de fibles fermes, toujours fans découvrir ni arbre, ni buiflbn ,.

mais quantité de lièvres Se de perdrix, 6c quelques dains: nous vîmes aufli

des veitiges de plufieurs troupeaux de chèvres jaunes: ces derniers jours

nous avons toujours marché dans une grande plaine, mais fort inégale, fans

néanmoins apercevoir aucune montagne ou hauteur confidérablc de côté ni

d'autre.

Je me trouvai le mntin fans fièvre, 6c beaucoup mieux que le jour pré-

cédent. Je continuai à prendre un peu de ihénaquc avec du thé, ce qui

acheva de me remettre: ayant fait enîbite quatre lieues fans avoir rien pris

autre choie, 6c pendant une très-grande chaleur, je ne m'en fentis point

incommodé.
Ce }our-\à.\\ vint z So fan laoyé plufieurs chevaux chargez de rafraîchie-

femens, 6c fur-tout de fruits de Peking : il nous fit goûter d'un melon d'eau ,.

qui n'étoit que médiocrement bon, mais il y avoit des pêches auffi belles Se

aufli grofles que les plus belles que nous ayons en France, Se j'en mangeai-

une qui me parut d'un très-bon goût, excepté qu'elle n'étoit pas tout-à-

fait mûre.

p. fe^tjé.
Le 17. nos Ta gin fe féparerent encore, &c So fan Jaoyé partit de grand

me jour, matin avec Ala laoyé
,
pour faire en une journée ce que nous ne devions

faire qu'en deux, 6c nous devancer d'un jour. Nous ne partîmes que fur le

foir, 6c ne fîmes que 20. lys prefquc toujours au Sud, prenant tant foit.

peu de l'Eit: tout le chemin fe fit en chaflant le lièvre dans les fables mou-
vans: nous campâmes en un lieu, proche duquel il fe trouva deux petits

puits, qui nous fournirent de fort bonne eau.

Il fit tout le jour très-grand chaud, parce qu'il n'y eut pas de vent, 6c

que le folcil fut toujours très-ardent: le tems commença à fe couvrir un peu

a l'entrée de la nuit.

Je ne me trouvai pas fi bien ce jour-là que le précédent : le dégoût

que je fentois toujours , étoit acorapagné d'une grande foiblefle d'ef-

îomac.

Dixhuitié- Le 18. nous décampâmes dès les quatre heures du matin, & nous fîmes
me jour, ce jour-là 40. lys au Sud-Eft: le chemin fembable aux jours précédens,

toujous fables mouvans 6c pleins de lièvres: nous vînmes camper au même
lieu ou étoit encore Sofan laoyé^ qui n'en partit que l'après-midi.

W
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Il fit tout le jour un tems fort frais, avec un vent de Sud : il plut un peu Voyages

l'après-midi à diverfes reprifes. ^ ^

J'apris ce jour^là que le Roi lïEluth s'avançoit avec fon armée vers l'Eft,
*^'f^'^"'

du côté de la province de .yo/o»: il avoit pris la marche le Ions d'une petite !t?.,'^?'. .

nvicre, qui n elt qu a lo. ou iz. lieues de 1 endroit d ou nous lomrnes rc- vanceavec
tournez, & fur le bord de laquelle nos AmbafTadeurs avoient réiblu d'aller fes troupes

camper, avant que nous enflions reçu les ordres de l'Empereur. Je fçus ^'^'^ '*

aufli que Sa Majellé avoit envoyé beaucoup de troupes fur ces frontières
, j'°ca/""

& qu'un des plus puifTans Régulos, qui lui font fournis, s'avançoit de ce
côté-là à la tête de dix mille chevaux

,
pour être en état de s'opofcr au

Roi à'Eluihj en cas qu'il voulût faire quelque entreprife fur les terres de
l'Empire.

Il y avoit dans tous les environs de notre camp une très-grande quantité Abondan-

de perdrix: mais il faut remarquer que ces perdrix, qui fe trouvent parmi ^'^.'J^l'cr;

les labiés & dans ces déferts de Tartarie, quoiqu'aflez femblables aux nôtres

pour la grofleur & la figure, leur font de beaucoup inférieures pour le

goût, auflî nos gens en faifoient fi peu de cas, qu'ils de daignoient pas mê-
me les chafler.

. Le ip. nous décampâmes fur les trois heures après midi, après avoir fait Ledixneor

boire tous les beftiaux, parce que nous ne devions point trouver d'eau au ^^^^^

lieu où nous allions camper: nous fîmes 40.1ys à l'Eft toujours dans des fables
^°^^'

mouvans , mais pleins de grandes herbes, parmi lefquelles il y avoit une in-

finité des lièvres, auffi vint-on toujours en chaflant. Un peu après être for-

tis de notre camp, nous vîmes palîèr devant nous des nuées de perdrix, plus

nombreufes que ne font les grandes bandes d'étourneaux en France. Il y
en avoit à milliers : elles alloient par volées de plufieurs centaines tou-

tes du côté du Sud, où aparemment elles alloient chercher quelque fon-

taine.

Le matin il plut à diverfes reprifes, 6c le tems fut prefque tout le jour
couvert, mais extrêmement chaud, 8c fans aucun vent. Je me trouvai ce

iour-là encore plus mal qu'à l'ordinaire, mais le foir je fus confidcrablemenc
foulage. Le lieu où nous campâmes étoit plein de fourage allez bon, qiioi-

qu'il crût dans des fables mouvans.
Le Z.O. nous fîmes So. lys, partie au Sud-Eft Scie refteauSud: nous Le vin"-

nous arêtâmes à mi-chemin, en un lieu où nous trouvâmes deux petits tiéme,

puits pleins d'eau fraîche: nous avions dcflbin de ne pas aller plus loin ce

jour-là : mais la difficulté de pouvoir abreuver tous les beftiaux avec l'eau

de ces deux petits puits, ou d'en faire de nouveaux
,

qu'il auroit falu creu-

fer bien avant en terre: le manque de fourage, &; fur- tout l'envie d'ariver

au plutôt au lieu où nous devions trouver de l'eau de fource, 6c atendre la

réponfe des Mofcovites , nous déterminèrent à faire encore autant de che-

min que nous en avions déjà fait. Le matin nous marchâmes prefque tou-

jours dans des fables mouvans pleins de lièvres : mais l'après-midi c'étoit

prefque tout fable ferme couvert d'herbes, qui pouvoient fervir de fourage, ^^"J'j'/ri-

il ne laiffbit pas d'y avoir quantité de lièvres parmi ces herbes: nous vî- favorable,

V z mes
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VoTAGîs mes encore le matin 8c le foir pluficurs grandes compagnies de perdrix.

^'^ Enfin nous vînmes camper près de cette iburce dont yai parlé: l'eau en
T--.RTAIUE.

^j.^-j. t^i-ès-fraîchc & axccUentc à boire: c'elt la plus claire 6c la meilleure
Excellente ^^g ^^^^^ ayons trouvé durant tout ce voyage: nous trouvâmes So fan laoyé

campé fur éminence au-deffiis de la fource, avec toute fa fuite. Pour nous,
nous campâmes dans une petite valée. Nous étions environnez de hauteurs

de toutes parts excepté au Nord-Elt, qui ell une plaine à perte de vue. II

y avoit dans cette valée 8c fur une partie du penchant des colines qui l'en-

vironnent , des herbes fort hautes,^ où il fc trouvoit quantité de lièvres 8c

de perdrix.

A notre arivée un petit Officier du tribunal de Lymfayuen aporta des or-

^rd"'^d"'^
dres de l'Empereur à So fan laojc, pour le charger de difpoier les polies fur

l'Empe- ï°"s ^^s chemins de la Tartarie occidentale, afin que Sa Majellé pût en-

xeur. voyer promptcment les ordres à tous les Régulos 8c aux autres Mandarins,
qui font fous les armes, 8c campez en difféxens endroits des frontières de
l'Empire, 8c recevoir pareillement de leurs nouvelles.

Il fit tout le jour une chaleur violente fms aucun vent : cependant je

me trouvai bien mieux que je n'avois fait depuis trois fcmaines. Il fit de
grands tonnerres ôc une grande pluie au commencement de la nuit.

Le zi au matin nous vîmes venir en notre camp une infinité de perdrix y
^'",?^' la plupart d'une efpèce particulière, qui ne font pas fi délicates à manger

jour. ^^^ ^^s ordinaires : leur chair eil plus noirâtre : les Chinois les apellent Cba
/('/, c'eft-à-dire poules de fable , aparemment parce qu'elles fe plailent dans
les fables oii il y a des herbes: il y en avoit auffi de femblables aux nôtres,

j, "^ > mais en moindre quantité, qui venoient par volées de plulîeurs centaines
duneelpe- , . , , ^ i ^'J i n "^ '

'

ce paracu- pour boire a la fource, auprès de laquelle nous étions campez: qui auroit

hère. eu de bons tireurs 8c de bons chiens , auroit fait belle chafle , mais nos
gens n'avoient ni l'un, ni l'autre.

Nous féjournâmes, 8c il fit tout le jour affez frais, le tems ayant prcf-

que toujours éré couvert avec un vent de Nord-Oueft médiocre: il plut
aullî un peu à diverfes reprifes.

Le vin't-
^^ ^^' "°"^ féjournâmes encore: le tems fut allez frais tout le jour avec

deuzéme ^^ même vent que le joiu" précédent : il ariva ce jour-là des députez de.

jour, deux Régulos de Peking^ qui font campez à douze ou quinze lieues d'ici.

Ils envoyoicnt complimenter nos deux premiers Ta gin ,
qui étoient Icura

alliez.

Ce jour-là étant allé voir le Médecin que l'Empereur a envoyé avec nous,
pour prendre foin des malades: je lui dis l'état où j'étois,8c je lui deman-
oai une médecine pour purger la bile dont je me fentois acablé : il m'en
ordonna quatre petites au lieu d'une bonne, 8c pour les préparer, il donna
deux pincées de cinq ou fix fortes de fîmples , racines. Se poudres, pour
en faire la décoftion, 8c en prendre plein une petite tafle de porcelaine ,.

c'ell-à-dire, la valeur d'un petit verre le foir en me couchant , 8c autant
le matin : j'en pris le foir même, elle était aflez amere, mais elle. n'a-

voin.
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voit pas le même dcboire que les médecines d'Europe: elle ne m'empêcha Voyages
point de dormir. . km

Le i]. nous continuâmes à l'éjourner; le tems fut tout le jour fcrein &: TAUTARig;

aflez frais, parce qu'il fit un bon vent de Nord-Ouell. Je pris encore le Vingt-

matin &; le loir médecine, l'effet qu'elle produiiit fut que j'eus plus de dé- "°''"^'ii°

goût, que je me tro"uvai plus affoibli, 6c plus échauffé qu'auparavant.

Le 24. nous continuâmes à féjourner : le tems fut fcmblable au jour pré-
J^'"§'^"

cèdent, excepté qu'il fit un peu plus chaud: je me lentis encore le matin
affez mal, mais enfuite un peu foulage

Le 2f. un des Mandarins de Lym fayuen ,
qui étoit allé trouver l'Em- Vingt-

pereur avec le préfident de;ce tribunal , retourna ici , Se aporta des ordres '^'"'l'

de Sa Majeiléy qui permettoient à tous les Mandarins, cavaliers & autres

de la fuite des quatre T'a gm de retourner à Peking^ à la réferve des feuls T'a

gin^ à qui il étoit ordonné de demeurer au lieu où nousfommes, juiqu'à ^p*^"^" ^^

ce qu'ils euffent reçu la réponfe des Mofcovitcs. Sa Majefté marquoit ex-
preffément que nous demeurafllons aulîî pour traduire cette réponfe. Ces
ordres cauferent bien de la joyc à tous ceux qui avoient permiffion de s'en

retourner: car on étoit extrêmement fatigué, & prelque tous les équipa-
ges étoient ruinez.

Il fit tout le jour affez frais, le tems ayant prcfque toujours été couvert
avec un vent de Sud-Ouell. Je me fentis beaucoup mieux de la médecine
que j'avois prife les jours d'auparavant.

Le z5. tous ceux de nos gens qui avoient pcrmifllon de s'en retourner Vingt-

chez eux,, décampèrent, ÔC prirent le chemui de Peking : nous reliâmes 'îz.'émeç:-

feuls avec Kiou kieou, So fan laoyé. Ma laoyé Sc Ou laoyé.

Le tems fut couvert & pluvieux tout le jour: le vent fut de Sud-Ouell.

Je me trouvai confidérablement mieux.

Le
2.J.

nous décampâmes pour nous avancer plus près des lieux où l'Em- Vingt-

pereur chaffoit, 6c potu- 'avoir plus commodément du fourage. Nous fî- fi^pt'

mes fo. lys à l'Efl, 6c nous prîmes mêmes fur la fin du chemin un peu du
Nord: nous marchâmes toujours dans une grande plaine, un peu plus é-

gale que les précédentes: le terrain toujours de fable, mais ferme, porte
beaucoup d'herbes, parmi lefqueiles il y avoit quantité de lièvres: c'eft

pourquoi nos gens vinrent toujours en chsffant : nous fîmes auffi partir plur
ueurs perdrix. Nos deux premiers Ambaffadcurs avoient des oifeaux de
proye , mais aparemment qu'ils ne voloient pas la perdrix ,, car on ne les

lâcha que fur des alouettes, 6c d'autres petits animaux fcmblables.

Nous trouvâmes fur le chemin plufieurs petits camps de Mongoiis, èc le Camps dé-
Taiki ou Prince Mongaii qui étoit venu vîfiter nos Ambaffadcurs le jour Mw^ous.

qu'ils arîverent aux limites de l'Empire: ils étoient campez fur la route
que nous tenions. Le Tciiki nous donna à diner dans fon camp qui n'étoit I^epas àt^

pas fort grand, 6c aux environs duquel il y avoit peu de troupeaux. Le "^'"*'*

repas confifta en viandes demi cuites de mouton, 6c de chèvre jaune que je

trouvai d'affez bon goût : il ne lui manquoit que d'être plus cuite ,, 6c
nous eufîîons fouhaite un peu de ris : le thé Tartare lae fut pas épargné.

V ?, hG^.
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ijS DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Les viandes furent ferv-ies fous une petite tente qui nous mettoit à l'abri

du foleil, mais à platte terre, dans de mcchans baflîns de cuivre très-mal

propres: aufli le repas fut-il plus pour les valets, que pour les maîtres. La
tente de ce Taiki n'étoit pas non plus fort propre, cC ne différoit de celles

des autres Mongous, qu'en ce qu'elle étoit un peu plus grande. Se que cette

étoffe groHiére dont elle ctoïc couverte, n'étoit pas noircie de fumée, ni

déchirée comme les autres. 11 y avoit devant la porte de fa tente pour tou-

te garde une pique plantée, au haut de laquelle étoit une touffe de poil de
vache noire : c'eil a cette pique que s'atache l'étendart des gens que le

Taiki commande.
Nous campâmes dans un lieu où il n'y avoit ni ruifîeau, ni fontaine:

mais on trouva aifément de l'eau en creufant des puits de deux pieds de pro-

fondeur: l'eau n'en étoit pas fort froide, î^ elle avoit un très-mauvais goût :

nous trouvâmes aux environs de notre camp d'affez bon fourage & en
quantité.

Il fit extrêmement froid le matin jufques vers les fcpt heures : enfuite le

tems fut ferein & le foleil fort ardent, mais il ne lailla pas d'être afîez frais

à caufe d'un afîez grand vent de Nord qui foufHa tout le jour.

Le 28. nous léjournâmes dans notre camp, & nous vîmes le matin une
quantité prodigieufe de ces perdrix

,
que les Chinois apellent Cha ki:

nous vîmes aufli des canards cc des oyes fauvages fur des mares d'eau, qui

étoient aux environs de notre camp.

Le tems fut comme le jour précédent, excepté qu'il fut plus clair &
plus chaud, n'y ayant eu qu'un petit vent d'Ell : le dégoût me reprit de
nouveau.

Nos Ta gin partirent le foir pour aller à la chalTe des chèvres jaunes avec

le Taiki^ qui ctoit campé affez près de nous. Celui-ci avoit envoyé fes

gens pour chercher où il y en avoit , dans le defîein de les enfermer pendant

la nuit dans une enceinte, afin que nos Ta gin euffent le divertifTement de

les chaflér durant le jour.

Gouver-
nement
des Tarta-

res Mon-
gous de h
.Chine.

tartar

'apris ce jour-là du fécond prcCiâcnt àe Lytnfayaen, que tous les Tar-
ares d'Oueff qui s'apellent en leur langue, Mongous, d'où eft fans dou-

te venu le mot de Mogol^ & qui font fujets de l'Empereur de la Chine,

font gouvernez par vingt-quatre Régules^ lefquels ocupent toute cette é-

tendue de la Tartarie, qui tourne à l'entour de la grande muraille de la

Chine, depuis la province de Leao tong^ jufques vers le milieu de la pro-

vince de Chen ft: mais qui ne s'étendent pas fort loin au-delà de la grande

muraille. Du côté de Hou hou hotun par où nous pafTàmes en revenant, il

n'y a pas plus de cinquante ou foixante lieues depuis la dernière porte de la

grande muraille, jufqu'aux frontières du Royaume de AT,»//^^, 6c depuis les

limites par où nous fommes revenus, qui bornent aufïï les mêmes terres de

Kalkii^ il n'y a gueres que cinquante ou foixante lieues jufqu'à la grande

muraille en ligne droite. Nord & Sud.

Le même nous dit que tous ces Mongous font divifez en quarante-neuf é-

tendards, fous lefquels l'Empereur les peut faire afTembler quand il le juge
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à propos, comme il a fait à l'ocafion de l;i guerre qui cil entre Iti Rois
à' Elutb & de Kalka, qui ne lui Ibnt point iliiets ni l'un ni l'autre.

Eniin il nous ajouta que ce Taiki que nous trouvâmes hier en chemin ctoit

campé là pur ordre de l'Empereur, & qu'il commandoit mille cavaliers

campez par pelotons iur toute cette frontière, pour obierver ce qui le pai-

Ib , & être en état de s'anémblcr au premier ordre.

Le 29. nos gens retournèrent de la chafle vers midi, &; raporterent plu-
lîeurs chèvres jaunes, & un loup qu'ils avoient tué dans la même enceinte
oii ils avoient enferme les chèvres jaunes. Ce loup étoit à peu prés iémbla-
blc à ceux que nous avons en France, fî ce n'elt que je lui trouvai le poil

un peu moins grand, & tirant un peu plus fur le blanc : il avoit la gueule
fort affilée & prefque iémblablc à celle d'un lévrier.

Qiioiqu'il n'y ait ni bois ni buiflbns en ce pays , il ne laillé pas de s'y

trouver des loups qui fuivent ordinairement les troupeaux de chèvres jau-

nes dont ils le nounlfent: j'ai vu pluiieurs de ces chèvres jaunes, & je crois

que c'elt un animal particulier de ces contrées: car ce n'eft ni gazelle, ni

dain, ni chevreuil : les mâles ont des cornes qui n'ont gueres plus d'un pied
de longueur, 6c environ un pouce de diamettre à la racine: ces cornes ont
des neuds de diitance en diltance.

Ces chèvres lont de la grollcur de nos dains, 6c ont le poil à peu prés
femblable , mais elles ont les jambes plus élevées 6c plus déliées : auili cou-
rent-elles extrêmement vite 6c fort long-tems fans fc lailér : il n'y a ni

chien, ni lévrier qui puilTe Icsfuiyre: elles rclTcmblent alfez par la tête à
nos moutons: la chair en ell tendre, 6c d'afléz bon goût: mais les Tar-
tares 6c les Chinois ne fçavent pas l'aflaiionner. Ces animaux vont par gran-
des troupes cniémble dans ces plaines défertes , où il n'y a ni arbres ni

builTons : c'ell-la qu'elles fe plaifent , car on n'en trouve point dans les

bois: elles ne courent jamais pluiieurs de front, mais elles vont à la file

6c l'une après l'autre : elles font extrêmement timides, 6c dés qu'elles aper-
çoivent quelqu'un , elles courent fans celfe jufqu'â ce qu'elles l'ayenc
perdu de vue: elles ne fautent point, mais elles courent toujours en droite
ligne.

Il fit fort chaud ce jour-là jufques vers le foir que le tems fe couvrit,.

& qu'il s'éleva un vent de Sud. Je ne me trouvai p.is bien tout le jour,
étant toujours incommodé de l'eftomac, 6c ayant toujours un grand dé-
goût.

Le jo. nous demeurâmes tout le jour dans le même camp: le tems fut

couvert 6c pluvieux le matin , 6c l'après midi il fit fort chaud : ce ne fut

que vers le foir qu'il s'éleva un alfez grand vent de Sud-Ell.
Le ^i. un Courier dépêché à l'Empereur par le Mandarin, que Sa

Majefté avoit envoyé au Roi à'Elut/y, pafla par notre camp. Il alloit por-
ter la nouvelle

, que le Roi âCEInth avoit été obligé de s'en retourner
promptement dans fon pays, fur ce qu'il avoit apris que les Mahométans
Tartares fes voifins, y avoient fait une irruption, 6c qu'ils y faifoient les

mêmes dégâts qu'il étoit venu faire dans le Royaume de Kalka: ce Man-
dariD
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i<5o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
daiin n'avoit pu le voir, parce qu'il n'étoic arivc qu'après fon départ. II

ne put nen nous aprendrc de ceux de nos gens
,

qu'on avoit députez vers

les Plénipotentiau'es de Moicovie.

11 fit aiîèz chaud tout le matin, mais le tems fut couvert depuis midi
avec un v,ent de Sud-Ouell, 6c nous eûmes de la pluie une partie de la foi-

rée £v de la nuit.

Le premier & le fécond jour de Septembre le tems fut couvert Sk plu-

vieux tout le jour: nous ne fortîmes point de notre camp.
Le 3. So [an laoyé donna un repas aux autres -Ta gin^ Se à tous les Man-

darins & Officiers qui étoicnt encore dans notre camp en petit nombre: il

nous y invita aulli, Se il voulut même manger lui feul avec nous à une mê-
me table: Kiou kieou. Ma laoyé 6c Ou laoyé furent fervis à une autre table

près de la fienne: je n'avois pomt encore vu fervir les viandes fl bien ni li

proprement préparées depuis que nous fommes en voyage. Enfuite ils allè-

rent à la chaffe au lièvre, & ils en tuèrent quantité en très-peu de tems:

au retour So fan laoyé nous en envoya quatre en prèfent : il nous a toujours

traité durant le voyage avec une diilinftion particulière: ôc en toute o-

cafion il parloit de nous en des termes pleins d'cilime, fur-tout en préfen-

ce des plus confidérables Mandarins qui nous cormoilToient moins : ce qui

nous atiroit beaucoup d'honnêtetez de leur part.

Le tems fut ferein tout le jour avec un vent d'Eft aflez frais jufqucs vers

le foir que nous eûmes un orage acompagné de tonnerre, d'un grand vent,

& d'une groflè pluie.

Le 4. il pafîii eu notre camp un Officier du palais de l'Empereur, qui
alloit en poile faire compliment de la part de Sa Majcfté au grand Lama
de Kalka. Il ramenoit avec lui le Lama qui étoit venu faluer Sa Majcfté de
la part du grand Lavia de Kalka. Ce Lama député étoit un homme bien
fait de corps & de vifage, ayant le teint naturellement auffi blanc que les

Européans , mais un peu hâlé du foleil : il avoit auffi l'air plus dé-

gagé, & paroillbit avoir plus d'efprit qu'aucun autre Kalka que j'eufîe vu :

ïl étoit vêtu à leur mode d'une velle de foye rouge, mais déjà bien vieille

êc bien ialie de graille: auffi ces Meffieurs ne le fervent-ils point d'autre

ferviettc pour efliiyer la graifle de leurs doigts & de leur bouche, que de
leurs propes habits. Celui-ci ne fit pas de façon, après avoir humé un
bouillon gras, de s'effuyer la bouche avec la manche de fa vefte.

Il fit allez frais ce jour-là 6c le fuivant, que régna un grand vent de Sud-
Oueft.

Le 6. le tems fe couvrit après midi , 6c redevint ferein au coucher du
foleil : la nuit fut fort froide.

Le 7. il vint un courier de l'Empereur ,
qui ordonnoit à nos Ta gin

d'envoyer des chameaux chargez de ris au-devant des députez qui étoient

allez porter leur lettre aux Plénipotentiaires de Mofcovie, afin qu'ils n'en

manquaffiînt pas fur la route. Ce courier raporta auffi que Sa Majcfté étoit

allée du côté de l'Eft pour la chafle du cerf à l'apeau, à laquelle elle prend
un plaifjr particulier.

Je
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Je vis tirer du fel pnr nos domcftiques proche de nos tentes: ils ne firent

que creufer environ un pied en terre, & ils trouvèrent une efpèce de mine
de Tel mêle avec du fable: pour le purifier ils mirent ce lel mêlé de fable

daiis un baffin, ils y jetterent de l'eau, le fel fondit, 6c le fable demeura au

fond: alors ils mirent cette eau dans un autre vafe pour la cuire, ou la laif-

fcr defiecher par le foleil. Il y avoit déjà plufieurs jours qu'on m'avoit aflli-

rc qu'il y avoit beaucoup de fel en manière de mine parmi les fables de ce

pays, èc que les Alongous le tiroient ainfi, ou plus aifément encore dans les

marais d'eaux de pluie qui s'amafient dans les fonds, &: qui étant delléchés

par la chaleur du foleil, lailîent une croûte de très-pur & de très-beau fel,

quelquefois de l'épaifleur d'un ou de deux pieds environ, ôc qu'ils le coupent
la p r morceaux
Deux ou trois Mongous conduifîrent au camp un pauvre Chinois efclave

d'un Mandarin, qui étant demeuré derrière afin de ramener des chevaux
la, >z qui ne pouvoient prefque plus fe trgîner, s'ètoit égaré dans le pays de
Kalk^i : par bonheur il rencontra ces Mmgous aufquels il fe fit connoître

comme il put : car il ne fçftvoit pas leur langue: il y avoit déjà trois jours

que d'autres Mongous en avoient amené un autre qu'ils avoient retiré d'entre

les ma;ns d' in Tartare de Kalka:cûn\- ci l'avoit pareillement enlevé d'entre

les mains d'un autre Tartare de Kalka^ lequel l'avoit fait fon efclave, l'ayant

trouvé écarté du gros de nos gens, lorfqu'il aloit chercher des chevaux per-

dus. Il lui avoit pris tout ce qu'il avoit, & même vingt taëls qui aparte-

noient à fon maître, 6c il l'avoit dépouillé de fes habits.

Peu de tems après un aune Tartare de Kalka enleva à celui-ci tout ce

qu''il avoit, tentes, troupeaux, habits, femme 6c enfans, 6c ce Chinois

même, lequel ayant vu des Tartares Mongous qu'il reconnut à leur bonnet,

femblable à celui qu'on porte à la Chine, les reclama, 6c leur fit entendre

qui il étoit. Ils obligèrent ce Kalka de le leur mètre entre les mains, 6c de

lui rendre l'argent qu'il lui avoit pris , mais non pas fes habits qui étoient

déjà diifipez.

Le tems fut ferein tout le jour, mais fort frais, à caufe d'un grand vent

de Sud-Ouelt.

Le 8. au matin il ariva un courier dépêché par ceux de nos gens, qu'on

avoit envoyé porter la lettre aux Plénipotentiaires de Mofcovie à Sekngba,

Ce Courier étoit porteur d'une lettre, par laquelle ils donnoient avis à nos

Ita gin qu'ils étoient déjà proche des limites de cet Empire, 6c qu'ils ai'ive-

roient ici au plutôt, avec la réponfe des Plénipotentiaires de JVIofcovie,

dont ils étoient chargez : on envoya auffi-tôt ce même courier avec un pe-

tit Ofiicier du tribunal de Lym fayucn à l'Empereur, pour lui en donner

avis, 6c recevoir fes ordres.

Le tems fut fort ferein tout le jour, froid le matin avant le foleil levé,

cnfuitc aflez chaud vers le midi, 6c vers le foir aflez frais, parce qu'il s'éle-

va fur les deux heures un vent d'Ouell médiocre.

Le foir le Mandarin que l'Empereur avoit envoyé faire compliment au

grand Lama Aq Kalka ^ repaffa en notre camp, retournant vers Sa Majefté:

J'orne iV. X il
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Voyages il nous dit, qu'entre les autres difcours que lui avoit tenu ce I,^»^^ , iîlui

EN avoit parlé des religions de la Chine, aprouvant fur-tout celle des bonzes
Tartarie.

q^j adorent l'idole fo : qu'il lui avoit aufll parlé de la religion chrétien-

ne , fous le nom de religion des Européans , & de la loi du Dieu du
ciel

,
qui dk. le nom ordniaire fous lequel elle eft connue à la Chine :

mais qu'il en avoit parlé avec mépris, difant que cette religion ne con-

noifToit que le feigneur du ciel, 6c qu'elle ne reconnoiiîbit point d'efprits

ou d'êtres fpirituels: en quoi il montroit aflez combien il étoit peu inllruit

de notre religion : auffi le P. Pereira ne manqua-t-il pas de relever fon igno-

rance en prefence de nos Ta gin &c des Mandarins du palais. Ce JVIundarin

avoit eu ordre de l'Empereur de faire les proilernemens ou révérences acou-

tumées au Lama, après qu'il lui auroit parlé.

Sur le foir trois des principaux Officiers qui avoient été envoyez aux
Plénipotentiaires Mofcovites à Selengha pour leur porter la lettre de nos

quatre Ta gin, ariverent en notre camp, étant venus en pofte d'environ qua-

rante lieues d'ici , où ils avoient laifle le refte de nos gens : ils aporterent

la réponfc des Plénipotentiaires Mofcovites: elle étoit écrite en Mofco-
vitc , avec une traduftion latine. On nous apella auffi-tôt pour l'inter-

préter , 6c pour la traduire en Chinois , ce que nous fîmes pendant une
partie de la riuit. Dès que la traduction fut finie, nous l'allâmes porter

a nos Ta gin, qui paflerent le relie de la nuit avec nous à traduire eux-mê-
mes cette lettre du Chinois en Tartare

,
pour l'envoyer en diligence à

l'Empereur.

,-
mt»3ire

Cette lettre étoit bien écrite ôc pleine de bon fens: il paroiffoit aflez que

<ie cette Celui qui l'avoit faite étoit un homme habile 6c entendu dans les affaires:

R.épo-n:e. cai" répondant en un mot à toutes les plaintes qu'avoieni fait les Ta gin, il

difoit qu'il ne faloit pas s'amufer à des bagatelles, 6c renouveller les ancien-

nes querelles , ou en fufciter de nouvelles , mais traiter ferieufement de l'af-

faire efl'entielle, qui ctoit de régler les limites des deux Empires, 6c faire

une paix 6cune alliance éternelle entre les deux nations: que lui de fon côté

étoit réfolu, conformément aux ordres qu'il avoit des Czars fes maîtres, de

ne rien omettre pour achever cette grands affaire, 6c procurer une bonne
paix, 6c que puifqu'ils ne pouvoient s'affembler cette année pour en traiter

dans des conférences réglées, il atendroit encore cet Hiver fur les frontiè-

res des terres apartenantes à fes maitres : que cependant il les prioit de lui

faire fçavoir inceffaramciit en quel lieu, & en quel tems ils pouroient s'af-

fembler pour tenir ces conférences, éc que pour fçavoir plus précifément

leurs intentions 6c faire connoître les iieanes, il leur enverroit au plutôt des

députez avec des lettres pour eux, 6v qu'il les prioit de recevoir 6c de trai-

ter ces députez avec honneur, comme des gens de fa compagnie, 6c de les

dépêcher inccffamment, leur faifant donner de bons guides jufqucs fur les

frontières des terres fujettcs à leur Empire, comme aufli de leur fournir les

vivres 6c les voitures ncceffaires.

Les Officiers qui aporterent cette lettre, nous dirent que cet Ambaffadeur

ivoit l'air d'un grand feigneur, qu'il les avoit bien traitez 6c avec dilHnc-

tion ;

.
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tion: ils fe plaignoient pourtant de certaines véritez qu'il leur avoit dites,

èc ruilloient avec nos Ta gin de ces Plénipotentiaires & de leur iuitc, trai-

tant les Moicovkes de petites gens, 6c peu inflruits dans les mœurs polies,
&: honnêtes; je ne doute point que les Molcovites de leur côté ne fé Ibient
divertis pareillement aux dépe,,s des Chinois ôc des Tartares.

Il fît froid tout le jour, quoique le tems fût ferein, parce qu'il y avoit
un grand vent de Nord-Oueit qui dura jufqu'au foir.

Le 10. les Officiers qui étoient venus de iS'£'/e«^/^« le jour d'auparavant,
quoique extrêmement fatiguez, partirent en poile, pour aller eux-mêmes
porter à l'Empereur la rcponfe des Mofcovites, & lui rendre compte de ce
qui s'étoit palTé dans cette entrevue.

Il fit encore plus froid que le jour précédent, car outre le même vent
qui régna toujours, le tems fut couvert prefque tout le jour, de forte que
tout le monde étoit vêtu de fourures dans notre camp.
Le 1 1. nous décampâmes &c fîmes 30. lys à l'Eft: nos gens vinrent tou-

jours en chalîant le lièvre: le pays toujours fable en partie mouvant, 6c en
partie ferme mêlé d'un peu déterre: le terrain inégal, mais fans hauteur
contîdérable; il y avoit du fourage, mais les eaux étoient toujours mau-
vaifes.

Le tems fut froid tout le jour, quoique fort ferein: le vent femblable à
celui du jour précédent.

Le 12. il pafTk le matin dans notre camp ^ aux environs, une quan-
tité incroyable de ces perdrix de fable , dont j'ai déjà parlé : elles paf-

foient par bandes aufîi nombreufes, que le font les volées d'étourneaux en
Europe.

Il fit grand froid le matin, mais comme il n'y eut point de vent tout le

jour ,1e tems fut tempéré depuis huit à neuf heures jufqu'au foir: le ciel

prefque toujours couvert depuis midi.

Le Courier [qu'on avoit envoyé à l'Empereur
,
pour lui donner avis du

retour de ceux qui avoient été dépêchez vers les Ambafladeurs de Mofco-
vie, revint en notre camp, mais fans aporter aucun ordre de Sa Majef-
té. Nos Ta gin furent à la chafTe des chèvres jaunes, 8c en tuèrent plu-

fieurs.

Le II. le tems fut couvert prefque tout le jour 6c allez tempéré, fans

vent jufques vers le coucher du Ibleil, qu'il fit un petit orage mêlé de ton-
nerre, de vent 6c de pluie: mais peu confidérable, enfuitc le tems fe dé-
couvrit, &il s'éleva un grand vent de Sud-Oueft, qui dura une partie de
lanuit.

Le 14.au matin il fit fort froid avec une gelée blanche, le tems fut ferein

tout lejour 6c afTez froid, d'un vent de Sud-Oueft, qui dura jufques vei-s

le coucher du foleil.

Le If. vers le foir un Courier de l'Empereur ariva en notre camp, ^
BOUS aporta un ordre de SaMajefté, de nous rendre incefTamment auprès
de lui , dans le lieu où il étoit encore à la chaflé: l'ordre portoit que So fan
lao)é vînt en pofte: aparemment que l'Empereur qui aime 6c eftime beau-
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"KoTAGEs coup ce feigneur , vouloit lui donner en cela une marque de confîdération
^^ èc d'afFeâion, parce que So fan laoyé avoir témoigné à cet Officier de la

Taktarie.
(^j^jf^jjjj.g jj; l'Eitipcreur, qui avoit paffc 8c repaffe en notre camp, allant:

ôc revenant de viliter le grand Lama âe Kalka de la part de SaMajefté,

qu'il fouhaitteroit fort de voir apellcr le cerf, n'ayant jamais vu cette

No ivcaux chade, à.laquelle l'Empereur prend tant de plaifir, qu'il y pafle les jours

Ordres de entiers: en quoi cet adroit feigneur prétendoit fans doute flater la paffion
mnpc- de Sa iMajellé.

L'Empereur laifioit à Kiou kieou^à. Ma laoyé, &C à nous la liberté de venir

à notre loi{Tr,& ordonhoit à Ou laoyé de demeurer au lieu où nous étions,

avec les autres Officiers de fon tribunal, pour avoir la vue fur les Mongous^

qui font campez fur les frontières, £c tenir la main à ce que les ordres de la

cour fe portallent en diligence par tout ce pays-là.

Le même jour quclques-unS' de ceux qui avoient été députez vers les

Ambafladeurs Mofcovites, 6c qui n'avoient pu fuivre les premiers vcqus,

ariverent en notre camp: l'un des plus confidérables 6c des plus intelligens

d'entr'eux, proche parent de So fan laoyé, me dit que le climat, où Se'

Stîtniha'^'' isngha efl fitué, e 11: fort doux, 6c à peu près auffi chaud que Peking: que
les terres y font fort bonnes , 6c fort grafles : qu'elles portent de beaux
bleds , 6c de bons fouragcs: que les«eaux y font bonnes : qu'il y a beau-

coup de montagnes, 6c des bois en quantité: qu'il y a auprès de la ville

une fort grande rivière, fur laquelle les Mofcovites ont environ dix-huit

à vingt barques ; que les maifons de Sdcngha font toutes de bots , mais bierr

bâties: que les Mofcovites les avoient bien traitez. Il jugeoit qu'il pou-

voir y avoir du lieu où nous étions campez
,

jufqu'à Sclciigha, environ

i.foo. ou ifpo. lys, que depuis le lieu où ils s'étoient féparez de nous,

lorfqu'on les envoya porter la lettre, jufqu'au lieu où le Roi de Kalka te-

noit fa cour, il y avoit f4o. ou ffo. lys: qu'ils avoient prefque toujoursi

marché droit au Nord jufques-li,. 6c depuis là même jnCqu'à Sekngba,Ci ce

n'eft qu'ils avoient fouvent tournoyé à l'entour des montagnes.

Le tems fut fort ferein tout le jour , 6c aifez chaud, ayant fait peu de
vent, quoiqu'il fît fort frais le matin.

^ r ; ;é, Le \6. nous partîmes à la pointe du jour tous enfemble, 6c après avoir

jne jyiir. marché quelque peu de tems de compagnie avec So fan laoyé, il prit les

devants avec les chevaux de pofte qu'il avoit pour lui 6c poiu" fon équipa-^

ge. Il en avoit près de if. ou 30. Nous fimes ce jour-là cent lys droit à

l'Ell: , le pays toujours fables , la plupart fermes, mais ftériles. Nous
fîmes feulcrnent partir quantité de perdrix 6c de lièvres, ^ quelques cailles:

les faucons de Kiou kieou prirent quatre ou cinq de ces dernières.

Nous carnpâmes dans des fables mouvans, fur une petite hauteur, au

bas de laquelle il y avoit de l'eau courante, inais falée, 6c l'on n'en put
trouver qui fût douce, quoiqu'on creulat des puits en pludeurs endroits:

auffi tous les lieux bas d'alentour, aufîi bien que tout le pays que nous^

avions traverfé ce jour-là même.,, étoietit pleins de fel, 6c la furface des

.

Ikble&étoit toute blanche.

.
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Il fit fort frais tout le lour, quoique le tems fût trcs-fercin, mais il s'é- V..vagis'

leva un vent d'Ell médiocre avec le lolcil, qui tint toujours l'air frais.
'^^

Le 17. nous fîmes 80. lys, toujours droit à l'Elt , fuivant la même ^^^''^^ •

plaine, qui ctoit pourtant beaucoup plus inégale: nous trouvâmes même J"^
..,"^'

pluiieurs petites cohnes : nous campâmes proche d une petite pranic pleine jour.

de bons fourages, aux environs de laquelle il y avoit pluiieurs marais d'eau.

11 y avoit plus de trois mois que nous n'avions campe fi agréablement, ni ^^'"P^"

ii commodément. L eau ctoit boime, mais peu fraîche: nous fîmes en- voiable,-

core partir fur le chemin quantité de perdrix de iables, 6c de lièvres: on
prit &c on tua quelques-uns de ces derniers: les faucons prirent aufli quel-

ques cailles, qui font toutes femblables à celles de France , fie d'un goût
auflî délicat.

Il fit aflez frais tout le matin, mais l'après-midi il fit un peu plus chaud;
le vent d'Ell: qui avoit régné le matin , ayant prcfque entièrement cefle

vers le midi, le tems fe couvrit vers le loir.

Le 18. nous fîmes cent lys au Sud-Eft: le pays que nous traversâmes Le dis^

étoit un peu plus agréable que le précédent : il étoit fcmé de colines 6c ''uiiiéme.

de grandes mares d'eau, la plupart falée 6c remplie de falpêtre : le terroii'

commençoit auffi à être meilleur, le fable étant plus mêlé de terre, 6c portant Payj p^{^^.

des herbes fort hautes en plufieurs endroits. Nous vîmes aufii plufieurs pe- blemeé
tits camps de Mangom,. &C nous trouvâmes iur le chemin quelques petits' ''O"*

morceaux de terres cultivées, où ces Taitares avoient moiflonné du mil-

let : nous ne vîmes plus tant de lièvres , mais toujours beaucoup de per-'

drix -fie de cailles dans les endroits où les herbes étoient hautes : nous
aperçûmes deux arbres , ce qui ne nous étoit pas arivé depuis long-
tems. Il ne fe trouva pas d'eau qui fût bonne à boire dans le lieu où nous
campâmes.
Le foir un l'hûriatnha ou Grand du palais de l'Empereur, qui eft Alon- ,,• ,• .

gûu de nation , mais établi a la cour de Fekmg , vint voir Kiou kieoii , oC en invué à^

l'invita à venir dîner le lendemain dans fon camp, qui n'écoit qu'à douze ou d:ncr chéS'

quinze lys de là: il y étoit campé depuis près de deux mois, ayant été en- "." ^^''"

voyé par l'Empereur fur cette frontière, pour ne pas perdre de vue les
*''"'"'"'•

Mongous de ce pays-là, que Sa Majcfté avoit fait mettre fous les armes,
à l'ocafion de la guerre qui efl entïc les Rois à'E/uth 6c de Kalka.

11 plut tout, le jour : vers le coucher du foleil le tems fe découvrit
un peu.

Le ip. nous fîmes foixantc lys au Sud-Eft: nous vînmes diner chez ce Ledixneu-
T'horiamba: le repas fut à l'ordinaire des Taitares, peu magnifique : il con-- vieme.

fifioit en viande de mouton, 6c en une oyc mal cuite: aufli y mangeai-jc rj-^
|

,,

bien peu: ce que j'y goûtai de plus paflable , fut d'une forte de légumes repas dû
iàlez, 6c préparez avec de la moutarde: l'on me dit que c'etoit de la feuil- Theriami/ai'

le 6c de la racine de moutarde même: 6c un bouillon fait avec du jus de
mouton, que l'on ne fervit qu'après le repas par manière de thé.

Le pays que nous traveriâmes étoit encore meilleur que le jour précé^'
dentale terrain pjus mêlé de terre avec le fable, 6c k fourage meilleur:-

X- 3:;

'

noiis-
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A'ovAGEs nous crouvâmes auflî plufieurs morceaux de terres cultivées, £c nous vîmes
»N çà & là de petits camps de Moiigotis.

Tariakis.
Après avoir hiit vingt-cinq ou trente lys , nous pafTâmes des montagnes

qui s'étendent de p.irt fie d'autre au Nord-Eft & au Sud-Ouell, & qui vont

aparemmcnt le terminer du côté du Sud-Ouell aux montagnes, fur lefquel-

Ics ell bâtie la grande muraille. Ces montagnes font en partie de fable, mê-
lé d'un peu de terre, £c couvertes d'herbes, mais vers le fommec ce n'eft

que pierres 8c que roches.

Après les avoir paflees, nous defcendimes dans une grande plaine aflez

unie, vers le milieu de laquelle nous campâmes près d'un petit camp de

Alongous : nous trouvâmes de bonne eau dans leurs puits : il y avoit auilî

plufieurs marcs d'eau dans cette plaine , 6c quantité de très-bons .foura-

ges.

Il fit un afiez grand brouillard le matin jufques vers les huit à neuf heu-

res: enfuite le tems fut ferein, fans vent, & allez chaud
,
jufques vers les

deux heures après midi : alors il s'éleva un affcz grand vent d'Ouell qui a-

mena des nuages, & même un peu de pluie, mais qui ne dura pas , Scie

tems redevint ferein comme auparavant.

Le ving- Le zo. nous fîmes cent lys: foixante au Sud-Eft, 6c quarante à l'Efl
tiémejour. Sud-Ell: après avoir traverfé le refte de la plaine qui a bien quatre-vingt

lys pour le moins de diamètre, & qui eft toute environnée de montagnes,

excepté au Nord, où elle s'étend à perte de vue, nous entrâmes dans des

montagnes qui fe touchent prefque les unes les autres , n'y ayant que de

petites valées entre deux- chaînes de ces montagnes , ou de petites plaines

qui en font toutes environnées: ces montagnes ne font ni grofies, ni hau-

tes: ce ne font prefque que des hauteurs qui fe terminent en pointe, liées

les unes avec les autres: elles font toutes chauves vers la cime, mais couver-

tes de bons fourages, 6c pleines de petits arbriffeaux depuis le milieu juf-

qu'au bas: j'y vis quelques abricotiers fauvages, mais fort petits.

Les plaines & les valées font remplies de très-bons fourages, il y a auflî

quantité de petits faules. Aulîi l'Empereur a-t-il pris pour lui ou donné

aux Princes & aux Grands Tartares ou Tartariiez de fa cour, toutes les ter-

res qui font dans ce quartier là, 6c toutes celles qui s'étendent fort loin vers

l'Orient, toujours dans ces montagnes. Ils y ont des efclaves Chinois 6c des

Mongous ,
qui font ou leurs efclaves ou leurs vafTaux ,

qui nourifTent leurs

haras 6c leurs troupeaux, chacun dans le terrain qui lui apartient.

Après avoir fait quarante lys dans ces montagnes, nous vînmes camper

proche d'un petit camp de Mongous, qui aparticnnent au frère aîné du

Roi, 6c nous vîmes un grand haras de chevaux 6c plufieurs troupeaux de

beufs, de vaches , 6c de moutons qui font auflî à lui: l'Empereur lui a
Eaucxcel-

^jonné ces terres qui font fort bonnes, mais peu cultivées : car il n'y a que

quelques morceaux oià ces Tartares fement du millet , à l'exemple des

Chinois. Nous trouvâmes de très-bonne eau à boire, dans les puits que

ces- AIofig<ii{S avoient proche de leur camp.
Le
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Le tems fut fort froid le matin, la terre étoit couverte d'une gelée blan- Vovagïs

che: le relie du jour le tems fut ferein 6c moins froid. en

Le 11 . nous fîmes Ibixante lys à l'Eft-Sud-Eit, partie par des montagnes
'^^'^^'^'"^'

femblubles a celles du jour précédent, 6c partie dans une grande plaine qui Le vmgt-

en cil toute environnée, vers le milieu de laquelle paffc un njincau, qu'on dit
[ô"ùr

"*

être le bras d'une grofle rivière nommée Lan ho. La plaine eft afl'ez Itérile

jufqu'à ce'ruiifeau, ce n'ell proprement qu'une peloulé, mais au-delà en
avançant au Sud-Éft, le terroir eft fort bon fur tout lorfqu'on aproche
des montagnes qui font au-delà , on y trouve quantité d'excellcns pâtu-
rages. 11 y a aufli dans cette plaine plufîeurs petits camps de Aîongous.

Au Nord-Oueil de la plaine on voit deux tours bâties fur une hauteur.

Nous vînmes camper au bout de la plaine 6c au pied des montagnes pro-

che d'un camp de ces Mongcus qui aparticnnent à l'Empereur, 6c qui ont

foin des troupeaux, 6c des haras, qu'il fait nourir en cet endroit.

Il fît fort froid le matin, 6c il tomba une greffe gelée blanche. Le tems
fut ferein le relie du jour 6cafre7. frais,parce qu'il fouffioit un vent d'Oueft.

Le foir on nous aporta un panier d'un petit fruit nommé Otilana par pu fmit

ceux du pays: il eft prefque femblable à nos cerifcs aigres, à la réferve apellé

qu'il eft un peu plus pâteux, êc il aide admirablement bien à la digeftion :
ontana,

Kiou kicou 6c Ma laoyé en avoient envoyé chercher exprès pour le P. Pereira

qui le trouvoit extrêmement incommodé, 6c dans un dégoût univerfel, de
lorte qu'il ne pouvoit prendre aucune nouriture:il lui fembloit que ce fruit

lui feroit du bien, comme il ariva en efl-et : car quoiqu'il fût déjà prefque

pouri, ou à demi iéché, il ne laifTa pas d'en manger avec apétit, 6c il s'en

trouva beaucoup mieux : le lendemain j'en mangeai auffi, il me fit du bien :

quand il eft dans fa maturité., il a le goût fort agréable : il croît fur de pe-

tites plantes dans les valées , 6c au pied des montagnes de cet endroit de la

Tartarie parmi de grandes herbes.

Le 2i. nous fîmes 70. lys: huit au Sud-Eft, 6c le refte en tournant au- Le vingt-'

tour de plulieurs montagnes : depuis le Sud-Eft jufqu'au Nord-Eft, nous deuziéme

marchâmes toujours entre des montagnes qui font fort agréables à la vue, jo"''-

auffi-bien que les valces , 6c les petites plaines qu'elles forment. On y voit

par-tout des arbriflcaux, des armes 6c des buiffbns, qui font comme autant

de petits bofquets : les valons font remplis de petits roziers, de poiriers fau-

vages , 6c d'autres arbres : il y a grand nombre d'abricotiers fur le pen-

chant des montagnes : des coudriers 6c des aulnes fe trouvent particulière-

ment fur le bord des ruilTeaux qui ferpentent fous les arbres.

Le long de ces valées nous trouvâmes trois ou quatre ruifieaux, dont
l'un paflbit au milieu d'une plaine aiïez vafte,. & au-delà de laquelle il

y en a une autre moins grande, mais dont les pâturages font excellens.

Nous y vîmes quantité de beftiaux , de chèvres, de beufs ôc de mou-
tons, 6c des tentes de Alongous en plus grand nombre que j'en aie encore
vu. On nous dit que tout ce pays, ces troupeaux, ^ ces gens apartenoienc

à deux Princes du fang ; il y avoit dans cette efpèce de camp des Chinois 6c

des-
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V^TAGEs des Chinoifes efclaves de ces Princes, qui font chargez du foiri de leurs
EN troupeaux.

Tartarii. Nous campâmes un peu au-delà de cette dernière plaine proche d'un pe-

tit ruiffeau, dont l'eau étoit tort claire 6c fort bonne , dans un valon où il

fc trouvoit çà 6c là des arbre.;, des buiflbns, 6c de bons fourages. Aîa laoye

avoir fait pêcher dans un des .ruifieaux que nous trouvâmes iur le chemin,
& envoya de petits poifibns au P. Pereira , qui les mangea avec apétit.

Nous marchâmes toujours dans un chemin fort frayé.

Jl fît fort chaud depuis le matin jufques vers deux heures après midi : en-

fuite le tems fut couvert le reilc du jour, 6c il tomba même un peudepluie,
mais qui ne fut pas de durée.

Le rinet-
Lezj. nous times 70. lys prefque toujours à l'Eft; nous prîmes cepen-

troifiéme. ^^^^ de tems en tems un peu du Nord en tournant autour de quelques hau-

teurs; le pays étoit à peu près femblable à celui du jour précédent, fi ce

n'ell que nous ne trouvâmes point de camp , ni d'habitation de Mongous.

Nous'pafsâmes deux petites rivières à gué , l'eau en étoit belle 6c clai-

re: nous trouvâmes aulli pl'ufîeurs petits ruilleaux: ces rivières viennent,

dit-on, du mont Petcha qui eic au Nord-Ert de ce pays: elles coulent au
Sud-Ouell alîèz long-tems, 6c enfuite elles retournent à l'Ell, 6c fe vont
jetter dans la mer orientale.

Nous fuivîmes toujours le grand chemin , que l'Empereur avec fa fuite

a fait en pafTant par ce pays , lorfqu'il efl: allé à la chalTe du cerf, après

avoir achevé celle des chèvres jaunes. Nous campâmes le long de la derniè-

re de ces deux rivières dans un lieu fort agréable : nous avions pour point de
vue des montagnes dans le lointain qui étoit au Sud-Eil:,au Sud, 6c au Sud-

> Ouefl, toutes chargées d'arbres, 6c une afîèz grande plaine peu égale,

mais fort diverfifièe d'arbriflèaux 6c de buiflbns. C'efl au milieu de cette

plaine que coule la rivière, de même qu'un gros ruifTeau qui vient s'y

jetter.

Il fit un tems fort tempéré tout le jour, le matin le tems fut ferein avec

un vent d'Eit qui fe tourna au Sud, 6c enfuite à l'Ouell: : l'après-midi le

tems fut couvert jufqu'au foir, 6c il y eut de la pluie 6c du tonnerre à diver-

fes reprifes.

Le 24. nous fîmes 50. lys à l'Eft-Sud-Efl : la moitié du chemin fut de
, . , même que les deux jours prècédens: après quoi nous defcendîmes dans unLe vingt- j/.T, 'v'^r» i^j-1 /-'j'-n
.quatrième, détroit de montagnes ou nous fîmes les quinze derniers lys. Ce dctroit eft

fort étroit, 6c le chemin fort difficile, particuhérement pour les bètes de
charge. Il y a un ruillèau qui.coule dans le fond, dont l'eau efi: très-claire

& très-bonne: des deux cctez ce font des montagnes affez hautes 6c fort

roides, la plupart couvertes de bois dehautefutaye : fur le fommet il y a quel-

ques pins: fur le penchant ce .font des coudriers 6c d'autres arbrifTeaux :on en
voit qui ne font qu'à demi couvertes de bois d'aulnes difperfez çà 6c là, 6c

d'autres qui ont de gros rochers fur leur fommet : ce qui fait un fpeftacle

aflez divertiffant.

Ce
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Ce détroit va un peu en tournant, tantôt vers le Sud, &: tantôt vers Voyages

rOuell: mais il court plus ordinairement à l'Eit Sud-Eft, Se au Sud-Eil. ^'^

Nous campâmes dans ce détroit même, les uns fur le penchant d'une mon-
^^'^r^i'iE,

tagne, les autres dans la valée qui commence un peu a s'élargir après quin-
ze lys: la nuit nos gens furent à la chalTe au cerf, ils en virent quelques-

uns 6c tirèrent defllis, mais ils les manquèrent. On dit qu'il y en a quantité

dans ces montagnes: nous luivïmes toujours le chemin que l'Empereur a-

voit fait en ce pays-là, où il n'avoit pafTé que depuis un mois.

Il plut une partie de la nuit & le lendemain jufqu'à midi, après quoi le

tems le découvrit, 6c fut afléz tempéré jufqu'au coucher du foleil: la nuit

fut fort froide.

Le 2f . nous fîmes 40. lys à l'Eft Sud-Eft, toujours dans le même d'é- ^^ ^''^o^'

troit de montagnes qui va en s'élargiilant peu à peu. Le ruiiîeau qui def-
*^""^"

cend dans la valée , fe grolîît infcnfiblemcnt des eaux de pluiieurs fontai-
/^rb^jf.

ncs, £c d'autres petits ruifîéaux qui coulent des montagnes. Les chemins leaux qui

font- moins difficiles à mefure que la valée s'élargit : tout y eft plein d'ex- portent les

cellens fourages : il y a quantité de roliers fauvagcs 6c de ces petits arbrif-
o*'"""^*

féaux qui portent les Oulanas: ils n'ont pas plus d'un pied 6c demi de haut,
6c n'ont qu'une feule branche, mais toute pleine de fruits. Ceux que nous
trouvâmes en chemin étoient dépouillez de leurs fruits, qui avoient été en-

levez par les gens de la fuite de l'Empereur. Nous ouïmes en chemin des

cris de cerfs, 6c nous en aperçûmes quelques-uns.

Un peu après avoir campé fur une des montagnes qui font au Nord, nous Gibier du
aperçûmes une bande de vraies perdrix, 6c une autre de faifans : nous cam- Canton,
pâmes encore dans une valée de ce détroit, mais qui a près de demie lieue

de largeur en cet endroit, 6c au milieu de laquelle un gros ruifleau roule

fes eaux avec rapidité. La valée eft remplie de bons fourages. On trouve
au pied des montagnes quantité d'oulaniers, 6c on nous en aporta plufieurs

chargez de fruits. J'allai moi-même fur le foir me promener fur les petites

hauteurs qui font au pied des montagnes où il y avoit quantité de ces

Oulanas: mais la plus grande partie avoit été flétrie ou brûlée par la gelée.

Il fit extrêmement froid la nuit 6c le matin, une grofle gelée avoit glacé
l'eau dormante dans la valée : le refte du jour il fit un tems aflcz. tempéré;
il plut au commencement de la nuit.

Le z5. nous fîmes fo. lys: trente à l'Eft-Sud-Eft, 6c vingt à l'Eft, en
marchant toujours dans la même valée : le pays étoit encore plus agréable Le vin^t-

que les jours précédens : la valée étoit plus large, 6c en quelques endroits fiziéine!'

elle étoit garnie d'une fi grande quantité d'arbres, qu'on l'eût prife pour
un verger. Les fourages ttoient bons, furtout dans les endroits lefquels

n'avoient pas été foulez par la marche de l'Empereur, qui a fait ce chemin
au commencement de ce mois. Il fe trouva au milieu des grandes herbes,
qui font le long de la rivière, une très-grande quantité de tailans : nos Ta
gin^ avec leur iùitc, vinrent toujours enchadant, 6c en tuèrent quelques-
uns: les faucons àe Kiou kieoit en prirent un grand nombre ; ils font fem-
blables à ceux de France 6c d'un goût aulîî délicat.

Tome IV. \ Après
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Après avoir fait les trente lys, nous quitâmes cette valée qui commence

às'étrécir, £c nous prîmes au Nord-Elt en montant une haute montagne
toute couverte de bois, de chênes , de pins, d'aulnes, de coudriers, vk:c.

Après avoir defcendu cette montagne en tournant tantôt au Nord 6c tantôt

au Nord-Elt, nous entrâmes dans une autre valée à peu près fcmblable à la

première, 6c nous fîmes environ quinze lys à l'Elt. Cette valee abonde
aulîl en faifins.

Du fommet de la montagne que nous montâmes, on voit une forêt , ou
un labirinthe de pointes de montagnes fans nombre

,
qui font femblables à

celles dont j'ai parlé ci-devant: nous campâmes dans un lieu fort agréable

èc rempli de fourages
,
proche d'un gros ruiffeau qui vient du Sud , où

aboutit une autre valée.

Le tems fut tout le jour aflez beau , 8c fort tempéré avec un vent de Sud-
Oueft.

Le zj. nous fîmes à peu près i^o. lys pour ariver au camp de l'Empe-
reur: nous marchâmes d'abord prefque droit à l'Eft, 6c fimes près de So.

lys à ce rumb, prenant tantôt un peu du Nord, 6c tantôt un peu du Sud
,

pour fuivre la valée qui tourne de tems en tems autour des montagnes: elle

n'eft pas également large par tout, mais ordinairement elle a près de deux
lieues de largeur, 6c quelquefois davantage: elle eft pour le moins aufli a-

gréable que les autres, 6c les montagnes offrent encore un fpectacle plus

agréable à la viîe, 6c plus diverfifié de rochers , fur lefquels il y a çà 6c là

de petits bofquets formez , tantôt par des pins, tantôt par des aulnes, des

chênes, 6c d'autres arbres, dont quelques unes de ces montagnes font tou-

tes couvertes. Toute la valée efl arolèe de gros ruifleaux qui viennent de

ces montagnes, 6c qui forment une petite rivière: il y a aulîl beaucoup de

faiians dans tous ces endroits : 6c fi l'Empereur qui s'cil réiervé ce quartier

de la Tartarie pour la chafle
,
permetoit d'en cultiver les terres, elles fe-

roient fans doute très-fertiles.

Après avoir fait ces 8o. lys à l'Eft, nous trouvâmes que la valée s'élar-

giflbit confidérablement, 6c qu'elle formoit une plaine de plus d'une lieue

de diamètre. Nous traversâmes cette plaine en tournant vers leNord-Oueil,

6c nous pafsâmes la rivière : nous vîmes fur fes bords quantité de grofles piè-

ces de bois propres à bâtir, la plupart defapin: on les fait defcendre fur

cette rivière dans le tems qu'elle eft le plus fournie d'eau jufques vers la mer
du Japon: puis on les tranfporte dans une autre rivière, & en les faifant

floteriur l'eau, on les conduit jufqu'à une journée de Peking. C'eif ce qui

fait que le bois à bâtir n'y eft pas cher, quoiqu'il s'en fifle une grofle con-

fommation , parceque les charpentes des maifons font extrêmement four-

nies.

Outre la commodité qu'on a de faire floter le bois jufqu'aux environs de

Pckhig, il ne coûte aux marchands que la peine de le faire couper 6c rouler

dans la rivière, qui eft fort proche des montagnes, parce que l'Empereur

danne liberté entière à quiconque d'abatre de ce bois.

Après avoir traverfé cette plaine, nous fuivîmes un grand chemin j^ qui

me-
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menoit droit au quartier général de l'armée Impériale: nous fîmes bien vingt- Voyages
cinq lys fur ce chemin, allant prefque au Nord-Nord-Ell, nous trouva- ^*'

mes beaucoup de monde qui alloit &c vcnoit , 6c entr%itres, une partie delà
'^**-'''*'^'"'

fauconnerie de l'Empereur , au nombre de vingt-cinq ou trente faucons:
chaque faucon étoit gouverné par un Officier particulier : nous traverfâ-

mes le camp de l'armée Impériale, qui ocupoit trois quarts de lieue dans ^«n^P de

l'étendue d'une valée qu'on apelle Puto. Le gros de ce camp étoit de 1^'"1^^,

cavalerie, compofée des détachemens de toutes les brigades ou étendards. ' ^
^'

A l'entrée du camp étoit une ligne de tentes qui ocupoient toute la lar- Defrrip-
geur de la valée , Se qui étoient tellement ferrées, qu'elles formoient une non de ce

ci'pèce de muraille qui empêchoit le palîage : ce n'étoit qu'au milieu qu'il Camp,

y avoit une ouverture qui tenoit lieu de porte, 6c qui étoit gardée par des

foldats. Chaque brigade étoit campée l'une proche de l'autre, toutes fur

une même ligne, formant chacune un grand quarré, compofé des tentes

des foldats
,

placées de la manière que je viens de dire.

Au dedans de l'enclos étoient les tentes des Officiers 5c de leurs domef-
tiques , chacun félon fon rang , dans un grand ordre avec leurs étendards.

Chaque quartier avoit une ou deux ouvertures qui lui fervoient de portes.
'

De l'autre côté de la valée 6c aux environs du camp paiflbient des bef-

tiaux : c'étoit là auffi qu'étoient les tentes des vivandiers , des bouchers,
ècc.

Au bout de cette longue file fe trouvoient les tentes qui apartenoient
aux Grands de la cour , 6c aux Officiers de la maifon de l'Empereur, le-

quel avoit fon quartier dans l'extrémité du camp au Nord-Nord-Efl ; la

tente de fon fils y étoit encore: pour lui il avoit décampé dès le matin de
ce jour-là même : il étoit allé dans une autre valée plus commode pour la

chafle du cerf, dont il fait fes délices: il n'avoit mené à fa fuite qu'une
partie de fa maifon: les Grands de fa cour l'avoient fuivi à petit train, 6c

avoient laifle le gros de leurs équipages au quartier général , de crainte

qu'une fuite plus nombreufe n'épouvantât les cerfs.

Comme nous ne trouvâmes point Sa Majefté au quartier général , nous
prîmes le chemin qu'il avoit tenu , 8c nous fîmes encore pour le moins
vingt-cinq lys, en tournant dans différens détroits de montagnes. Au pied

d'une de ces montagnes, nous trouvâmes le camp Impérial dans une efpéce

de cu-de-fac , formé par des montagnes femblables à celles dont j'ai parlé.

Il pouvoit bien y avoir mille ou douze cens tentes dans ce petit camp dé- Quartier

taché, à la tête defquelles, dans le fond du cu-de-fac, étoient placées les
reuj

"^^

tentes de Sa Majerté, qui étoient fermées de trois enceintes.

La première étoit compofée des tentes de fes gardes, qui formoient une
efpèce de muraille: la féconde enceinte étoit faite de petites cordes ata-

chées à des piquets difpofez en lozangc, à peu près comme des filets de ^^ O'^'-

pêcheurs : la troifiéme 6c la plus intérieure avoit.une tenture dé grofle toile "^P^^*^"'

jaune.

Cette troifiéme enceinte avoit la forme d'un quaré , dont chaque côté

étoit long d'environ fo. pieds géométriques, 6c haut de fix àfeptpieds:

Y z elle
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elle n'avoit qu'une feule porte à deux batans : les deux autres enceintes

avoient chacune trois portes, l'une au Sud, la féconde à l'Ell, 6c la troi-

ficme à rOueil.

Entre la première 6c la féconde enceinte, étoienc placées les cuifines &
les tentes des moindres Officiers de Sa Majeilé : entre la féconde 6c la troi-

fiéme, il n'y avoit que les tentes des Officiers plus immédiats, comme font

les Officiers des Gardes, 6c les Gentilshommes de la chambre, au milieu

de la troifiéme enceinte ctoit placée la tente quifert de chambre à l'Empe-
reur: elle étoit de la même forme que les autres tentes des Tartares, c'eft-

à-dire, toute ronde, 6c à peu près femblable à une grande cage de bois.

Elle étoit couverte d'étoffes de la Chine affez groflléres : le defTus étoit re-

vêtu d'une toile aflez blanche,* 6c on voyoit fur le fommet une efpèce de
couronne en broderie d'or: cette tente étoit un peu plus propre 6c plus

grande que toutes les tentes ordinaires.

Il y avoit encore plufieurs autres tentes
,

pour ceux de fes enfans qui

l'acompagnoient en ce voyage. Toutes les portes des enceintes avoient

leurs gardes , diftinguées des deux cotez des enceintes qui forment le pa-

lais, £c au-deffous du côté du Nord, étoient placées les tentes des Grands
de la cour 6c des Officiers de la couronne, chacun félon fon rang: elles ne
confiftoient qu'en de petits pavillons, parce qu'ils avoient laifl'é leurs gran-

des tentes au quartier général.

Les deux Princes du lang qui acompagnerent Sa Majefté dans ce voyage,
avoient leur quartier à part allez proche de celui de l'Empereur: ils font

tous deux Régulos du premier ordre: l'un eft fon frère aîné, 6c l'autre eft

de cette branche de la famille Impériale qui régneroit préfentement, fi l'on

avoit eu égard au droit de la naiflance.

Lorfque nous arivâmes au camp, l'Empereur n' étoit pas encore revenu
des bois, 011 il étoit allé apeller le cerf dés le grand matin : il fe plaît tel-

lement à cette chafle, qu'il y paffe les journées entières, partant deux heu-

res avant le jour, 6c ne revenant que deux heures après le folcil couché,
6c quelquefois plus tard : il fe fait aporter à manger dans les bois , 6c on y
dreîfe un lit pour y prendre un peu de repos vers le midi. Il y va ordinai-

rement avec peu de fuite, ne menant avec lui que les Officiers de fon pa-

lais, qui font les fonctions de Gentilshommes de fa chambre, 6c quelques

Officiers de fes Gardes.

Comme nos tentes n'étoient pas encore arivées, nous allâmes defcendre

chez le père de Tchao laoyé^ qui nous reçut avec civilité, 6c avec de grands
témoignages d'affection : il nous régala affez proprement pour un Tartare:
enfuitc nous remontâmes à cheval pour aller atendre Sa Majeilé fur le

chemin, à fon retour de la chaiic: nous trouvâmes quantité de Grands de
la cour, qui l'atendoient auffi à cheval à la tète du camp. La plupart nous
firent civilité, car il y en a peu qui ne nous connoiffent, 6c qui ne fçachcnt
les bontez dont Sa Majefté nous honore.
Nous avançâmes plus loin pour joindre Kiou kkou 6c Ma laoyé

,
qui

avoient
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avoient pris les devants: nous trouvâmes les deux Princes dufang, qui

ctoient venus atcndre Sa Majcftc fur le chemin : ils n'étoient acompagnez
que de quelques-uns de leurs premiers Officiex-s

,
parce que les gardes poiees

à toutes les avenues, ne laiilcnt pafler perfonne du côté où eft allé l'Empe-
reur. Nous nous arêtâmes auprès de ces deux Princes, & ayant mis pied à

terre, nous eûmes l'honneur de les laluer; ils nous reçurent avec bonté:
le frère aîné du Roi, qu'on apelle le grand Régulo, ell un grand homme
bienfait, affable, & populaire: il s'entretint ailez iong-tems fort familiè-

rement avec des Officiers de la garde de l'Empereur : fon vêtement étoit

lîmple, de même que celui de l'autre Prince qui s'apellc Hetouvan: tous
deux étoient montez fur des chevaux de peu d'aparence, Se dont les har-

nois étoient fort communs, de forte que rien ne les dillinguoit à l'extérieur

des autres Mandarins.
A l'entrée de la nuit un des Officiers de la fuite de Sa Majefté, vint dire

qu'on envoyât deux chameaux en diligence , pour raporter les cerfs que
l'Empereur avoit tuez, ce qui nous fit croire que Sa Majellé revenoit:

c'eft pourquoi nous nous avançâmes le P. Pereira et moi , & nous joignî-

mes Ktou k'ieou &c Ma laoyé , avec lefquels nous atendîmes fur le chemin,
jufqu'à ce que Sa Majefté parût.

Auffitôt que nous l'aperçûmes , ou plutôt que nous ouïmes le bruit

que faifojent les chevaux de fa fuite, car la nuit étoit fort obfcure, 6c il

n'y avoit point de lumière, nous mîmes pied à terre, ôc tenant chacun
notre cheval par la bride, nous nous mîmes à genoux fur le bord du che-
min : lorfque Sa Majefté fut près de nous , il s'arêta, ôc demanda qui nous
étions: Kiou kicoii nous nomma, après quoi Sa Majell:é demanda fi nous
nous portions bien, 6c elle ajouta fort obligeamment que nous avions bien
fatigué. Elle nous dit- de remontera cheval, 6c de la fuivre, ce que nous
fîmes: il n'y avoit pas plus de cent perfonnes à fa fuite: im de fes enfans de
dix ou onze ans marchoit immédiatement après lui, ayant un petit arc 6c

un petit carquois plein de flèches; l'Empereur portoit auffi lui-même fon
arc 6c Ion carquois à la ceinture.

Un peu après que nous fûmes remontez à cheval , il apella T'cJmo lavyé

^

Se lui ordonna de nous dire de fa part qu'il avoit apris des nouvelles du P.
Grimaldi: qu'il n'avoit pu prendre le chemin de Perfe, pour aller delà par
terre en Mofcovie: 6c qu'il avoit pris la route de Portugal. En arivant

afTez proche du camp, on vint avec des lanternes au-devant de Sa Majef-

té : Elle entra dans Ion camp, 6c fe fit aporter à manger : nous nous re-

tirâmes dans la tente de Tchao laojéy où nous pallaraes la nuit
,
parceque

nos tentes n'étoient pas arivées.

Il fit un très-beau tems tout le jour, 6c affez tempéré depuis les huit à

neuf heures du matin: car auparavant il avoit fait grand froid auffi bien

que toute la nuit, 6c il avoit gelc à glace.

Le 28. nous féjournames dans le même camp, où une partie de notre

bagage ariva, le refte étant demeuré à dix lys du quartier général , avec

le gros de l'équipage de Ktou kieou, L'Empereur pafla à fon ordinaire tout

Y 5
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le jour dans les bois, Se ne revint que plus de deux heures après le coucher
du Ibleil.

11 fit aulll très-beau rems ce jour-là, excepté qu'il ne fit pas fi froid la

nuit & le matin.

Le tç. Sa Majeflc étant partie à fon ordinaire deux heures avant le le-

ver du Ibleil, pour aller à la chafie, ordonna qu'on allât camper dans un
autre détroit de montagnes apellées Sirga taie, lieu fort commode pour la

chafle: nous fimes pour nous y rendre cinquante lys, trente à l'Eil: Nord-
Elt, 6c vingt au Sud Sud-Ouefi:: & nous marchâmes dans des valées fem-

blables aux précédentes.

Après avoir fait les trente premiers lys, nous nous repofâmes près d'une

très-belle fontaine, qui, dès fa fource, forme un afiez gros ruifleau rem-
pli de petits poiffons. L^n de nos gens en pécha bien ime vingtaine, avec

une méchante hgne. En partant de-là pour nous rendre au camp de l'Em-
rcur , nous rencontrâmes Ion fils aîné

,
qui alloit dans les bois apeller le

cerf: il n'avoit que vingt-cinq ou trente perfonnes à fa fuite: il étoit cam-
pé peu loin de là , 6c la tente étoit prefque toute femblable à celle de

l'Empereur : mais elle n'étoit environnée que d'une enceinte de petites

tentes.

Un peu après être arivez au camp, nous demendâmes des nouvelles de la

fanté de Sa JVIaiellé, 6c qu'elles étoient fes intentions touchant ce que nous

avions à faire. Sa Majefté nous fit dire
,
que n'ayant plus d'affaire pour le

préfent auprès de fa perfonne , 6c ayant déjà ftiit un fi long voyage, il nous

pcrmettoit de retourner à Peking : mais que quand les Plénipotentiaires de

Mofcovic feroient arivez, il verroit quel parti il y auroit à prendre. Il nous

fit faire enfuite plufieurs queftions fur notre voyage, 6c le P. Pereira lui

ayant fait fçavoir
,
que des feize chevaux qu'il avoir eu la bonté de nous

faire fournir^ par le tribunal du Ping pou, il en manquoit fept, qui étoient

morts ou perdus: il eut la bonté de répondre qu'il fuffifoit que nous ren-

diflions au Ping pou ceux qui relloient, avec les chameaux qu'il nous avoit

fait fournir.

Ce jour-là nous dinâmes avec Kiou kieou dans la tente du frère du dernier

Régulo de Ca«/(?«, qui fut étranglé par arrêt du tribunal des Régulos de

Peking, pour caufe de rébellion : l'Empereur convaincu qu'il n'avoit eu

aucune part à cette révolte, à eu toujours de la confidération pour lui , il

s'upelle Tchang gué fou. Ces deux derniers mots , Gué fou , marquent la di-

gnité de ceux qui ont époufé des filles des Empereurs de la Chine.

Ces Régulos vont immédiatement après les Princes du fang. Celui dont

je parle, qui eil fort vieux, efl marié avec une des fœurs du père de l'Em-
pereur régnant : fa table étoit très-bien fervic , 6c mieux qu'aucune table

ordinaire que j'aie vue des autres Grands de la cour , ibit Tartares , foit

Chinois.

J'apris ce jour-là même d'un des Officiers qui avoit été envoyé par nos

» Ambaffixdeurs vers les Plénipotentiaires de Mofcovie, que Selengha étoit fur

le bord d'une grande rivière, qui a quatre à cinq lys de largeur, 6c fur

la-
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laquelle les JMofcovitcs ont d'afiez grandes barques : il me dit que cette Vor^r.ts

ville n'ctoit fermée que de grofles paliiliides : qu'elle étoit compolëe de * '*•'

deux à trois cens mailbns, toutes de bois; que le pays étoit fort bon , &:
'^*'^'*'^'*-

beaucoup plus tempéré que cette partie de la 'l'artarie ou nous étions

,

quoiqu'il foit plus vers le Nord : qu'il y avoit plus de quinze cens Ivs du
lieu où ils s'étoicnt léparcz de nous, juiqu' 3. Selengha: qu'ils avoient tou-
jours marché vers le Nord, prenant un peu de l'Oucft: que les Mofcovi-
tes les avoient traitez fort honorablement : qu'ils avoient avance encore
plus de deux cens lys au-delà de Sekngha, pour aller gagner une petite for-

rerelîe, où étoient les Plénipotentiaires : que le chef de cette ambafllide

6c fes deux collègues paroiflbicnt gens de qualité, qu'ils leur avoient offert

de beaux prélens de peaux de zibelines , d'hermines, & d'autres chofes de
cette nature: mais qu'ils n'avoient pas voulu les accepter, quoique les Mof-
covites les preflaffent fort de ne les pas refufer : qu'enfin on ne les avoit re-

tenus que trois jours, pour ne pas retarder leur départ contre leur gré.

Le tems fut couvert tout le jour de gros nuages, & il plut preique tou-
jours, depuis midi jufqu'au foir: il plut aulli une partie de la nuit, pen-
dant laquelle il régna un vent de Sud-Ouefb.
Le jo. nous partîmes du camp de l'Empereur , après avoir été prendre Letremié-

congé des deux Princes du iung. Le fécond de ces Princes avoit envoyé le ^^ J°"'''

matin un de fes Officiers au P. Pereira, pour lui demander des nouvelles de Les Mif-

fa fanté : ils nous reçurent tous deux avec bonté, particulièrement //c^oz/-
*''^""=''''"

i-afi, qui nous fit afleoir près de fa perfonne, & nous fit préfenter du thé. camp'
Il le ieroit volontiers entretenu quelque tems avec nous, li nous ne nous en pour re-

fuffions excufez , fur ce que nous étions preflez de partir.
'

tourner à.

Nous allâmes auffi prendre congé de quelques autres Grands de la cour :
^^^'''S*

puis nous fîmes environ foixante-dix lys : quarante prefque droit à l'Oueft,

& trente au Sud-Ouell : nous vînmes camper à dix lys plus avant que le

quartier général : nous prîmes pour cela un chemin de travcrfe au milieu
des montagnes, qui eft beaucoupiplus court que celui que nous avions fuivi

en venant.

Le tems fut couvert tout le matin jufqu'à midi : il fe découvrit enfuite,

mais il fit un grand vent de Sud-Oucft qui dura julqu'à la nuit.

Le premier jour d'Octobre nous fîmes cent dix lys: les trente premiers Premier

au Sud, prenant tant foit peu de l'Oueit, les vingt fuivans au Sud Sud- jour d'Oc-

Oueit, enfuite trente au Sud-Ouefl, S<. là nous quitàmes le droit chemin ^° '^"

pour nous rendre à une métairie de Kiou kieou, où il avoit envoyé une par-
tie des chevaux de nos domeftiqucs dont nous avions befoin : nous tournâ-
mes donc droit à l'Oueft, 6c nous fîmes environ dix lys dans un petit va-
Ion, qui eil borné d'un côté par de hautes montagnes, 6c de l'autre par des

colines iemées à'Oiilanas.

Il y en a de différentes fortes : ceux qui font d'un rouge plus pâle font Abondan-
les meilleurs, 6c ne diff"érent prefque en rien pour le goût de nos cerifes ai- ce d'o«ia«

grès: il y en a d'autres qui font extrêmement doux , d'autres plus aigres :

"*^'

nous en cueillîmes, 6c en mangeâmes à difcrction : enfuite nous trouvâmes
une:
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VoYACïs une peuplade que nous laiffâmcs au Nord , & nous fîmes dix lys au Sud
,

EN montant 6c delcendant une montagne, & différentes petites hauteurs, puis
Tartarie.

j^i^ij^ fîmes encore dix lys au Sud-Oucll
,

partie en tournant dans imc va-

Jcc, partie en montant & defcendant des hauteurs: après quoi nous entrâ-

mes dans une plaine toute cultivée qui apartient à Kio!{ kteou , aufli-bien

que les environs.

Au bout de cette plaine eft ime grande métairie bâtie de terre Se de bois,

6v couverte de paille : il y a un grand enclos de murailles de terre environ-

nées de hautes paliilades de bois de lapin, pour mettre la nuit les beltiaux

à couvert des tigres, dont il y a grande quantité dans les bois qui font fur

les montagnes des environs.

Peuplades Nous rencontrâmes iur tout le chemin de diftance en diftance différentes
de Chi- peuplades de Chinois efclaves des i?6^«/oy, des Princes, 6c d'autres Grands
^

de la cour, à qui l'Empereiu" a donné ces terres en partage: elles font la

plupart bien Cultivées, & très-fertiles en millet Se en fcveroles, dont on
nourit les chevaux : comme il fait extrêmement froid en ce pays pendant

l'Hiver, Se que la terre eft gelée pendant huit ou neuf mois : elle ne peut

porter ni bled, ni ris : on y leme c(. on moillonne le millet Se les féveroles en

trois ou quatre mois de l'Eté;

Les Chinois ont bâti des maifons de ten-e 6c de bois au pied des monta-
gnes; leur efclavage efl bien plus tolérable que celui de Peking^oii ils font

continuellement ibus les yeux de leurs maîtres. Ici perfonne ne les inquiè-

te: ils n'ont que le loin de cultiver les terres qu'on leur confie, Sc de nou-

rit les beftiaux , c'ell-à-dire , les chevaux , les beufs , les moutons, les

pourceaux, les oves, les canards, 6c les poules, afin d'en fournira leurs

maîtres
,

principalement lorfqu'ils viennent à la chafTe avec l'Empereur.

Ils ont chacun leurs petits jardins où ils fement des herbages, 6c des légu-

mes qui y croiflént en abondance: il y en a même qui produifcnt d'cxcel-

lens melons d'eau.

La même rivière, qui fe forme des mifTcaux dont j'ai par-lé ci-devant,

coule le long de la grande valée dans laquelle eft le grand chemin de Pe-
khig^ Se fe grollit des mifîeaux qui viennent des montagnes voifines: cette

valée eft ordinairement de la largeur d'environ trois lys, elle s'étrecit ex-

trêmement en quelques endroits, où il n'y a que des pafTages fort étroits,

environnez de part Se d'autre de rochers fort efcarpez , dont le fommet elî

couvert de grands pins, qui font un agréable fpcétacle.

Abon.lan- Je puis dire fans exagération, que je n'ai gueres vu de plus beaux payfa-
ccdcGi- ges; la rivière étoit prefque par-tout couverte de grofles pièces de bois de

'^'^'

lapin que l'on laiffe floter, ou dont on fait de gros trains pour les conduire

à Peking: elle eft prefque par-tout très-rapide, quoiqu'elle lèrpente de tel-

le forte que nous la paflâmes fîx fois à gué en moins d'une demie lieue : nous

vîmes dans tous ces endroits grande quantité de faifans.

Le tems fut couvert prelque tout le matin que dura un grand vent de
Sud-Oucft: l'après-midi il le découvrit, 6c le foir il fut fort lèrein 5c fans

le moindre foufle de vent.

Le
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Le 2. nous fîmes 20. lys au Sud-Sud-Eft pour aljer rejoindre le grand VoY'fits

chemin que nous avions laiflc le jour d'auparavant : la valce dans laquelle r n

nous fîmes ces vingt lys j ell prefque toute cultivée: on y trouve d'elpâce Tartarie.

en efpâce des métairies, & quantité de chevaux qui paiflbnt. Nous y vîmes Le Deu-

aulTi beaucoup de faifans: les uns par bandes, les autres épars çà ëc là: nous ^"^''^^

pafsâmcs £c repafsâmes la rivière, Se nous tournoyâmes quelque tems dans
'""''

une valée plus étroite; après quoi nous entrâmes dans une plame fort agréa-

ble, nommée Por hotun, qui ell toute bien cultivée, ôc femée de métai- piaine de
ries, de hameaux , èc de vilagcs. Il y en a un entr'autres fort grand vers Poro houm^

la fin de la plaine au Sud, 6c l'on y compte quatre ou cinq pagodes, les au-

tres vilages Sc hameaux ont au moins chacun le leur: les muifons ne font

toutes que de bois, de rofeaux, 8c de boue. Se couvertes de paille, mais
les pagodes font ou tous, ou en partie de briques, ÔC couverts de tuiles,

avec des enjolivemens à la manière Chinoife.

On feme dans cette plaine 6c dans les valées, qui font depuis là jufqu'à

la grande muraille de la Chine, quantité de grains de Turquie, de millet,

èc d'autres petits grains: nous vîmes du lin 6c du chanvre dans quelques en-

droits. Ces peuples font des efpéces de petits gâteaux avec de la farine de
bled d'Inde , dont ils fe nouriflent. Ils en font de même un breuvage qu'ils

apellent Tchaomien, en délayant cette farine dans l'eau: on ufe de ce breu- I5reuvage

vage particulièrement en Eté
,

parce qu'il elt rafraîchiflànt. Les Grands *P^"é

mêmts de la cour en prennent lorfqu'ils font en voyage , en y mêlant un
''"'"'"'"''-*

peu de fucre: l'eau devient par là beaucoup plus fraîcHe, 6c perd fa cru-

dité.
•

Ce fut dans cette plaine de Poro hottin, que nous rejoignîmes le grand
chemin, 6c nous fîmes encore quatre vingt lys, la plupart du tems auSud,
6c au Sud-Oucft, mais nous tournoyâmes beaucoup dans les montagnes :

après avoir paffè cette plaine, nous entrâmes dans une valcc fort étroite,

6c environnée de part 6c d'autre de rochers efcarpez qui forment des préci-

pices: ces rochers ne laiflént pas de porter de grands fapins, 6c d'autres

bois. La rivière nommée Tfou ho ferpente entre les rochers de telle ma- Rivière

niére, que nous la traversâmes dix-huit fois à gué en moins de quarante 3/«« /".

lys: malgré fes tours 6c détours, elle ne laifle pas d'être par-tout fort ra-

pide.

L'Empereur y a fait conftruire quelques méchans ponts de bois pour y
pafler avec fa fuite, lorfque la rivière le trouve plus grolTe 6c moins guca-
ble, comme il arive après des pluies confidcrables: mais comme ces ponts
font peu folides , 6c que d'ailleurs ils embarafTent les pièces de bois qu'on
fait flotcr fur la rivière, ou bien ils fe dctruifent d'eux-mêmes, ou les mar-
chands de bois les rompent, de forte que dans tous ces paffages nous n'en
trouvâmes qu'un feul qui fût entier.

Nous trouvâmes auffi dans ces valées étroites beaucoup de vignes fauva-
ges,ôc quoique la plus grande partie eût été dépouillée par les pa(T'ms,nous
ne laifsâmcs pas de ramaifer encore quelques grapcs de raifm noir qui ètoit
mûr, m lis un peu aigre : nous nous en contentâmes, faute de meilleurs
fruits.

J'orne IV. Z • Après
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VoTfAGts Après avoir paHe la rivicre nous entrâmes dans un alTcz grand vilagc

e"n qui en eft proche poiJr y atendre nos chevaux & notre bagage, qui avoieni,
Tamarii:-. plis un autre chemin un peu plus long, afin d'éviter les h-équcns paflages

de la rivière: ils n'ariverent que fort tard: nous nous logeâmes comme
nous pûmes dans une méchante hôtellerie, où il ne le trouva ni pain, ni

vin, ni viande.

11 fit tout le jour un tems fort beau Se fort ferein : il fit froid la. nuit £c

le matin, la terre étoit toute couverte de gelée blanche: le reile du jour

l'air fut afiez tempéré : après midi il y eut un grand vent de Sud-Oueit
jufqu'aufoir: je crois que la route que nous avons faite depuis que nous ibm-
mes entrez à Poto hotim au Sud-Ouell, eit de cinquante lys, en retranchant

les détours que nous fûmes obligez de prendre.

Le trcifié- Le j. nous fîmes 90. lys, partie au Sud-Sud-Ouefl:
,

partie au Sud-
™^' Oueft, 6c rabatant vingt lys à caufe des détours que nous fûmes obligez de

firendre dans les montagnes, j'eilime que notre route fut de foixante-dix

ys: trente au Sud-Sud-Oueft, ôc quarante au Sud- Ouelh Nous palTàmes

encore deux autres rivières, celle de Lan ho après trente lys de chemin, 8c

trente lys après celle de Tao ho^ toutes deux à gué. Elles vont fe joindre

du côté de l'Orient à celle de I tfou bo.

La plupart des montagnes, entre leiquelles nous pafTâmes, ne font, ni fî

hautes, ni fi afi-reufes que celles des jours précèdens, & font moins cou-
vertes de grands bois, particulièrement de pins: nous en montâmes 6c dcf-

cendîmes deux, l'une immédiatement après le paflage à.'I tfou ho qui eft fort

haute, £c l'autre beaucoup moins haute, à quatre-vingt lys de là, qu'on
trouve après avoir pafie un gros vilage nommé Gan kia ton : nous avions

defiein de pafièr la nuit dans ce vilage, mais toutes les mailbns logeables

étoient ocupées par les gens qui ont foin des chevaux de l'Empereur : c'efl:

ce qui nous obligea de paflèr encore cette petite montagne : nous gagn.î-

mcs un petit hameau, 6c nous logeâmes dans une hôtellerie un peu plus fpa-

cicufe que la dernière , mais également miierable 6c deftituèe de toutes chofes.

"Fruits ?i Les chemins qu'on a pratiquez dans ces montagnes font aflez commodes,
Giber du parce qu'ils ont été faits par ordre de l'Empereur, qui y paffe 6c repafle
Qiiton.

^^1^^ jç^ ^^^ allant à la cliafle: de forte que les chailès roulantes des femmes
paflènt aifément lorfqu'il en mené à fa fuite: nous trouvâmes encore fur ce

chemin de la vigne fauvage, dont nous cueillîmes quelques raifins y plu-

fieurs fiùfans, 6c des poires fauvages , femblables à nos poires de bois , 6c

de même goût.

Le tems reflembla à celui du jour précédent , &C ce fut le même vent

qui régna.

Le 4. nous fîmes 70. lys: nous grimpâmes d'abord une montagne qui

Le qua- n'eft pas fort élevée au-deffiis de l'horifon du pays d'où nous venions , mais
triéme.

j,^ defcente eft incomparablement plus longue , 6c le pays va toujours en

baifiant confidérablement jufqu'à Ko» pe keou^ qui eft une des portes de la

grande muraille de la Chine: de forte que je ne doute pas que 1 horifon de

l'chtréc de la Chine de ce côté-là > ne foit pour le moins defept à huit

cens
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cens pas géométriques au-deflbus de l'horifon de Gan kia ton, qui n'en eft Voyaoïi
EN<ju'à quatre-vingt lieues.

L'on avoit déjà allure que le mont Pe tcha, qui eft à fept ou huit jour- J'^>^f
*'''*•'.

nées au Nord de Sirgaiaye^ où nous avons quitc l'Empereiir étoit élevé f'^\t''"°

au-defliis de l'horifon de la Chine de neuf lys, ce qui me paroifToit extraor- pf tch.:.

dinaire, vu que cette montagne n'ell pas fort élevée au-defllis du pays d'a-

lentour; mais depuis que j'ai moi-même traverle une partie de ce pays, 5c
que j'ai remarqué qu'il baille continuellement du Nord au Sud, c'eft-à-

dire, de la Tartarie vers la Chine, ce que l'on juge par la rapidité dont
coulent les rivières qui prennent leur fource dans la montagne de Pe tcba:
depuis, dis-jc, que j'ai vu cela de mes propres yeux, je n'ai pas de peine ^^ ^^ '.*

à croire que le mont P(? /(T/^iî , 6c toute la Tartarie occidentale, au moins
^*'',^'"'^

.

celle que j'ai parcourue, ne foit beaucoup plus élevée que la Chine, & le par n-'
c'eft fims doute une des raifons qui rend ce pays fî froid, quoiqu'il foit purt à la

dans une élévation de pôle fort tempérée : car fon climat elt à la même ^^ine.

hauteur que celui de France.

Ce qui peut y contribuer encore, c'eft d'un côté la grande quantité de D'où pro^

fel 6c de felpétre mêlé avec le fable qui fc trouve dans toutes les terres du y'*^",^ !^

Royaume de KaJka, &c de Mengous founais à l'Empereur de la Chine: Se p°ys.
*

d'un autre côté la multitude prodigieufe de montagnes toutes couvertes
de bois, & pleines de fources & de fontaines; à quoi l'on peut ajouter cet
efpâce immenfe de terres défertes ôc incultes, qui font depuis la mer fép-

tentrionale jufqu'à la Chine. Cette vafte étendue de pays n'étant culti-

vée ni habitée que par quelques pauvres chafleurs 6c Tartares, qui errent

çà 6c là.

Quoiqu'il en foit, il y a un mois entier qu'il n'a prefque pas manqué un
jour de geler la nuit 6c le matin, 6c fouvent à glace, lorfque le ciel a été
découvert, ainlî que je l'ai marqué dans ce journal, 6c encore aujourd'hui
la nuit 6c le matin il a gelé fi fort au lieu d'où nous Ibmmes partis, que
non-feulement l'eau dormante étoit glacée d'un doigt d'épaiffeur, mais en-
core que la boue étoit fortement prife.

Au contraire à Koti pc keou on nous a dit, que non-feulement il n'étoit
pas encore tombé de gelée blanche, mais même qu'ordinairement il n'en
tombok jamais avant la miOétobre; cette différence fi fenfible dans des
lieux il peu éloignez les uns des autres, ne peut venir que de ce que les

horifons de ces lieux font de différente élévation.

Nous marchâmes prefque toujours dans des détroits de montagnes, ou
dans des valées étroites, qui ne laifTent pas d'être cultivées par-tout où il

y a un peu de terre découverte. On rencontre fur le chemin des hameaux
ôc des maifons, lefquelles, pour la plupart, fervent de cabarets: les Chi-
nois les y ont bâties, à caufe du profit qu'ils en retirent pendant que l'Em-
pereur y eft à la chaffe dans ces montagnes : car durant ce tems là c'eft un
flux 6c reflux perpétuel de monde qui va 6c vient, ou de Pcking au camp
de l'Empereur, ou de fon camp à Pek'ing.

Notre route ordinaire fut au Sud-Oueft, au Sud, Se au Sud-Sud-Oueft:
Z z mais
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yoTAGEs mais comme nous tournoyâmes beaucoup à l'entour des montagnes- qui

*^ font en partie fort efcarpées, mais moins couvertes de grands bois, lorl-
Tartarie.

qy.çjj^ aproche de la grande muraille, parce qu'on les a coupez, j'eftime

que notre route a été de cinquante lys au Sud-Oueft.

Parficula- En aprochant de Kou pe keou nous découvrîmes la grande muraille: elle

ntés de la s'étend le long des montagnes à l'Orient & à l'Occident, à peu près de
8""^fj même que je l'ai remarqué à notre fortie de la Chine au commencement de

ce voyage. La muraille s'élève jufqucs fur les pointes des rochers les plus

efcarpez, 6c eft flanquée de tours quarées alîéz près les unes des autres,

pour pouvoir lé défendre mutuellement.

Cette muraille, ainfi que je l'ai vîi dans quelques endroits, où il y a des

brèches allez confidérables, eil: faite de deux parois qui n'ont pas chacune
plus d'un pied & demi d'épaiffèur: l'entre-deux eil rempli déterre", qui

s'élève jufqu'au parapet: la muraille, de même que les tours, a quantité

de créneaux: elle elt bâtie de gros quartiers de pierre jufqu'à fix ou fept

pieds de terre, en quelques endroits plus, en d'autres moins: le refle eft

de brique : le mortier qui en fait la liaifon paroît fort bon: elle n'a pas ordi-

nairement plus de dix-huit, ou vingt à vingt-cinq pieds géométriques de
hauteur , mais les tours n'en ont gfieres moins de quarante : leur bafe peut être

de douze à quinze pieds géométriques en quaré, puis elles s'étréciflent in-

fenlîblement jufqu'au fommet.
On a pratiqué des dègrez de pierre ou de brique dans le terre-plain, qui

eft entre les parapets pour monter & defcendre plus facilement : mais cette

muraille, ainfi que je l'ai déjà obfervé, eft de peu d'utilité fur ces monta-
gnes inacceflibles.

D'ailleurs de ce côté-ci , il y a plus de foixante ou quatre-vingt lieues

de détroits de montagnes du Nord au Sud, où fe trouvent plufieurs pafla-

ges fi difficiles, que deux ou trois cens hommes peuvent en empêcher l'en-

trée aux armées les plus nombreufes : auflî y a-t-il beaucoup moins de forts

avancez, d'enceintes, & de fortereflés que de l'autre côté, par où nous
pafsâmes en entrant dans la Tartarie. Seulement avant la porte qui eft à la

fortie de ce détroit des montagnes, fe trouvent quelques toin-s détachées
Se fituèes fur des hauteurs, à fept ou huit cens pas de la grande muraille.

Son mau- Il y a de plus, deux aîles ou pans de muraille fortifiez de tours d'efpâce
va.s etar. en efpâce : mais ces deux pans de muraille Se leurs tours tombent en ruine

en plufieurs endroits, fans qu'on fe mette en peine d'en réparer les brèches.
On s'eft contenté de rétablir à neuf le pan de la grande muraille qui eft dans
la valèe , laquelle n'a pas plus de cent pas géométriques. Une petite riviè-

re coule au pied, mais elle fe pafie à gué. Là même font deux petites por-
tes fort baflés, l'une qui communique à une petite fortereflc, qui eft du
côté de l'Eft atenant la grande muraille, à laquelle elle fert de défenfe: l'au-

tre porte communique au fauxbourg de Kou pe keou^ qui forme ime cfpéce
de forterefle: elle eft environnée de murailles Se de tours conmie l'autre, &

C à la

Nous

a deux ou trois places d'armes, avec autant de portes à l'entrée & à la

fortie.
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Nous ne vîmes ni gardes, ni foldats à aucune de ces portes: h plupart Voyages

ne font pas même en état d'être fermées, 6c paroiflént ne l'avoir pas été ^n

depuis long-tems: il eil vrai que tout cela devient maintenant inutile: il
Tartarie,

ne lailTe pas d'y avoir encore plulieurs enceintes de muraille en quelques en-

droits: 5c je remarquai que du coté de l'Occident, il yen avoit double

rang fur deux difterentes chaînes de montagnes, qui vcnoient fe reunir fort

près de la valée par oii nous rentrâmes dans la Chine.

Quoique Kûii pe hou ne foit pas conli,dérable , nous ne lailTâmes pas Fruits de

d'y trouver d'ailcz bons fruits , de gros railîns violets , des pêches fort P" ''*

belles & des poires : on y féme de bon bled dans les terres des environs ; en-

fin nous nous trouvions dans un pays tout différent, Sc l'on peut dire que
noUs pallions d'une extrémité à l'autre.

Le tems fut ferein 6c tempéré.

Le f. nous fîmes cent lys, partie au Sud-Oueft, & partie à l'Eft-Sud Le cin^

Sud-Oueft. Nous marchâmes premièrement dans une valée aflez étroite, quiémc

entre des montagnes moins hautes que les précédentes, & fur lefquelles il Jour«

n'y avoit point de bois. Après avoir fait environ vingt lys: la valée s'élar-

git confidérablement,- 6c forme trois plaines l'une après l'autre.

La première vajulqu'à une forterelle nommée Chehia^ dont les murail- Fortere(rc

les 6c les tours commencent à fé démentir: elles font bâties de pierres dechehia,^

de taille jufqu'à deux pieds hors de terre. Le relie qui a environ vingt pieds

de hauteur cil de brique. La féconde plaine a environ trente ou quarante

lys de longueur, 6c la troifiéme va Juiqu'à Ml yun bien: c'ell une petite vil- Ville a- .

le oii nous nous arêtâmes quelques heures pour faire repaître nos chevaux: pellée a^;

nous y louâmes une chaife, S^ des porteurs pour le P. Pereira
,

qui étoit ^'"' '

fi incommodé, qu'il ne pouvoit prefque plus ié remuer, ni fuporter le che-

val. Toutes ces plaines font fort bien cultivées 6c pleines de vilages, 6c de
hameaux. Nous trouvâmes de bons fruits 6c de bons poiflbns à Mi yun bien.

Le tems fut tout le jour très-tempéré: il fe brouilla un peu fur les lo.

heures du matin , avec un grand vent de Sud , mais il fe découvrit fur le

foir.

Le même jour nous partîmes à l'entrée de la nuit ,
pour nous avan-

cer plus près de Peking^ afin d'y pouvoir ariver le lendemam de bonne
heure, 6c nous fîmes cinquante lys, tantôt à l'Ouell, tantôt au Sud-Sud-
Oueft, tantôt au Sud-Ouell. La pluie qui furvint, nous empêcha de paf-

fer outre. La campagne s'èlargidoit beaucoup, 6c l'on ne voyoit preique

plus de montagnes du côté de l'Efl: celles de l'Ouell fe reculoient confi-

dérablement: tout étoit plein de vilages 6c de hameaux, dont les maifons

ne font que de terre 6c de bois, 6c couvertes de paille.

Le 6. nous fîmes quatre-vingt-dix lys en partie au Sud , 6c en partie au Le Sizié-

Sud-Sud-Oueft, 6c au Sud-Oucfl, J'elHme la route au Sud-Sud-Oueft de me jour.

quatre-vingt-cinq lys ou environ. La campagne paroiflbit plus belle 6c plus

remplie de hameaux, à mefure que nous aprochions de Peking, où nous
arivâmes le P. Pereira 6c moi, lui fort fatigué 6c bienfoible, 6c moi en

aflez bonne {ànté ; je fis près de douze ou quinze lys dans la feule ville des

Z 2 Tar-
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i8i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Tartares avant que d'ariver en notre maifon où nous fûmes reçiis de nos Pè-
res avec beaucoup de joie ôc de charité.

Le If. l'Empereur retourna à Peking: nous allâmes le même jour au pa-

lais demander des nouvelles de la iantc. Il nous fit l'honneur de nous en-

voyer du thé, préparé a la manière Tartare, comme il le boit lui-même.

Kiou kieoii envoya aulli le même jour demander des nouvelles de la fanté du
P. Pereira ôc de la mienne.

Le 4. de Novembre l'Empei-eur partit acompagné de toute fa cour, pour
aller au tombeau de fon ayeule, 6c lui rendre les devoirs, ce qu'il avoit fait

plufieurs fois en notre abléncc.

Le II. l'Empereur retourna à Peking. Vers ce tems-là je baptifai trois

perfonnes, deux adultes, & un enfant.

Le 14. il acheva la cérémonie qui concernoit fon ayeule (^), c'eft-à-di-

re, qu'il mit fon nom & fon doge dans le lieu oià fe mettent les noms des

Empereurs, des Princes Se des Mandarins, qui ont pafle pour gens d'un
mérite, & d'une vertu extraordinaire. L'Empereur y alla lui-même rendre

les devoirs acoutumez : c'ell-à-dire , courber la tête jufqu'à terre, à

tous les noms qui font dans le temple, & particulièrement à celui de fon
ayeule.

Le If. il y eut Pan tchao en aélion de grâces, de ce que l'ayeule de l'Em-
pereur avoit été placée dans la falle des héros : ce Pan tchao confifte en une
déclaration que fait l'Empereur qu'il pardonne à tels 6c tels coupables ,

qu'il les délivre de priion , 6c qu'il f;rit telles 6c telles largefles à les Of-
ficiers.

Dans ce Pan tchao l'Empereur commanda qu'on fît donner des pièces de
foye à tous les Mandarins de la cour, aux Tfong toii^ c'eft-à-dire, aux Gou-
verneurs généraux, aux Vicerois, 6c aux Officiers généraux de fes trou-

pes qui font dans les provinces: il acorda un pardon général aux coupables,

dont les crimes ne font pas atroces, 6c diminua le fuplice de ceux-ci: mais

il excepta de cette grâce les Mandarins: ne voulant pas que dans l'adminif-

tration de leurs charges, ils priflént ocafion de faire des fautes 6c des injuf-

tices, dans l'efpérance d'obtenir ce pardon, qui fe donne en beaucoup d'o-

cafions, comme quand il arive quelque fécherefle extraordinaire
, quand

l'Empereur ou fa mère font dungereulement malades
,
quand il furvient des

tremblcmens de terres confidérables.

Le if . l'Empereur alla demeurer pour quelques jours dans fon parc, oij

il fe divertit à la chaffe: il y fit venir trois des huit étendards qui compo-
fent toute la milice Tartare, pour leur faire faire l'exercice. Ce parc eiî à

un quart de lieue de Peking. Il eft fermé de murailles, 6c a dix-huit lieues

de circuit.

Le p. nous allâmes dès le matin à notre fépulture
,
pour affifter à la cé-

ré-

'

( .« ) Cette cérémonie s'apelle Lou miao , c'eft-à-dire , entrer dans le lieu où l'on doit

demeurer.
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rérnonie que l'Empereur avoit ordonnée au tribunal des rits de faire en fon Voyages'

nom, en l'honneur du P. Ferdinand Verbieil. C'eft un honneur que l'Em- ^^

pereur ne fait qu'a des gens d'un mérite fort extraordinaire. Voici com- ^^tariî^

ment la cirémonie fe palia.

L'Empereur avoit ordonné quelque tems après l'enterrement du Pcre, Cérémo.

que le tribunal des rits délibérât fur les honneurs que l'on devoit rendre à l'honneur
la mémoire d'un homme qui avoit rendu des fervices importans à l'Em- du P. Ve^J

pire. bieft.

Dans le mémorial que le tribunal préfenta peu de jours aprèsàfa Majellé,

il répondit que fon fentiment étoit qu'on fît la cérémonie
,
qui ne fe fait

que pour des peribnnes d'un mérite rare, & qu'on fournît 7fo. tuëls, qu'ils

tu-eroient du tréfor de Sa Majellé pour les frais de la fépulture èc du tom-
beau qu'on lui drefleroit ; que lur ce tombeau on gravcroit un éloge., com-
pote par Sa iVlajeilé.

L'Empereur aprouva la réfolution du tribunal, 6c ajouta plufieurs chofes

en l'honneur du Père: après quoi l'argent fut délivré entre les mains du
P. Thomas Pereira , afin qu'il prît le foin de faire élever un maufolce au
défu.nt.

Mais comme l'Empereur nous envoya prefque dans le même tems le P.

Pereira ôc moi en Tartarie, l'exécution de cette cérémonie fut différée

jufqu'après notre retour : tout ayant été diipofé , le P. Pereira fit avertir

les Officiers du tribunal des rits, qu'ils pouroient la faire quand il leur plai-

roit: ils répondirent que nous n'avions qu'à marquer le jour. Enfuite les fix

grands Officiers du tribunal , trois Tartares & trois Chiiiois allèrent à la

maifon de plaifance de l'Empereur, où il étoit pour-lors, 6c lui demandè-

rent lequel d'entr'eux il lui plaiibit de nommer pour reprélenter fa perfonne

en cette ocafion, & faire Tu tfi (a) de fa part.

L'Empereur choîfit le premier affeffeur Tartare , nommé Si laoyéy qui

eft la troifiéme perfonne du tribunal, Se ordonna qu'il fût acompagné de

dix autres moindres Officiers du même tribunal: ils partirent dès le matin

au jour marqué.

Sept cavaliers marchoient à la tête de ces Officiers, deux portoient des Ordre Je

étendards, deux des écriteaux en lettres d'or, deux des maffues. Se le lép- laMarcbe,

tiéme portoit l'éloge que l'Empereur avoit fait du Père: il étoit écrit fur

un grand rouleau , envélopé d'un morceau de foye jaune , & le tout ata-

ché fur le dos du cavalier: iùivoit Si laoyé acompagné de dix moindres Of-
ficiers du tribunal, tous a cheval,

. Nous allâmes les recevoir à la porte du lieu oià eft notre fépulture : &
quand la dépêche de l'Empereur pafla devant nous , nous nous agenoiiillâ-

mes par reipcft, & nous entrâmes après les Mandarins, que nous condui-

sîmes à l'endroit où le Père eft enterré.

On avoit bâti immédiatement fur la fofle du Père un maufolée qui con- Son Maoj
fiftoit folée.

(<) C'eft ainfi que s'apeile cette cérémonie faite au nom de i'Erppereur.
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fiftoit en un quaré oblong de maçonnerie de brique fortfimple, d'envi-

ron huit pieds de long i'ur cinq de large, èc quatre de haut, arondi en
voûte par deflus. Il y avoit au-devant une grande pierre de marbre blanc,

ornée de dragons taillez, en demi relief Tur le haut, avec une bordure tout

autour de la pierre également travaillée : le milieu étoit peint de noir, 6c

on y devoit écrire en Tartare &: en Chinois l'éloge que l'Empereur a fait

du Père, avec une petite épitaphe latine; cette pièce de marbre qui pou-
voit avoir neuf a dix pieds de long, trois ou quatre de large, & plus d'un
d'épaifieur, étoit élevée perpendiculairement lur une tortue aufÙ de mar-
bre blanc, qui lui fert de piédellal.

Au-devant de ce maulolée, on avoit élevé une tente, fous laquelle il y
avoit trois tables, une de chaque côté , 6c une au milieu, toutes trois

couvertes de tapis, èc celles des cotez chargées de fruits. Sur celle du mi-
lieu il n'y avoit que des fleurs. Le tribunal des rits avoit envoyé vingt
laëls, qui font plus de izo. livres, pour la depenfe des fruits.

Si laoyé le mit à genoux, de même que tous les afîiltans, 6c y demeurè-
rent tout le tems qu'un des Officiers du tribunal lifoit l'éloge, que l'Em-
pereur avoit fait du Père, écrit en langue Tartare fur du papier jaune.

Cette lettre fut écoutée dans un grand filence.

Dés qu'elle fut finie, nous remerciâmes l'Empereur par neuf proflerna-

tions. Après quoi Si laoyé s'en retourna avec tous les Officiers de fon tri-

bunal , fans vouloir accepter le dîner qu'on lui avoit préparé. Les Manda-
rins du tribunal des matématiques , ôc les principaux chrétiens qui avoient

affifté à la cérémonie, relièrent, ôc furent traittez avant que de s'en retour-

ner chez eux.

Le même jour l'Empereur étant revenu de fa maifon de plaifance, nous
allumes au palais pour demander des nouvelles de fa fanté, ^ pour le re-

mercier de l'honneur qu'il avoit fait au P.Verbiell : comme il repo-

foit quand nous arivâmes, nous fûmes obligez d'y retourner le lendemain.

Le 2.1. l'Empereur alla en cérémonie au temple du ciel, pour lui facri-

fier, fuivant la coutume, le jour du foUlice.

Le 27. l'Empereur partit avec la cour, pour aller à la chafle dans les

montagnes qui font proche de la grande muraille : il n'y devoit paflèr que
dix ou douze jours à chafler, 8c de là fe rendre au lieu de la fépulture de

fon ayeule, pour y faire la cérémonie de l'anniverfaire de ia mort.

Le 18. l'Empereur ariva à Peking: on nous dit qu'il avoit tué fix tigres

dans le tems de ia chaflè.

Le 20. qui étoit le dernier jour de l'année Chinoife, l'Empereur nous
envoya à chacun un cerf, des faifans, 6c de très-beaux poiflbns venus de
Leao tong: il a coutume de faire tous les ans un femblable prefent au com-
mencement de la nouvelle année Chinoife. Quelques Princes du fang 6c

plufieurs Mandarins nous avoient auffi envoyé les jours précèdens de la ve-

nailon, des volailles, 6cc. Nous leur avions fait nos prélens félon l'ufage

qui s'obfervc généralement dans tout l'Empire, où les parens ôc les amis ne

man-
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manquent pas de fe faire des préfens les uns aux autres, £c de fe vifiter au Voyaoe?

commenccmemt de la nouvelle année. •• '^

Il y a deux fortes de vifites, l'une entre les amis qui demeurent proche TAnTAms.

les uns des autres: elle fe fait le dernier jour de l'année après que Icfoleil efl

couché : on s'aflémble & on fe rend mutuellement le falut en fe prollernant

jufqu'à terre, ce qui s'apelle l'fu fui. L'autre vifite fe rend avec les mêmes
cérémonies, ou le premier jour de l'année, ou les jours fuivans: plutôt on
s'aquite de ce devoir, & plus on marque de refpeét Sc de conlidération

pour les perfonnes aufqucUes on le rend.

Au relie, ce dernier jour de l'année Chinoife, la nuit fuivante, 6c les 9;"^";^*'

dix-huit premiers jours de l'année font comme le carnaval des Chinois, & ^"^^^^

le tems de leurs grandes fêtes de réjouiflance: on ne fonge alors qu'à fe di-

vertir 6c à faire bonne chère: les plus pauvres gens font les dernieis efforts

pour acheter, louer, ou du moins emprunter des habits neufs pour eux,

pour leurs femmes, 6c leurs enfans, 6c pour avoir de quoi fe régaler eux

& leuis parcns 6c amis, qui viennent les vifiter en ce cems-là. Non- feule-

ment ils dépenfent fouvent tout ce qu'ils ont gagné pendant le cours

de l'année, mais on m'a affuré qu'ils vendoicnt jufqu'à leurs propres en-

fans, 6c qu'ils s'engageoient eux-mêmes
,
pour avoir de quoi célébrer cet-

te fête.

Le 21. premier jour de l'année Chinoife, la vingt-huItiémc du régne de Le vîngt-

l'Empereur C««^ /:?/, fe pafla prefque tout à recevoir, 6c à rendre les vifi- unième;

tes 6c les faluts acoutumez: on commença par aller au palais dès le matin
f^uJ."!]"

après que l'Empereur fut revenu du 'tai miao ou fale de fes ancêtres, où Vannée

il alla dès la pointe du jour, fuivant la coutume : il reçut aflîs fur fon trône Chinoife.

les refpeéls 6c les hommages que les Princes 6c les Mandarins lui rendirent

vêtus de leurs habits de cérémonie.

Il avoit commencé lui-même à rendre fes refpefts à la Reine mère, qui

les reçoit afiîfe fur fon trône: les plus grands Mandarins fuivent l'Empereur
lorfqu'il va faire cette cérémonie à l'apartement de la Reine merc. Nous
fîmes aulîî le même falut à l'Empereur, 6c le remerciâmes du prêtent qu'il

nous avoit envoyé : mais nous ne fîmes pas cette cérémonie en fa préiènce,

ce fut feulement en préfcnce d'un Mandarin de fa chambre
,
qui enfuite

nous fit donner du thé de la part de Sa Majcfté.

Le z6. nous allâmes prendre congé de l'Empereur qui devoit partir le Le vingt?

lendemain pour aller dans les provinces du Sud. Sa Majellé nous fit deman- fiziéme.

der les noms de ceux de nos Pères, qui demeuroicnt dans les lieux de fon

pafTage 6c elle ajoijta qu'elle les verroit volontiers, 6c même qu'elle vifite-

roit leurs églifcs : il recommanda en même tems à T^cbao laoyé de ne pas ou-
blier de porter quelque chofe pour leur donner.

N.OUS voulûmes dès l'heure même remercier Sa Majefté de cette infignc

bienveillance : mais elle nous fit dire qu'il n'étoit pas à propos de faire les

remercimcns avant que d'avoir reçu le bienfait, 6c qu'il fcroit afiez tems à

fon retour.

Le zj. Sa Majeflé partit acompagné de peu de monde, tant pour aller
[ ç vinn-

ïï'omc IF. A a plus fe?t. "
'
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plus vite, que pooi- ne pas fouler le peuple par une efcorte nombreufe: Ion

fils aîné éc Ion tVere aîné l'acoinpagnerenc : tous les autres Prînces demeurè-
rent à Pçking.

Le ly. nous reçûmes une lettre du P. JofcphOcha Efpagnol, qui de-

meure à 'Tfi na/i foii^ capitale de la province de C/x'î!/; to>ig, par laquelle il

nous prioit de remercier l'Empereur du favorable accueil qu'il lui avoit fait

en conlîdénuion des Pères qui ibnt à la cour. Ce Père étant allé au-devanc

de Sa Majellé à une lieue de T/i nan^ l'Empereur l'apella dés qu'il l'aper-

çut, 6c l'ayant fait avancer, il le prit par le braî gauche, le fit marcher
prés de fa perfonne, lui demanda fon nom, & lui fit plufieurs quellions .-

enfuite Sa Majellé le mit entre les mains de deux des Mandarins de la cham-
bre, dont l'un clt celui qui a foin de toutes nos affaires auprès de l'Empe-
reur.

Ces deux Mandarins entretinrent familièrement le Miflionnairc jufqu'à

"l'entrée de la ville, après quoi ils lui dirent qu'ils iroient le voir dans fon é-

glife après s'écrc un peu rcpoiéz: ils y vinrent en effet: ils fe prollernerent

dans l'cgliie devant le grand autel , bâtant de la tête contre terre, ce qui

cft la plus grande marque de vénération qu'on donne à la Chine : ils lui di-

rent que l'Empereur qui les avoit envoyez, leur avoit ordonné d'en ufer

ainlî: après quoi ils donnèrent au Père vingt taëls de la part de Sa Majefté,.

& ne voulurent rien accepter des bagatelles que le Miffionaire avoit prépa-
rées pour offrir à l'Empereur: ils lui firent encore différentes queftions fur

le tcms de l'on entrée à la Chine, fur fon pays, s'il étoit venu à Pcking^

puis l'avertirent d'informer les Pères de la cour du bon accueil que Sa Ma-
jellé lui avoit fxit en leur confidération.

Le premier jour de Mars le P. Vallat Jéfuite François, âgé de foixante-

quinze ans, ari va dans notre mailbn de Peking^ après avoir vifîté les églifes

de la province de Pe tcbe U pendant quatre mois entiers de l'Hiver: il bap-

tiia dans cette couriè apoltolique près de fcpt cens perfonnes, la plupart

adultes.

Le zo. nous reçûmes des lettres du P. Profper Intorcetta du iS. de Fé-
vrier dernier, par lefquelles il nous donnoit avis de l'honneur fingulier que

lui avoit fait l'Empereur ce jour-là même, lorfqu'il étoit allé au-devant de

Sa Majellé environ à trois lieues de Hang tcheou. Ce Père marquoit dans fes

lettres, que s'étant mis dans une petite barque en un lieu par où la barque

impériale devoit paflèr, il s'agenouilla fur la proue au moment que l'Em-

pereur parut: que Sa. Majellé l'ayant aperçu, fît demander qui étoit dans

cette petite barque, & que comme on lui eût répondu que c'étoit le Père

Européan qui demcuroit dans l'églifc que les chrétiens ont à Hmg tcheou^ il

ordonna qu'on fît aprocher la barque du Miirionnaire & qu'on l'atachât à la

fienne, qu'enluite l'ayant fait venir en fa préfence, il lui demanda ion nom,
fon âge, combien il y avoit qu'il demeuroit à la Chine, s'il avoit fait quel-

que voyage à la cour, s'il fçavoit les lettres Chinoifes, en quel lieu il avoit

demeuré, depuis combien de tems il avoit reçu des lettres des Pères de Pe-

king^ en quel lieu de la ville étoit fon églife ,. & enfin û le P. Fontaney

CIoit à Nan king.. Le



ET DE LA TAR'TARIE CHINOISE. 187

Le Père ayant fatisfaic à toutes ces demandes, il lui fit donner trois baf- Voyages

fins remplis de fruits aportez, àePekifig, lui dilant d'en manger, qu'ils é- en

toient bons, ôc qu'on auroit de la peine à en trouver de iemblables dans ces
a^i*"^»

quartiers du Sud. Eniliite le Pcre ayant demandé permiflion à l'Empereur

de l'aller atendre fur la porte de fon eglifc,par devant laquelle il devoit pal-

fer, Sa JVlajefté lui répondit qu'il le prclsât s'il vouloit y arivcr àtems,

pai-ce qu'il avoit deflein défaire diligence: le Pcre y ariva avant l'Empe-

reur, qui l'ayant remarqué à fon pallage, lui founr, en lui faifant un li-

gne de tête plein de boncé. .

Le premier jour d'Avril nous reçûmes une féconde lettre du P. Intorcet-
mfj./'jouf

ta, qui nous taifoit Je détail des honneurs que Sa Majellc avoit continué d'Aval.

de lui faire pendant fon fciour de Hang tcheou.

Premièrement, dit-il, il envoya Jlr^ao /^oj/ avec deux autres Mandarins
^^^j^ Qf.

de fon palais à la maiibn du P. Millionnaire, avec ordre de Exire l'adora- ficiers de

tion acoutumée dans l'églife ; elle confiile à lé mètre â genoux , &à baif- la Cour

fer plufieurs fois la tête iufqu'à terre: ce que firent ces trois Officiers de fontlado-

1 Empereur: après cette cérémonie ils donnèrent au P. vingt tacls a ar- l'éjiifedes

gent que l'Empereur lui envoyoit pour marque de fa bienveillance : la Ion- MÎffion:

gue converfation qu'ils curent enfuite avec le Père, fut fuivie de la colation,

à la fin de laquelle il leur montra quelques curiolitez qu'il avoit préparées

pour les offrir à Sa Majcfté.

Secondement, il alla le même jour au palais, où il remercia l'Empereur
^^^^^'uu

de l'honneur qu'il lui avoit fait & lui préfenta les curiofitez: l'Empereur petit pté-

les ayant confidérées, garda feulement une boule de criilal , difant qu'il fentdcs

l'acceptoit uniquement pour épargner à ce bon vieillard le chagrin qu'il Mifllonn:

auroit, s'il ne recevoit rien de lui.

Troifiémement , le jour que l'Empereur ^M-ùtàc Hangtcbcou^ le Père
Bienveil-

fongea à acompagner ce Prince félon la coutume, & il mena avec lui le P. hnce de

Laurifice Italien
,

qui ne faifoit que d'ariver de Song kiang oii il fait fa ré- l'Emp.-

fidence, pour fe trouver fur le chemin de Sa Majelté: s'étant tenus tous f'!?."'[ '"_

deux devant la porte de l'églilé de Hang tcheou lorfque l'Empereur pafla, ce

Prince s'arêta. Se demanda qui étoit ce nouveau Millionnaire, & d'oii il é-

toit venu: quand on l'eut futisfait fur ces demandes, il pourluivit fon che-

min, & envoya dire incontinent après aux deux Pcres de le rendre incef-

famcnt au lieu où il allo^t s'embarquer.

Ils obéirent êc fe rangèrent dans leur barque au lieu par où l'Empereur

devoit pafier: ils furent d'abord aperçus de T'chao laoyé qui les cherchoit

des yeux, Se qui en avertit l'Empereur. Sa Majellé mit aufli-tôt la tête à

une fenêtre, Sc leur fit figne de la main de s'aprocher, ce qu'ils firent*:

l'Empereur entretint familièrement le P. Laurifice, Se lui fit donner vingt

taëls : enfuite ayant demandé au P. Intorcetta jufqu'où il prétcndoit l'a-

compagner , 5c le P. ayant répondu qu'il avoit rélblu de fuivre Sa Majef-

tè iufqu'à Sou tcheou: \ç. ne veux point, dit l'Empereur, que vous preniez

cette peine: à l'âge où vous êtes il faut vous épargner une pareille fatigue,

& ménager votre faute : il le renvoya comblé d'honneurs Sv de bienfaits à la

Aa i vue
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VovACEs vûad'un grand peuple qui ctoit préfent: ce qui ne peut manquer de pro

^'* duirc de bons eftccs par raporc à la religion.
Tartarie.

p^^^ ^^ ^^^- ^jj. ^^ p Laurifice il luivit l'Empereur , 8c ce Prince lui
L'Emp:

^-^^ qiVû dcvoit vivre rranquile,6c s'alTurer que Ion repos ne leroit pas trou-

Froteftion blé dans fon églife. Qiiand il fe Icpara de la barqile impériale, Sa Majeflé

aux Mil- lui fit crier la même chofe à haute voix, afin que tous les Mandarins de la

Jion; province qui étoient préfens l'entendifîent , 6c connuflent que ce Millionnaire

étoit fous fa protcâiion.

Afie de L'Empereur en fortant de Han^ tcheoti ordonna au l'fong ton de la provins
JiiHicc fait ce d'aller reprendre le fceau impérial d'entre les mains du Viceroi de la mê-
parlEmp: me province, & de le dépofleder fur le champ de fa charge ; le Tftan kun

6c le Viceroi s'étoient acufez réciproquement l'un l'autre, 6c Sa Majelté

avoit envoyé deux Mandarins de la cour pour les juger : ces deux Man-
darins trouvèrent le Viceroi coupable , 6c le condamnèrent à être étran-

glé.

L'affaire fut renvoyée à trois des tribunaux fouverains de Peking pour en

délibérer: ils confirmèrent la fentence des deux Mandarins, 6c changèrent

feulement le genre de mort : car ils condamnèrent le Viceroi à avoir la tête

tranchée : fuplice qui eft plus infamant à la Chine que d'être étranglé ,

parce que les Chinois fouhaitent avec paffion que leurs corps fe confervent

en entier après leur mort.

L« replié- Le 7. nous allâmes au-devant de l'Empereur qui revint ce jour-là à Pe~
Tiie jour. kir,g. Nous nous avançâmes jufqu'au parc de Sa Majefté, où nous eûmes

r «. \Ar l'honneur de le faluer à fon paflage: dès qu'il nous aperçut, il envoya vers
J-.C5 Mil- ^ . .,. 11,- ,• -NT i'" > n /r J
(ionr vout l'ious Tcbao laoye qui etoit proche de la perionne. JNous dîmes a ce Mandarin
fjluer que nous étions venus pour nous informer de la fanté de Sa Majefté, 6c en
!Emp: rnême tems pour la remercier des faveurs dont elle avoit comblé les Pères

qu'elle avoit trouvé fur fx route.

Ce Mandarin porta notre compliment à l'Empereur, 6c revint nous dire

de nous trouver le lendemain au palais à midi : nous faluâmes plufieurs des

Grands de la fuite de Sa Majefté
,
qui étoient de notre connoiflance plus

particulière, cntr'autres Kiou kieou, oncle maternel de l'Empereur, S>c S»

(an laoyé, grand oncle maternel du Prince héritier. Tous deux nous té-

moignèrent qu'ils nous étoient fort obligez des préfens que les Pères Ga-

biani 6c de Fontancy leur avoient fait à Nan king de quelques curiofitez

d'Europe.

L h =té-
-^^ ^' '^^"^ noMS rendîmes au palais à midi , 6c après avoir atendu fort

ir.c.
' ' long-tems dans un vcftibule où l'Empereur reçoit d'ordinaire les mémo-

riaux des tribunaux : on vint enfin recevoir nos remercimens des honneurs

que Sa Majefté avoit faits dans ce voyage à nos Pères , 6c aux Pères de

Saint François, qui fe font préfentez devant lui fur fa route.

Le dou- ^^ ^^' ^'^^^^ ^^°y^ ^'"^ ^^ 1^ V^^^ '^^ l'Empereur en notre maifon: il

iic.-ne. aporta un verre objeétif pour faire une lunette de foixante pieds de long.

Les Mif- ^^'^'^ "" oculaire proportionné que le P.'-de Fontaney avoit préfenté à Sa

taoa: loac Majefté à fon paflage à Nan king^èc il nous chargea de faire faire les tubes,

&



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. i8p

êc tout ce qui étoit néccflaiie pour monter cette lunette: de plus il aporta Voyacis

un aiholabe d'une invention nouvelle, que le même P. de Fontaney avoit ^'^

aulîi offert à Sa Majcllé ; cet altrolabc, qui clt très fimple, krt à trou-
'^'^'^^*'^'^'

ver toutes les éclipres de lune & de iolcil, l'année, le jour & le mois, d'u- ^^.^"^S^s de

ne manière facile & er) un moment; SaMajefté nous fît dire de mettre par in^rumens
écrit la manière de s'en lervir. de Maté-

Tchao laoyé nous dit enluite beaucoup de chofcs avantageufes du P. de matiques.

Fontaney, & nous témoigna que l'Empereur avoit grande idée de fon ha-

bileté dans les matématiques. Sa Majellé lui ayant fait demander fi l'é-

toile de Canopus fc pouvoit voir à Nan king^-lt Père avoit répondu ingé-
nument qu'il ne le croyoit pas: cependant après quelques réflexions. Se

ayant fait le calcul ,il trouva qu'elle y pouvoit paroître fur l'horifon vers le

mois de Février, de Mars, èc d'Avril, & il en fit aufll-tôt donner avis à

l'Empereur, lequel alla fur le foir à l'obiervatoirc de Nan king pour obfer-

ver cette étoile, & il la vit effeétivement.

Le même Tchao laoyé nous conta diverfes avantures qui étoient arivées Avantu-

à l'Empereur pendant fon voyage , dont nous avions déjà oiti parler, 6c
f" ""^^^

qui marquoicnt la plijpart combien Sa Majeftè s'étoit rendue populaire, 6c ^eur peif-*

la joye que le peuple avoit marquée de voir ion fouverain. dant fon

Il y eut entr'autres un bon vieillard de la province de Chan tong
, qui voyage,

ayant crié au milieu de la foule: Ou eft VEmpereur, que je le voye, Sa Ma-
jeftè s'arêta, 6c fit avancer ce bon payfan, qui s'étant aproché aflcz près

du Prince, lui demanda tout franchement: elt-ce vous qui êtes le feigneur

Empereur? & Sa Majefté ayant répondu que oiii , le paylan après l'avoir

un peu confidéré, lui dit: vous êtes encore jeune, j'en fuis bien aife, &;

enfuite ayant monté fur un méchant cheval qu'il avoit, prit la bride du
cheval de l'Empereur, dilant que puifqu'il n'avoit rien à offrir d Sa Ma-
jeftè, au moins il vouloit mener fon«cheval par la bride.

L'Empereur devant paffer près d'un vilage qui eft entre les montagnes Pf^rens
^

delà province de Chan tong, les pay fans n'ayant rien à lui offrir, allèrent quede^J"
àlachaffe, 6c ayant tué un fanglier, ils le chargèrent fur leurs épaules, Payfans

puis s'aprochant de Sa Majeftè, nous avons fçû, lui dirent-ils naïvement, font à

que notre fouverain devoit paffer fur nos terres, & dans la dizctte où nous ''^"^P'

nous trouvons , nous fommes allez à la chaffe , où nous avons été affez

heureux que de tuer ce fanglier que nous vous préfentons.

D'autres payfans lui aportoient de petits pains tout noirs , les uns dans
unfac, les autres fur le pan de leur vefte: quelques-uns brûloient des par-

fums devant fon cheval : tous s'emprcffoient à voir Sa Majeftè, qui bien
loin de les faire éloigner, ordonnoit qu'on laiisât aprocher tout le monde.
Ses queftions rouloient ordinairement fur l'équité d^s Mandarins : il s'in-

formoit du peuple, fi le Mandarin qui les gouvernoit, étoit jullc Se mo-
déré, 6c s'il ne les oprimoit pas par d'injuftes vexations.

Cette affabilité de l'Empereur à l'égard des peuples : l'indul-gencc qu'il

eut de leur remettre une partie des tributs qu'ils dévoient payer cette année-

là: enfin fon atention à examiner les déportemens des Mandarins, lui on?

Aa 3
gagné
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•VoTAGES gagné le cœur de fes fujets, 8c affuré à fon nom l'immortalité dans l'elprit

^f*. des Chinois, qui n'avoient jamais vu leur Empereur le familiarifer ainfî
Tarïarie.

^^,g^ ç^^^^ g^ entrer avec tant de bonté dans leurs belbins.

Un piètre des idoles s'étant préienté devant Sa Majefté, èc ayant dit à

haute voix qu'il étoit devin , 6c qu'il fçavoit prédire les chofes à venir,

l'Empereur î'arêtant lui fit cette queition : dis-moi pourquoi je fuis venu

faire ce voyage. Le bonze répondit, que Sa Majellé étoit venu fe prome-
ner : furquoi l'Empereur, qui ne goûtoit pas cette réponfe, lui ajouta:

Tu te trompes, je fuis venu vifitcr les provinces, pour voir comment
elles font gouvernées , & de quelle manière les Mandarins traitent mon
peuple.

Devin ré- Enfuite il fit figne à un de fes gens de fe difpofer à donner quelques coups

compenfé de foiiet à ce prétendu devin, puis il lui fit cette autre queftion : efl-ce

par i'£m- aujourd'hui un jour heureux ou malheureux? le bonze répondit que c'é-
pereurdu-

^^-^^ ^^^ j^^^. heureux. Enfin, lui dit l'Empereur, puifque tu fçais pré-

jc fin*' u- dire l'avenir, dis-moi ce que j'ai deflein de faire prefentemcnt : le bonze

liérc." fut embarafie, & après avoir héfité quelque tems, il répondit qu'il n'en

fcavoit rien : fur quoi Sa Majefté fit figne à celui qui avoit le fouet en main

ôc le bras levé , de lui en donner quelques coups , ce qui s'exécuta à l'heu-

re même, acompagnant ce châtiment de reproches, fur le métier infâme

qu'il faifoit de tromper un peuple trop crédule. Le Gan îchajfe'é.^ ou grand

juge criminel de la province le fit aufli-tôt fiifir, 6c vouloit le condamner à

mort, pour avoir eu la hardiefle d'en impofer â l'Empereur: mais Sa Ma-
jefté lui acorda fix grâce, en difant, que ce châtiment qu'il venoit de re-

cevoir fuffifoit pour le rendre fage.

Dans les grandes villes le peuple venoit en foule à la porte du palais , cha-

cim vouloit offrir quelque chofe à l'Empereur: il n'y avoit pas jufqu'aux

plus pauvres qui préfentoicnt les un^ du ris, les autres des fruits, 6cc. &
comme Sa Majeiié ne vouloit rien recevoir pour ne pas les obliger à faire

des frais, ils fe mettoient à pleurer, & le forçoient par leurs larmes à pren-

dre des bagatelles, pour ne les point atrifter : ils s'en retournoient contcns,

n'eût-il pris que quelques grains de ris.

Le Z2. nous acompagnârnes le convoi d'un Régulo, qui nous avoit té-

Le vingt- nioigné beaucoup d'amitié pendant fa vie , 6c 'qui étoit mort depuis envi-
deuzieme

^.^^ ^^^ mois: on l'avoit gardé pendant tout ce tems là dans fa maifon, ex-
•'°**^'

pofè dans une grande fale , où tous les autres Régulos, Princes,& Grands

de la cour avoient été le pleurer, félon la coutume qui s'obfcive dans tout

Convoi l'Empire. On le tranfportoit ce jour-là avec une pompe funèbre fort mag-
d'iin Ré- nifique dans la maifon deplaifance, qui eft proche de cette ville, pour y
^ être mis en dépôt environ deux mois, jufqu'à ce qu'on le portât à fa fépul-

lure.

Sa Def. Le fils aîné de l'Empereur fut envoyé par Sa Majefté, pour affifter de fa

cripiion. part à cette cérémonie ; il étoit fuivi 6c environné de tous les autres Régu-
los 6c des Princes du fang Impérial: un nombre prodigieux de Mandarins

fermoit le convoi. Il y avoit des chameaux chargez de tentes 6c de meu-
bles
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bics de toutes fortes, des chevaux de main, les uns fêliez magnifiquement, Vovace»-

les luures portant des malcs de velours garnies d'or ou de cuivre doré, îk ^^
de pierreries : les autres fans fclle: chaque cheval étoit conduit par un pal-

'^'^'*"'*'^'ï"

frenier vétu'de deiiil: il y avoit auili des joueurs d'inllrumens de guerre,
des porteurs de lances £c d'étendards, avec les dragons de l'Empire en bro-
derie d'or. Le corps du Régulo étoit porté fous un dais, par un grand
nombre de porteurs, tous vctus de tafetas verd, tacheté de points blancs:
c'cit ainfi que font habillez les porteurs des Regulos.Les enlans du quatriè-
me Régulo, acompagnez des plus proches parens, & environnez d'une <Trof-

fe troupe de Mandarins ôc d'Olîîcieis de leurs mailbns , m;n-choient immé-
diatement devant le corps à pied^ pleurant le long du chemin fuivant la.

coutume: les femmes, les filles, les belles-filles, & les autres proches pa-
rentes du Régulo fuivoient immédiatement le corps dans leurs chaifcs, pleu-
rant aufli de même: enfuite venoit le fils aine du Roi avec les autres Rc^u-
los, qui tous n'avoient point de houpe fur leur bonnet, ce qui eil une
marque de deuil : le feul fils aîné de l'Empereur avoit fon bonnet avec la

houpe à l'ordinaire: on jettoit fur le chemin quantité de papier blanc, cou-
pé en forme de monnoye : c'eil un ufage introduit parles bonzes, qui'
perfuadent au peuple que ce papier fe convertit en argent, & que le défunt
s'en fert pour fes befoins.

Lorfqu'on fut avivé au lieu où le corps devoit fc mettre en dépôt, on
le pofa dans une efpéce de fale fiiite de nates fuivant l'ufage , & l'on ran-

gea tout l'apareil: le fils aîné du Roi s'avança , fuivi des autres Régulos &
des grands JVLmdarins : on pleura d'abord pendant un peu de tems, puis
on fit les trois libations acoutumées, après quoi, les enfans du mort foute-

nus fous les deux bras par leurs Officiers, comme s'ils n'avoient pas la force
de fe ioutenir eux-mêmes, vinrent remercier le fils aîné de l'Empereur, ou
plutôt l'Empereur en fa perfonne: on les conduifit enfuite jufqu'au bas
d'une terraffe , fur laquelle étoit élevée cette fale de nate : ils pouflbient
toujours des cris lugubres, pour montrer qu'ils étoient bons fils: mais il y a

d'ordinaire plus de cérémonie que de réalité dans ces marques extérieures

de douleur.

Le 2.6. nous reçiimes des lettres des PP. de Fontaney & Gabiani ,. qui Le vingts

nous faifoient pareillement le détail des honneurs que Sa JMajefté Impériale f'^"^™^

leur avoit fait à iVi3;« ^w^ fie à Hafigîcheou, jufqu'où ils allèrent la condui-
^°"'^"

re: elle envoya des Grands de fa cour fe profterner dans leurs églifes ; elle £^'^'^"^^1

leur fi^t préfent d'argent & de fruits à diverfes reprifes , 6c elle accepta une queTEmp;
partie des petites curiofitez qu'ils lui offrirent. Lorfqu'ils étoient prêts de fe fait aux

retirer', il les fit entrer dans fa barque, & jufques dans fon cabinet, oii il Miflîonn;

les entretint familièrement pendant une demie heure, en préfence des Man-
darins de la province, à qui il n'étoit pas même permis d'aprocher de la

barque impériale.

Ce fut pendant ce rems-là que vint un grand Officier de guerre de la-

province de //o/^ quang. Sa Majefté le fit aprocher, & lui donna en pré-

fence des Pères fes ordres pour bien gouverner & difcipliner fes troupes : en-

fuJEs
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VoYAGEj fuite après l'avoir congédié , Sa Majeflé demanda aux Pères s'ils jugeoicnc
£>• qu'il eût parlé jufle.

TAiTARiï. Le P. de Fontaney raporte une autre avanture dont il fut témoin, 6c où
l'Empereur fît paroître fon difcernement 6c fa pénétration. Un Chinois

s'étoïc jette à corps perdu dans le canal, 6c s'avançant à la nage vers la bar-

que impériale, avec un placet au cou qu'il vouloit préfenter à SaMajeilé, il

le mit'à crier de toutes fes forces, demandant juûice à l'Empereur contre

un de fes ennemis, £c exagérant en termes très-vifs le tort qu'il lui avoit

fait. Enfin il conclut par dire que fon ennemi étoit le premier homme du
monde en fait de méchanceté.

Bon mot L'Empereur qui rioit en lui-même de voir que la pafîlon cmportoit ce

erêur'"*
nialheurcux juiqu'àlui fermer les yeux fur le danger auquel il s'expofoit

en préfence de toute la cour, chargea un de fes gens de lui demander s'il

ne connoiflbit pas aufli celui qui étoit le fécond du monde le plus mé-
chant.

Le vingt- Le 2.7. nous nous rendîmes à la maifon deplaifancc de l'Empereur, nom-
feptiémc j^^g l'chang tchun yuen, pour nous informer de fa fanté : Tcbao laoyé nous

inlinua qu'il feroit bon que nous nous ofFriflions de nous-mêmes, pour faire

lï'on- s'o-
dcore cette année le voyage de Tartarie, 6c terminer enfin le différend qui

frcnt pour dt entre cet Empire 6c les Mofcovites.
un voyage Auflitôt nous priâmes Tcbao laoyé de vouloir bien dire à Sa Majefté, que
en Tart: comme nous ne nous fentions pas fort capables de lui rendre fervice en cette

forte d'affaire, nous n'avions ofé jufqu'à préient lui demander les ordres :

mais qu'ayant apris que Sa Majellé renvoyoit les mêmes AmbafTadeurs
qu'elle avoit dépêchez l'année précédente, nous les acompagnerions vo-
lontiers , fi elle jugeoit que notre fervice pût être de quelque utilité au
bien de l'Empire. Tcbao laoyé porta cette parole à l'Empereur, qui nous
envoya ordre au P. Pereira & à moi de faire une féconde fois ce voyage.

Le vinp-t-
^^ ^î' ^^ ^^^ ^^ ariva en cette cour un Envoyé des Plénipotentiaires de

troifiéme Molcovie, qui étoient à Sekngha. La lettre qu'il aporta, étoit adrelTée aux
de Mai. Miniilres de l'Empereur. Elle contenoit en fubllance

,
que Sa Majefté

Les Pléni- nommât un lieu fur les frontières des deux Empires, pour y tenir les con-
potcnt: de férences de la paix ; qu'elle y envoyât ies députez, cc qu'elle fit fçavoirlc
.
lo.c: en-

auquel ils s'y rendroient, afin qu'eux de leur côté s'y rendirent pa-

Dépuié à reniement, avec une iuite égale a celle que meneroient ies députez de Sa
)a Com de Majcilé Chinoife. 11 demandoit aufli que les conférences de la paix fe fif-

feAi/jj.
Ççy^^ ielon l'ufage acoutumé en femblable rencontre, 6c il finifToit en priant

que l'on fît au plutôt une réponfe pofitive.

Ce député étoit acompagné d'environ foixante-dix perfonnes. Dès qu'il

eut délivré fa lettre, on envoya chercher les Pères Thomas 6c Pereira pour
k traduire: il y en avoit une copie en latin: les Pères firent cette traduc-

tion en langue Chinoife 6c Tartare dans le tribunal des Colao^ qui eft dans

l'intérieur du palais, 6c ils y employèrent toute la nuit. Avant qu'ils com-
mençaflent la traduéljon , l'Empereur leur avoit envoyé demander par Tcbao

Jaojé
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laoyê quelle étoit la fubftance de cette lettre, ^ les Pères lui en avoient Voyages

rendu compte fur le champ, en préfence du Coiao qui étoit lu. ^"^
,

Le 14. l'Empereur envoya ordre félon la coutume au tribunal des maté-
Tartarie;

matiques, de déterminer le jour du départ de fcs Envoyez, voulant qu'on Ol'^'^" ^^

choisît un des jours qui font depuis le zi. de cette quatrième lune, juf- lour'iît'é-
qu'au z6. c'elt-à-dire , depuis le 8. de Juin jufqu'au 13.' Le tribunal fit part des

déterminer le 15. de Juin pour le jour du départ. Ambaffùd;

Le même jour fur le foir, on envoya encore apeller les Pères au tribunal ^

desColao, pour y traduire dil Chinois en latin, la réponfe que les Minif-
s de l'Empereur dévoient faire ce jour-là même aux Plénipotentitrès de 1 Empereur dévoient tau-c ce jour-ia mcmc aux Plénipotentiaires de

Mofcovie. Le Colao Tartare fit & écrivit lui-même cette réponfe en Tar- ^" '''^•

tare, en prélence des Pères. Les deux chefs de l'ambafTiide qui (ont les [és"auui-"
mêmes que l'année paflee, ctoient aufli préfens , fiC comme il furvint quel- iMinaî des

que difficulté, dont il faloit demander l'cclaircilTement à l'Empereur, a- CnUio.

vant que de traduire la lettre, 6c qu'il étoit déjà fort tard, on remit au
lendemain la traduction. So fan Jaoyé avertit le P. Pereira de ne pas ou-
blier cette année de porter des inilrumens de matématiques, propres à fai-

re les obfervations des latitudes, longitudes, &cc.

Le 2f. les Pères retournèrent au palais, traduire la réponfe que l'on a-

voit fait à la lettre des Plénipotentiaires Mofcovites : cette réponfe portoit
que Sa Majefté avoit déterminé Niptcbou^ qui eft au Nord-Oueft d'I^r/^

pour le lieu des conférences , & qu'il féroit partir fes députez le i?. deJuin jjeu'sj'du
pour s'y rendre en diligence; qu'au relie, comme ils partoient avec inten- j.ur des

tion de faire une paix lincere & durable, ils ne meneroient avec eux qu'au- Conféren-

tant de monde préciféraent qu'il en feroit néccffiiire pour la fureté de leurs '^^^'

perfonnes.

Le f. l'Envoyé Mofcovite vint en notre maifon nous rendre vifite, avec Le cinq:

une partie de fa fuite, après en avoir obtenu la permiflion de l'Empereur : de Juin.

il étoit conduit par un Mandarin fubalterne du tribunal de Lyin fayuen
^
qui

lui donna le pas par tout. Cet Envoyé étoit un homme bien fait de fa per-

fonne, & qui dans le peu de tems qu'il a été en cette cour, s'eil fait la

réputation d'un homme de tête : il étoit vêtu allez fimplcment, auflî bien L'Envoyé
que ceux de fa fuite. Nous l'allâmes recevoir à la porte, & nous le condui- de Mofc.

sîmes à l'églife, où il fe proflerna diverfes fois à la manière des Mofcovi- ''^"^.^'li^

tes, avec beaucoup de modeltie Se de refpeèt, pour honorer les images qui
^"'^ '

étoient fur nos autels: enfuite nous le menâmes dans notre maifon, où
l'on lui fit voir ce qu'il y avoit de curieux : enfin on lui prcfenta la cola- ç. .

tion, &: il en ufa toujours avec nous civilement, & répondit avec beau- tion.

coup d'efprit 8c de jugement: à toutes les quellions que nous lui fîmes.
g, conver-

II nous afiura que l'Empereur avoit repris fur les Turcs toute la Hon- ration.

grie ; que le Roi de Pologne s'étoit rendu maître de Caminiek : que les

Grands Ducs de Molcovie avoient hufîî pris quatre places, 8c que la

Moldavie 8c la Valachie avoient fccoué le joug de l'Empire Ottoman.
Nous jugeâmes que cet Envoyé étoit HoUandois ou Anglois : car il n'a-

voit rien de la prononciation Mofcovite , ôc il fcavoit lire les lettres

Tome IF. Bb
^

Eu-
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Voyages Européanes, au moins lui vis-je lire très-aifément des mots François. La
_ ^"^ plupart des gens de fa fuite fçavoient la langue Mongolie^ fur- tout, un de

lès valets la parloit fort bien, & entendoit quelques mots de latin. Lorfque
nous le conduifions à la porte, il voulut faire un préfent à notre églife de
deux ou trois peaux de zibeline, 6c d'environ vingt-cinq ou trente écus ,.

mais nous nous excusâmes d'accepter ce préfent.

Les Mif- Le P. Pereira alla enfuite au palais , ainfi qu'il en avoit eu ordre, pour
fionn:ré- rendre compte de ce qui s'étoit paffe dans cette entrevue avec les Mofco-

o ^e°"ent
^"^^^^ ' l'Empereur témoigna être fatisfait de la manière dont nous en avions

font vifite ^^^^1 ^ permit que les Percs Suarez & Bouvet allalFcnt leur rendre la vifîte

à l'En- qu'ils nous avoient faite, fi ces Percs le vouloient bien. Mais Sa Majef-
.voyé, té dit'pofitivement qu'il ne faloit pas que nous y allaflîons le P; Pereii-a ni

moi.

Queflioiis Le même jour après midi, l'Empereur envoya 7f^<^o /«oy/ chez nous ; il

que Tchao Hous fit différentes queitions fur divcrfes chofes d'Europe , 6c particuliére-
hoyéh\i ment fur les Hollandois: il nous demanda enfuite de quoi particulièrement
fur huro-

jgj. E^ropéans reprenoient les Chmois ; nous lui répondîmes qu'ils pafibient

en Europe pour des gens d'efprit, mais en même tems fort mous, 8c fort ha-

Idée que ^^^^^ ^ tromper dans le commerce : puis ayant demandé quel fentiment nous
les Europ: avions des Mantchcoiix : je pris ocafion de lui dire l'eftime que j'avois oiii

ont des faire à la cour de France des grandes qualitez de l'Empereur , Se de la fa-
hinois

gcfle avec laquelle il gouverne fon Empire, 6c fui--tout du foin qu'il a d'en-

durcir les fujets à la fatigue, 6c de leur en donner l'exemple lui-même.
T'chao laoyê parut prendre aflèz de plaifir à cet entretien, il reçut volon-

tiers quelques petites peintures fixités fur du talc
,
que le P. Bouvet lui

donna.

Vifite des ^^ même jour fur le foir les Pères Suarez 6c Bouvet, allèrent au nom de

Miffion- nous tous rendre vifite à l'Envoyé, qui les reçut aufii avec toute forte de
naires cliés civilité. Quand les Pères furent de retour, on lui envoya un préfent de
t.nvoye.

q^e]q^es pièces de foye, de vin, 6c de raifin: il refufa les pièces de foye
,

6c il n'accepta le vin qu'avec peine: il donna à chacun des deux valets qui

le portoient, une peau de mai'tre zibeline.

Les PP. Le 8. les PP. Pereira 6c Thomas furent apellez au tribunal des Colao ^

foiuapci- pour y traduire une lettre que les deux chefs de l'ambaffade , deftincz à
Jes au tii-

aller traiter de la paix, avoient été obligez d'écrire aux Plénipotentiaires
puni! (les 1 At r •

r 3 ' °' -^ j i

' j'
C(,;jj

de Mo'.covie, parce que cet Envoyé qui etoit venu de leur part, avoit dé-

claré qu'il nepouvoit s'en retourner fins porter une lettre dcPslàng pour fes

maîtres : cettre lettre que les Pères traduifirent,ne portoit autre chofe, fi-

non , que Sa Majefté avoit déterminé Niptchou pour y tenir les conféren-
ces de la paix , 6c qu'eux partiroient le 13. de ce mois, pour s'^y rendre en
diligence, ainfi que Sa Majefté leur en avoit déjà fait donner avis, parla,

lettre que les Miniftres leur avoient écrite.

Sontadmis Le 10. Nous allâmes au palais le P. Pereira, le P. Thomas, lé P. Bou-
à l'Au- vet , 6c moi , 6c nous fûmes admis à l'audiance de l'Empereur , dans le

ohnce de lieu le plus intérieur de fon palais. Sa Majefté nous fit aprocher de fa.

* ^™^- per.-
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perfonne, & nous parla avec beaucoup de bonté , après quoi elle nous fît Voyages

donnera diner dans un falon voifin de fa chambre, Cependant notre re- ^"^

pas, elle nous envoya faire plufieurs quellions, particulièrement fur la gran-
'^'^'^^'^'^'^•

de léchereflè de cette année.

Le 1 1. on nous aporta de la part de l'Empereur au P. Pereira & à moi Les PP.

à chacun une felle,ou étoient brodez les dragons de l'Empire: l'après-diné f^Ç^'vent

• nous allâmes remercier Sa Majeilé de cette faveut, & nous lui expliqua- deV£nf
"'^

mes les caufes de la féchereflc Se de la pluie , ainfi qu'elle nous l'avoit or- ^ "'^'

donné le jour d'auparavant, à l'ocaflon de la grande fécherefîe que la pro-
vince de Pcking &C quelques autres fouftVent cette année.

Le 12. nous prîmes congé de Sa Majeilé , Se nous reçûmes fes derniers Prennent

ordres: il nous fit dire, que comme il nous connoiflbit pariaitement , il
*-"nsé de

n'avoit rien à nous recommander, 6c qu'il ne doutoit point'que nous n'euf- ^'

iions la capacité 6c l'afFeftion à fon fervice nécefFaires, pour aider fes Am-
bafîadeurs à terminer l'affaire importante dont ils étoient chargez.

Bb z SECOND
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SECOND VOYAGE
FAIT PAR

ORDRE DE L'EMPEREUR

EN TARTARIE
PAR LES PERES

GERBILLON ET PEREIRA,
MISSIONNAIRES DE LA COMPAGNIE

DE JÉSUS,

A LA CHINE.

E^ l'année i6%^.

E i^. de Juin i68p. nous partîmes de Peking: nous fîmes

ce jour là po. lys au Nord-Eft, fuivant le chemin de Mi
yim bien. En fortant de la ville avec les Ambafladeurs, nous

trouvâmes toute la cavalerie qui devoit les acompagner ,

rangée en haye des deux cotez du grand chemin avec leurs

Officiers à leur tête. On me dit qu'il y avoit près de deux

mille hommes. Les Mandarins ctoient choîfis des huit étendards de la milice
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de Peking : ils 'avoient chacun leur étendard de foye avec les armes de cha- Voyages

que étendard. ^'*

Le tems fut aflez frais le matin, & il fut prefquc toujours couvert : vers ''^>*»"'

le midi il fit fort chaud, & il y eut enfuite un peu de pîuie à diverfes repri-

fes, le foir le tems redevint ferein.

Le 14. nous fîmes po. lys au Nord-Eft, à peu près quarante jufqu'à

Mi yiin bien, où nous allâmes, & cinquante au-delà, prefque toujours en-

vironnez de montagnes qui vont s'aprochant infeniîblement du côté de

l'Efl & de rOueft: nous campâmes en un lieu apellé T'iao yii tai-^ c'eft-à- Campe-
. dire, lieu où l'on pèche du poiffbn. La terre commence à être- pleine de ment à

pierres Se de cailloux à mefure qu'on s'aproche des montagnes, quoiqu'il y ^"î" y»''»»-

ait plufieurs endroits de fort bonne terre & fort bien cultivée.

Le tems fut inconftant: le matin nous eûmes quelques goûtes de pluie:

après midi le tems fut ferein & fort chaud fans aucun foufle de vent.

Le If. nous fîmes fo. lys, encore à peu près au Nord-Eft, & nous

vînmes camper dans une petite plaine toute de fable & de petites roches au

pied de la grande muraille. Après l'avoir paflee le long d'une petite rivière

qui coule dans cette; valée,ôc qui pafle au pied de la grande muraille, on

trouve un bourg avec une méchante fortereffe mal entretenue, fans prefque

de garnifon , elle s'apelle Koii p keou en Chinois , 6c en Tartare Moltojo
^^ j^^^ ^

ton ka. Nous marchâmes prefque toujours dans les montagnes, ^ il nous keou.

faloit continuellement monter & décendre : mais ces montagnes n'étoient

pas fort hautes ni fort rudes : deux lieues avant que d'ariver à Kou pe keou

nous marchâmes toujours à la vue de la grande muraille que nous avionsdé-

couverte du côté de l'Ouell dès le jour précédent.

Le tems fut couvert prefque tout le jour, avec un vent de Sud afTez fort

6c très-chaud.

Le 16. nous fîmes 80. lys prefque toujours au Nord, qui fe réduifcnt à

foixante à caufe des détours : nous tournoyâmes cependant de tems en tems

dans les valées, êc nous vînmes camper dans un lieu nommé Lang cbariy Campe-

à quatre ou cinq lys au-delà de Nganiakiatun
,
qui eft préfentement un gros ^/"'j^^^

vilage : nous marchâmes toujours entre de hautes montagnes fort elcar-

pces, 5c nous trouvâmes fouvent des palîages très-étroits:, nous traversâ-

mes plufieurs fois la petite rivière de Lan ho, qui coule le long de ces va-

lées du Nord-Oueft au Sud-Eft: elle étoit fort baffe à caufe de la grande

féchereflè : nous campâmes fur fcs bords.

Le tems fut fort inconftant tout le jour ,
prefque toujours couvert de

nuées, & menaçant de pluie, fans qu'il eh tombât une goûte.

Le 17. nous fîmes 60. lys au Nord, en tournoyant pourtant de tems en

tems entre les montagnes: nous pafsâmes plufieurs fois la rivière de Lan ho y

ôc nous vînmes camper fur ies bords en un lieu nommé T'fé tfiangyin, où jnjl^-f„.^

la valée eft un peu plus large: le pays eft femblable à celui d'hier.

Le tems fut fort ferein avec un vent de Sud, qui n'empêcha pas qu'il ne

fît fort chaud.

Le 18. nous fîmes fo. lys au Nord, prenant de tems en tems un peu

Bb 3
«^-
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VôTAGEs de rOueft, nous pafsâmes & repafsâmes encore plufieurs fois la rivière de

EN Lan bo^ &c nous vînmes camper encore fur fes bords en un lieu nommé
Tart*rie.

£iit(;htao yng: nous pafsâmes plufieurs détroits de montagnes, 6c de tems en
A Eutchtao j-ems des valces qui s'élai'giflent , Se qui font cultivées avec des hameaux çà
^"^-

Se là.

Le tems fut fercin tout le matin avec un grand vent de Nord fort froid ;

l'après-dîné le ciel fut couvert. Se il tomba même quelques goûtes de
pluie, enfuite le tems redevint ferein.

Le 19. nous fîmes 60. lys au Nord, prenant quelquefois un peu de

_ rOuell: nous pafsâmes Se- repafsâmes encore plufieurs fois la petite rivière

ment à ^^ Lan ho, Sc nous vînmes camper fur fes bords en une valce nommée en

s«» i4 Chinois San ta oyng. Cette valéc eft un peu plus large que la pliipai-t des

o'Ung- précédentes : nous y trouvâmes d'excellent fourages: avant que d'y ariver

nous pafsâmes une montagne, au nord de laquelle le pays eil confidérable-

ment plus bas qu'au fud , à ce qu'il me parut: cependant il faut qu'il re-

monte immédiatement après: caria petite rivière de Lan ho, court la du
Nord au Sud.

Il fit fort froid le matin avant le lever du foleil, 6c fort chaud enfuite:

le tems fut ferein tout le jour.

Le 20. nous fîmes fo. lys au Nord, toujours dans des montagnes fèm-

blables aux précédentes, fi ce n'eft que celles-ci font chargées de pins, de

même que celles d'hier , au lieu que les autres font chargées de diverfes

fortes de bois , comme de chênes. Sec. Les valées que nous traversâmes

font toutes pleines de bons fourages, arofées de petits ruiflêaux, Se de la

h'Rivîére^
rivière de Lanbo, ou de celle éeCotirkh-, qui coule aufli du Nord vers

àeCourliir. Ic Sud, èc vers le Sud-Oueft. Cette rivière prend fa fource au mont Pe
tcha. Se après avoir couru affez long-tems au Sud-Oueil Se au Sud, elle

va fe jetter dans le Lan ho, à l'entour de ces montagnes.

Animaux Nous campâmes fur les bords de la rivière de Courkir, qui eft par-tout

du Can- guéable aufli-bien que celle de Lan ho , Se nous la palTàmes Se repafsâmes

ton. plufieurs fois en chemin faifant. Il y a quantité de cerfs , de chevreuils, de

tigres. Se d'autres femblables animaux de chafle dans ces montagnes: nous

vîmes plufieurs chevreuils, aufquels nos Ambafiadeurs donnèrent la chafle

avec leurs gens. Se ils en tuèrent deux: on trouve aufli quantité de faifans

6c de cailles dans ces valées.

Tempéra- H fit fi froid le matin avec un vent de Nord Ci piquant, que plufieurs

tiire de de nos gens prirent des fourures. Se quoique j'eufle deux veftes de drap l'u-
î'2"'- ne fur l'autre par-defliis mon habit d'Eté, je ne laiflbis pas de reflentir un

grand froid : vers le midi il fit fort chaud, le vent de Nord ayant fait pla-

ce au vent de Sud. Le tems fut toujours aflez ferein, quoique le foleil fût

de tems en tems couvert de quelques nuages.

Abondan- Nous campâmes fur les bords du Coiirkir, dans une valée qui a environ

ce de Fou- trois quarts de lieue de largeur pleine de fourages.
rages. Le 21. nous fîmes encore 60. lys au Nord, remontant prefque toujours

le
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le long de la rivière de Courkir, (ur les bords de laquelle nous campâmes en- Voyagm
core en un lieu où le pays commence à être plus découvert, mais auffi plus ^n

ilérilc & moins agréable. Les montagnes que l'on voit à perte de vue au
Tai^tasis,

Nord, au Nord-Oucll, 6c au Nord-Elt, ne Ibnt plus couvertes de bois, ç,,

mais preique toutes chauves: le fourage n'eil plus li bon ni fi abondant: ment à la

nous campâmes à la Iburce du Courkir : cette rivière ell tort poiflbnneu- fource du

ie , &c nos gens y prirent quantité de poiflbns , mais qui n'ctoient pas trop Ci^rkir.

bonsT

Il fît encore afTez froid le matin, mais pas tant que le jour précédent, 6c

un peu après le lever du foleil, il commença à faire chaud, le vent de Sud
régna tout le jour, 6c la chaleur fut grande.

Le zi. nous fîmes 6o, lys au Nord-Nord-Oucfl, dans un pays tout à
fait découvert 6c aflèz uni : nous avions de petites montagnes ou colines à

droite 6c à gauche auffi fort découvertes : il n'y avoit que quelques arbres

çà 6c là. La campagne étoit la pliipart pleine de bons fourages: elle étoit

pourtant fort défcrte: nous vînmes camper fur les bords d'une petite riviè-

re nommée Ifiiar qui prend fa fburce au mont Pe tcha^ 6c qui après avoif Sxirl'/jîMr;

coulé quelque tems à l'Ouell, 6c au Sud-Oueil, va iè perdre dans la rivié- Source de

re de Lan ho,, laquelle prend aufli fa Iburce au mont Pe tcha^ ôc qui après '^^^}^ ^'"

avoir coulé premièrement à l'Oueft, enfuite au Sud-Oueil, puis au Sud, ^'^'^^*

retourne enfin à l'Eil, 6c au Sud-Ell, 6c va fe jetter dans la mer orientale,

s'étant groflie de pluiîeurs autres petites rivières 6c ruiflèaux : nous trou-

vâmes proche de cette rivière une fource dans la prairie , dont l'eau étoit

excellente, 6c fort fraîche: le lieu oîi nous campâmes s'apelle l'ourghen f^toufht^
Jfkar. Iskar.

"^

Comme nous étions arîvez au camp de bonne heure, je pris la hauteur du Hauteur
foleil à midi, 6c je la trouvai de foixante-dix dégrez trente minutes envi- mérid: du

son. Le foleil étoit de tems en tems couvert, c'eft ce qui fît que je ne pus ^°''='''

bien être afTuré de cette hauteur.

Le tems fut aflèz incertain tout le jour, tantôt fei'ein, tantôt couvert ,,

avec un grand vent de Sud.
Le 1]. nous fèjournâmes dans notre camp d'i/z^^r, pour atendre que tous Lieu &

les Mandarins 6c les Ibldats de la fuite qui n'avoient pu marcher tous en- ^»iions de

femble, tant que nous étions dans les détroits des montagnes, fuflènt ari- '"•'J'^'"*

vez, afin de voir fî rien ne manquoit, £c pour régler de quelle manière on
marcheroit le relie de notre route.

Ce jour-là le fils d'un des plus puilTans Réguïos de ces Mongous^ qui font Les Am-
Taffaux de l'Empereur de la Chine, vint rendre vifîte à nos Ambafladeurs balT. font

acompagné de trois T^i^w. Ce font des Princes, fîls ou parens d'autres Ré' c'^'^Pj'-

gulos. Les terres qui lui apartiennent font alfez proches du lieu où nous é-
p,f ]g fjjg.

tions campez, 6c le lieu où il tient fa cour n'en efl; qu'à vingt ou trente d'un Ré-

lieues environ à l'Orient. Comme c'eft un des plus puillàns Régulos , on dit g"!'^ ^'^
qu'il eft auflî un peu plus civilifé que les autres Mongous de ces quartiers. Il

^'"^"

demeure dans un lieu fixe où il y a des maiibns bâties, ce qui efl fort fin-

gulier parmi les Tartares.

No3.
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ioo DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Nos gens prirent une très-grande quantité dcpoiflbns, petits 6c gros,

la plupart dans cette petite rivière.

Le tems fut femblable à celui du jour d'auparavant.

Le 2,4. nous fîmes 70. lys au Nord, & au Nord-Nord-Oueft, dans un
pays femblable au précédent, toujours affez découvert, ayant de tems en
tems des colines, où il n'y a que quelques arbres ôc des builFons; nous vîn-

mes camper fur les bords d'une petite rivière qui couk avec beaucoup de

rapidité du Nord vers le Sud, prenant un peu de l'Ouelt: nous trouvâmes
en cet endroit de très-bons fourages ôc en quantité : nous campâmes en un
lieu nommé Oiifloukouré.

Il plut ce jour-là après midi allez long-tems.

Le zf . nous fîmes 7f. lys, tantôt au Nord , tantôt à i'Eft, Scie plus

fouvent au Nord-Ell: nous tournoyâmes ainfi pour éviter, autant qu'il fe

pouvoit, les fables mouvans, dont le pays elc plein. Ce font les vents qui

amalfent ces fables en forme de colines, il faut à tous mcmens les monter
& les décendre, ce qui rend les chemins extrêmement difficiles, fur-tout

Eour les chariots: nous vînmes camper à l'cntour d'un grand étang, qui a

ien trois ou quatre lieues de tour.

Il faut que cet étang foit formé de pluîîeurs fources d'eau , car il ne ta-

rit jamais, bien qu'il foit peu profond: l'eau en ell fort claire 6c bonne à

boire, le fond elî de vafe: il ne laide pas d'y avoir du poiifon qui eft fort

gras 6c de fort bon goût: nos gens qui péchèrent, en prirent quatre d'un
coup de filet.

Il n'y a dans cet étang, ni joncs, ni rofeaux, ni herbes: nous y vîmes
quantité d'oyes fauvages, de canards, 6c de cienes: So fan laoyé qui fit

mettre fur l'eau une barque que le Roi lui a donnée*, laquelle fe démonte ^
fe porte fur un chameau , tua quatre ou cinq de ces cignes, 6c quelques

oyes fauvages: les uns 6c les autres n'avoient aucune plume à leurs aîles, ^
par conféquent ne pouvoient voler. On dit que ces oifeaux mettent bas leurs

plumes en cette failbn.

A peine étions-nous campez fur les bords de cet étang, que le feu prit à

des herbes féches, dont la campagne étoit couverte: comme il fiiibit un
vent d'Oueft extrêmement violent, le feu s'étendit en un moment dans
toute la campagne, 6c obligea une partie de nos gens à décamper, 6c tous

à prendre la réfolution de ne plus camper dans un lieu plein de paille ainfi

féche.

Le tems fut extrêmement froid le matin, 6c obligea Klou kieon à fe vêtir

d'une double four lire, enfuite il fut allez tempéré quand le foleil fut un peu
haut : il fut prefque toujoiu-s fercin

,
quelquefois un peu couvert, avec

un très-grand vent d'Oueft.

Le i5. nous ne fîmes que 38. lys au Nord , 6c fouvent au Nord-
Oucft pour éviter ces colines de fable qui le trouvent en ce pays : nous ne
pûmes faire que cette petite journée pour atendre les chariots de l'équipa-

ge, dont la plupart étoient demeurez derrière, parce qu'ils ne pouvoient
avancer dans les fables: nous campâmes dans une grande plaine toute envi-

ron-
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ronnée de ces colines de fable. Comme il n'y avoit là ni rivière, ni étanrr, v oyages
nous fûmes obligez de creufer des puits, dont l'eau ctoit extrêmement £«

fraîche. On trouva dans plufieurs de gros morceaux de glace, mais l'eau ^ '^Rtaius

de la plûpai-t avoit un goût de vafe: il y avoit pourtant à deux lys de notre
camp une fontaine, dont l'eau étoit fort bonne & fort fraîche.

Le tems fut fcrein tout le jour avec un grand vent d'Ouell: , comme le

joiu- précédent.

Le 27. nous fîmes 60. lys au Nord, dans un pays plus découvert que les

jours précédens: nous pafsâmes encore beaucoup de labiés mouvans, parti-

culièrement douze ou quinze lys avant que d'ariver au lieu où nous campâ-
mes: ce fut dans une plaine

,
proche d'un étang d'eau douce

, qui a bien
trois lieiies de tour: cet étang fe nomme en langue Mo;igolle '7"«/m« N:r. *-'™P^-

A l'occident de l'étang fe voit une petite montagne couverte de rochers, die"ré'-'°'

au devant de laquelle il y a un pagode tout ruiné , dont il ne reite que trois tangr.i^4»

murailles qui ont des crevafles de toutes parts. N.r,

On voit au fud de ce pagode les relies d'une petite maifon qui y a été Vertiges

bâtie, & au nord fe trouve un antre, où l'on voit les relies d'une chapel- ^^ ™'''"

le, fur les parois de laquelle il y a encore quelques figiu'es d'idoles. Il y
avoit auffi dans cette efpèce de chapelle deux vieux cofres rompus pleins de
papiers écrits en langue Mongolie, èc en deux autres langues que je ne
connois pas. Je pris avec moi quelques-uns de ces papiers écrits en trois dif-

férentes ibrtes de caraétéres. Ce font aparament des prières tirées des livres

facrez des Lamas : ils étoient la plupart écrits fur des morceaux de papier

fort longs £c étroits.

Sur le devant de cet antre, au dehors, il y a une grande pierre de marbre
l>lanc, haute d'environ dix ou douze pieds, & large de quatre, avec des

dragons en fculpture, qui font le commencement de la plaque de marbre,
qui a environ un pied d'épalifeur : il y a fur le devant de cette plaque beau-
coup de lettres Chinoifes gravées, que l'on lit encore fort bien: ces lettres

font foi que c'eft un Hiojse'é (a) du tribunal des Colao
,
qui a bâti ce pa-

gode en l'honneur de Fo, au tems du régne des Tartares il/o//go/,'; dans la

Chine, lorfqu'ils poflcdoient paifiblement l'Empire, & toute cette Tarta-

rie: il marque le nom de l'Empereur qui régnoit alors : j'aurois bien voulu '

prendre une copie de cet écriteau , mais il ne me fut pas poflible.

Apres- avoir vifité les ruines de ce pagode, qui a vue fur une vafte plaine Lnc confî-

de quinze ou vingt lieues de tour, & toute environnée de colines, excepté dcrable.

du côté de l'Occident, par où cette plaine communique avec une autre

plaine, nous allâmes voir un grand lac, qui a environ quinze ou feize lieues

de tour, lequel n'ell éloigné du pagode que d'environ demie lieue, & du
lieu où nous étions campez d'environ une lieue: ce lac s'apelle en langue c „ n ™
Mongolie T'aal Ncr: l'eau en eft un peu faléc: on m'a affuré qu'il y avoit ^rfafitaa-

quatre petites rivières qui venoient s'y perdre. lion.

L'eau
^ (a) Hiojfe'é, ce font ceux du tiibuinl des Colao, qui font iniméJijicTieiit audeiTous

des Co'ao.

Tome IV. C c
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ioi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
L'eau de ce lac cil fort bafle fur les bords du côté du Sud, où nous fû-

mes, mais on dit qu'elle eft fort profonde vers le milieu du lac : il n'y pa-

roît ni rofeaux, ni joncs, ni herbes , le fond eft de table ; on y voyoit quan-

tité de cignes, d'oyes fauvages, de canards, & d'autres iortes d'oileaux

aquatiques: ce lac eft fi poilibnneux, qu'en trois coups d'un grand filet

que l'Empereur avoir donné à nos Ambalfadeurs pour fe divertira la pèche,

nous prîmes fans aucune exagération, plus de vingt mille poiflbns, tous

de la même forte, de toutes grandeurs au deflbus d'un pied, car je n'en vis

point qui pafsât cette grandeur.

Ce poilîbn a l'écaillé de la carpe, mais il eft beaucoup plus maigre: quoi-

qu'il y eût plus de cinquante ou foixante perfonnes qui trainaflent le filet,

ils avoient oien de la peine à l'amener iur le bord, qui devint tout noir

de ces poiflbns : les uns les piquoient avec une efpèce de fourchette à

plufieurs dents, faites exprès pour cela, la plupart les prenoient avec la

main.

Il y avoit encore un autre filet beaucoup moindre, apartenant à Sofan lao-

yéj avec lequel on en prit à proportion du grand. Je crois qu'en trois coups

de ces deux filets, on prit au moins trente mille poiflbns. 11 y en eut fufti-

faraent pour contenter fix ou fcpt mille perlonnes qui compofoient la fui-

te de nos Ambafladcurs, & on ne cefla de pêcher que lorfqu'il n'y eut plus

perfonne qui voulût ou qui pût s'en charger, quoiqu'une multitude prodi-

gieufe de gens du camp fuflc acourus, les uns avec des lacs, d'autres avec

des charettes, quelques-uns avec des chameaux, plufieurs avec des chevaux,

pour en fiiire leur provifion 8c la porter au camp.

Ce qu'il y a de furprenant, c'eft que l'on ne pécha pas à plus de deux,

pieds &c demi d'eau de profondeur. Il n'y a nul doute que dans les lieux ou

l'eau eft profonde, on n'en trouve beaucoup davantage, & de très-grand,

car à melûre qu'on avança plus loin dans le lac , on y trouva le poiflbn plus

gros S>: en plus grande quantité. Ils étoient tous d'une même efpèce. J'en

vis deux qui avoient fur les oûies une efpèce de loupe, femblable à un amas

d'œufs de poiflon: il n'y eut perfonne qui n'avouât que jamais il n'avoiten-

tendu parler d'une pèche fi prodigieufe.

Le tcms fut froid le matin , & fort ferein tout le jour prefque fans

vent.

Le 28. nous fîmes cinquante-trois lys droit auNord-Eft, prenant tant

foit peu plus de l'Eft, toujours dans une plaine extrêmement unie, dont la

terre eft fablonneufe & aflez féche : nous pufsâmes deux fois une petite ri-

vière qui a fon cours au Nord-Eft, vers le Sud-Oueft, èc qui va fe déchar-

ger dans le lac de 'Taal Nor, à ce qu'on m'afllira : nous vînmes camper fur

les bords d'une autre petite rivière nommée Courcouri^ qui a fon cours du
Nord vers le Sud, & du Nord-Eft vers le Sud-Oueft, en ferpentant ex-

trêmement dans la plaine : cette rivière avoit fort peu d'eau, ôc étoit guéa-

ble par tout: l'eau en eft claire Sc bonne à boire, fon fond eft de fable, el-

le coule entre de belles prairies pleines des meilleurs fouragcs ^ de forte que
ÏIOO
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nos gens y campèrent commodément avec leur équipage : elle prend fa.

Tource dans les montagnes qui font au Nord-Elt de la plaine.

En partant de notre camp le matin, tous les Mandarins de la fuite s'af-

femblerent auprès des deux chefs, fie tous enfemble nous remerciâmes l'Em-
pereur par neuf batemens de tète félon la coutume , de la provilion de
beufs, de moutons, de chevaux, de chameaux, de ris, 6cc. que Sa Ma-
je(lé<ivoit fait conduire jufqu'ici par deux Mandarins, qui s'en retournè-

rent à Pekitig rendre compte de leur commillion.

Ces deux Mandarins avoient montré le jour précédent une partie de ces

rafraîchiflemens à nos Ambafladcurs: nous vîmes deux cens beufs, Se trois

raille moutons: on me dit qu'on en conduifoit par un autre chemin encore
autant , avec trois mille chevaux , & mille chameaux chargez de ris

,

& qu'ils nous viendroicnt trouver à Niptcbcu ou fur la route , félon le

befoin qu'on en pouroit avoir. Le lieu oij nous campâmes s'apelle Ohoitlong.

Il fit un tems fort Icrein tout le jour Scfort chaud, n'y ayant eu que très-

peu de vent d'Oucil.

Le zp. nous fîmes foixante lys au Ncrd-Nord-Eft, partie dans la plaine

où nous avions campé, enfuite nous pafsâmes trois petites colincs de fables

mouvans l'une après l'autre, entre lelquelles font deux plaines, où il y a de
bons fourages, & quelques rcfervoirs d'eau, formez par des fourccs qui

fortent de terre.

Apres avoir paflc la troifîcme coline, nous entrâmes dans une plaine plus

vafte & plus agréable que les deux précédentes : elle eft pleine de bons fou-

rages , &: arofée d'un ruifieau qui coule du Sud au Nord , & du Sud-
Ouefl au Nord-Eft: l'eau en eft claire & fort faine: il ne manque que du
bois en cet endroit pour en rendre le féjour fort commode. Ce ruifleau

s'apelle T'cbikir : nous campâmes fur fes bords, en un lieu nommé Tchikir

fskien^ c'crt-à-dire fource de Tchikir.

Le tems fut chaud le matin, julqu'à ce qu'il s'éleva un vent de Sud-
Ouefl qui le rafraîchit, ôc couvrit le ciel de nuages : l'après-midi il y eut

de la pluie avec du tonnerre, & un vent Sud-Ouell fort violent, la pluie

le fit tomber fur le foir : le tems redevint ferein, mais la pluie recommença
la nuit.

Le p. nous féjournâmcs dans notre camp de Tchikir fekien., à caufe de la

pluie qui tomba toute la matinée, après midi le tems redevint ferein, mais

la pluie & le tonnerre recommencèrent fur le foir avec un vent d'Oueft &;

de Nord-Oueft.
Le premier de Juillet nous fîmes 6(5. lys: au commencement nous allâ-

mes au Nord-Nord-Ell: enfuite au Nord-Eif puis au Nord : après 4f.
ou fo. lys , nous entrâmes dans des gorges de montagnes, qui font plus

hautes que les précédentes, & prefque toutes chauves: il y a feulement

quelques arbres Se quelques buifibns çà ôc là: au pied de ces montagnes
nous pafsâmes Se repafsâmes pluficurs fois le Tchikir

.^
qui ferpcnte dans ces

plaines : fon cours ne laiffc pas d'être rapide : ce qui fait von- que les terres

vont en s'abaiflant confidérablement quand on avance du côté dli Nord : de-

Ce i puis
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Z04 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE,
puis que nous fûmes entrez dans ces montagnes , nous ne fîmes que tour-

noyer depuis l'Eit-Nord-Efl jufqu'au Nord-Oueft, ainfi j'eltime que
notre route n'a pas été de plus de cinquante-cinq lys au Nord-Nord-
Ouell.

Les plaines qui font arofées de la petite rivière de Tchikîr ^ font tou-

jours pleines de bons fourages. Nous campâmes dans une valée qui s'a-

pelle HapcbeU poulom , fur les bords du T'cbikir^ dont les eaux font tou-
jours fort baffes j ôc qui ne peut paffer en cet endroit là que pour un ruif-

feau.

Le tems fut fort froid tout le matin, prefquc toujours couvert, excepté
vers le midi. Sur les trois heures nous eûmes de la pluie, enfuite le tems re-

devint lerein.

Le z. nous fîmes foixante-huit lys au Nord
, prenant quelquefois un

peu de l'Efl: , £c quelquefois un peu de l'Ouefl: , mais prefque toujours
droit au Nord , 8c dans une grande plaine qui a plus de cinq ou fix lieues

Eft-Oueft , Se qui s'étend à perte de vue Nord 8c Sud. La petite ri-

vière T'cbikk ferpente dans cette plaine, mais fon eau diminue beaucoup:
cette plaine étoit remplie de chèvres jaunes , nos gens en pourfuivirenc
plufieurs ,8c en tuèrent quelques-unes : nous vînmes camper fur les bords
du Tchikir, dans un lieu 011 li ctoit prefque entièrement défféché.

Le tems fut fort froid avant le lever du folell , 8c fort frais tout le jour r

vers le midi il fit un petit orage avec un grand vent de Nord, 8c un peu de
pluie qui abatit le vent : enfuite le tems fut ferein.

Le 5. nous fîmes foixante-dix lys: quarante au Nord dans une grande
plaine, après quoi nous entrâmes dans des hauteurs de fables mouvans, 8c
nous tournâmes prefqu'à l'Oueft, 8c nous vînmes toujours à ce rumb dans
la plaine, laquelle elb au-delà de ces fables, qui n'ont que trois ou quatre
lys d'étendue en cet endroit: nous campâmes dans cette plaine en un lieu

apellé Cbaripourytim *, 8c fur les bords du Tcbikir
^ qui a pluî d'eau en

cet endroit que dans le lieu où nous avions campé le jour précédent: il y-

avoit aux environs de notre camp du fourage allez paffable.

Nous trouvâmes fur les chemins quantité de chèvres jaunes, qui cou-
roient avec une viteffe étonnante : nos gens vinrent toujours en leur don-
nant la chafle, aullî bien qu'aux lièvres qu'ils trouvèrent dans les broffailles:

il y en a en quantité parmi ces hauts Se ces bas de f;bles mouvans, dont je
viens de parler, 8c dans de grandes herbes qui font dans la plaine où nous
campâmes: auiîl en prit-on plufieurs: il y a auffi des perdrix de fable, 8c
quelques perdrix véritables.

Le tems fut fort froid avant le lever du foleil, mais auffi-tôt que cet
aftre fut un peu élevé fur l'horifon , il fit une grande chaleur qui dura
tout le jour, n'y ayant point eu de vent: fur le foir le ciel fe couvrit.
Le 4. nous fîmes foixante- trois lys au Nord-Nord-Oucll, un pieu plus

vers

C'efl-à-dire , il y a du bois à briller.
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vers rOueft, prefque toujours dans un pays plat 6c aflez uni, en partie de Voyage»
fables mouvans, fort découvert & fans arbres, nous vînmes encore cam- en

per iur les bords du Tcbikir^ qui a là fort peu d'eau en une plaine apellcc J'*'^''^'^'»-

(Junegiict, c elt-a-dire, heu ou il y a du rourage ce de leau. à q^„j.
Il fit une grande pluie tout le matin jufques vers les deux heures après g'nt,

midi à diveribs reprifes, &; tout le jour grand vent de Nord julques fur le Etimolo-
foir, que le tcms devint ferein Se prefque fans vent. gie de ce

Le f . nous fîmes foixante-dix-neuf lys au Nord
, prenant quelquefois '^"'^'

tant foit peu de l'Oueft : après avoir fait (quelques' lys dans la plaine où
nous étions (campez , nous pafsâmes une petite hauteur , enfuite nous
entrâmes dans une grande plaine fort ftcrile , n'étant prefque que de fa-

ble/, mêlé d'un peu de mauvaife terre , aulll n'y avoit-il dans toute cette
plaine aucun fourage , mais feulement quelques touffes d'une cfpèce de
petites plantes, que les feuls chameaux peuvent manger: nous campâmes
fur une petite hauteur qui eft un peu à l'ouell de cette plaine, proche d'une
fontaine qui eft dans un creux, fur le penchant de la hauteur. Ce lieu s'ap-

pelle en langue Mongolie Tezipoulac. L'eau de cette fontaine étoit fort bon- .

ne à boire.
/Ij"*''"'^

Il fit fort froid le matin 6c tout le jour fort frais, quoique le teras fût
ferein, mais un grand vent de Nord tempéroit l'ardeur du foleil.

Le 6. nous fîmes foixante-neuf lys, encore prefque droit au Nord
, pre-

nant quelquefois un peu de l'Eft: le pays que nous trouvâmes eft aullî fté-

rile, 6c auffi plat que celui du jour précédent. Nous trouvâmes en che-
min faifant beaucoup de chèvres jaunes, ?:<. de lièvres, ausqucls on donna la

chafle: nous campâmes enfuite dans un lieu nommé Sour bouton poulac ^ où A Sour

il y a une fource d'eau bonne à boire, 6c un peu de fourages aux environs, h"'*'»'*

On me dit qu'il y avoit un peu à l'Eft un petit étang d'eau , aftez bonne ^'"*''^'

pour abreuver les beftiaux.

Le matin le tems fut toujours couvert avec un peu de vent de Nord
fort froid, il fit auflî un peu de pluie: après raidi le tems fut fort ferein 6c
fort tranquile.

Le 7. nous fimes quatre-vingt-fix lys : après avoir ^it un peu de chemin
au Nord, nous entrâmes dans de petites montagnes, fur lefquelles nous
fîmes environ vingt lys, après quoi nous continuâmes notre route au Nord ,
prefque toujours dans un pays uni, à la rèferve de deux petites hauteurs,
enfuite nous entrâmes encore dans un détroit de colines , iliivant un ruif-

feau qui étoit à fcc prefque -par tout : puis détournant à l'Oueft , nous
vînmes camper fur le bord de ce ruiifeau , en un lieu apellé en langue
Mongolie Houlaftaie^ où il y avoit de l'eau bonne à boire, 6c aux en- a Hovâ
virons duquel il y avoit du fourage paflable pour tous les beftiaux : on iajlaie.

trouva aufli du bois à brûler : les bords du ruifleau étoient couverts d'ar-

bres.

Le tems fut pluvieux prefque tout le jour, 6c fur le foir il fit un gros
orage, mêlé de tonnerre 6c de grêle, mais fans vent, enfuite dequoi le

tenw redevint ferein»

Ce 3 Le
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to6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Le 8. nous fîmes trente lys au Nord, prenant quelquefois un peu de

rOuefl dans un pays plus inégal que le jour précédent, mais toujours auflî

Ilérilc : nous vînmes camper en un lieu nommé Tonucdadou Nohajfukin^
fur les bords d'un ruifleau qui s'apellc Oughcstchm\ èc qui ne coule pas

fort loin. Il y avoit de l'eau fuffifament , du fourage aux environs, Sc

aflez près une lource d'eau très-bonne à boire. Cet endroit eft déjà au-delà

des limites de cette partie de la Tartarie, qui eft fujette à l'Enipereur : il

n'eft pourtant pas encore proprement de l'Empire dtKalka^ mais c'eft com-
me un lieu neutre entre les deux Empires, on apcUe ces limites Cai-oii.

Je pris hauteur méridienne du foleil que je trouvai de foixaate-cinq dégrez
£c demi, ou de foixante-fix dègrez: car je ne pus pas bien reconnoître la-

quelle des deux ctoit la plus jullc, parce que le tems ctoit couvert, ôc que
le foleil ne i"e découvroit qu'un moment à différentes reprifes , de forte que
je ne m'aflure pas trop de la juftefle de cette hauteur.

Le tems fut extrêmement pluvieux tout le jour, & acompagné d'un
grand vent de Nord, qui nous poulTant la pluie au vifage avec violence,

nous incommoda beaucoup , £c nous empêcha de faire une. plus longue
journée, il fit auffi de grands éclats de tonnerre.

. Le p. nous fîmes 41. lys au Nord-Nord-Oueft dans un pays aflez inégal

au commencement, & enfuite plus uni: comme il avoit beaucoup plu les

jours précédens, il y avoit prefque par-tout de bons fourages: nous cam-
pâmes au-delà des limites véritables des deux Empires proche d'une petite

rivière nommée l'chono.

En y arivant, un l'aiki ou Prince du fang des Rois de ^«//C'<ï, vint au-

devant de nos Ambaffirdeurs. Lorfqu'il fut proche de nous, on mit pied à

terre de part Se d'autre, & ce Taiki s'ètant avancé, fe mit à genoux pour
demander des nouvelles de la faute de l'Empereur ; enfuite s'étant levé, il

falua nos Ambafladeurs en leur touchant les deux mains avec les Hennés,

après quoi il remonta à cheval, & s'en retourna.

Ce Prince paroiflbit âgé, il étoit fort blanc de vifage, mais du refte

il avoit la fiiionomie plate : il avoit peu de fuite avec lui, excepté trois

ou quatre perfonnes qui étoient fes enfans, ou fes proches parens, lefquels

avoient chacun une veftc de foye, auffi-bien que lui: tout le relie ctoit mi-
férablcment vêtu, 6c faifoit une pitoyable figure.

Sur le ion- il envoya à nos Ambaffadeurs trois chevau.x, trois chameaux,
fix beufs , & cent cinquante moutons : on accepta feulement les beufs

& les moutons qu'on paya au double en pièces de foye & de toile , en

thé 6c en tabac, qui font les feules chofes que cesTartares recherchent, ne

fçachant ce que c'eft qu'argent ou que curiofitez.

On nous dit que ce Prince a\'oit été obligé d'abandonner les terres qui

font plus au Nord, par la crainte des Mofcovites, avec lefquels les Tarta-

rcs de Kalka ne font plus en bonne intelligence: 6c on ajouta qu'il avoit

également peur desTartaresd'£/«//.', qui ravagèrent l'année pallèe IcRoyau-

nic de Kalka^ 6c contraignirent le Roi de le retirer fur les terres de l'Em-

pereur de la Chine, où il eft encore.

Ce
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CeTaïki a, dit-on, environ mille hommes qui font ("es fujets, ou plutôt Voyages

feselclavcs, lefquels étoient campez aux environs de notre camp: ils font ^^

extrêmement pauvres, & mènent une des plus miférables vies qu'on puifle *'
'^*'^'^'

imaginer: pendant l'Eté ils vivent du laitage de leurs beftiaux, '.chameaux, ^"i^]-^,^?*^

chevaux, vaches, brebis, Se chèvres: ils y mêlent un peu de méchant
thé qu'on leur aporte de la Chine , £c que l'on échange avec leurs bef-

^^^urs.
tiaux.

L '

J
Pendant l'Hiver, que les beftiaux n'ont point de lait, ils ne vivent pref-

tiulter^""
que que de ce méchant thé, dont ils prennent environ deux petites écuel-

Ices par jour, à quoi ils ajoutent un petit morceau de chair environ de la

grofléur d'un œuf: cette chair eft d'ordinaire deflechée au foleil ou au feu :

toute forte de chair leur eft bonne de quelque animal que ce foit , lauvage

ou domeftique: ils font auffi avec du lait aigre une efpèce d'eau-de-vie qui

eft extrêmement forte, 5c de très-mauvais goût, dont les Princes Tartares,

6c ceux qui font les plus riches, 6c les plus confidérables parmi eux, font

leurs délices, s'enivrant perpétuellement.

Ils ont une velle longue, la pliipart de toile, laquelle en Hiver eft fou- Lear hs-

rce de peaux de mouton, ou de quelque autre animal, Sc fouvent ils ne billement.

font couverts que d'une vefte purement de peau, foit en Eté, foit en Hi-
ver: avec cela ils mènent une vie extrêmement fainéante: car toute l'an- Leu^ocgi
née ils ne font rien que nourir leurs troupeaux , dont ils ont fort peu de panons.

"

foin: ils les laillent jour & nuit paître dans la campagne. En Automne
ils vont quelquefois à la chaflé des chèvres jaunes dans les campagnes dé-

couvertes, ou d'autres animaux dans les bois: tout le refte du tems ils le

paflént dans leurs miférables tentes, 6c vivent dans une continuelle oifiveté,

fans jeu, ians livre, £c fans autre ocupation que celle de boire de leur eau-

de-vie, quand ils en ont, 6c de dormir.

Le tems fut fort inconftant tout le jour: tantôt il fut pluvieux, 6c tan-

tôt ferein: nous fçûmes que Iç tonnerre étoit tombé la veille en ce lieu là,

il y avoit tué un homme & deux beufs.

Le 10. nous féjournâmes : la plupart des Officiers de la fuite ayant prié Conimcr-
les Ambaffadeurs de leur acorder ce jour-là pour fe pourvoir de beufs 6c ce en

de moutons, ôc pour changer ceux de leurs chameaux 6c de leurs chevaux échanges

qui étoient fatiguez, avec d'autres plus frais, en vendant aux Tartares quel- ^^p
ques pièces de Ibye, du thé, ou du tabac. Nos Ambaffadeurs réfolurent

aufli de lailfer leurs chevaux 6c leurs chameaux, qui étoient le moins en

état de fervir pour s'engraiffer en ce lieu- là , où il y a de bonne eau 6c

de bons fourages en quantité, afin qu'ils pulfent être de meilleur ferviee

au retour.

Le tems fut prefque tout le jour ferein, avec un vent de Sud, 8c de Sud-

Oueft qui fe tint aflez frais.

Le II. nous fîmes fi. lys droit au Nord dans un pays fort uni, 6c fort

commode pour la marche : il y a par-tout du fou.ra^e, qui à la vérité n'eft

pas des meilleurs, à caufe de la fécherefle qui a régne cette année dans cette

partie de k Tartaric, de même que dans les provinces féptenîrjonales delà
Chine,
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io8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Chine. Ce n'efl: que depuis le commencement de ce mois qu'il eft tombé
de la pluie, &c que l'heibe a commencé à poufler.

Nous campâmes en un lieu nommé Tclmîcbi kebour^ ou il y a un petit

étang, que je crois n'être qu'un réfcrvoir d'eau de pluie. Il y a aufli une
efpcce de fontaine, mais l'eau en eft puante, 6c ne fe peut boire crue, fi

elle n'eft un peu ralîife. On y ouvrit quelques puits, dont l'eau ctoit fort

bonne.

Ce jour-lvi je pris la hauteur méridienne du foleil étant arivé au camp,
je la trouvai de ioixante-cinq dcgrcz & quinze ou trente minutes: car je

la pris avec deux quarts de cercle: avec le plus grand, je trouvai la hau-

teur de foixante-cinq dégrez quinze minutes, il a un pied de rayon: Se

avec le plus petit, je la trouvai de foixante-cinq dégrez trente miniues.

Le tems fut fort ferein &: fort chaud tout le jour, n'y ayant eu qu'un
très-petit vend de Sud-Eft.

Le 12. nous fîmes 78. lys droit au Nord, dans un pays tout- à- ftit dé-

couvert, partie uni 6c partie inégal: la terre y eil prelque par-tout mêlée
de fable ferme

,
qui rend le chemin aifé : on ne laiflé pas d'y trouver çà 6c

là quelques endroits où il y a un peu de fourage. Après avoir fait un peu
plus de quarante lys , nous pafsâmes entre deux mares d'eau oii l'on avoit

réfolu de camper, mais l'eau fe trouva li mauvaife, que nos Ambafladeurs
prirent fur le champ la réfolution de continuer leur route, 6c nous vîn-

mes camper en un lieu nommé Holojîai poulac^ iur de petites hauteurs,

au bas defquelles il y a une fontaine de très-bonne eau, très-fraîche, 6c

très - abondante : elle arofe une valée qui eft au pied de ces hauteurs

,

laquelle étoit pleine de fourages , les meilleurs que nous ayons encore

trouvez.

Le tems fut encore fort chaud jufques'vers deux heures après midi qu'il

s'éleva un petit vent de Sud: fur le foir le ciel fe couvrit de nuages.

Le IT,. nous fîmes 33. lys au Nord, dans un pays aflcz fembkble à celui

du jour précédent, toujours inégal 6c plein de petites hauteurs. Le terroir

étoit meilleur, 6c il y avoit prefque par-tout du fourage paflable: nous vîn-

mes toujours en chailant: nos Ambafladeurs ayant fait étendre toute la ca-

valerie des huit étendai"ds chacun en fon rang, leurs Officiers à la tête, for-

mèrent un grand croiflant, dans lequel on enferma peu à peu le gibier, juf-

qu'à ce qu'étant arivé au lieu où l'on devoit camper , on acheva de for-

mer l'enceinte, l'étréciflant peu à peu on fit le cercle entier, dans lequel

fe trouvèrent enfermez quantité de lièvres 6c de chèvres jaunes, outre ce

qu'on en avoit tué en chemin, lorfque ces animaux vouloient fortir de l'en-

ceinte.

Quand l'enceinte fut tout à fait fermée , on mit pied à terre , te

quelques cavaliers courant çà 5c là au dedans pour chaiïbr le gibier, on le

tuoit à mefure qu'il vouloit fortir: il ne lailTa pas de s'échaper quantité de
chèvres jaunes au travers des flèches qu'on leur tiroit lans cefle: la plupart

des grandes échaperent ainfi à la courfe, en quoi elles excellent, n'y ayant

point de chevaux qui puiflent les fuivrc de près : on en tua cinquante ou
foixante,
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foixante, la plupart n'étoient que des chèvres de cette année: on tua auf- Voy^gis
fi deux jeunes loups, qui le trouvèrent enfermez avec les chèvres jaunes, à km

la i'uite defquelles il ne manque gueres de s'en trouver. Tariasiib,

Outre cela on tua quantité de lièvres 6c une petite mule fauvage, que les Uefcnn-

iV/o«^o«j apellent en leur langue 7ir/:?/'^;ry ; elle étoit iemblable à un poulain "°" ^ ""^

de mule qui n'a que quelques mois, les oreilles grandes , les jambes hautes, ^""^ '*'^"

èc le corps délié, la tête longue: ces fortes de mules multiplient par elles-

mêmes: fon poil étoit d'un gris cendré , fes ongles, fes pieds étoieut tout
d'une venue comme celles des mules, c'étoit une femelle, elle avoit été

tuée en voulant fortir de l'enceinte à la fuite de fa mère, & de pluficurs au-

tres mules fauvages qu'on avoit voulu enfermer au commencement, mais
qui s'échaperent toutes à la courfe

,
(car elles courent auffi vite que les

chèvres jaunes) avant que l'enceinte fût ferrée de près: nos Ambafladeurs
firent diilribuer toutes les chèvres jaunes aux foldats des huit étendards ; en-

fuite nous vînmes en notre camp, qui étoit placé proche une fontaine de
très-bonne eau, en un lieu nommé Houston.

Le tems fut un peu couvert le matin, enfuite prefque toujours ferein, il

eût été extrêmement chaud fans un vent de Sud qui s'éleva vers le midi,&
qui dura le relie du jour.

Le 14. nous fîmes 68. lys au Nord, dans un pays tout femblable au jour Afondan-

Çrécédent, inégal. Se plein de hauts & de bas, & couvert par- tout de bons ce t'e fhe-

fburages; nous vîmes une quantité prodigieuié de chèvres jaunes: il yen
J^^j^

'^""

avoit plufieurs miliers aflcmblez dans un fond : nos gens ne leur donnèrent
paslachafle, parce qu'elles étoient trop éloignées, & que la journée étoit

grande: on auroit trop fatigué les chevaux: nous vînmes camper en un
lieu nommé Erdi'tii Tolohoei, où il y avoit deux petits réfervoirs d'eau qui Campe-

n'étoient aparament que de l'eau de pluie ramaflée : mais comme il avoit '"^""^ ^
beaucoup plû peu de jours auparavant, il y avoit de l'eau plus que lufifa- Tolohoei.

ment pour abreuver les belliaux de notre équipage: on fit quelques puits au
pied de la hauteur où nous étions campez, d'où l'on aporta de l'eau en no-
tre camp pour notre ufage.

En arivant en ce lieu un 7'aiki Kalka^ qui demeuroit allez loin vers l'Eft, Un Taikl

vint rendre vifite à nos Ambafladeurs, aufquels il vouloit faire prêtent de ^^'''^-'

chevaux, de beufs , de brebis, &c. mais nos Ambafladeurs ne voulurent
""-'"t ren-

nen accepter. Ce Taiki avoit un peu meilleur air que les autres que nous aux Amb.
avions vus auparavant: il étoit vêtu de tafetas rouge, 6c fes gens avoient

son IrbiU
tous des veftes de couleur verte, les unes de foie, 6c les autres de toile. lemeiu. '

Peu de tems après que nous fûmes arivez au camp, quelques cavaliers

aporterent une petite mule fauvage: elle étoit encore vivante, & n'avoit

été bleflee qu'à un des pieds de devant : comme j'eus le loifir de confidérer
cet animal à mon aife,je reconnus qu'il étoit tel que je l'ai décrit ci-devant:
c'étoit encore une femelle à peu près de même poil que l'autre.

Le tems fut ferein & fort chaud tout le jour, n'y ayant eu que très-peu
de vent de Sud qui s'éleva vers le midi.
Le IJ-. nous fîmes 6i. lys, la moitié environ au Nord, 5c le relie au
Tome IF. Dd Nord-
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210 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Nord-Nord-Oueft, dans un pays à peu près femblable au précédent, tou-

jours plein de chèvres jaunes : nous en vîmes pluficurs miliers dans une plai-

ne, au bout de laquelle il y a une grande mare d'eau. Nos AmbafTadeurs

voulurent faire une enceinte pour les enfermer , mais elles s'échaperent la

plupart à la courle, Sc l'on n'en tua que peu. Nous campâmes en un lieu

nommé Kedoii , o\x Kondou proche d'une mare d'eau, qu'on nous dit être

de fontaine, mais elie n'étoit ni fraîche ni claire, elle n'avoit pourtant au-

cun mauvais goût.

Le tems fut alTez frais le matin
,
parce que le foleil fut en partie couvert

èc qu'il fit un bon vent de Nord-Oueil julques fur les huit heures du ma-
tin: enfuite il fit fort chaud jufques vers le foir que le foleil fut de nouveau
couvert de nuées , avec un petit vent d'Oueft : il plut une bonne partie de
la nuit.

Ce jour-là les Ambaffiideurs ayant déclaré qu'ils vouloient envoyer quel-

ques Officiers aux Plénipotentiaires Mofcovites pour leur faire compliment,
Se les avertir de leur arivée, prefque tous les Officiers vinrent demander avec

inftance d'être chargez de cette commiffion: ils faifoient cette demande à

genoux
,
quelques-uns même mirent le bonnet bas , & fraperent de la tête

contre terre, ce qui efl: la dernière humiliation parmi les Tartares : ils pré-

tendoicnt par-là s'atircr de la diftinétion: 6c fe faire connoître plus parti-

culièrement de l'Empereur.

Le i6. nous fîmes 49. lys au Nord, dans un pays à peu près femblable

au précédent, toujours fort découvert 8c plein de bons fourages, mais tou-

jours fans arbres, fans buiflbns. Se fans montagnes confidérables : nous
"trouvâmes à moitié chemin à peu près une petite mare d'eau, & nous vîn-

mes camper au-delà de la rivière de Kerlon fur fes bords, dans un lieu plein

d'excellens fourages
,
qui avoient déjà plus d'un pied de hauteur , fur les

bords de la rivière.

Kerlon efl une rivière médiocre : elle prend fa fource dans une montagne
nommée Kentei^ qui eft à cent foixante-dix ou cent qu.itre-vingt lieues ^de

l'endroit où nous la pafsâmes du côté de l'Occident, 6c un peu au Nord:
elle n'a pas plus de quinze pas géométriques de largeur , Se trois pieds de
profondeur dans l'endroit où nous la traversâmes : elle a fon cours de l'Oc-

cident à l'Orient
, prenant tantôt un peu du Sud , Se tantôt un peu du

Nord: nous pafsâmes à vingt-cinq ou trente lieues de l'endroit où elle va fe

jetter dans un grand lac apellé Coulon par les Tartares , Se Dalai par les

Mofcovites: fon fond eft de vafe, elle eft fort poifîbnneufe. Se nos gens y
prirent quantité de bons Se de gros poiffbns, avec les filets que l'Empereur
adonné à nos Ambafladeurs: il y avoit beaucoup de carpes de différentes

grandeurs, mais fur-tout d'une efpèce de poiflbn blanc, dont la chair eft

fort grafle Se fort délicate.

Ce jour-là je pris la hauteur méridiennedu foleil que je trouvai defoixan-
te trois dégrez quinze minutes, au plus grand de mes deux quarts de cer-

cle, 6c de foixante-trois dcgrez trente minutes au plus petit.

Le
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Le tems fut aflez frais tout le jour, quoique fort ferein, parce qu'il fit

toujours un bon vent de Nord qui tempéra la chaleur.

Le 17. nous fîmes 88. lys, prefque toujours droit au Nord, dans un
pays au commencement aflez inégal & plein de hauts Se de bas: enfuite plus

uni dans de grandes plaines, paflant néanmoins de tems en tems quelques

petites hauteurs : la fin étoit encore inégale, mais il y avoit par-tout de bons
tburages déjà fort hauts.

Le terrain devient lènfiblement meilleur 6c moins mêlé de fable, quoi-

qu'il n'y ait ni arbres , ni buifl"ons : fur la fin nous prîmes un peu de l'Ouefl,

oc au commencement nous avions pris un peu de l'Ell : nous ne trouvâmes
point d'eau jufqu'au lieu où nous campâmes, nommé Tchiraki, 0x1 il y avoit

une grande mare d'eau bonne pour les beftiaux : on creufa des puits pour
notre ufage, & on en tira d'alTez bonne eau 6c bien fraîche, elle étoit feu-

lement un peu douceâtre.

Le tems fut prefque toujours fort ferein , le foleil fut de tems en tems
couvert de quelques petites nuées: l'air fut aflez tempéré, particulièrement

après midi, le petit vent de Nord qui avoit commencé à foufîer s'étant un
peu fortifié.

Le 18 nous fîmes foixante-dix-fept lys toujours au Nord, en prenant tant

foit peu de l'Eil: le pays eft à peu près femblable à celui que nous tînmes
le jour précédent, nous vîmes en chemin faifant deux petits lacs ou mares
d'eau, dont le plus grand étoit du côté de l'Eft:, au pied d'une petite chaî-

ne de colines: l'autre étoit fur notre route , & aflez près du lieu où nous
campâmes fur les bords d'un troifiéme lac, où il y avoit des oifeaux de ri-

vière,& auprès une fource d'eau auflî fraîche, que fi elle eût été à la glace,

ÔC d'ailleurs très-nette, très-bonne, & très-claire.

En partant de notre camp , un 'jTaiki Kalka acompagné de quatre ou
cinq de fes frères vint faluer nos Ambafladeurs, & leur offrit des chevaux

,

des chameaux, & des moutons, qui ne furent pas acceptez. Quand ils ap-
prochèrent de nos Ambafladeurs, on mit pied à terre de part 6c d'autre :

ces cinq ou fix Princes fe mirent d'abord à genoux, pour demander des nou-
velles de la fanté de l'Empereur: cnfiite ils donnèrent les mains l'un après

l'autre à nos Ambafladeurs, & après un entretien aflez court, on remonta
à cheval: lorfqu'ils eurent fait quelques pas, nos Ambafladeurs les prièrent

de ne pas prendre la peine de les conduire plus loin: le foir il vint encore
deux autres Taikis faluer nos Ambafladeurs : la peur qu'ils ont des Mofcovi-
tes les a obligez de fe retirer au-delà du Kerlon.

Le tems fut fort frais le matin, jufqu'à ce que le foleil fût un peu haut,

y

ayant eu jufques-là un petit vent de Nord,eniùite il fit fort chaud jufqu'a-

près midi que le tems fe couvrit : fur le foir il y eut du tonnerre 2c un peu
de pluie.

Le lieu où nous campâmes s'apelle Houtouhaydou.

Le 19. nous fîmes quatre-vingt-douze lys prefque toujours droit au
Nord-Nord-Efl:, prenant quelquefois plus du Nord, dans un pays toujours

femblable au précédent, un peu moins inégal, par-tout plein de très-bons
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fourages: après avoir fait environ 60. lys, nous trouvâmes un étang, fur

lequel il paroiflbit des canards: nous vîmes aulli certains animaux que les

A'IongoHS apellent "Tarbiki : ils font des trous en terre dans lefquels ils fe reti-

rent : ils ne vivent que d'herbes, ôc ne ibrtent point de leurs trous l'Hiver,

ils y vivent de l'herbe qu'ils y ont amafiee pendant l'Eté : leur poil eft à peu
près de la couleur de celui des loups, mais moms grand 6c plus doux: ils

ibnt au refte de la groflcur 6c de la figure des loutres. On dit que leur chair

ell fort délicate à manger; nous trouvâmes auflî grande quantité de cailles,

& les oifeaux de nos Ambafladeurs en prirent plulieurs.

Le tems fut fort ferein & fort frais, à caufe d'un vent de Nord-Oueft af-

fez fort, qui foufla tout le jour.

Nous vînmes camper en un lieu nommé Obodou Nor, proche d'un grand
étang, & le long d'une groflè fontaine qui forme un petit ruifleau, lequel

va fe rendre dans cet étang : l'eau de cette fontaine étoit excellente à boire

6c très-fraîche, il vint encore deux l'aik.ls de Kalka laluer nos Ambafla-
deurs: ils demeurent au-delà du Kerloti.

Le 20. nous fîmes cinquante- cinq lys, environ la moitié au Nord-Nord-
Eft, 6c le refte au Nord, le pays femblable au jour précédent, toujours

plein de bons fourages: nous vîmes plufieurs petits étangs ou mares d'eau

ilir le chemin, 6c un peu avant que d'ariver au lieu où nous campâmes qui

s'apelle Olon Nor, 6c qui eft proche d'un aflez grand étang : nous pafsâmes

auprès d'une fontaine qui forme un petit ruifleau, 6c arofe une grande plai-

ne: nous commençâmes ce jour-là à trouver des moucherons fur le che-

min: comme les herbes font hautes, elles font toutes pleines de ces infec-

tes, qui nous tourmentèrent cruellement, jufqu'à ce qu'il s'élevât un vent

de Sud qui fit peu à peu cefler la perfécution.

Le tems fut aflcz chaud le matin, quoique le foleil fût de tems en tems
couvert de nuées. Il plut une bonne partie de l'après-midi , enfuite le ciel

redevint ferein.

Le il. nous fîmes foixante-onze lys au Nord. Les 20. derniers furent au
Nord-Nord-Eft:le pays étoit plus inégal que les jours précédens,6c le ter-

rain meilleur, excepte en quelques endroits 011 la terre eft mêlée de fable:

les fourages par tout en abondance 6c déjà fort crûs, mais pleins de mouche-
rons, dont la perfécution fut cruelle: nous vîmes encore plufieurs petit»

étangs, entr'autres un afi'ez grand à vingt lys du lieu où nous campâmes,
fur lequel il y avoit beaucoup de canards fauvages: notre campement fe fit

fur des hauteurs, en un lieu nommé Hoideotcbipoulac^ fur les bords d'un pe-

tit ruifleau, dont l'eau étoit très- fraîche 6c très-bonne: ce ruifleau coule

entre de petites montagnes qui font toutes pleines de bons fourages, mais
fans aucun arbre ni buiflbn.

Le matin il fit un brouillard fort épais 6c froid, que le foleil diflîpa peu
après fon lever: le refte de la journée il fit fort chaud , le foleil étant très-

ardent, il ne fit prefque point de vent, 6c le ciel étoit très- pur.

Le 22. nous fîmes Ibixante-quatorze lys droit au Nord, dans un pays un
peu plus inégal, excepté les vingt derniers lys que nous fîmes dans une gran-

de
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de Se vafte plaine, qui étoit bornée au Nord par des montagnes plus hautes Voyages'

que les précédentes: cette plaine étoit remplie d'eau de pluie dans les en- *n

droits les plus bas: nous pafsâmcs aulîi un afléz gros ruilîéau vers le milieu
^ar taris.

de notre chemin. Le terroir paroît toujours meilleur Se rempli de bons fou-

rages : nous jugeâmes tous que fi l'on lemoit dans ces terres du bled j*ou au-
moins des petits grains, ils y croîtroient fort bien.

Nous vînmes camper fur une hauteur, en détournant un peu àl'Oueft, Campe-
à un lys environ d'une petite rivière nommée Portcbi^ qui n'a pas plus de r"^"t près

quinze ou vingt pas géométriques de largeur: nous la trouvâmes tellement ''^^
^l'

enflée par les pluies qui étoient tombées depuis peu en abondance
,
que Portchi,

faute de gué nous ne la pûmes paflér, ni camper l'ur fes bords dans la plai-

ne, parce qu'il y avoit de l'eau en plufieurs endroits: cette rivière prend fi.

fource dans des montagnes, qui font à l'Eft-Sud-Eft, du lieu où nous cam- ^* fourcèi

pâmes: elle a un cours très-rapide à l'Oueft-Nord-Oueft, Se va fe jetter

dans le grand fleuve de SaghaHen , lequel pafle à Niptchou. L'eau de cette „ y a a
petite rivière efl fort claire Sc bonne à boire, fon fond ell de fable, elle cfl: fbnVau.
bordée prefque par tout de grands faules, qui en rendent la vue fort agréa-

ble: nous fûmes étrangerAent perfécutez des moucherons, dont tout le pays ^'"^°"';

étoit plein, non-obftant qu'il fît un grand vent d'Ell, qui tourna peu à ^nnî-'h?."
peu au bud-Eit. rons.

Il plut un peu le matin avant le jour, à la pluie fuccéda un grand vent
d'Eft, qui rendoit l'air fî froid, qu'une partie de nos gens étant vêtus de
fourure, Sc quelques-uns de double fourure, fê plaignoient encore du froid,

mais le foleil étant un peu haut, Se le vent tourné au Sud-Eft, il fît afléa

chaud tout le jour.

Sur lefoir une partie de nos genspafla, ayant trouvé un endroit guéa=
ble.

Le 23. nous ne fîmes ce jour-là que huit lys, nous dccaippâmes de grand
matin pour venir pafler la rivière, mais l'ayant trouvée coniidérablemcnt
enflée depuis le foir d'auparavant, nous fûmes contraints d'aller chercher un
autre gué que celui où une partie de nos gens avoit pafle. On en trouva

Yi\S'\c\i\ïé'

un au Sud. Les chameaux euflent pu pafTer fans mouiller prefque leurs pourpafTeV
charges , fi l'entrée Se la fortie de ce gué n'euflent. été extrêmement diffici- une Ri-

les, parce qu'il faloit décendre Se monter tout d'un coup dans une boue viére.

grafle, où plufieurs chameaux ^ chevaux demeuroient embourbez, fans

s'en pouvoir tirer qu'après avoir été déchargez , Se avec le fecours de beau-
coup de monde.
On ne laifla pas de faire pafler la plus grande partie de ceux qui n'étoieni:

chargez que de chofes qu'on ne craignoit pas qui fuflcnt mouillées, on fe

fervit des deux barques que l'Empereur a donné à nos Ambafladeurs, pour
pafler le refte des charges qu'on ne vouloit point expofer à l'eau. Les che-
vaux paflérent aufli la plupart fans nager, les brebis à la nage: les gens de
l'équipage. Se fur- tout les nouveaux yV/^K^f/^foax, c'eft-à-dire, ceux des
Tartares qui font nez dans la véritable Tartarie, dont l'Empereur régnant
eft originaire, fiitiguerent beaucoup ce jour-là: car ils paflérent plusieurs.

D d j heures
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heures dans la rivière, 6c nous ne campâmes qu'à une demie lieue au-delà

julqu'où la rivière cft débordée, 6c inonde cette valle plaine à l'Orient Se

à l'Occident, beaucoup davantage au Nord de la rivière qu'au Sud.: il fe

noya deux perlonnes au paflage de la rivière qui tombèrent de cheval, 6c

qui ne Içavoient pas nager.

Il fit fort froid le matin, Se tout le jour aflez frais , le tems ayant pref-

que toujours été couvert avec un vent de Nord-Nord- Oueft , & de la

pluie de tems en tems : le ciel devint ferein vers le coucher du loleil.

Le 24. nou3fimes84. lys droit au Nord, toujours dans la même plaine,

qui ell prelque par tout fort unie & pleine de bons fourages : elle eft aro-

fce de plulîcurs iources 6c de petits ruifleaux : il y a aufli quelques étangs :

on ne voyoit que cailles 6c que trous de Tarbikis: ces animaux font leurs

trous en terre dans un lieu un peu élevé, 6c oii les herbes font plus épaifles

6c plus hautes. Les Mungous le fervent de leur peau pour en faire des bon-
nets , 6c des bordures a leurs vefles.

Je fis alors réflexion à une chofe que je n'avois pas remarquée, quoique
je l'eufTe vue dès l'année .précédente dans le pays des Mongous fujets de
l'Empereur, 6c cette année en plufieurs autres endroits: c'elt que les rats

de ce pays font un allez gros am.is d'herbes à l'entrée de leur trou, pour
s'en nourir durant l'Hiver. On voyoit dans toute la campagnb une mfiuité

de ces provifions de rats: cet amas d'herbes que nous vîmes alors, étoic

d'herbes fraîchement coupées.

Sur le chemin un Officier de notre avant-garde que les Tartares apellent

Capchan^ amena à nos AmbalTudeurs une troupe de quatorze Tartares de
Kalka qu'ils avoient trouvez en chemin: ces Tartares étoient des coureurs
qui venoient de piller fur les terres des Mofcovites: ils dirent qu'ils avoient

tué im Tartare de Solon fujet des Mofcovites , 6c enlevé quelques fem-
mes 6c quelques enfans, qu'ils avoient enfuite abandonnez, fe contentant
d'emmener une douzaine de chevaux qu'ils avoient pris proche d'une peu-
plade des Mofcovites : ces gens vinrent avec nous jufqu'à notre camp, d'où
on les renvoya avec un paflc-port de nos Ambafladeurs.

Le tems fut ferein tout le jour, 6c néanmoins fort frais, quoiqu'il fit un
grand iolcil : mais un petit vent de Nord qui foufla toujours, en modéroit
l'ardeur, 6c nous garantit de la perfécution des moucherons, dont tout ce
pays ell rempli.

Nous vînmes camper au bord d'une petite rivière nommée Sundé
^ qui

prend fa fource aux montagnes qui font à l'Eft ÔC à l'Elf-Sud-Eft de ce
lieu, 6c a fon cours à l'Oueft 6c à l'Oueft-Nord-Oueft pendant quelques
journées de chemin, après quoi elle va le jetter dans \cSaghalien: le cours de
cette petite rivière eft fort rapide, quoiqu'elle fafle beaucoup de tours ôc

de détours dans la plaine.

Le 2f . nous fîmes 80. lys qui peuvent fe réduire à foixante-dix: les qua-
rante premiers toujours au Nord, 6c le relfe en tournant dans des mon-
tagnes depuis le Nord-Ell jufqu'au Nord-Oueft : après avoir palTé une
petite hauteur ou coline, qui étoit un peu au Nord du lieu où nous avions

cam-
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campé, nous pafsâmes encore une petite rivière nommée Jo/zî^g/j/jonvi!, un Voyages'

peu plus grofl'e que la précédente: auill le palîagc en étoit-il plus ditlîcile, sn

parce qu'il fe trouve beaucoup de bouc graflé à l'entrée &: à k Ibrtie ; cette
T^rtarie;

rivière a Ton cours de même que la précédente. Rivière

Peu après qu'on l'a traverfée, la plaine va en s'étréciffant, Se l'on entre
Ji"a^^'

dans les montagnes qui ne font d'abord couvertes que d'herbes : mais environ
trente lys au-delà de la rivière , elles iont toutes remplies de bois: on voit

quelques pins fur leur cime, les autres arbres Ibnt prefque tous d'une mê-
me elpèce: je n'en ai point vu de femblables en Europe: ils ne croiflenf a i^

que jufqu'à une médiocre hauteur, les Chinois les apellent Hoa chu, ils apellés

refTemblent alTez à notre bois de tremble,& ont comme lui l'écorce blan- H"" «W,

che, dont les Chinois fe fervent pour faire des gaines de couteaux, & d'au-

tres ouvrages femblables.

Apres avoir fait cinquante lys depuis le lieu d'où nous avions décampé,
nous traversâmes un petit bois fort épais, & dont le paffage étoit difficile

pour les bêtes de charge : la fortie l'étoit encore plus
, parce qu'on ne

trouvoit que des fondrières, dont les ciievaux, 6c fur-tout les chameaux
chargez, ne fe pouvoient tirer qu'avec beaucoup de peine: plu fleurs y de-

meurèrent embourbez, èc il falut les décharger, 6c les aider à fortir de la

fan^e.

Ce bois n'a pas plus de demie lieue de largeur dans l'endroit où nous le

pafsâmes : nous continuâmes notre route entre les montagnes qui ne font

pas fort élevées, 6c dont les unes font prefque toutes chargées de bois, les

autres en partie, elles le font moins, à mefure qu'on avance vers le Nord.
Les gorges de ces montagnes , &C même les penchans font remplis de
fources 6c de petits ruifleaux: il y a quantité de partages dificiles à caufe

des boucs 6c des fondrières que ces eaux forment en plufieurs endroits.

Du refte on trouvoit fur toute la route de bons fouragcs , les herbes

étoient hautes en plufieurs endroits de plus d'un pied 5c demi, 6c je crois

que fi on femoit des grains dans ces terres, ils y croîtroient fort bien, car

elles paroiflent excellentes: nous vînmes camper fur des colines qui font Campc-
découvertes en un lieu nommé Houlangheou , le long d'un ruifieau de ce ment à

nom, qui coule dans le fond de ces colines vers le Nord, à huit ou dix Houlang*

lys :.u Sud, d'une petite rivière un peu plus grande que les deux précé- ^^'"''

dentés : nous devions aller camper au-delà de la rivière, mais on avoir trou-

vé ju(ques-là tant de mauvais pas, 8c les bêtes de charge étoient fi fatiguées,-

qu'on jugea à propos de ne pas s'avancer davantage.

Le tems fut tout le jour fort ferein 6c fort chaud, n'ayant prefque point

fait de vent: nous trouvâmes toujours beaucoup de moucherons jufqu'à ce

bois que nous pafsâmes, mais au-delà il y en avoir beaucoup moins, 6c

ils ne nous incommodèrent pas beaucoup le refte du chemin.

Le z<5. nous ne fîmes que 47. lys qu'on peut réduire à 40. parce que le

chemin étoit très-difficile 6c plein de fondrières &c de boue graflé, outre

que nous employâmes beaucoup de tems à pafler deux rivières, la première

étoit peu large, peu profonde , 6c feulement à dix lys du lieu où nous
avions
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avions campé*, mais l'entrée 6cla fortie étoient pleines de fondrières, d'où

les chevaux £c les chameaux n'euflent pu fc tirer, fi nos Ambafladeurs à

force de taire couper de l'herbe qui étoit fort haute fur les bords de la ri-

vière, & d'en mettre des fagots l'un fur l'autre à l'entrée 6c à la fortie, n'euf-

fent rendu le chemin praticable: ils demeurèrent en perfonne fur le rivage

plus de deux heures pour faire filer plus promptement 6c avec plus d'ordre

le bagage.

Après le paflage de cette rivière nous continuâmes notre route en fuivant

fon cours
,

qui va avec beaucoup de rapidité au Nord 6c au Nord-Nord-
Eft fe jettcr dans la rivière nommée Ouentoii: nous la pafs^mes au-deflus du
lieu où l'autre rivière fe jette à un gué où elle a plus de cent pas géométri-
ques de largeur: ^Ue n'a pas cinq pieds d'eau de profondeur à ce gué, 6c

les chevaux de taille médiocre pouvoient la pafl^er fans nager : mais ce

gué eft ii peu large, 6c l'eau court avec tant de rapidité en cet endroit,

qu'elle eût entraîné les chevaux 6c les chameaux chargez, fi l'on n'eût pas

pris lés précautions.

Nos Ambafladeurs fe donnèrent toute forte de foins pour faire pafler tout

avec ordre 6c en fureté, mais dans la multitude on ne put empêcher qu'il

n'y eût plufieurs chameaux, 6c chevaux chargez ou non chargez, 6c plu-

fieurs hommes entraînez par le courant dans des lieux où l'eau eft fort

profonde : comme il ne manquoit pas de monde fur le rivage pour les

lecourir, on fauva la plupart des hommes en leur tendant des perches 6c les

ramenant au rivage. A l'égard des chameaux 6c des chevaux qui venoient

la plupart d'eux-mêmes proche du bord, on les failoit monter après les

avoir déchargez : avec tous ces foins, il ne laifla pas de fe noyer quatre hom-
mes, 6c environ trente chevaux, 6c fept ou huit chameaux que le courant
de l'eau entraîna.

Le chemin qui eft entre ces deux rivières eft d'environ trente lys, en
tournoyant entre des montagnes qui font aflez hautes 6c efcarpées en plu-

fieurs endroits , ce qui empêcha qu'on ne pût marcher fur ces hauteurs : de
forte que l'on fut obh'gé de fuivre les valées qui étoient prefque p.ir-tout

pleines de fange 6c de fondrières: on eut fur -tout bien de la peine à

pafler un petit ruifteau qui étoit environ à nii-chcmin : enfin nous n'a-

vions encore point fait de journée fi dangereufe ni fi pénible pour l'équi-

page.

Nous vînmes camper à lo. lys environ au-delà du paflage de la rivière

dans une prairie qui eft fur les bords du côté du Nord : notre route fut ce

iour-là du Nord au Nord-Oueft, de forte que la prenant au Nord-Nord-
Oueft, il ne faut pas compter plus de 40. lys droit à ce rumb.

On nous dit que cette rivière étoit fort poiflonneufe, 6c qu'elle abondoit
fur-tout en une cfpèce de gros poiflbn qui eft d'un goût exquis. Les Mof-
covitcs viennent fouvent à la pêche de ce poiflbn dans cette rivière, S^

amènent leurs bcftiaux pour les engraifler dans les prairies qui font fur fon

rivage, où les fourages font admirables.

Le
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Le tcms fut couvert, & l'on fut menacé de pluie tout le jour, fans qu'il

fit le moindre vent.

Les gens que nos Ambafladeurs avoient envoyé faire compliment aux
Plénipotentiaires de Molcovie, avoient laifTé iur ce chemin un papier ata-

ché à une grande perche, qu'ils avoient élevée fur une hauteur avec un
Cgnal. Ils marquoient qu'ils avoient paflc par cet endroit le vingt-quatre

de ce mois: qu'il y avoit quantité de cerfs, de renards, de zibelines, &
d'hermines: mais la dificulté des chemins ôta l'envie à nos Ambafladeurs
de les faire chaflcr: il y avoit même biendel'aparence que le fracas de notre
avant-garde les av oit mis en fuite.

Le 17. nous léjournâmes dans notre camp, pour donner le loifir de paf-

fer la rivière à ceux qui étoient demeurez en ariére. Un des députez que
nos Ambafladeurs avoient envoyé à Niptchou

,
pour y porter la nouvelle de

notre arivée, retourna au camp , & nous raporta qu'étar.t arivés le if.

proche de Niptchou, ils ne purent parler au Gouverneur de la place que
le 26. qu'ils"furent reçus hors de fi maifon , & traitez avec toutes fortes

de civilitcz : que lorfqu'il demanda des nouvelles de la fantc de nos Ambaf-
fadeurs, il fit une profonde révérence, inclinant la tête jufqu'a terre: qu'en-

fuite il dit à nos gens que les Plénipotentiaires des Grands Ducs les maîtres

n'étoient pas encore arivés à Niptchou: qu'il leur asoit envoyé un courier

pour les avertir de la venue de nos Ambafladeurs, & qu'il efperoit qu'ils ne
tarderoient pas à fe rendre: nous fçûmcs aufll par le raport de ce même dé-
puté que Ma laoyé avec toute la loldatefque qu'il devoit amener à'^ygou,

ôc les barques chargées de provifîons , etoient arivées le 2f. à la vue de

Niptchou.

Nos Ambafladeurs ayant fçû que le chemin qui nous refl:oit à faire d'ici

à Niptchou étoit plein de boue Se de fondrières , firent partir fur le champ
un détachement de cinq ou fix cens hommes pour mettre ces chemins en
état, en y jettant des herbes, 6c des branches d'arbres, afin que les animaux
chargez y puflent pafler fans enfoncer dans la boue.

Le tems fut pluvieux toute la nuit, ôc une grande partie du jour avec un
vent de Nord-Efl:.

Le 28. nous fîmes feulement trentc-fix lys, tant à caufe de la dificulté

du chemin plein de boue 8c de fondrières, d'où les bêtes de charge n'euf-

fent jamais pii fe tirer, fi l'on n'eût acommodé les endroits les plus difi-

ciles avec des branches d'arbres, des feuillages, 6c des herbes. Nous mar-
châmes toujours dans des montagnes , ne failant prefque que monter 6c

décendre, ôc la plupart du chemin dans de grands bois fort épais, ôc cou-
vert de cette efpéce d'arbres de Hoa chu dont j'ai parlé : il n'y a ni ronces,

ni épines, ni petits arbres, de forte qu'il feroit aifé 8c agréable de marcher
dans ce bois, s'il n'y avoit point de boue. On y trouve par-tout des four-

ces, ôc tout y ell: plein d'arbres fruitiers: nous y cueillîmes quelques fraifes

femblables à celles d'Europe pour la figure ôc pour le goût.
Des gens de nos Ambafl~adeurs qui avoient été à la chafle dans ces mon-

tagnes où ils avoient tué quelques cerfs, raporterent qu'ils avoient vu beau-
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2i8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
VoYAcns coup de vcftiges d'ours : on dit auflî qu'il y avoit dans ce bois quelques

^** Tarcarcs errans, prefquc tous l'auvages. Notre route fut prelquc toujours au
jARTAaiB.

j^Q,.^^ quoique nous tournaflions tantôt un peu vers l'Eft , &: tantôt un
peu vers l'Oueft: nous vînmes camper fur des hauteurs au-delà d'un gros

ruifTeau nommé Telengon.

Peu de tems après que nous fûmes arivés en ce camp, les Officiers que
nos Arabafladeurs avoient envoyez kNiptchoti pour avertir les Plénipotentiai-

res de Mofcovie de leur arivée, nous vmrent joindre : ils fe louèrent extrê-

mement de la civilité du Gouverneur àe Nijifcbou^èc du bon traitement qu'il

leur avoit fait.

Le tems fut encore pluvieux tout le jour, quoiqu'il eût déjà plu toute la

nuit précédente.

Le 29. nous fcjournâmcs dans le camp de Telengon, en atendant qu'on
eût acommodé les chemins, qui ctoient aufli mauvais que les jours précé-
dens, au raport de ceux qu'on avoit envoyé pour les viliter.

UnDéputé Ce jour-là fur le foir un Mofcovitc, député du Gouverneur de Niptcheu^
àeNiptchou vint faire compliment à nos Ambaffadeurs: ce député étoit fuivi de dix au-

rlimenter' '""^ Mofcovites , tous petites gens qui avoient l'air groilîer 6c un peu barba-

les Am- re: ils étoient vêtus d'un gros drap, à la rcferve de leur chef qui étoit un
bjfiTadeurs. peu plus propre: fon Interprète étoit un Tartare à'E!uth peu mtelligent

,

& qui perdit d'abord h. tramontane , ne s'étant aparament jamais vu. en
11 belle compagnie.

Céréno- Qq député fit fon compliment debout, Se fe couvrit après avoir fait la

fi'fec*

'^ révérence à la mode de fon pays, 8c avoir demandé des nouvelles de la fanté

de nos Ambaffadeurs: enfuite on le fit affèoir lui Se fa fuite: on lui fit plu-

fieurs quelHons: il demanda en quel lieu nos Ambaffadeiu-s vouloient cam-
per, afin qu'ils préparaflent le camp. Se il fit entendre que leurs Plénipo-

tentiaires ne tarderoicnt pas à ariver,, on leur fit enfuite boij-e du thé, après

quoi on les congédia.

Le tems fut encore couvert Se pluvieux la plus grande partie du jour:

fur le foir il commença à fe tourner au beau.

Le 30. nous fîmes 41. lys, toujours dans les montagnes Se dans les bois,

tantôt au Nord, tantôt au Nord-Nord-Eft Se au Nord-Eft, ainfi j'eftime

que notre route fe peut réduire à trente lys au Nord-Nord-Ell: nous pafsâ-

mes plufieurs petits ruiflèaux: tous ces bois font encore pleins de fources,

de boue. Se de fondrières : mais comme on avoit acommodé les chemins
à loifir. Se que nos Ambafl'adeurs empêchèrent que les gens de cheval ne

les rompiffcnt, afin que les bêtes décharge y paliaffent plus facilement,

on eut moins de peine que le jour précèdent: nous cueillîmes encore des

fraifes dans ces bois
,

qui font tous remplis de fraifiers.

VeOiges Ces bois font en partie dcHoa dm, femblables au bois de frêne fi ce n'efl

de mai- pas du frêne même, Se en partie de fipins: il y en a de fort beaux Se en
foni. quantité. Nous trouvâmes auffi fur notre chemin quelques maifons en deux

ou trois endroits, fi l'on peut donner ce nom à de méchantes hutes faites de

troncs de fapins, couchez les] uns fur les autres fort ûmplement Se fans aucu-

ne
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•ne charpente. Nous ne vîmes peint de Mofcovitcs dans ces maifons: nos Votages

gens nous dirent, qu'aufli-tôt qu'ils avoient apris notre marche, ils s'étoicnt f-n

retirez à Niptchon: dans l'un de ces petits hameaux il y avoit une chapelle Tartarib,

de bois, mais un peu plus proprement bâtie que les maifons : on la recon-

noifloit par la croix qui étoit au-deffiis.

Aux environs de ces maifons on trouve des terres cultivées: nous y vî- Fertilité ^lu

mes quantité de très-beau 'égle, &; d'autres menus grains: ils labourent les
^anron.

coteaux £c font paître leurs beltiaux dans les prairies qui font au bas de ces

coteaux le long d'un ruiflcau; ils font pour cela de grands enclos dans les

prairies , afin que les beftiaux ne gâtent point les terres cultivées : on
apelle cet endroit ^-^jer^Aw: nous campâmes au-delà du fécond hameau fur

des colines , au bas deiquelles coule un ruifîeau qui eft auflî nomme Jycr-
^J^^'-

^

ggn, d'où ces hameaux ont pris le nom. Ce ruifîeau tout petit qu'il eft, ne
ï""^""*

laifle pas d'être poiflbnncux.

Le tems fut le matin fercin & calme, mais il fie fort chaud le refte du
jour. Je fis réflexion que quoique l'air fût fereih le matin, on ne fentoit pas

ce froid piquant que nous avions toujours fenti jufques-Iâ fur la route tou-

tes les fois que le ciel étoit découvert , il ne failoit même aucune fraî-

cheur.

Le 51. nous fîmes 44. lys, partie au Nord-Nord-Eft, partie au Nord-
Eft, èc partie droit à i'Eft: de forte que réduiiant le tout à l'Eft Nord-
Eft, je n'eftime pas que la route ait valu plus de trente-fix lys. Le pays

étoit toujours plein de montagnes, mais un peu plus découvertes, aumoins
n'entrâmes-nous point dans les bois , mais nous traversâmes trois gros ruif-

feaux: nous pafsâmes feulement un petit bofquct de pins qui eft fur le bord
du Saghalicn , une demie lieue de Niptchou : ce fleuve n'a pas en cet endroit

plus d'un lys de largeur. On dit qu'il eft par-tout aflcz profond: nous vî-

mes dans ce bouquet de bois des piles de bois de fipins que les Mofcovites
avoient faites pour les tranfpoiter à Niptcbnu fur la rivière.

Ma laoyé l'un des députez de l'Empereur aux conférences de la paix , le Les Ara-

Tfian kun ou Général des troupes de l'Empereur à jiygou^ & dans tout le j?aff'adeurs

pays qui eft au Nord à'Onla^ deux Cou [ai tchin^ ou chefs des huit éten-
-."j'I^^jj^é"'

dards de l'Empire, Se plufieiirs autres Mandarins confidérables vinrent à par plu-

plus d'une lieue au devant de nos Ambafîadeurs : on mit-là pied à terre, ii^urs

parce que les Mandarins voulurent demander des nouvelles de la fanté de Sj^"'^'

l'Empereur, ce qui ne fe peut faire qu'à deux genoux.
''^'^^*

Lorfque nous fumes un peu plus avancez, nous trouvâmes fur le chemin Fonflion

une autre troupe des Mandarins qui font reléguez à Oula^ -^Jgou-, Ningouta^ ^^^ O®"

Se autres lieux femblables de laTartarie orientale, lefquels étoient venus fur [^^"^^
^^^'

des barques en qualité defimples foldats,car c'eft à cette malheureufe condi-

tion qu'ils font réduits dans cet exil, oii on les employé aux plus pénibles

fonftions ; on les envoyé dans les forêts abatre du bois pour le fervice de
l'Empereur, Sc.on leur fait tirer les barques : ils avoient tous des habits lu-

gubres & négligez, la plupart avoient la barbe blanche ou grife. Les Ambi
Nous arivâmes enfin vis-à-vis de Niptchou: nous trouvâmes toutes les nnvent

E e i bar- P' " Je
KiptcheH,
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barques fur lefquelles écoit venue la foldatefque & les vivres d'Oula Sc d'^-
gOH^ rangées les unes auprès des autres le long du bord, du côré où nous

devions camper: les tentes des foldats 6c des Officiers étoient auffi rangées

par ordre, chacune félon fon étendard, 6c placées fur le bord de la rivière:

chaque barque avoit mis fes banderoUes 6c fon étendard par honneur pour

les chefs de l'Ambaflade : auprès des barques il y avoit cent autres barques

médiocrement grandes en forme de galère, elles vont à la voile & à la ra-

me: mais ordinairement on les fait tirer avec une corde par des gens qui

marchent le long du bord.

On me dit qu'il y avoit quinze cens foldats venus fur ces barques & qu'en

comptant tout leur équipage, il pouvoit bien y avoir trois mille hommes :

de forte que cela, joint avec les quatorze cens foldats qui étoient venus avec

nous par terre, fans y comprendre les Mandarins, les gardes des deux chefs

de l'Ambaflade, leur maifon qui étoit fort nombreufe. Se la quantité pro-

digieufe de gens de fervice qui compofoient l'équipage , le tout pouvoit

bien monter à neuf ou dix mille hommes. Il y avoit plus de trois à quatre

mille chameaux, &C pour !e moins quinze mille chevaux : le feul So fan lao-

yé avoit plus de trois cens chameaux, cinq cens chevaux, 6c cent domefti-

ques pour le fervice de fa perfonne: Kiou kieou n'avoit gueres moins de trois

cens chevaux, 6c environ cent trente chameaux, 6c quatre-vingt domelU-
ques: les autres Mandarins à proportion.

Nous fçûmes que l'arivée de nos barques 6c de la milice qu'elles por-

toient, avoit un peu furpris le Gouverneur de JSiptcbou^ parce qu'il n'a-

voit pas été averti de leur arivée: il dit même aux Officiers que les deux

chefs de l'AmbafTadc avoient envoyé d'abord pour faire compliment aux

Plénipotentiaires Mofcovites
, qu'il avoit lieu de fe plaindre de la maniè-

re dont les gens qui étoient venus par eau en avoient ufé: ils fe font com-
portez, dit-il, comme s'ils venoienc, non pour traiter de la paix > mais

pour fiiire la guerre, 6c ravager le pays: ils fe font placez autour de la for-

terefle, 6c non-feulement ils ne lui ont fait donner aucun avis de leur arivée

ni de leur dellein: mais encore quand on leur a demandé qu'elle étoit leur

intention , ils ont répondu qu'ils n'avoient pas de compte â rendre : 6c

qu'ils iroicnt où bon leur fcmbleroit.

Il fe plaignit de plus, que les gens qui menoient les chevaux de l'équi-

page de ces barques, avoient gâté leur moiflbn fur la route, qu'ils avoient

pris des fu'jcts des Mofcovites , 6c les avoient voulu obliger à leur dire en

quel endroit on pouroit trouver desTartares de la province de Solon, qui fc

font fournis aux Mofcovites , 6c contre lefquels on içait que nos gens ont

une forte paffion de vengeance.

Le Gouverneur fe loiia au contraire extrêmement de la civilité des chefs

de l'Ambaflade, qui étoient venus par terre, 6c qui avoient eu la bonté de

le faire avertir de leur arivée, ainfî qu'il fe pratique par-tout: comme les deux

chefs de l'Ambaflade trouvèrent que le procédé de leurs gens, qui étoient

venus par eau, étoit exprcflcment contraire aux intentions' de Sa Majefl:é,

& que d'ailleurs ils foupçonnerent que cela pouroic bien avoir donné oca-

Con
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fion aux Plénipotentiaires de Mofcovie de s'éloigner de Niptchou^ ou du Votagis

moins au cas qu'ils fuflent en quelque lieu voifin de la forterefle, de cacher '^^

leur arivée julqu'à ce qu'ils fuflent mieux informez de l'intention de nos
**-tari£.

gens, & du nombre de leurs troupes: ils firent avertir les chefs de ceux qui

étoient venus par eau, de fe retirer plus loin de la forterefle, & de ne don-

ner à l'avenir aucun iujet de plainte aux Mofcovites,ce qui s'exécuta ponc-

tuellement.

Comme on avoit envoyé dés la veille un Meretchaing ou maréchal de Dcfcrip-

camp, avec d'autres Officiers, pour marquer les logemens dans la plaine,
c°D,p^"'

'

qui eft fur le bord du fleuve de SaghaUen, on txm^W^ à s'y camper, chacun
fe rangeant fous l'étendard dont il ctoit détaché, 6c chaque détachement

formant une efpccc de grand cercle, fait avec les tentes des foldats : ces ten-

tes n'étoient pas tout-à-fait rangées l'une contre l'autre , mais il y avoit

après chaque tente autant d'efpâce vuide qu'en ocupe une tente, afin de

rendre le cercle plus étendu. Ces efpâces vuides étoient traverftz par trois

cercles, l'un à la hauteur des defllis des tentes, le fécond vers le milieu, 6c

le troifîéme plus bas: les cordes étoient toutes enfilées dans les tentes des

foldats mêmes, afin que ni les bcftiaux, ni même les hommes ne puflent

entrer dant ce cercle lans permifllon. Il y avoit feulement un afll;z grand ef-

pâce vuide qui fervoit de porte, placé vis-à-vis de la tente de l'Officier qui

commandoitJe détachement. Cette tente étoit placée au dedans du cercle,

avec l'étendara^àu-devant , aufli bien que celle des autres Officiers fupé-

rieurs.

Les moindres Officiers & tous les autres Mandarins qui étoient rangez

fous l'étendard auquel apartient ce détachement, & qui n'étoient point Of-
ficiers de guerre, étoient placez au dehors du cercle, mais tout auprès, ^"^"'"^^

Les chefs de iwtre Ambaflade étoient même placez chacun au milieu du
^j^i-^^m-

cercle, formé par le détachement de l'éteiulard dont ils étoient, avec cette balTaJe.

difl^érence, qu'à la porte du cercle ils avoicnt quatre petites pièces de cam-
pagne, deux de chaque côté, deux étendards de brocard, avec les dragons
dorez de l'Empire, & fix lances au-devant de leur tente. Toutes les nuits p^jj^g j^
on raontoit la garde proche les étendards, 6c tous les jours proche la porte Camp.
du cercle qu'ils apellent ^laran.
Pour nous, en r'rivant nous allâmes avec les chefs de l'Ambaflade, Scies

principaux Officiers de leur fuite, décendre proche la barque de Lang lao-

yé coufaitchin le plus confidérable des chefs des troupes : il s'étoit placé

dans un lieu dont la vue étoit fort agréable, vis-à-vis la forterefle de Nip- Sitratron

tchou^ qui eft admirablement bien fituée dans le fond d'une grande baye, ^^ '\^^'""

?|ue le confluent de deux rivières forme. L'une fe nomme NiptcboUy d'où la '^)mc:L«.*
brtereflè a pris fon nom , 6c fe jette dans le fleuve.

La forterefle a à l'Orient des montagnes médiocrement hautes, mais au-

delà de la portée du canon: à l'Occident, des colines fort agréables , di-

verfifiées de bois 6c de terres cultivées: au Nord, une grande campagne qui
paroît à perte de viie : 6c au Sud, elle a cette grande bayCj^ qui a près d'un
quart de lieue de largeur.

Ee 5
Noœ
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izi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Nous dinvlmcs fous un pavillon de verdure, que le Mandarin avoit fait

drellcr fur le bord de cette rivière, Hi barque joignoic le pavillon. Lui 6c

les autres chefs des barques donnèrent plulieurs oifcaux de proye qu'ils a-

voient pris en chemin, aux deux chefs de l'Ambafiade, qui trouvèrent ce

lieu fi commode ëc lî agréable, qu'ils réfolurent fur le champ d'y venir tous

les jours tenir leurs cenfcrenccs: en effet ils y demeurèrent ce jour-là juf-

qu'àlanuit: pour nous, après avoir diné, nous revînmes en notre camp:
cependant le Gouverneur de Nipcbou envoya deux Officiers complimenter
nos Ambafladeurs fur leur arivée.

Comme ce jour-là étoit celui de la pleine lune, les timbales des barques

fonnerent fur le foir, & chacun mit un fanal au haut de fon mât. Les
Mofcovites d^ la fortercffe pour répondre au fon des timbales Chinoifes,

fonnerent de leurs trompettes: il y en avoit trois ou quatre qui jouèrent

fort agréablement à plulieurs reprilès: cela augmenta le fcupçon que nous

avions, que les Plénipotentiaires n'étoient pas loin de Nlpçbon: car il n'é-

toit pas yrai-femblable qu'un homine comine le Gouverneur particulier de

Niptcbou^ eût trois ou quatre bonnes trompettes à fa fuite.

Le tems fut ferein le matin, fur le foir il fe couvrit, 6c menaça de pluie.

Il y eut feulement du tonnerre ; il fit chaud tout le jour.

Le premier d'Aoiît nos Ainbafladeurs ayant réfolu d'écrire une lettre aux
Plénipotentiaires de Mofcovie, pour preifer leur arivée, ^f'du moins en

fçavoir précifément le jour, nous envoyèrent inviter de venir traduire la

lettre en latin, ce que nous fîmes. Elle ne contenoit rien autre chofe, fi-

non, qu'étant venus avec toute la diligence poffible fuivant leurs défirs,

ils et oient furpris de n'aprendre aucune nouvelle certaine de leur arivée:

que s'ils ne hâtoient leur marche, ils fe verroient contraints de pafler la ri-

vière, pour aller camper dans un lieu plus étendu êc plus commode que

celui où ils étoient, ^ où le foûrage étoit prêt de leur manquer: ils ajoû-

toicnt qu'ils n'avoient pas voulu pafler cette rivière, pour ne pas leur don-

ner des foupçons peu favorables au deflein qu'ils avoient de conclure la paix.

Cette lettre fut envoyée au Gouverneur de Niptchou^tn le priant de la faire

tenir aux Plénipotentiaires en toute diligence.

Ce jour-là le Gouverneur de Nïpîchoti envoya un préfent de dix beufs &
de quinze moutons fort gras, il fit dire que ces dix beufs venoient du

Czar leur maître , & qu'il offroit les quinze moutons en fon nom. Nos
Ambafladcurs donnèrent à chacun des trois perfonnes qui offrirent ces pré-

fens, une pièce de fatin, & ils donnèrent de la toile & du tabac aux bate-

liers qui les avoient amenez.

Il ht le matin un gros broiiillard, qui étant en partie remonté, rendit le

tems incertain tout le jour, & l'on fut fouvent menacé de pluie, il ne plut

pas pourtant, mais il fit l'après midi fort chaud.

Le 2. il ariva un Envoyé des Plénipotentiaires Mofcovites en notre

camp, qui venoit complimenter les chefs de l'Ambaflade: c'étoit un jeune

homme de vingt-trois ans aflez bien fait
,
qui paroiffoit bien élevé Se fça-

voir fon monde : il étoit vêtu honnêtement, mais fimplemcnt, ayant feule-

ment
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ment beaucoup de perles fur le devant de fon bonnet: nos Ambafladeurs le Voyas-es"

firent afleoir allez, proche d'eux ; il avoit dix hommes à laluite £c un Inter- -.
^*'

prête: tous ces gens-là avoient l'air aOez farouche, & paroidbient peu po- *'^T*»ia?

lis; ils étoient vêtus de drap de diverfes couleurs: ils fe tinrent toujours de-

bout 6c découverts derrière l'Envoyé par refpeét. .

L'Envoyé parla toujours aflls & couvert d'une manière fort pofée pour Cérémo-

un jeune homme: il ne s'échauffa point, quoiqu'on lui fît des demandes un "'^' * "^^

peu embaraflantes fur la caufe du retardement des Plénipotentiaires, lef-
^^^^^'

quels, félon ce qu'avoient dit fes gens à Peking, étoient partis de Selengha-

au commencement de Février, pour fe rendre à Niptchai^. Ce jeune homme
répartit à tout fort froidement , fans paroître embarafle.

Enfuite il fît à fon tour quelques qucftions à nos Ambafladcurs : il leur Audience
demanda en premier lieu, s'ils venoient pour fiiirc la guerre, ne lui paroif- & Entre-

fant pas probable qu'on amenât un fl grand nombre de foldats , & qu'on fe *'^"' ^

comportât de la manière qu'^avoit fait la troupe qui étoit venue par eau ,.
fj^"^

°''^'

quand on venoit avec une intention fîncére de traiter de la paix : il fe Cérémo-
plaignit en particulier que deux de leurs gens avoient été tuez proche "i;»' à ce

àiTacfa ^ dans le tcms que nos barques y avoient paflê, paroifTant foup- '^"J^'^"

çonner que nos foldats avoient été les auteurs du meurtre, ce que L'on nia

fortement.

Il demanda enfuite pourquoi le dernier Envoyé des Plénipotenriairts-

des Mofcovites à Peking^ n'étoit pas encore de retour, vu qu'il étoit parti

avant nous: on lui dit fur cet article qu'il étoit chargé de beaucoup de
marchandifes, qui venoient fur les charettes que l'Empereur lui avoit fait

Éburnh* , 6c que par cette raifon fa marche ne pouvoit être que très-

lente. On le rafsura aufli le mieux qu'on put fnr le foupçon où il paroif-
foit être ,

qu'on n'eût quelqu'autre intention que celle de traiter de la

paix.

Il infifla fort fur un autre article, fçavoir, que les conférences fe rinflene

«vec un nombre de gens égal de part & d'autre. Se il marqua en même
tems que les Plénipotentiaires des Czars n'ctoient acompagnez que de cinq:

cens hommes de guerre , 6c qu'ils ne s'écoient pas fait fuivre d'un plus
grand nombre , parce qu'ils ne venoient que pour traiter de la paix , 6c

lans aucune intention de faire la guerre : enfin on fît tout ce qu'on puc
pour le bien perfuader que l'on ne fongeoit aufli de notre part qu'à con-
clure une paix ferme 6c folide. Il paioit ajouter foi à ce qu'on lui difoit, 6c

fit efpéi-er que les Plénipotentiaires arivcroient inceflament, ce qui réjouit

un peu nos Amballadeurs
,
qui avoient paru chagrins des dificultez que cet

Envoyé avoit faites.

On lui fit préfenter du thé à la Taitare, 6c l'on fit affeoir près de lui un Prérensré-

jeune Mandarin, à qui on fit aufli préfenter du thc, aparunent afin que «proquss.-

le jeune Mandarin buvant le thé à genoux, & après s'être prollernc juf-

qu'à terre fuivant la coutume des Tartares , l'Envoyé Mofcovite en fît

autant: mais il fe contenta de regarder froidement le Mandarin faire la ct-

*aiité devants 6c après avoir bû: pour lui y il but fon thé fans faire le
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moindre gefte: eniliite on fit aporter du vin, il fe leva alors, puis fe dé-

couvrant, & faifant la révérence à nos Ambafladeurs, il but à leur fanté

debout: après quoi il fe remit fur Ion fiége, 6c but encore deux ou trois

coups aflis: puis il fe leva, & leur fit une féconde révérence tête nue pour
les remercier.

Il fe retira acompagné de deux Mandarins, qui le rcconduifirent jufqu'au

bout de la rivière, où ils avoienc été le prendre pour le mener à l'audiance

de nos Ambafladeurs: il témoigna en retournant à ces deux Mandarins,
qu'il avoit beaucoup de joie des bonnes difpolitions qu'il avoit trouvées en
nous.

Le tems fut pluvieux le matin, enfuite étant devenu alTez ferein , il fit

chaud le refle du jour : fur le foir le tems fe couvrit derechef, ôc il y eut

encore de la pluie.

Le 4. je pris la hauteur méridienne du foleil
,
que ]e trouvai de ff . dégrcz

^ If. minutes, environ au plus grand quart de nonante èc avec le demi
cercle de Monfeigneur le Duc du Maine: comme cette hauteur fut prife

avec plus de précaution, 6c que ces deux inftrumens fe trouvèrent parfaite-

ment conformes, je la crois aflez julle: cette hauteur donne fi. dégrez

46. minutes pour hauteur de pôle.

Le tems fut ferein 6c chaud tout le jour, y ayant feulement eu un petit

vent de Sud-Eft.

Le f. le tems fut couvert tout le jour , 6c il plut prefque continuelle-

ment depuis midi jufqu'au foir : il n'y eut prefque point de vent toute la

nuit fuivante.

Le 6. le tems fut encore couvert 6c pluvieux prefque tout le jour, avec
un petit vent de Nord-Ouefl:.

Le 7. Il vint encore un Envoyé du chef des Plénipotentiaires de Mof-
covie, faire compliment de leur part à nos Ambafladeurs: on nous dit que
e'étoit un fécretaire du chef de ces Plénipotentiaires: ce fécretairc dit po-
fitivement que fon maître n'ariveroit que dans neuf jours ,

quoiqu'il fût

affez proche d'ici, parce qu'il avoit été obligé de s'arêter pour atendre

fon monde, qui n'avoit pu marcher que lentement, à caufe delà dificulté

des chemins: il demanda encore des nouvelles de l'Envoyé des Plénipoten-

tiaires à Ptk'mg^ témoignant que fon maître atendoit fon retour avec im-
patience.

Nos AmbafTadeurs offrirent d'envoyer de leur part un homme au-devant

de lui, fi le Gouverneur àc Niptchou vouloit auffi y en envoyer un autre,

& leur fournir des chevaux de poûe pour prefTer fon arivée: ils réfolurcnt

d'envoyer deux Officiers au-devant du chef des Plénipotentiaires Mofcovites
pour lui faire compliment de leur part, 6c ils en firent donner avis au Gou-
verneur de Niptchou.

Le tems fut couvert le matin , 6c fur les dix heures il devint ferein, avec
«n aflèz grand vent de Nord-Oueil: le tems fut aflez tempéré tout le jour:

ia xiyiére Cûfla.conûdérablement.

Le
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Le 8. je pris encore la hauteur méridienne du foleil avec mes deux quarts Voyages
de cercle, Se le demi cercle de Monfeigneur leDuc du Maine, ce que je fis en

à loilir & avec beaucoup dcibin: je la trouvai de cinqu:inte-quatrc dcgrcz T/.rtarie,

quinze minutes environ : elle lut prcfque toute femblablc dans tous les trois Hauteur

inllrumcns à quelques minutes près: & je fuis fort fur que le foleil ctoit au
"'^'''^'^°"

vrai midi: car je le vis palier deux fois râlant le filet de la lunette de ion fokil.

bord fupérieur, fans monter ni dccendre lenfiblcmcnt : cette hauteur mé-
ridienne donne pour la hauteur de pôle àcNiptcbou cinquante-un dégrés qua-

quarante-neuf minutes.

Le tems fut ferein cC chaud tout le jour, prefque fans vent.

Le p. le tems fut encore chaud 6c en partie ferein, & en partie couvert:

il plut un peu à l'entrée de la nuit.

Le 10. un Envoyé du Plénipotentiaire de Mofcovie aporta la rcponfe à Les Arr.b:

la lettre que nos Ambaffadeurs lui avoient écrite; cette réponfe commen- ''^Ç-^'^^"'

çoit par un compliment, fur l'inquiétude qu'ils avoient fait paroître dans de^s°pié.

leur lettre, de ce qu'il tardoit tant à les joindre: il s'excufoit de ce retar- nipot:

dément , fur ce que fon Envoyé à Pekin^ avoit fait entendre qu'ils n'arive-

roicnt pas fi-tôt, & que la lettre qu'eux-mêmes lui avoient écrite de Pe- Contenu

kim. marquoit qu'ils ariveroient feulement au mois d'Août: que c'eft ce - "rl^
qui 1 avoit engage a le moms preller pour s épargner la fatigue du voyage:
qu'au relie il alloit hâter fa marche le plus qu'il poiuroit pour les tirer d'in-

quiétude, £c afin de pourvoir à ce que leurs chevaux & leurs autres belliaux

euflent des fourages: que cependant ils ne pouvoient ignorer que ce n'é-

toit point la coutume en aucun lieu du monde, que ceux qui entrent dans
les terres d'autrui pour y venir traiter de la paix , s'avançaflent jufques

fous une forterefi'e, £c qu'ainfi il les prioit de s'éloigner un peu, 6c de lui

céder le lieu oii ils ctoient campez, afin de s'y camper lui-même, puif-

qu'il étoit bien jufte qu'il fût plus près de la forterefie qu'eux, ajoutant que
s'ils vouloient s'éloigner un peu plus loin, ils ne manqueroient certaine-

ment point de fourages. Il leur promettoit enfuite qu'avec la grâce de
Dieu-, s'il n'intervenoit aucun obllacle à ce qu'ils traitafierït d'une paix
éternelle dans des conférences réglées, il ariveroit à Niptchou le vingt-uniè-

me Août.
Nous traduisîmes fidèlement cette réponfe, qui n'agréa pas fort à nos Effet que

Ambaffadeurs: ils délibérèrent affi-tôt fur ce qu'ils avoient à faire, ocré- c«"e ré-

folurent d'envoyer quelques-uns de leurs gens au Plénipotentiaire de Mofco- fiuudanT"
,
vie, pour le preffer de venir au plutôt traiter d'affaires , 6c lui faire bien l'efprit

connoître la fincérité de leurs intentions. Mais l'Envoyé de ce Plénipoten- des Arab:

tiaire tâcha d'éluder cette réfolution, en les priant d'atendre encore quel-

ques jours, afin qu'ils allaffent enfemble.

Le tems fut fort froid tout le jour pour lifailon, de forte que la plupart
des Mandarins fe vêtirent de leurs fourures; un vent de Nord-Oueft afléz

fort caufa ce froid.

Le 1

1

. le tems fut un peu plus tempéré 6c fort ferein
,
prefque fans vent :

le Gouverneur de Niptchau envoya encore aux deux chefs de l'Ambaflade
dix vaches.

Tome IF. Ff Le
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Voyages Le il. trois pcrits Mandarins furent envoyer au Plénipotentiaire Mof-
EN covite: ils allèrent l'ur de petites barques acompagnez de quelques foldats.

Tarïarif. Lg Gouverneur de Niptchou envoya encore à nos T'agia des légumes, 6c un
Les Amb: préfent de plulîeurs lortes de patillerie fort grofliére Se de farine noirâtre,
dépêchent ^^^^. j^ très-méchant vin.

dar'ins v'e^s'
Le tems fut ferein & fort tempéré prefqiic tout le jour: l'aprcs-midi

les Pléiiip: il y eut un petit orage qui ne fit que pafl'er.

Le 15. le tems fut inconilant, tantôt ferein, tantôt couvert : il s'éleva

le matin un grand brouillard.

Le 14. le matin, brouillard froid, le refle du jour fut ferein &: tem-
péré.

Le I f . le Gouverneur de Nipichou envoya donner avis à nos Ambafla-
deurs que les leurs ariveroient dans un ou deux jours , 6c qu'une partie

de leurs gens 6c de leur équipage les avoit devancé, 6c étoit à Niptcbmt.

Le tems fut forfferein 6c fort tempéré tout le jour: il fit un peu chaud
vers le midi.

Leur re-
^^ ^^' ces trois petits Mandarins que nos Ambafladeurs avoient envoyé

tour & • au-devant du Plénipotentiaire Mofcovite pour le complimenter iur fon ari-

Rérult.n vée, retournèrent en notre camp fort fatisfaits de la manière dont ils avoient
de leur ^j-^ reçus: ils raporterent feulement qu'il leur avoit parlé d'éloigner un

tion"'"'^' P'-'^^
notre camp de la forterefTe de Niptchou^ mais qu'ils avoient répondu,

félon qu'ils en avoient ordre, que nous ne décamperions point, parce qu'il

n'y avoit point d'autre lieu propre à former leur camp : que lorfqu'il feroit

arivé, il pouroit lui-même faire vifiterle terrain, 6c que fi les gens fça-

voient quelque autre endroit commode, ils n'avoient qu'à nous le montrer,

6c que nous changerions auflî-tôt de camp, à quoi il ne répliqua rien. Il

fe plaignit feulement que fes Interprètes Mongous étoient fort peu intelli-

gens , 6c il pria que pour traiter d'aflFaircs , on n'usât que de la langue

latine.

^, . Le même jour il vint un députéde cePlénipoteritiairevers nos Tagin^fowx

des Plé- ^'^'Ji' f^ii'^ ^"*^i compliment, 6c leur demander de quelle manière ils défi-

nipot: roient que fe fit leur entrevue, 6c combien ils vouloient que chacun amenât
de monde aux conférences; à quoi nos Tagin répondirent, qu'ils laiflbient

cela à fa liberté. Ce député parut fe troubler dans fon difcours, 6c nos gens

furent peu fatisfaits de fes manières un peu brufques 6c fauvages; ils réfo-

lurcnt même de faire avertir le Plénipotentiaire Mofcovite, de ne leur en-

voyer plus à l'avenir de femblablcs gens.

Le tems fut toujours fort ferein, froid le matin, 6c chaud vers le milieu

du jour.

Le 17. le tems fut ferein tout le jour, un peu froid le matin, enfuite

tempéré : nos T'agin firent décendre plus bas celles de nos barques qui

étoient au-deffus de Niptchou^ 6c proche defquelles auroit dû pafTer le Plé-

nipotentiaire avec toute fa fuite.

._, , Le 18. le Plénipotentiaire Mofcovite ariva z Niptchoii avec une paitic

ridrifootià de fa fuite, ils venoient tous fur des jangades, fur quelques-unes defquelles

y'qKhou. • il
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il y avoit des tentes: auOi-tôc qu'il fut arivé, il envoya en donner avis à

nos Ambafladeurs par un des Gentilshommes de la fuite , 6c leur faire compli-

ment de fa part. (Je Gentilhomme dit auffi , que les conférences ne pou-

roient commencer que dans deux ou trois jours, parce que tout leur monde
n'étoit pas encore arivé.

Nos Tagin firent des plaintes du dernier député qu'on leur avoit envoyé,

6c chargèrent ce Gentilhomme d'avertir fon maître
,
qu'à l'avenir il n'en-

voyât pas de ces fortes de gens qui ne feroient que broiiiUer les affaires: en-

fuite ils envoyèrent eux-mêmes deux Officiers de confidération pour com-
plimenter aufli le Plénipotentiaire Mofcovite fur fon arivée : nos gens

furent extrêmement contens de la civilité avec laquelle il les reçut Se leur

parla.

Le tems fut couvert le matin , 6c il plut à diverfes reprifes : vers le foir

l'air redevint ferein : tout le jour fut afléz tempéré.

Le 19. tout le jour le pafla en allées 6c venues de la part de nos Ambaf-
fadeurs ?^ du Plénipotentiaire de Mofcovie pour déterminer le jour, le lieu,

le tems, 6c la manière dont ils fe pouroient affembler, 6c conférer enfcm-

ble de leurs affaires.

Le tems fut froid le matin, enfuite aflez tempéré jufqu'après midi, qu'il

s'éleva un grand vent de Nord-Eil qui rendit l'air froid : la nuit il tomba
de la pluie en abondance.

Le 10. le jour fe pafla encore en allées 6c venues comme le précédent,
pour traiter des préliminaires, 6c enfin on convint de part 6c d'autre que la

première conférence fe feroit le vingt-deux : que nos Ambafladeurs pafl'e-

roienC la rivière acoinpagnez de quarante des Mandarins de leur fuite , 6c

de fept cens foixante foldats , dont cinq cens demeureroient avec leurs ar-

mes rangez en bataille fur le rivage, au lieu même où demeureroient nos
barques: que cet endroit ieroit aufli également diftant du lieu des conféren-

ces 6c de la forterefle : que les deux cens foixante autres foldats fuivroient

les Ambafl~adeurs jufqu'au lieu des conférences, 6c qu'ils demeureroient de-

bout derrière eux à une certaine diftance: que les Mofcovites fe rangeroient

aufli en bataille devant la forterefle au nombre de cinq cens hommes , armez
à égale diftance, 8c que le Plénipotentiaire Mofcovite feroit fuivi de qua-

rante OflRcicrs de fa fuite, 6c de deux cens foixante foldats, qui demeure-
roient aufli debout à égale diflance que ceux de nos Ambafladeurs: que
ces deux cens foixante foldats de part 6c d'autre ne portcroient point d'au-

tres armes que l'èpée, 6c qu'afîn qu'il n'y eût point de fupercherie, 6c qu'on
ne portât point d'armes cachées, nos gens vifiteroient les foldats Mofco-
vites, 6c les Mofcovites vifiteroient auflî nos foldats: que nous poferions

une garde de dix hommes du côté de nos barques : afin que tout fût égal :

que les Ambafladeurs s'affembleroient chacun fous leurs tentes , lefquelles

feroient mifes l'une contre l'autre, comme fi les deux n'en faifoient qu'une,
6c qu'ils feroient alTis fous ces tentes vig-à-vis l'un de l'autre,, fans aucune
fupèriorité de part ni d'autre.

Nous n'aidâmes pas peu à rafTurer l'efprit, de quelques-uns de nos Am-
Ff z bafla-
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Voyages bafladcurs, qui traitant pour la première fois de ces fortes d'affaires, man-

^^ quoient d'expérience, ëc avoient de la peine à fe fier à la bonne foi des
Tar TARIE.

]yiofj,Qyij.es^ upréhendanc toujours qu'on ne leur drefsât quelque embûche,
tion des Nous leur expliquâmes ce que c'étoit que le droit des gens, & nous leur

julrès."' fîmes entendre que le Plénipotentiaire n'avoit fuit de la dificulté au com-
mencement, que parce qu'il avoit lui-même peine à cron-c ,' qu'on vint

avec un auffi grand apareil de guerre, lorlqu'on n'avoit d'autre intention

que de traiter de la paix.

Le tems fut encore froid prefque tout le jour, il plut même après midi,

mais il ne tomba que quelques goûtes d'eau : le vent ne fut pas fi grand

Fonflions que le jour d'auparavant.
des Mare- Le 21. des maréchaux de camp allèrent de la part de nos Ambafladeurs
chaux de

yj^j^ei- \ç terrain où fe dévoient tenir les conférences , 6c marquer les lieux
^' de part & d'autre où chacun devoir fe placer, & où les foldats dévoient

être rangez: on drefla auffi les tentes deftinées aux Ambalfadeurs.

Le tems fut froid tout le jour, & il fit un très-grand vent de Nord-
Oueft , le ciel prefque toujours couvert.

Le 21. dès la pointe du jour on fit paffer huit cens foldats avec leurs

Officiers , dont trois cens dévoient être rangez proche de la tence de

nos Ambaffiideurs, & cinq cens dévoient relier avec nos barques à égale

diftance du lieu des conférences Sc de la fortereffie , (uivant les conven-

tions faites le jour précédent : nous pafsâmes auffi avec les maréchaux de

camp pour aller atendre nos Ambafladcurs de l'autre coté : lorfque tout

Incident étoit prêt , un incident qui furvint, penfa tout gâter,

qui caufe Le Plénipotentiaire Mofcovite étoit feulement demeuré d'acord, que les
du trouble cinq cens foldats débarquez demeurcroient dans les barques mêmes, 6c lès

quiét'udc"" ë^"^ ^"^ ayant raportc qu'ils étoient rangez fur le bord Se plus avancez du
côté du lieu où fe dévoient tenir les conférences, que l'on ne l'avoit déter-

miné, il envoya demander la raifon de ce changement: nos Ambafladcurs,

qui n'avoient jamais fait de négociations de paix avec une autre nation, ôc

qui n'avoient nulle connoiffiance du droit des gens, ne fe fioient pas trop

aux Mofcovites : ils craignoient qu'on ne leur tendît quelque piège , 6c

ils vouloient mettre leurs perfonnes en fureté , ne fçachant pas que le ca-

raûére d'Ambaffiideur rend inviolable 6c facrée la perfonne de celui qui en

eft revêtu , à les plus grands ennemis même.

MéCures Ainfî ils nous firent prier d'aller trouver les Plénipotentiaires Mof-
prifes en covites , &C d'obtenir d'eux la permiffion de laillèr leurs foldats en ba-
conié

taille fur le rivage , ce que les Plénipotentiaires Mofcovites nous acor-
qucncc.

jjerent , après que nous leur eûmes repréfenté que nos Ambaffiadeurs

n'ayant aucune connoiffiance ni des coutumes des autres nations, ni du
droit des gens , 6c n'ayant jamais fait aucun traité femblable à celui-ci

,

on devoit fe prêter à leur peu d'expérience , fi on ne vouloit s'expofer

à rompre la négociation, avant même qu'elle fût commencée. Les Plé-

nipotentiaires Mofcovites voulurent cependant qu'on leur promît qu'il ne

paffie-
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palTeroit pas davantage de foldats,&; qu'on n'en mettroit point d'autres en Voyages

bataille. en

Avec tout cela nous eûmes bien de la pei:ne à déterminer nos Ambafla-
"r^"^'""'*'

dcurs à palîer la rivière, à caufe des défiances que leur infpiroit particulié- ^"
^J'^''

rement le Général des troupes de l'Empereur dans la Tartarie orientale
, au [feu des

qui avoit été fouvent trompé , lorfqu'il avoit eu aftaire aux Mofcovites : conféren-

mais nous leur aportâmes tant de raiions
,
qu'enfin ils le laiflerent periua- ces,

dcr, & le déterminèrent à paflcr la rivière, &c à entrer en conférence.

Ils vinrent Tuivis des Officiers de leur fuite, tous revêtus de leurs habits Ç" 'î"^'

de cérémonie, qui étoient des veftes de brocard d'or & de foye, où l'on ^l"'!-"^^^'

voyoit les dragons de l'Empire: ils avoient préparé leurs étendards 6c leuis

lances ornées; mais quand ils furent avertis de la pompe avec laquelle ve-

noient l£s Plénipotentiaires de Mofcovie, ils prirent le parti de marcher
fimplemenr, & lans autre marque de leur dignité, qu'un grand parafol de
foye qu'on portoit devant chacun d'eux.

Les deux cens foixante foldats Mofcovites qui dévoient être proche du A"''^^
^^^

lieu de la conférence, félon qu'on en étoic convenu , vinrent en bataille MoTc-"'
avec des tambours, des fifres, 6c des muzettes , ayant leurs Officiers à leur au mime
tête: le Plénipotentiaire vint enfuite à cheval , iuivi de fes Gentilshommes 'ieu-

6c d'autres Officiers. 11 avoit cinq trompettes 6c une timbale, 6c quatre ou En quel

cinq muzettes, qui fe mêlant au fon des fifres 6c des tambours, faifoitnt une équipage.

mélodie afiez agréable; ce Plénipotentiaire avoit pour collègue le Gouver-
neur de Niptchou^ 6c de toutes les terres des Grands Ducs qui font de ce cô-
té-ci, 6c un autre Mofcovite Officier de la chancellerie, qui avoit auffi le ti-

tre de Chancelier de l'AmbalTade.
Le chef de l'Ambaflade s'apelloit Theodoro ^lexieviez GoIo'Vvin , Grand ^°'".<*"

Pannetier des Grands Ducs, Lieutenant Général de Branxi , 6c fils du desPlénip:
Gouverneur Général de la Sibérie Samoiede, 6c de tout le pays, qui depuis
Tobolsk jufqu'à la mer orientale, eft fournis à la couronne de Mofcovie; il

étoit fuperbement vêtu, ayant fur une vefte de brocard d'or un manteau ou
cafaque auffi de brocard d'or, doublé de "martre zibeline, la plus noire 6c

Def^fjp.
la plus belle que j'aye vue, 6c qui vaudroit aflurcment plus de mille écus à non de la

Peking: c'étoit un gros homme de taille un peu 'bafle 6c fort replet, mais fale d'^f-

au relie de bonne mine, 6c qui fçavoit tenir fon rang fans affeftation : il avoit f^'nbléc.

fait préparer fa tente d'une manière fort propre; elle étoit ornée de plu-

fieurs tapis de Turquie, 6c il avoit devant foi u.:e table avec deux tapis de
Perfe, dont l'un étoit d'or 6c de foye; fur cette table étoient les papiers,

fon écritoire, 6c une horloge aflez propre ; nos AmbalTadeurs étoient tout
fimplemcnt 6c fans façon fous une tente de toile aflis fur un grand banc, fans

autre ornement que le couffin que les Tartares portent toujours avec eux,
s'alTéiant à terre a la façon des Orientaux.
Du côté des Mofcovites il n'y avoit que les trois, dont j'ai parlé, qui

fulTent affis; les deux premiers dans des fauteiiils, 6c le dernier fur un banc :

tous les autres étoient debout derrière leurs chefs. De notre côté, outre
les fept Tagin^ qui avoient tous le titre d'Ambafladeur 6c voix délibcrativc

J'f 3
dans
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dans les aff.iircs, Icfqucls étoicnt affis vis-à-vis les Plénipotentiaires Mofco-
vites, il n'y avoit que le Père £c moi qu'on fit aiTcoir à côté de nos Ara-

balîadeurs dans l'elpâcc qui étoit entr'eux Se les Molcovites : quatre maré-

chaux de camp étoient aulîi aflis derrière les AmbafTadeurs ; tous les autres

Officiers 6c Mandarins étoient debout.

Dès que tout le monde eut pris fa place, ce qui fe fît avec toute forte

d'égalité, car on avoit mis pied à terre de part &: d'autre, on s'étoit aflis,

&: on s'étoit faluc en même tems : les Mofcovites cxpoferent leur comraif-

fion par la bouche d'un de leurs Gentilshommes de l'Ambaflade, qui étoit

Polonoisde nation, Se qui avoit étudié en philoibphie & en théologie à Cra-
covie: il s'expliquoit aiiément Sc aflez clairement en latin. Après avoir

expofé leurs commiflîons, ils prièrent nos Ambafladeurs d'expofer la leur

à leur tour , ôc de commencer à parler d'affaires : ils s'en excuferent, vou-
lant obliger les Mofcovites à s'expliquer les premiers.

Après bien des cérémonies qui fe firent civilement de part Se d'autre
,

pour fe déférer l'avantage Sc l'honneur de parler le premier : enfin le Plé-

nipotentiaire de Mofcovie demanda à nos Tagin s'ils avoient plein pouvoir

de traiter de la paix Se des limites , Se il offrit en même tems de montrer

Jes fîens, écrits dans des patentes en bonne forme: nos T'agin refuferent de

les voir. Se s'en raporterent à leur parole. On convint que l'on ne parle-

roit point de tout le pafle , ni des affaires de moindre conféquence, juf-

qu'à ce qu'on eût déterminé les bornes qu'on devoit mettre entre les

deux Empires, ce qui étoit le feul point d'importance qu'on avoit à trai-

ter.

Saghalien ou la ainfî apellé par lesTartares,c'eft:-à-dire, le fleuve noir, 8c

par les Mofcovites Onon amour .^ efl un fleuve qui prend fa fourcc dans les

montagnes, qui font entre Selengha Se Niptchou^^ qui a fon cours de l'Occi-

dent à l'Orient, portant de grands bateaux dans refpâce de plus de cinq cens

lieues jufqu' à la mer orientale, où il va fe décharger à la hauteur d'environ

5-3. ou f4. dégrez, après s'être grofîi de plufieurs autres rivières; on m'a
affuré qu'il avoit prés de quatre ou cinq lieues de largeur vers fon embou-
chure.

Le Plénipotentiaire de Mofcovie propofa que ce fleuve fit la féparation

des deux Empires, en forte que tout ce qui feroit au nord du fleuve, apar-

tînt à la couronne de Mofcovie: tout ce qui efl au iud du même fleuve

apartînt à l'Empire de la Chine: nos Ambafladeurs n'avoient garde de con-

fcntir à cette propofition , ayant des villes Se des terres afléz peuplées

qui font au nord de ce fleuve. Se fur-tout la chaffe des zibelines étant dans

les montagnes qui font au-delà du fleuve.

C'eft pourquoi ils firent une propofition exorbitante , Se demandèrent

beaucoup plus qu'ils ne prétendoient obtenir. Ils propoferent donc que les

Mofcovites fé retiraffent jufqu'au-delà de Selengha, laiffant cette place, cel-

le de Niptchou, d'Tacfa, "Se toutes leurs dépendances à leur Empire, auquel

ils difoient qu'elles avoient autrefois toutes apartenu , ou p.iyé le tribut,

parce que du tems que les Tartares occidentaux au regard de la Chine, s'é-

toient
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toient rendus maîtres de cet Empire, tous les autres Tartares qui habitent Voyages

ce pays-là, leur payoient aufli le tribut: mais les Molcovites ne manque- ^^
,

rentpas de réfuter les raifons qu'ils aportoient, pour'prouver que ces terres ^'^^'"^'^f

leur apartenoient de droit pliàtot qu'aux Molcovites.

Enfin comme il étoit prefque nuit lorfque cette conteftation s'éleva, 8c Fin de la

que l'un èc l'autre parti fe défendoit de faire d'autres propofitions, chacun première

voulant laifler faire les avances à fon compétiteur, la première conférence ^^^f^-^»-

finit,'& après avoir conclu qu'on en commenceroit une autre le lendemain,

6c qu'elle fe feroit de la même manière que la première : les Ambafladeurs

fe donnèrent mutuellement la main, fe firent compliment, Se fe féparerent

fort contens les uns des autres.

Le tems fut fort ferein 6c fort chaud tout le jour.

Le Z5. le Plénipotentiaire Mofcovite envoya demander des nouvelles de Seconde

la fanté de nos AmbaOadeurs, 6c les fit inviter de venir à la féconde confé- conféren-

rence: nous y allâmes auffitôt, 6c après que chacun eut pris la place dans
'^^'

le même ordre que le jour précédent, on fut encore aflez long-tems à fe

prier l'un l'autre de parler le premier, 6c de faire les propofitions.

Les Mofcovites dn-ent que puifque nos Ambaffadeurs redcmandoient des

terres qu'ils prétendoient leur apartenir, c'étoit à eux à marquer quelles

étoient ces terres, qu'au relie leur première propofîtion n'étoit pas rece-

vable.

Nos Ambafladeurs aflîgnerent d'autres bornes, 6c fe réduifirent à de- Nlptchois

mander que les Mofcovites ne pafTaflent pas Niptchou , ajoutant qu'ils ^^^'^"j^j°^^

leur laiflbient cette place, pour pouvoir de là venir trafiquer à la Chine.
['^""gs.

Les Mofcovites bien loin de confentir aune pareille propofition, répon-
Grabuge

dirent en riant, qu'ils étoient fort obligez à nos Ambafladeurs de ce qu'ils de part &
vouloient bien ne les pas chailer de cette place, 6c les y laifler dormir en d'autre à

repos : ils leur dirent enfuite de faire quelqu'autre propofition plus raifon- '^^ ^"J^^-

nable, 6c à laquelle ils pufl'ent donner les mains: mais nos Ambafliideurs

perfiflierent dans leur demande, 6c les Mofcovites s'étant obfl:inez de leur

côté à ne rien offrir, la conférence fe termina plus froidement que la pré-

cédente. Nos Ambrifladeurs piquez de la raillerie des Mofcovites, envoyè-

rent chercher leurs tentes, comme ne voulant plus rentrer en conférence

avec des gens dont ils fe croyoient maltraitez, 6c dcfquels ils efpéroient peu
de fatisfa£tion.

Le tems fut pluvietix prefque tout le jour.

Le z^. tout le jour fe pafla en délibération: nous fçiimes que nos Am- Nouyelles

bafllideurs avoient fait la propofition d'abandonner Sclengba 6c Niptchou P/opoll-

aux Mofcovites, 6c qu'ils s'étoient fervis pour cela d'un Interprète Mon-
''"'"(fç!

gou, paroiflant ne fe pas- fier entièrement à nous, peut-être parce que le chinois!

Plénipotentiaire de Mofcovie nous marquoit de la confiance, 6c qu'il avoic

peine à fe fervir d'un Interprète Mongou
,
quoiqu'il en eût deux avec

lui, ou plutôt comme nos Ambafladeurs entendoient 6c parloient la plu-
part la langue Mongolie , ils aimoient bien mieux s'expliquer par eux-
mêmes.

A}'anr.
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iji DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Ayant donc apris la propofition qu'ils avoient faite le jour précédent,

nous leur rendîmes un peu d'ei'pérance, en- les aflurant que nous ne dou-
tions pas que les Molcovites ne cedafll-nt Tacfa^ Se une partie des terres qui

font entre cette place & celle de Niptchou : cela leur fît recommencer leurs

délibérations, Sc nous y ayant apellez, nous nous ofrîmcs à aller vers les

Plénipotentiaires Mofcovites, fous prétexe de nous éclaircir fur ce qui s'é-

toit dit la veille; ils réfolurent de nous y envoyer le lendemain, £c de fe dé-

clarer abfolument fur les dernières bornes qu'ils vouloient mettre entre

les deux Empires, félon les ordres exprés qu'ils en avoient de l'Empereur.

Il plut tout le jour 6c toute la nuit.

Le zf. au matin lorlque nos Ambafladeurs étoient fur le point de nous
envoyer à Nipcbou ,il ariva un député des Mofcovites, qui venoit deman-
der à nos Tagin^ qu'en cas qu'ils ne voulufl'ent pas faire d'autres propofi-

tions, ils donnafient des lettres déclaratives de ce qui s'étoit pafl'é dans les

deux conférences, Se des propofitions qu'on y avoit faites de part 6c d'au-

tre, en ofrant d'en donner auffi de leur part , afin que chacun en pût faire

un fidèle raport à fon maître.

Nos Ambaffadeurs qui avoient eux-mêmes fait cette propofition fur la

fin de la dernière conférence, répondirent que les Mofcovites leur envoyaf-

fent premièrement ces lettres déclaratives, £c qu'cnfuite ils leur en enver-

roient de pareilles : mais le député Mofcovite vouloit qu'on fit encore une
conférence, dans laquelle, fi Ton ne convenoit pas de part 6c d'autre, on fe

donneroit mutuellement ces lettres, aufquelles chacun mettroit publique-

ment fon fçeau, à quoi nos Ambafladeurs réfuicrent de confentir.

Peu après que ce député fut retourné , nous allâmes vers les Plénipoten-

tiaires Mofcovites comme de nous-mêmes, 8c ious prétexte de nous éclair-

cir de ce qui s'étoit pafle dans la dernière conférence, où nous n'avions

pas affifté. Les Mofcovites, qui défiroient autant la paix que nous, témoi-

gneretit être fort aifes de notre arivée : nous leur déclarâmes d'abord que
s'ils n'avoient envie de céder la forterefle (ïTac/a, avec le pays qui eft aux
environs, qu'il étoit inutile de fe fatiguer davantage, parce que nous fçft-

vions certainement que nos Ambafladeurs avoient ordre exprès de ne faire

aucun traité fans cette condition : qu'au refte pour ce qui étoit du pays de-

puis lacfa jufqu'à Niptchou^ 6c du côté du nord du fleuve Saghalien, nous

ne fçavions pas précifément jufqu'où nos gens pouroient fe retrancher, mais

qu'ils pouvoient voir eux-mêmes en quel lieu entre ces deux places d'Tacfa

ce de Niptchott^ ils voudroient mettre les bornes des deux Empires, & que
nous ne doutions pas que nos Ambafladeurs, par le défir qu'ils avoient de la

paix , ne fiflent tout ce qu'ils pouroient de leur part pour y parvenir.

Le Plénipotentiaire Mofcovite répondit, que puifque cela étoit ainfi, il

prioit nos Ambafladeurs de lui faire fçavoir leur dernière rèfolution : nous
alktmes raporter cette réponfe.

11 plut encore tout le jour 6c toute la nuit fuivante.

Le i6. un député des Plénipotentiaires Mofcovites vint trouver nos Am-
baf-
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bafiadeurs pour fçavoir leur dernière rcfolution : on lui montra fur une gran- Voyages

de carte qu'avoic un de nos 'Tagin^ les bornes qu'on prétendoit mettre entre ^ ^

les deux Empires: ces bornes ctoient d'un coté un ruilleau ou une petite ri-
TAïUARiEi

viére nommée Kerbcîchi^ qui prend fa Iburce proche d'une grande chaîne KerbetM
de montagnes qui s'étend depuis là jufqu'à la mer orientale, 5c qui ell au ellpropolé

nord de Saghalien ou la, dans lequel cette petite rivière vient fe décharger P^''.'^'.

à trente ou quarante lieues de Niptchou^dx. on afligna le Ibmmtt de ces mon- pou" Bor-
tagncs pour bornes des deux Empires: en forte que tout le pays qui s'étend ncs d'un

du haut de ces montagnes vers le midi, apartiendroit à l'Empire de la Chi- côté.

ne : & tout le pays qui s'étendoit vers le nord de l'autre côté des mêmes
montagnes, demeureroit aux Molcovites, aufli-bien que celui qui s'éten-

doit vers rOuell, au-delà de cette même rivière de Kerbetchi.

De l'autre côté, c'ell-à-dire, au midi du fleuve Saghalien ou la, on af- La Rivière

fîgna pour bornes la rivière (ÏErgoné, qui prenant fa fource d'un grand lac ^ ^'-''ione

^

qui elt au Sud- Ell de Niptcbou , à ibixante-dix ou quatre-vingt lieues, nes'd'un'

vient auffi fe dégorger dans le fleuve Saghalien ou la: nos Ambaflàdeurs vou- autre côté.

loient donc que tout le pays qui eft à l'Ell: &c au Sud de cette rivière à'Er-

gow' leur apartînt, 6c que ce qui eft au-delà apartînt tellement aux Mofco-
vites, qu'ils n'habitaflènt cependant que le pays qui eft entre le fleuve Sag-

halien ou la, èc une chaîne de montagnes qui le trouve au fud de ce fleuve à

peu de dilïance , 6c qu'ils n'avançailènt pas plus avant dans les terres qui

aparticnnent aux Tartares de Kalka, dont la plupart fe font aflujétis depuis

peu à l'Empereur de la Chine.

Peu de tems après le départ de cet envoyé Mofcovite , nous allâmes auf-

fi vers les Plénipotentiaires Molcovites pour leur expliquer encore cette

dernière réfolution de nos Ambaflàdeurs , 6c leur demander la leur. Il fur- Nouvel

vint une difliculté touchant le pays de Kalka, où nos Ambaflàdeurs préten- incident

doient qu'on raettroic aufli des bornes, afin que les Mofcovites ne pudènt aodiietdu

pas s'y étendre, parce que le Roy de Kafka s'ètoit tout récemment rendu tri- xV/A-a.

butaire de l'Empire de la Chine. Les Mofcovites, au contraire, qui pré-

tendoient avoir été oftenfez par les Tartares de Kalka , ne vouloient point

que nos gens fe mêlaflènt de leurs affaires, ni qu'ils parlallènt de mettre des

bornes dans un pays qui ne leur apartenoit pas : ainlî ils répondirent
, que

quand il feroit vrai que le Roy de Kalka lé fût fournis à l'Empire de la

Chine, il n'avoit pu y foumettre fon pays, dont le Roy d'Elulh l'avoit dé-

pouillé depuis un an, 2c l'avoit forcé de fe retirer fur les terres de l'Empe-
reur de la Chine.

Nous revînmes donc vers nos Ambaffiidcûrs pour èclaircir cette dificul- Nouvelles

tè; ils confentirent aifément à ce que les Molcovites dèliroient fçavoir,

qu'on ne traiteroit pas de cette afl'aire fur laquelle ils n'avoicnt aucune com-
miflion , mais ils ajoutèrent

,
que qu.ind la paix du Roy de Kalka fe-

roit terminée avec le Roy à'Elutb, on verroit qu'elle rèiolution il y auroit

à prendre.

Nous allâmes le même jour raporrc.r cette réponfe aux Mofcovites, qui

nous propoferent une autre diflcultè : nous avons, dirent-ils, une peuplade

Tome IF. G 2
'

* • au-

dificukés.
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Voyages au-delà dc la rivière à'Ergoné

^
qu'abfolument nous ne voulons pas perdre:

EN vos Ambafladem-s eux-mêmes n'ont demandé que Tacfa. Cette réponfe nous
Tartarie. obligea dc retourner encore vers nos Ambafladeurs, afin de fçavoir leur fen-

timent, fans quoi nous ne pouvions tirer une rcponle pofitive des Plénipo-

tentiaires Molcovites.

Il plut ce jour-là prefque tout le jour , ôc la rivière groffie de ces pluies,

déborda 6c inonda prdque tout notre camp.
Le z-r. nos AmbafTadeurs ayant conlénti que les Mofcovites démoliflent

les maii'ons qu'ils avoient bâties à l'orient de la rivière d'Ergoné, èc qu'ils

les tranfportairent au-delà à l'occident : nous allâmes dès le matin porter

cette dernière réfolution aux Plénipotentiaires Mofcovites , Scieur deman-
der pofitivement la leur: après que nous leur eûmes bien expliqué l'inten-

tion de nos Ambafladeurs, ils nous répondirent qu'ils alloient aufli de leur

côté marquer fur leur carte les bornes qu'ils prètendoicnt mettre entre les

deux Empires, ôc qu'au relie c'étoit leurs dernières rèfolutions , dont ils ne
fe dèpartiroient jamais, 5c qu'ils ne céderoient pas un pouce de terre au-

delà.

Plaintes
Après cet exorde,le chefdes Plénipotentiaires nous marqua ces bornes un

des Chi- peu au-delà d'J^ç/?ï, en forte que cette place 6c tout ce qui eft à fon oc-
nois. au cident leur demeureroit : aulîl-tôt que nous les eûmes entendus , nous
fujet Jes nous levâmes pour nous retirer, en leur reiirochant qu'ils avoient abufè de
Mole: , f.

. - , ' 1 ' / ' r
' .1 , '

notre bonne toi, puilquc leur ayant déclare fort nettement, que s ils ne-
toient pas dans la réfolution de ccder Tac/a 6c les terres des environs, il n'é-

toit pas befoin de traiter davantage, ce qu'ils n'avoient pas laifle de f;ure:

6c qu'ils avoient amufé nos Ambafladeurs, en leur faifant efpérer qu'ils leur

céderoient cette place: qu'il étoit maintenant dificile qu'on pût fe fier à

eux, ni continuer les négociations.

Confeil Je Nous revînmes incontinent porter cette réponfe: nos 2lî^/« l'ayant en-

guerre à tendue, tinrent aufll-tôt confeil, où ils firent entrer tous les Officiers de
cttteoca- guerre, généraux 6c particuliers. Il fut rèfolu dans ce confeil général

,
fion,

q^jg ,.,Q^,5 paflcrions tous la rivière, 6c que poftant nos troupes de telle ma-
nière que la forterefle de Niptchou demeurât comme bloquée , on ramafle-

roit tous les Tartares qui,mécontens de la rigueur avec laquelle les Mofco-
vites les traitoient , cherchoient à fecouer leur joug, 6c à pafler dans le

Sa réVii- P'^'''^i "^^ l'Empereur. On donna donc les ordres pour faire pafler nos trou-

tioa. pes cette nuit-!à même de l'autre côté de la rivière, 6c onenv^oyaen dili-

gence cent hommes fur des barques vers l'acfa , afin que fe joignant à

quatre ou cinq cens hommes qu'on avoit laiflèz près de cette place, ils

coupaflent. toutes les moiflxms, 6c ne laiflliflent plus rien entrer dans la for-

terefle.

Les Mofcovites s'étant aperçus que tout notre camp étoit en mouve-
ment, jugèrent bien qu'il n'y avoit pas à efpérer qu'on confentît à leur pro-
pofition : c'eft pourquoi ils envoyèrent leur Interprète ce foir-là même

,

pour cflayer de renouer la négociation, fous prétexte de venir faire des pro-
tcftations, qu'ils avoient toujours une fîncére intention de travailler à la

paix
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paix, & de demander que l'on fe donnât l'un 8c l'autre une déclaration par

écrit 6c en bonne forme de ce qui s'étoit paffe à leurs -conférences. L'In-

tcrpréte fit entrevoir que l'intention de les iT)aîtrcs étoit de céder lac-

fa : mais il dilbit que parce que nous leur demandions trop, ils n'offroient

rien.

Nos Ambafladeurs répondirent que pour des déclarations ils ne s'en met-

toicnt pas en peine: 6c que comme ils avoient déclaré leur dernière volon-

té, ils n'avoiej.t plus rie:i à ajouter: qu'au refte, fi les Plcnip.Hcntiaires

Ivîolcovites vouloient s'y rendre, ih avoient toujours la même iiii ination

pour la paix: mais qu'ils ne pouvoient pas atendrc davantage, 8c q^'ainfi fi

l'on avoit quelque réponfe à leur donner , il faloit qu'elle vint ccu.- nuit-

là mêm.e.
L'Interprète preflli beaucoup qu'on nous renvoyât le lendemain vers les

Plénipotcatiaires Molcovites; mais nos Ambafiadcurs répondirent qu'inu-

tilement nous envoycroient-ils, puifqu'il.; n'avoient rien de nouveau à leur

faire fça\ oir : fiir quoi ce députe promit qu'il reviendroit le lendemain a-

portcr la dei niérc rcfolution de It,: maîtres.

Après le départ de ce député nos Ambafiadcurs tinrent de nor.veau con-

feil, èc ils nous ordonneren: d'y afliller : ils étoient demeurez d'acord de

paflér la rivière, 8c de dépêcher à 2 «r/à pour faire couper les grains, par-

ce que les Plénipotentiaires Molcovites leur avoient ôté toute efpérance de
paix: mais cet Interprète étant venu ce foir-là déclarer que (es maîtres é-

toient encore prêts de rentrer en négociation , 6c nous ayant fait efpérer

qu'ils abandonncroient lacfa ^ nos Arabafiudeurs étoient incertains du parti

qu'ils dévoient prendre, craignant d'un côté que ce changement des Mof-
covites ne fût une feinte pour gagner du tenis, 8c prévenir nos defleins : 8c

d'un autre côté apréhendant que s'ils palfoient la rivière, il ne fe fît quel-

que afte d'hoftilité qui achevât de ruiner toutes les elpérances de la paix,6c
qu'enfuite l'Empereur ne trouvât mauvais qu'ils cuflént rompu la négocia-

tion.

Dans cette irréfolution ils cherchoicnt à s'afiurer de notre fufragc , ^ tâ-

choient de nous faire entrer dans leur Icntiment: mais nous refusâmes de

leur donner fur cela aucun conieil. Nous leur répondîmes que noire pro-

feflîon ne nous permettoit pas de nous mêler de ces fortes d'afi^aires: que
d'ailleurs ils étoient en plus grand nombre, plus éclairez, ôc plus expéri-

mentei'. que nous, 6c qu'il leur étoit aifé de ic déterminer au parti le plus

fage : comme ils prefléntirent que non- feulement nous ne déiéfpérions pas

d'une prochaine paix : mais même que nous panchions plus à croire qu'elle

fe feroit véritablement , ils envoyèrent un contre-ordre à ceux qu'ils a-

voient dépéchez pour couper les grains à'Tacfa: mais il étoit trop tard,

on ne put les ateindre : ils continuèrent cependant toute la nuit à faire paf-

fer la rivière à nos troupes. •

Le tcms fut aficz ferein tout le jour.

Le 28. au matin les députez Mofcovites revinrent à nos Ambafiadcurs ,

8c ofi^rirent de la part de leurs Plénipotentiaires de céder ï'acfa à l'Empire
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ijô DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Voyages de la Chine, à condition pourtant qu'il fcroit raie , & qu'on ne le rebuiroit

ï^

N

pjus . iij furent pareillement d'acord que la rivière d'Ergoné fervi'oit de
Tartakie.

j^qj-j^çj m,-^ deux Empires: mais ils prétendoicnt que la peuplade qu'ils a-

voient à l'orient de cette rivière, leur demeurât: en un mot ils confen-

toient prefque à tout ce qu'il y avoit de plus cfientiel dans les propofitions

que nos Ambaffadeurs avoient faites avant de fe léparer. Ils demandèrent
enfuite avec inilance qu'on nous envoyât vers leurs maîtres, pour mettre la

dernière main à cet ouvrage, mais ils furent refufez.

Comme pendant cet entretien nos troupes commencèrent à paroître de
l'autre coté de la rivière fur le haut des montagnes , au bas defquelles

ctoient placez le bourg 6c la fortereiTe de Niptcboii , nos Ambafladeurs

avertirent les députez de la réiolution qu'ils avoient prife de pafler la riviè-

re, non pas à delTein de faire aucun aète d'hoftilité, mais feulement pour
être plus commodément

,
puiiqu'ils ne pouvoient plus demeurer dans un

camp inondé , & aux environs duquel il n'y avoit plus de faurages. Ils

ajoutèrent que 11 les Plénipotentiaires Mofcovites vouloient enfin confen-

tir aux conditions qu'ils avoient propolèes, 6c le leur faire fçavoir au plu-

tôt
,

qu'ils atendroient encore une heure ou deux fans palier la rivière
,

finon qu'ils iroient de l'autre côté atendre la réponfe proche de Niptchou.

Les Chi-
-^-"^^ députez Mofcovites s'en étant retournez, nous atendîmcs leur re-

nois paf- ^^^^^' P'^^ '^^ deux heures: mais comme perfonne ne paroifToit, nos Ambaf-
fent h fadeurs s'embarquèrent & nous avec eux: nous pafsâmcs la rivière à trois

^^\^^u
* li^Lies au-deflbus de la forterefie , où nos troupes avoient prefque toutes

•^'/" ""•
pafl'é. On avoit ordonné que le quartier général des troupes feroit à l'en-

droit même du paflage dans une petite valèe & fur le penchant des mon-
tagnes: que les barques fe rangeroient des deux cotez de la rivière, &: que
les foldats fe camperoient fur fes bords auprès des barques: la plupart du
bagage demeura de l'autre côté avec une garde fufifante pour la défendre

de toute iniulte : cependant on avoit fait avancer toutes les troupes juf-

qu'à la vile de Niptchou^ & on les avoit placées par efcadrons 6c par pelo-

tons, enforte qu'elles ocupoient tout l'eipâce qui eft entre les deux rivières

de Saghaliciî ou la,&C de Niptchou , 6c qu'elles ôtoient aux Mofcovites toute

communication de ce côté-là.

Les Mofc; Dès qu'ils s'aperçiîrent du pafTIige de nos troupes , ils ramaflerent leur

font leurs monde èc leurs troupeaux aux environs de la fortereflb , & ils placèrent
diligences des corps de garde avancez, pour obferver le mouvement de nos ioldats.

ter"l'inful'-
Auffi-tôt que nous fûmes paflez de l'autre côté de la rivière, nous mon-

te des tâmes à cheval avec nos AmbaOadeurs, &c nous avançâmes jufqu'au pied
C:hinois. des montagnes, à un bon quart de lieue de la forterefie de Niptchou: nous

trouvâmes l'ur le chemin plulieurs efcadi'ons de nos troupes en bataille, la

cuirafie fur le dos.

A peine fûmes-nous parvenus à la vue de la fortereffe de' Niptchou, que
nous aperçûmes les députez des Plénipotentiaires Mofcovites, qui ne nous

ayant plus trouvez dans notre premier camp oii ils étoient allez nous cher-

cher, venoient droit à nous : ils aportoient la véiblution de nos Plènipo-

£ea-
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tentiaires
, qui conl'entoicnt prefque à tout ce que nos Ambafladeurs a- Voyages

voient fouhaité pour les bornes des deux Empires: il ne reltoit que quel- en

qucs difîcultcz peu confidcrables, 6c les députez Mofcovites demandoient Takiariî.

que pour les terminer, ils nous envoyaiicnt vers leurs maîtres.

C'cll à quoi nos AmbaOadeurs eurent beaucoup de peine à confentir: ils

ne pouvoient fe fier à des gens dont ils croyoient avoir été trompez , 6c ils

criiignoient qu'on ne cherchât àlesamuler, entraînant la négociation en
longueur, pour avoir le loiiir de le précautionner, ou même qu'on ne nous
retînt dans la fortereflc.

Ce ne fut donc qu'à force de prières qu'ils me laiflerent aller feul, fans Préparatifs

autre fuite que de quelques domeltiques, 6c fans vouloir permettre que le de guerre

P. Pereira m'acompagnât. Je vis en entrant dans la bourgade que les Mof- '^^ '^""^

covites avoient placé dans la rue quinze pièces de campagne: le calibre en
^

étoit petit, mais elles étoient la plupart fort longues, 6c toutes de bronze,
auffi bien qu'un mortier que je vis dans la rue. J'achevai là de convenir avec
les Plénipotentiaires des bornes qu'on poferoit entre les deux Empires, 6c

des autres principales conditions de la paix : de forte que je la tins entière-

ment conclue: je retournai porter cette agréable nouvelle à nos Ambafla-
deurs

,
qui atendoient mon retour avec crainte 6c impatience : tout le

monde eut beaucoup de joye d'aprendre l'heureux fuccés de la négocia-

tion.

Ce même jour plufieurs troupes de Mongous ou de Tartares de Kalka^ qui Des Tar-

s' étoient faits vaflaux des Mofcovites, dont ils étoient maltraitez, envoyé- ^^J'^u

rent des députez a nos Ambaliadeurs pour leur tan-e içavou^ qu ilsdelnoient pofent de
fe foumettre à l'Empereur de la Chine, 6c fe retirer fur fes terres: ils les fefoume-

prioicnt de les recevoir, 6c de les aider à pafler la rivière: ils étoient afiem- 'J^
^

blcz au nombre de plus de mille avec toutes leurs familles 6c leurs troupeaux, i, rhine
£c les jouis lliivans leur nombre groflît confidérablement.

Nos Ambafladeurs ne voulurent rien leur promettre pour ne pas aporter Conduite

d'obftacle à la paix: mais ils leur firent efpérer, que fi les Mofcovites ne ^". '^n;'!^:

confentoient pas aux articles qu'ils avoient propofez, ils les recevroient
fyjèt

^*^'

avec joye dans leur parti.

Le tems fut ferein tout le jour 6c aflx'Z chaud depuis midi jufqu'au foir:

nos Ambafladeurs commencèrent à reconnoîtrc la faute qu'ils avoient faite

de ne nous pas donner aflcz de crédit dans le commencement de la négocia-
tion, 6c depuis ce jour-là ils nous honorèrent de toute leur confiance.

Le 2p. les Plénipotentiaires Mofcovites envoyèrent des députez à nos Nouvelles

Ambafladeurs pour leur faire plufieurs demandes, dont ils prétendoient fai- *"^'^^"!V i

re autant d'articles de paix : les plus confidcrables étoient. panades
*

Premièrement, que dans les lettres qu'on écriroit ci-après aux Grands Mofc:
Ducs leurs maîtres, on y mcttroit leurs titres, ou tout au long, ou du Premiers.
moins en abrégé, 6c qu'on ne mettroit dans ces lettres aucuns termes qui
marquaflcnt de la fupériorité ou de rinfcriorité dans les Empereurs de l'un
&de l'autre Empire.

z% Que li l'on s'envoyoit mutuellement des Ambafladeurs pour fc faire SccoîJde,

9g i part
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jjS DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
part l'un à l'autre des principaux cvénemens des deux Empires, ces Am-
bafladcurs leroicnt traitez avec toute lorte d'honneurs : nu'on ne les oblige-

roit à aucune bafleflb; qu'ils rendroicnt les letti^s de leui.; maîtres en main
propre à l'Empereur, vers lequel ils feroient envoyez : oC qu'ils auroient li-

berté entière dans les lieux où ils fe trouvcroient, & à la conr même.
3°. Qiie le commerce feroit libre des deux cotez , 6c que ijs fujets de l'un

& de l'autre Empire pouroient , avec la permiflîon des Gouverneurs, fous

la juridiction delquels ils le trouveroient, aller librement où bon leur fcm-
blcroit, ôc faire leur commerce des terres d'un Empire dans celles de l'au-

tre.

A la première & à la féconde demande nos Ambafladeurs répondirent,

que comme ils n'avoient point aporté d'inftruclion iur cela de leur maître,

êc que d'ailleurs comme on n'avoit jamais envoyé d'Ambaffaieurs de laChi-

ne en aucun autre Royaume, ils ne pouvoient rien déterminer: qu'il ne

leur apartenoit pas non plus de régler le llile des letu-es de leur E:-.:!pereur
,

mais qu'ils pouvoient aflùrer en général que les fujets des Grands Ducs, ôc

à plus forte raifon les Ambafladeurs, feroient toujours r^çus a/ec diiluiftion:

& ils acorderent fans peine la troifiéme demande, mais ils faiibient difîcul-

té de confentir qu'on la mît par écrit dans le traité de paix, dilunt, que
comme c'étoit une affaire de peu de conféquence, il ne leur feroit pas hono-

rable de la mêler avec les réglemens des limites, qui étoit proprement l'af-

faire qu'ils étoient venus traiter.

Enfin ces députez Mofcovites prièrent nos Ambafl"adeuTS de faire mettre

par écrit les articles dont on étoit convenu, & de dreffer le traité de paix ,

comme ils prétendoient qu'il devoit être; ils demandoient qu'en fui te on le

leur communiquât , afin qu'après l'avoir vu , ils puflent donner pareillement

le leur , ce qu'on leur promit.

Le tems fut fcrein tout le jour & chaud l'après-midi, la nuit il fit du ton-

nerre te un orage.

Le p. tout le jour fut employé à drefler la minute du traité de paix, 6c

nous pafl'âmes la nuit à le traduire en latin.

Le tems fut ferein Se tempéré tout le jour.

Le 31. nous portâmes [cette traduftion latine des articles de la paix aux

Plénipotentiaires, & après que nous la leur eiimcs lue, ils en demandèrent

copie, ce que nous leur acordâmes, & ils promirent d'y rendre inceffara-

ment leur réponfe.

Le tems fut fcrein &z tempéré tout le jour.

Le premier jour de Septembre les Plénipotentiaires Mofcovites envoyè-

rent demander à nos Ambafladeurs l'explication d'un article, dans lequel on
avoit inféré quelque chofe, dont on ne leur avoit point parlé: car on avoit

écrit que les limites des deux Empires fe fixeroient à une chaîne de monta-
gnes qui s'étend depuis la fource de la petite rivière de Kcrbetchi au Nord-
Efl:, iufqu'à la mer orientale & boréale, 6c qui finit par une langue de mon-
tagnes qui entre jufqucs dans la mer.

Cette chaîne de montagnes s'apelle Nojfé: fur quoi il efl: à remarquer,

que
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que les montagnes qui font à la fource du Kerbetchi^ forment deux chaînes Voyages

de hautes roches , dont les unes s'étendent prelque droit à l'Eft, 8c cou- ^^^

rent à peu près en ligne paralclc au fleuve Onon ou Saghalien ou /^,&c'étoit Tartabie,

celles-là que les Mofcovitcs prétendoient devoir taire les limites des deux
Empires.

L'autre chaîne s'étend au Nord-Ell, Sc c'étoit celle où nos gens vou-

loient établir les bornes de leur Empire. Or entre ces deux chaînes de mon-
tagnes, il y a une vafle étendue de pays, & plufieurs rivières, dont laprin-

cipale ell; apellée Oiidi^ fur les bords de laquelle les Mofcovites ont plufieurs

colonies : c'eil en ces endroits que le trouvent les plus précieufes zibelines,

les renards noirs, & autres fburures.

C'ell aufli au bord de la mer qui ell entre ces deux montagnes, qu'ils pè-

chent ces grands poiflbns, dont les dents ibnt plus belles 6c plus dures

que l'ivoire , & dont les Tartares font un grand cas : ils en forment des

anneaux qu'ils mettent au pouce droit, pour ne fe pas bleflér en tirant de

l'arc.

Nos Ambafladeurs répondirent, qu'ils prétendoient que ceferoit la chaî- Réponfes
ne de montagnes nommée Nojfé^ qui marqueroit les bornes: lur quoi les des Amb:
députez Mofcovites fe retirèrent, nous difant, qu'ils ne croyoient pas que

leurs Plénipotentiaires y donnafient jamais leur confentement.

Le z. les Mofcovites n'envoyant point de nouvelles, nos Ambafladeurs

fe trouvèrent embaraflez , & virent bien que pour vouloir plus qu'ils n'a-

voient ordre de demander, ils fe mettoient en rifque de rompre la négocia-

tion, 6c de ne rien conclure. Ils tinrent confeil , 8c nous y apellerent.

Nous leur répondîmes nettement que fans nous mêler de cette affaire, & Ambaras

fans leur donner aucun avis, nous ne croyions pas que les Mofcovites leur des Chi-

acordaiTent ce qu'ils avoient demandé, vu qu'on n'avoit point du tout fiiit
'^°'^"

mention de ce Nojfé ,
quand on étoit convenu des bornes des deux Empi-

res, 8c nous ajoutâmes qu'ils ne fçavoient peut-être pas quelle étendue de
pays il y avoit jufqu'à cette montagne de NoJfé: ils furent fort furpris lorf-

que nous leur aprîraes qu'il y avoit plus de mille lieues en droiture depuis

Pcking jufqu'à ces montagnes de Noffé ^ ce qui eil très-vrai félon la carte

des Mofcovites que nous avions vue: car ces montagnes y font marquées
dans le lieu où elles entrent dans la mer prefqu'au 8o. degré de latitude fép-

lentrionale.

Cela leur fit prendre le parti de nous demander fi nous voulions bien aller

vers ces Plénipotentiaires, pour tâcher de renouer la négociation, êc de
faire enforte que cette étendue de pays fe partageât entre les deux couron-

nes: ce qu'il y avoit de délagrcable, c'ell qu'ils prétendoient qu'ancien-

nement czi terres leur avoient toutes apertenues,ôc ils le difoient d'un ton à
faire croire qu'ils en étoicnt periuadez.

Comme on étoit fur le point de nous faire partir, on vint avertir nos
Ambafladeurs, qu'il venoit un cavalier Mofcovite acompagné de quelques

Tartares, qui aportoit un papier. Cela fit furfeoir notre départ, jufqu'à

ce qu'on eût vu de quoi il s'agiflbit.

Oc
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Ce papier étoic une proteftation fore bien faite &C fort éloquente, que

les Plénipotentiaires faifoient ànos Amballadeurs de la finccrité avec laquel-

le ils avoient procédé dans cette négociation: l'intention qu'ils avoicnt té-

moignée de conclure la paix, en cédant tout ce qu'ils pouvoicnt: qu'au

reftc comme on leur dcmandoit des pays aufqiiels on n'avoit jamais marqué
avoir de prétention dans toutes les lettres qu'on avoit écrites à leur Empe-
reur ou à fcs iVIiniltres de la part de l'Empereur de la Chine, ils prenoient

Dieu à témoin qu'ils n'avoient aucun pouvoir, non-feulement de difpofer
,

mais même de traiter de ces pays, qu'ainfi ils ne pouvoient en aucune ma-
nière écouter une pareille propofition: mais que pour faire voir encore da-

vantage la fincérité de leur inclination à la paix, ils étoient prêts de con-
fentir qu'on laifsât ces terres en neutralité pour en traiter dans la fuite,

quand onjauroit pris fur cela les inltruétions 6c les ordres néceffaires: que fi

nos Ambafladeurs perfilloient dans leur demande, ils proteftoient à la face

du ciel & de la terre, qu'ils ne feroient point relponfables des maux que
cauferoit une guerre à laquelle ils s'eflForçoient de mettre fin, ni du fang

qui s'y répandroit : que de leur part ils etoient réfolus à ne point ataquer

nos gens, quand bien même la paix ne fe conclueroit pas; mais qu'ils fe

défendroient de leur mieux s'ils étoient ataquez, 6c qu'ils comptoient fur

la protcétion de Dieu
,

qui connoifîbit la droiture de leurs intentions.

Cette proteltation écrite en latin, 6c dont nous expliquâmes le fens, fit

fur nos Ambafladeurs tout l'effet que les Mofcovites euflent pu défirer. Ils

étoient déjà fort ébranlez, comme je l'ai fait remarquer : ainll ils répondirent

avec douceur qu'ils avoient aulTi-bien que les Mofcovites la plus forte in-

clination pour la paix, à laquelle ils vouloient aporter de leur part toutes les

facilitez imaginables : mais que comme il fe iraiioit tard , ils fe réfervoient à

nous envoyer le lendemain pour faire fçavoir leurs intentions aux Plénipo-

tentiaires Mofcovites.

Le tems fut encore fcrein Si tempéré tout le jour.

Le j. nous allâmes porter cet article des limites modifié, de telle forte

que les Plénipotentiaires Mofcovites en demeurèrent fatisi:aits: on convint

que l'article qui concerne la partie des terres qui efl entre ces deux chaînes

de montagnes demeureroit indécis, jufqu'à ce qu'on en eût informé les

deux Empereurs, 6c connu leur réfoïution.

En allant à la bourgade deNiptchou^ nous trouvâmes que les Mofcovi-

tes l'avoient fortifiée, en l'environnant d'une efpèce d'cftacade formée des

poutres dont ils avoient fait les jangades, fur lefquelles le train des Plénipo-

tentiaires étoit venu: cette eftacade étoit principalement faite pour em-
pêcher les Tartarcs d'entrer à cheval dans la bourgade.

Le tems fut fcrein 6c tempéré tout le jour.

Le 4. les Plénipotentiaires Mofcovites envoyèrent le projet des articles

de paix, félon qu'ils l'avoient conçu: on convint prefque de tout: nous

en prîmes une copie que nous traduisîmes toute la nuit : mais auparavant

nous allâmes encore demander un éclairciflcment fur quelques dificultez

que nos Ambafladeurs ne vouloient pas pafler, La principale confiltoit en

ce



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 241

ce que les Mofcovites vouloient qu'on écrivît dans le traité de paix
,
que

la forterefle (ÏTacfa ne l'eroit jamais rebâtie, à quoi nos gens retiiioient de

confentir, quoiqu'ils n'euffent aucun deflein de la rétablir.

Le tems tut inconltant pendant tout le jour, & il plut un peu le foir.

Le f . nous allâmes encore trouver les Plénipotentiaires Molcovites, pour

leur porter le traité de paix, félon que nos AmbafTadeurs l'avoient proje-

té. Il y eut du débat fur quelques paroles que les Mofcovites demandoient

que l'on ajoutât, ou que l'on retranchât, fur quoi il falut confulter de

nouveau nos Ambafladeurs : comme il ne s'agiflbit que de quelques for-

malitez ôc de chofes de peu de conféquence , ils donnèrent les mains à

tout, afin de finir, 6c de fonger au retour, parce que la faifon étoit déjà

avancée.

Le tems fut ferein tout le jour.

Le 6. nous achevâmes enfin de régler de part Se d'autre la formule du

traité de paix: nous le drefsâmes l'Interprète des Mofcovites Se moi, fé-

lon la penfée de nos Ambafladeurs, 8c nous convînmes de la manière dont
il feroit figné , fcellé , 6c juré par les Ambafladeurs des deux partis.

Le tems fut fort ferein tout le jour.

Le 7. nous filmes prefquc depuis le grand matin jufqu'au foir avec les

Plénipotentiaires Mofcovites, Sc leur Interprète, pour écrire les deux ex-

emplaires latins du traité de paix
,
parce qu'il falut encore difputer le

terrain, 6c pafler une partie de la journée en allées 6c venues, pour convenir

de quelques formalitez, fur lefqucUes les Mofcovites formoient à tout pro-

pos des chicanes.

Enfin nous achevâmes de mettre au net ces deux exemplaires latins du
traité de paix, conçus prefque dans les mêmes termes: toute la différence

confiil:oit,en ce que dans l'exemplaire que je dreflai pour nos Ambafladeurs,
l'Empereur de la Chine étoit nommé avant les grands Ducs de Mofcovie,
& nos Ambafladeurs avant leurs Plénipotentiaires: au lieu que dans l'exem-
plaire des Mofcovites, ils avoient mis leurs grands Ducs en premier lieu ,6c

s'étoient mis eux-mêmes avant nos Ambafl'adeurs.

Voici une traduétion fidèle de l'exemplaire que nous fîmes de notre
part, Sc que nos Ambafladeurs donnèrent aux Plénipotentiaires Mofco-
vites.
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Article I.

SOng hotou, capitaine des Officiers de la garde du corps, Confeiller

d'Etat Se Gratid du palais.

l'ong que A'^w^, Grand du palais, Cong du premier ordre, fcigneur d'un des

étendards de l'Empire, & oncle de l'Empereur.

Lang tan, feigneur d'un des étendards de l'Empire.

Lang îartcba, feigneur d'un des étendarts de l'Empire.

Sapjb, Général des camps 8c armées de l'Empereur fur le fleuve Saghalien

eu la, &; Gouverneur général des pays circonvoifins.

Ma la, grand Enfeigne d'un étendard de l'Empire.

Wenta , fécond Préfident du tribunal des affaires étrangères & autres.

S'étant aflemblez proche le bourg de Nipchou l'an vingt-huitième de
Cang hi, durant la feptiéme lune, avec les grands Ambaffadeurs Plénipo-

tentiaires, l'heodore JHesioviez Golo-win , Okolnitz, Se lieutenant de Branki
& fes compagnons, afin de réprimer l'infolence de certaines canailles, qui
faifint des courfes hors des limites de leurs terres pour y chaffer, pillent,

tuent , 6c excitent des troubles Se des brouilleries , comme auÂî pour
déterminer clairement Se diftinftement des bornes entre les deux Empires
de la Chine 6c de la Mofcovie, 6c enfin pour établir une paix 6c une intel-

ligence éternelle: nous fommes convenus par un acord mutuel des articles

fuivans.

1°. La rivière nommée Kerhetchi , qui eft la plus proche de la rivière

Chôma , apellée en Tartare Ourouon , 6c qui fe décharge dans le fleuve

Saghalicn o«/^,fervira de bornes aux deux Empires, 6c cette longue chaîne

de montagnes, qui eft au-deffous de la fource de ladite rivière de Kerbetclj'i,

6c qui s'étend jufqu'à la mer orientale , fervira auilî de bornes entre les

deux Empires: enforte que toutes les rivières, ruiffeaux grands ou petits

qui coulent de la partie méridionale de ces montagnes , 6c vont fe jeter

dans le fleuve de Saghalicn ou la, ^ toutes les terres 6c pays qui font au fud

du fommet defdites montagnes, apartiendront à l'Empire de la Chine, 6c

que toutes les terres, pays, rivières 6c ruiffeaux qui font de l'autre côté

du fommet des autres montagnes s'ctendant vers le nord j demeureront à
l'Em-
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l'Empire de Mofcovie, avec cette claufe néanmoins que tout le pays qui Votageî

cft immédiatement entre ladite chaîne de montagnes & la rivière nommée - * "*

Oudi, demeurera indécis, jul'qu'à ce que les AmbaHudeurs des deux partis
'^«tarib.

étant retournez dans leur pays , ayent pris les uiformations 6c les connoif-

fances néceffaires pour traiter de cet article, après quoi on décidera l'afFaire,

ou par des Amballadeurs, ou par lettres.

De plus, la rivicre nommée Ergoné, qui fe décharge aufll dans le fleuve

Saghalien oula, fervira de bornes entre les deux Empires: cnfortc que tou-

tes les terres &C pays qui font au fud de ladite rivière d'Ergo/'ic apartiendront

à l'Empereur de la Chine: £c tout ce qui eit au nord demeurera à l'Em-
pire de Mofcovie. Toutes les maifons 8c habitations qui ibnt préfentemcnc

au fud de ladite rivière à'Ergoné à l'embouchure de la rivière de Merit-

/tf«, feront tranfportées de l'autre côté lur le bord léptentrional de VErgoné.

z\ La fortercfle bâtie par les JVlofcovites dans le Ucu nommé 7acfa^ icra Article II,

entièrement démolie, & tous les fujets de l'Empire de Aiofcovie qui de-

meurent dans ladite forterefle , feront ramenez avec tous leurs eflfets fur

les terres apartenantes à la couronne de Mofcovie.

Les chafleurs des deux Empires ne pouront, pour quelque caufe que ce
foit, pafîér au-delà de ces bornes ainfi déterminées.

Que s'il arive qu'une ou deux perfonnes de petite conféquence faflent

quelques excurfions au-delà des limites, foit pour chafler, foit pour voler

ou piller, on les prendra aufll-tôt, ôc on les mènera aux Gouverneurs 6c

aux Officiers établis fur les frontières des deux Empires, 8c lefdits Gou-
verneurs informez de la qualité du crime, les puniront comme ils le méri-

teront.

Que fi des gens aflemblez jufqu'au, nombre de dix ou de quinze vont en
armes chafîér ou piller fur les terres qui font au-delà de leurs limites, ou
s'ils tuent quelques fujets ddi'autre couronne, on en informera les Empe-
reurs des deux Empires, 8c tous ceux qui feront trouvez coupables de ce

crime, iéront punis de mort, 8c on ne fufcitera point de guerre pour quel-

que excès que ce puifle être de peribnnes particulières, beaucoup moins
agira-t-on par voye de fait en répandant du fmg.

3°. Tout ce qui s'eft pafle jufqu'à préfent, de quelque nature qu'il puifle Arudelli;

être, fera enfeveli dans un éternel oubli.

4°. Depuis le jour que cette paix éternelle entre les deux Empires aura Ar.icIelV,

été jurée, on ne recevra plus aucun transfuge ou délérteur de part ni d'au-

tre: mais fi quelque fujet d'un des deux Empires s'enfuit dans les terres de
l'autre, il fera aulfl-tôt pris 8c renvoyé.

f\ Tous les fujets de la couronne de Mofcovie, qui font préfentement Article V.
dans l'Empire de la Chine, 8c tous ceux de la couronne de la Chine qui

font préicntement dans l'Empire de Mofcovie, demeureront dans l'état où
ils font.

6°. Ayant égard au préfent traité de paix 8c d'union réciproque entre les Article VI,

deux couronnes, toutes fortes de perfonnes de quelque condition qu'elles

puiflcnt être, pouront aller 8c venir réciproquement, avec toute ibrte de

Hh z liber-
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Voyages liberté, des terres iujettes à l'un des deux Empires dans celles de l'autre,

•^ "^ pourvu qu'ils ayent des patentes par lefquelles il conlle qu'ils viennent avec
Tartarib.

pei-mifTion : £c il leur fera permis de vendre èc d'acheter tout ce qu'ils juge-

ront à propos, ôc de faire un commerce réciproque.

Tous les différends furvenus fur les frontières des deux couronnes étant

ainfi terminez, 8c ayant établi une paix fincére , 6c une éternelle union
entre les deux nations, il n'y aura plus aucun fujet de trouble, fi l'on ob-
ferve exaftement les articles ci- deflus mentionnez du prefent traité, qui fe-

ront mis par écrit.

Les grands Ambafiadeurs des deux couronnes fe donneront récipoque-

ment chacun deux exemplaires dudit traité, fcellé de leur fceau: & enfin

ce préfent traité, avec tous fes articles, fera gravé en langue Tartare
,

Chinoife, Mofcovite, 8c Latine, fur des pierres qui feront pofées aux bor-
- nés établies entre les deux Empires, pour y fervir d'un monument éternel,

de la bonne intelligence qui doit régner entr'eux.
Différence L'exemplaire du traité fait par les Mofcovites étoit le même en fubf-
cics deux ' •

éxemplai- tance , feulement ils fe nommoient les premiers , 6c détailloient tous les

res de ce titres des Czars que je ne mets pas ici, parce que perfonne ne les ignore.
Traité. Auili-tôt que nous eûmes achevé l'un £c l'autre d'écrire les exemplaires
Les Mofc: de ce traité, qui dévoient être fignez, fcellez, 6c échangez ce jour-là
fe rendent

j^^nfie, félon qu'on en étoit convenu, les Ambafiadeurs ôc Plénipotentiaires

réch^n^e^ Mofcovites fe mirent en marche pour fe rendre au lieu de l'afiTemblée, qui

des éxem- étoit une tente tendue proche de la bourgade de Niptchoti.

plaires. JSTos Ambafladeurs vinrent à la tête de la plus grande partie de leur ca-

Les Chi- yalerie, environnez de tous les Ofiîciers Se Mandarins de leur fuite, tous
iiois s'y revêtus de leurs habits de cérémonie: c'étoient des veftes de brocard d'or

auffi^"^ £c de foye, avec les dragons de l'Empire: ils étoient efcortez par plus de

quinze cens chevaux, ayant leurs étendards grands Se petits déployez : il n'y

manquoit que de bonnes trompettes Se des timbales,

Cérémo- Les Plénipotentiaires Mofcovites de leur part vinrent auffi précédez d'en-
rul a ce

yi^on deux ou trois cens foldats d'infanterie, dont les tambours, fifres 8c
"' ' haut-bois, mêlez avec les trompettes, les timbales, ?^ les muzettes de la

cavalerie faifoient un concert fort agréable, car ils s'acordoient parfaite-

ment bien.

Les Plénipotentiaires Mofcovites mirent les premiers pied à terre , 8c

pour faire les honneurs de leur pays, ils vinrent quelques pas au-devant de
nos Ambafiadeurs, 8c les invitèrent d'entrer les premiers, difant que latente

leur apartenoit : ils fe placèrent vis-à-vis les uns des autres fur des bancs cou-

verts de tapis de Turquie, ayant une table feulement entr'eux : nous fûmes
aufll afils fur un banc au haut bout de la table, tout le relie de la fuite

grands 8c petits demeurèrent debout.

On fait Apres s'être fait les civilitez ordinaires, nous commençâmes à lire àhau-
Jerture du te voix le traité de paix dans les exemplaires mêmes qui dévoient être fignez
ifAité. g^ fcellez. Je lus d'abord" le notre à haute voix, 8c enfuite je le donnai à

l'Interprète des Mofcovites, qui. le lut encore une fois à haute voix ,
pen-

dant
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dant que je lilbis le fien tout bas
,
pour voir s'il ctoit conforme aux articles Voyages

dont nous étions convenus. _ ^ **
.

Après cette lecture, chacun de fon côté figna & fcella les deux éxemplai- *R^'*Rie.

res qu'il devoit donner à l'autre partie, Içavoir , nos gens un en Tartare,6c ''ellfigaé.

un en latin: 6c les Mofcovites, un en Mofcovite, Se un autre en latin. Il

n'y eut que les exemplaires latins qui furent tous deux Icellez des fceaux de

l'une 6c de l'autre nation: après quoi les Ambafladeurs s'étant levez tous

cnfemble, 6c tenant chacun les exemplaires du traité de paix ,*ils jurèrent
l'obfe'Jva-^

au nom de leurs maîtres de l'obferver fidèlement, prenant Dieu tout-puif- tion.

fant , iéigneur abfolu de toutes choies , à témoin de la finccrité de leur

intention.

Nos AmbalTadeurs avoient eu ordre exprès de l'Empereur de jurer la paix

par le Dieu des chrétiens, croyant avec raiibn
,
que rien ne pouvoit avoir

plus de force fur l'efprit des Mofcovites
,
pour leur faire obièrver inviolable-

ment le traité de paix, que de fçavoir qu'elle avoit été jurée au nom du-

vrai Dieu. Nos Ambaiïadeurs avoient compoie une formule de jurement

que je raporterai ici fidèlement traduite, pour mieux faire connoitre leur

génie. Voici comme il étoit conçu.

La guerre que fe font faits les habitans des frontières des deux Empires Formule

de la Chine 6c de la Mofcovie, 6c les combats que fe font donnez les deux du jure-

partis avec effufion de fang, troublant la paix 6c le repos des peuples, étant P?,9'
'^"

' ., .X ,"',. . , ^"^ , . , • /T. • j 1 . Chinois
entièrement contraires a la divine volonté du ciel

,
qui elt amie de la tran- j^^j (-ette

quilité publique: Nous, grands Ambafladeurs des deux Empires, avons ocafion.

été envoyez pour déterminer les bornes des deux Etats, 6c établir une paix

folide 8c éternelle entre les deux nations: ce que nous avons heureufement

exécuté dans les conférences que nous avons tenues la vingt-huitième année

àeCanghi, pendant la feptiéme lune, proche de la bourgade de Nipfc/jou,

ayant marqué très-diftinftement , 6c mis par écrit les noms des pays 6c des

lieux où fe touchent les deux Empires, établi des bornes à l'un 6c à 1,'autre,

6c réglé la manière dont on traitera à l'avenir les affaires qui pouroient fur-

venir, 6c ayant réciproquement reçu l'un de l'autre un écrit autentique,

dans lequel eft contenu le traité de paix, 6c étant convenus de faire graver

ledit traité avec tous les articles fur des pierres qui feront miles fur les lieux

que nous avons marquez, pour être les bornes des deux Empires , afin que

tous ceux qui pafleront par ces endroits, en puiflent être pleinement infor-

mez, 6c que cette paix avec toutes fes conditions, foit inviolablement gar-

dée à jamais.

Que fi quelqu'un avoit feulement la penfée ou le defTein féeret de tranf-

grefTer ces articles de paix, ou fi manquant de parole 6c de foi, il venoit :i

les violer par quelque intérêt particulier, ou formoit le deffein d'exciter de

nouveaux troubles, 6c de rallumer le feu delà guerre, nous prions le fei-

gneur fouverain de toutes choies, qui connoît le fond des cœurs, de ne

pas permettre que tels gens vivent jufqu'à un âge parfait , tnais qu'il les

punifle par une mort avancée.

Ils avoient deffein de lire cette formule de jurement à genoux devant une Manière

Hh ^
image dont cetta
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Voyages image du Dieu des chrétiens, Sc de l'adorer en fc profternant jufqu'à terre

EN félon leur coutume, & enluite de brûler ladite formule lignée de leur main ,
Tartarie.

g^ cachetée du iceau des troupes de l'Empereur: mais les Mofcovites à qui
formule de nous proposâmes la choie de la part de nos Ambaffadeurs, craignant pcut-

fuMue"' être qu'il ne s'y glifsât quelque iuperltition, ou du moins ne voulant pas

s'aflremdre à d'autres coutumes qu'aux leurs, dirent que chacun jureroit à

fa manière. Cela fut caulb que nos Amballadeurs laifl'ant là leur formule, fe

contentèrent de faire le même jurement que les Mofcovites.

Fcliuige La paix étant ainfi jurée, on fit les échanges: le chef des Mofcovites
des éxem- donna les deux exemplaires qu'il avoit préparez au chef de nos Ambafla-
plaues de Jeurs, Sc cclui-ci lui donna en même tems les deux nôtres: après quoi ils

„, ,
* s'eoibraflerent l'un l'autre au bruit des trompettes, des timbales, des haut-

riesTce bois, des tambours & des fifres.

fujec. Le chef des Plénipotentiaires Mofcovites fit enfuite fervir la colation à

Les Mofc- nos Ambafladeurs : elle confiitoit en deux fortes de confitures, l'une d'é-

font fer- corce de limon, & l'autre d'une efpèce de gelée ou cotignac avec du fu-

vir une cre fort blanc 6c fort fin, ôc deux ou trois Ibrtes de vins: on s'entretint
colation. gj,-,j- jufqu'à une heure de nuit fermée, 6c on p^fCi. le tems à fe faire des ci-

vilitez réciproques fur l'amitié qu'ils venoient d'établir entre les deux Em-
pires.

Démo'i- O" convint que l'on feroit inceflliment partir des gens de part Se d'autre

lion d'rd*. pour 2iïf/^ , afin d'y publier la paix, ôc d'exécuter l'article par lequel il

/d arêtée. avoit été conclu, que cette forterefie feroit démolie, 6c qucles habitans fe-

roient tranfportez avec tous leurs effets jufques fur les terres des grands Ducs
de Mofcovie: qu'on en enverroit de même vers la peuplade bâtie à l'orient

de la rivière à'Ergonéy pour en faire auûi démolir les maifons, &iles tranG-

porter de l'autre côté de la rivière.

Le chef des Plénipotentiaires fit élargir â notre prière deux Tartares de

Soloii^ qui étoient depuis long-tems prifonniers dans la forterefle de Nip-
tchoii^ ôc il pria nos Ambaffadeurs de vouloir bien demeurer encore quel-

ques jours dans leur camp avant que de partir, afin qu'ils fc pûflent voir,

s'entretenir, 6c goûter les fruits de l'amitié qu'ils venoient de contracter;

nos Ambaffadeurs lui acordcrent encore un jour, après quoi on fe fépai'a,
On fc fé- g^ chacun monta à cheval.
^*'^' Les Plénipotentiaires Mofcovites acompagnerent nos Ambafladeurs juf-

, qu'à l'extrémité de la bourgade, Se les firent enluite reconduire aux flam-

nies^du'' beaux jufques fur le bord de la rivière, où nos barques nous atendoient.

départ. Après que nous eûmes pafl'è la rivière, nous fûmes obligez d'atendre à l'au-

tre bord affcz long-tems, jufqu'à ce que tout le monde Zc une partie de

nos chevaux fuffent auffi paffez : ce qui ne fc fit qu'avec bien du tems ôC

beaucoup de peine, parce qu'il étoit nuit , Se qu'il faloit faire pafTerles

chevaux à la nage.

Enfin nous ne nous rendîmes à notre camp qui étoit à deux lieues au-def-

fus de Nipîchou qu'après minuit, extrêmement laffez 6c fatiguez, moi par-

ticu-
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ticuliéremcnt qui n'avois rien pris de la journée, Se qui depuis huit à dix Voyagïs

jours n'avois pas eu le loifir de me rcpofer ni de manger qu'à la hâte, & kn

comme à la dérobée, parce que nous étions ocupez jour & nuit à aller 6c
Tartakib.

revenir, ou à traduire les papiers qui fe faifoient de part & d'autre, ou à

traiter avec les Ambalîadeurs de l'un & de l'autre parti.

Mais il faut avouer que Dieu nous a protégez particulièrement dans cet- Les Mif-
te ocafion , & qu'il a tellement difpoié les choies

, que fans que nous fo- fionn:

yons entrez dans une grande négociation qui eût été peu fortable à notre s'atribuent

état, nous avons fi bien ménagé cette affaire, & fi bien renoué la négocia- jg "tt^*
tion, prefque entièrement rompue deux ou trois fois, qu'enfin cette paix néfocia-

s'eft heurcufement conclue, de manière qu'il n'y avoit perfonne depuis les tion.

Ambafladeurs jufqu'aux derniers foldats, qui ne publiât hautement que le

fuccès nous en étoit dû, & que fans nous, jamais cette paix ne fe feroit

faite.

En effet les efprits étoient fi pleins de défiance les uns des autres, les gé- Par quelles

nies, les mœurs, & les coutumes des deux nations fi différentes, qu'ils euf-
'^^"''"S'

fent dificilement pu convenir enfemble, fi à force de remontrances 6c de
prières, nous ne les euffions rendus capables les uns 6c les autres de nefe point

obrtiner à ne rien céder. Auffi le chef des Plénipotentiaires Mofcovites
nous promit-il de rendre témoignage aux grands Ducs fes maîtres, des

bons ofices que nous leur avions rendus, nous faifant efpérer qu'en vue de
ce fervice,il protégeroit&favoriferoit notre Compagnie dans fon Empire.

D'ailleurs les chefs de nos AmbafTadeurs nous ont rendu la même juftice: L'Empe-

car ayant envoyé deux de leurs Ofîîciers à l'Empereur, pour lui rendre [nformé
compte de ce qui s'étoit pafTé dans le cours de cette négociation, ils leur de leurs

ordonnèrent de dire à Sa Majellé , que fans nous une affairé fi importan- bons oifi-

te n'auroit jamais été terminée, 6c qu'ils nous étoient redevables du fuc- '^^^'

ces , loiiant le difcernement de Sa Majefté d'avoir fçû fi bien choîfir Ion

monde, 6c de leur avoir ordonné de nous croire 6c de fe fier entièrement à
nous.

Le tems fut inconfiant, partie ferein
,

partie couvert, 6c il plut même
un peu.

Le 8. au matin le chef des Plénipotentiaires Mofcovites envoya fliluer Les Fié-

nos AmbafTadeurs, 6c en même tems leur faire un préfent d'une horloge nipo'-"

fonnante, de trois montres, de deux vafes de vermeil doré, d'une lunette
[j

"
-f

^

d'aprochc de quatre pieds environ, d'un miroir d'un peu plus d'un pied aux Amb;
de haut , 5c de quelques fourures. Le tout bien elfimé, ne pouvoit pas Chinois,

monter à plus de cinq ou fix cens écus, encore avoit-il tellement difpofé

les chofes,que tout ce qu'il y avoit de confidcrable étoit prefque tout pour
le premier des deux chefs de l'Ambafiade: le fécond chef, oncle de l'Em- j^^con-
pereur, qui avoit un rang 6c un pouvoir égal à l'autre, en parut extrê- tentemens
mement offenfè : mais nous racommodâmes la chofe le mieux qu'il nous à cette

fut poffible, en faifant enforte que le tout fût préfenté à nos AmbafTadeurs ocafion*

en commun ; ils acceptèrent le préfent après quelques dificultez y 6c ils

réfolurent entr'eux de ne s'en rien aproprier , mais de l'offrir à l'Empereur.
Le
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Voyages Le chef des Plénipotentiaires nous fit aufll inviter à l'aller voir: nous
r-N nous rendîmes chez lui vers le midi, il nous traita familièrement ôc avec

Tarj-aru. beaucoup de civilité, il nous entretint des nouvelles qu'il Içavoit d'Europe
Les pré- g^ jj ^qqs réitéra qu'il agiroit fortement auprès des grands Ducs fes mai-

deJlinés"'^
très, afin qu'ils reconnuflcnt dans la perfonne de nos Pères qui font à Mos-

pourrEm- ^ott^ les bons ofices que nous avions rendus à la nation , tant à la cour de
pereur. Peking^ que dans la préfente négociation.

Préfensdes Pendant que nous étions avec eux, les Envoyez de nos Ambafladeurs vin-

Chinois rent aulli offrir des préfens à ce chef des Plénipotentiaires: ils confiftoient
rour les

gj^ j^ji^g ^-j.jjg j,j^ broderie d'or avec les dragons de l'Empire, en deux petites

tafles d'or cizelc, & fort proprement travaillées , Ôc en une très-grande

quantité des plus belles pièces de foye de la Chine, de fatin, de damas, de

brocard d'or & de foye : de forte que ce préfent avoit bien plus d'apa-

rence, 8c étoit en effet plus riche que celui que les Plénipotentiaires Mof-
covites avoient envoyé. Il y avoit aufli cent pièces de toile pour les valets

de ce Plénipotentiaire, & cent autres pièces pour ceux qui avoient fervi

d'Interprètes en langue Mongolie , dix pièces de foye pour l'Interprète

latin, & pour un écrivain qui i'avoit fouvent acompagné : après quoi nos

gens allèrent encore porter des pièces de foye au Gouverneur de Niptchou
,

& quelques-unes au Chancelier de l'AmbafTade.
Les Mif. Lorfque nous fûmes fur le point de prendre congé des Plénipotentiaires

,

iionn:^
leur chef nous donna quelques peaux de zibelines &: de xoulonnes , fem-

lés de
" "

blables à celles qu'il nous avoit déjà envoyées auparavant avec quelques her-

préfcns. mines , mais le tout étoit peu confidérable. Les curiofitez d'Europe que je

lui avois données ne valoient gueres moins que fon prèient : nous embrafsâ-

mes le Plénip-otentiaire en nous féparant, enfuite nous allâmes voir le Gou-
verneur de Niptchou

,
quj^ nous donna aufli à chacun deux aflèz belles zibe-

lines, & le Chancelier de l'Ambaffade nous obligea à toute force d'en re-

cevoir chacun une.

Nous vifitâmes auffi un colonel Allemand, bon catholique , 6c fort ami
de nos Pères : il étoit malade, & il dèfiroit fort fe confeflér : mais comme
nous n'entendions pas l'Allemand, & qu'il ne fçavoit aucune des langues

que nous parlions, il falut lui donner l'abfolution comme à un homme, qui

étant dans un preiTant danger de mort, ne peut fe confeflér que par figne.

Le tems fut ferein tout le jour.

Départ des Le p. nous partîmes dès le matin pour reprendre la route de Peking:

Amba.T: comme nous retournâmes par le même chemin que nous étions venus, je
pour s en j^g parlerai que des chofes dont je n'ai rien dit.
"^ "'""'''

Lorfque nous fûmes arivez à la première couchée, deux Officiers Mof-
covites vinrent fur le foir avec peu de fuite complimenter nos Ambafladeurs

de la part des Plénipotentiaires, & leur faire cxcufe fur ce qu'ils ne ve-

noient pas plus de monde, 6c qu'ils n'alloient pas plus loin, n'ofant s'en-

gager dans le voifinage des Tartares de Kalka qui s'étoient révoltez.

Le tems fut couvert prefque tout le jour 6c fort froid, il tomba même
quelque peu de neige, mais l'air devint ierein fur le foir.

Le

retourner.!
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Le 10. nous continuâmes notic route dans un chemin différent de celui Voyages
par lequel nous étions venus, pour éviter les boues 6c les fondrières, dont £n
les bois font remplis : nous fîmes un grand tour, prenant d'abord prefqu'à Tartaeib»

l'Oueft, puis fuivant le cours de la rivière Saghalieti ou la^ & marchant au-

dcflus des montagnes qui en font voiilnes, nous continuâmes la même route
le II. iufqu'à ce que nous eûmes traverié la rivière d'Ouentou, que nous
trouvâmes beaucoup plus baiîc que lorfque nous l'avions paflee la première
fois : il ne laiffii pas de ié noyer trois ou quatre perlbnnes au pallage qui
tombèrent de cheval, & qui furent entraînez par le courant de l'eau, qui cft

extrêmement rapide. Cette rivière à'Ouentou fe va décharger dans le iicuve

Saghalien ou la, è. trois ou quatre lys du lieu oîi nous la palsâmes.

Le tems fut extrêmement froid le lo. au matin, èc il gela à glace; le ii,

le tems fut froid feulement le matin , & enfuite tempéré.

Le II. le tems fut lerein avec un grand vent de Midi, qui amena des nuées
fur le foir.

Le 13. le tems fut couvert prefque tout le jour, nous eûmes quelques
goûtes de pluie, avec un vent de Midi.

Le 14. il fit un brouillard très-épais qui dura jufqu'à midi, & qui rendit

l'air froid & humide, enluite il devint lerein fie chaud pendant le relte du
jour. Nos chevaux 6c tout l'équipage fatigua extrêmement ce jour-là: les

chemins étoicnt très-mauvais, plems de boue fie de fondrières, d'où les bê-
tes de charge avoient peine à le tirer : nous repafsâmes aiiement la rivière. Fanent

de Portchiy parce qu'elle étoit beaucoup moins profonde, que lorfque nous '^'^^-^
^?

la pafsâmes en venant.
ionc t.

Le If. le tems fut inconftant tout le jour, avec un grand vent de Nord-
Oueft, fie quelques goûtes de pluie.

Le 16. le tems fut toujours ferein, avec un grand vent de Nord fort

froid.

Le 17. le tems fut ferein tout le jour, le matin grand froid avec glace,
enluite quand le foleil fut un peu élevé fur l'h^rifon, le tems redevint tem-
péré.

Le iS. le tems fut ferein 6c tempéré , mais avec un grand vent de Sud
qui amafla des nuées, 6c fit tomber la nuit fuivante quelques goûtes de
pluie.

Le ip. le tems fut couvert 6c tempère tout le jour, prefque calme vers le

midi : le vent de Midi fe changea en vent de Nord, 6c fe fortifia jufqu'au
foir, de telle forte qu'à l'entrée de la nuit il devint violent.

Le 20. le tems fut ferein tout le jour avec un grand vent , tantôt de
Nord-Oueft, tantôt d'Oueft.

Le 21. nous pafsâmes la rivière de Kerlou, un peu plus bas que nous ne Celle de

l'avions paflee : comme elle étoit groflîe des pluies, le gué étoit afléz di-
^'"'''"'

ficile, fie à peine les chevaux les plus hauts la purent- ils pafler fins nager,
de forte qu'il falut qu'une, partie de notre monde la traversât fur des cha-
meaux.
Le tems fut afTcz ferein tout le jour, mais il fît un grand vent d'Oueft,

qui fe tourna fur le foir au Nord-Eft.
Tome IF. li Qua-
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Voyages Quatre faikis ou Princes Kalkas, parens de "fche Tching han vinrent au-

BN devant de nos Ambafladeurs , & les laluerent de la part de leur Empereur,
Tartarib. qyj s'étoit tait l'année précédente tributaire ou vaflal de l'Empereur de la

Les Anib: Chine: il s'étoit mis fous fa proteftion pour fe défendre, 6c des Mofcovites
font corn-

^y| s'étoient emparez d'une partie de fon pays, & du Roy d'£/«?/;, qui

par"quatre avoit chaffe les deux autres Empereurs de fa famille. Ces Taikis donnèrent

UWàs. auflî au nom de l'oncle de leur Empereur quatre cens quatre-vingt-dix mou-
tons, & dix-neuf beufs pour nos foldats, & offrirent à nos Ambaffadcurs

des chevaux, mais ils les refuferent, Se ils fe contentèrent d'accepter ce

qui étoit pour les foldats, en leur rendant ert échange la valeur de ces bcufs

Se de ces moutons en pièces de loye, de toile, en thé, 6cc.

Qz^'Iaikis eurent bien delà joye d'aprendre que la paix étoit conclue avec

les Mofcovites : £c que ceux-ci avoient donné toutes fortes de fatisfaftionà

l'Empereur: ils efpéroient d'obtenir par la médiation de Sa Majellé, un
bon acommodemcnt pour eux-mêmes avec les Mofcovites.

Le iz. le tems fut en partie ferein, & en partie couvert, avec un vent

de Nord-Oueit très-violent ôc très-froid tout le jour; nous vînmes toujours

en chaflant aux chèvres jaunes, qui font en quantité dans ce pays: nos gens

en tuèrent plulieurs, & deux loups qui les fuivoient.

Le- 23. le tems fut fort froid le matin à caufe d'un petit vent de Nord-
Oueft, mais le foleil ayant pris le deflus, il fut tempéré le relie du jour: le

.vent devint Oueft Se fort médiocre, toujours ferein. 11 vint encore des T'ai-

kis Kalkas faluer nos Ambafladcurs.

Le 24. le tems fut ferein 6c tempéré tout le jour, il fe couvrit feulement

fur le foir: pluiîeurs Tnikis on Princes Kalkas vinrent conduire nos Ambaf-
fadcurs.

'>ar l'Em- ^^ ^5"- ^^ x.tm5 fut fercin &: tempéré tout le jour, êc prefque fans vent :

percur quelques heures après que nous fûmes campez , cet Empereur de Kalka dont
Kalka, . j'ai parlé, & qui fe nomme 'Tche tching han, vint en perfonne acompagné

de plufieurs l'aikis ou Prince» de fa maifon, & fuivi d'environ trente per-

fonnes, rendre vifite à nos Ambafladeurs ; comme ils avoient été avertis de

fon arivée, ils s'étoient afièmblez dans la tente de Kiou kieou pour l'y rece-

voir. Tous fes gens & même fes Tmkis mirent pied à terre en entrant dans

le ^tcaran, c'cil-à-dire, dans le cercle des tentes,- qui elt formé par les

foldats de chaque étendard : pour lui il s'avança à cheval jufques vers le mi-

lieu de ce }^uara». Se mit enfuite pied à terre.

. Nos Amb-iifadeurs qui l'avoient envové recevoir dès l'entrée du ^uarau

.

miTcê a^^erent en perfonne au-devant de lui, a l'endroit où il mit pied à terre. Ils

fjjtt. le placèrent feul au haut bout de la tente, ôc eux fe rangèrent tous d'un

côté: \c%Taikis àc cet Empereur furent afiis de l'autre côté, vis-à-vis de

nos Amb.ill'idcurs: nous étions audî affis a côté d'eux, avec un affcz bon
nombre de Mandarins de la fuite de nos Ambaffiideurs.

g f, „^, Ce prétendu Empereur étoit un jeune homme qui paroilToit avoir un peu

trsit, W pl"s de vingt ans, pafniblement bien fiit de vifige pour un Tartare Kalka,.

fon lubii- donc lu ngurc efl communément très-hideufc. Il étoit véta aulîi bien que
l£jr..c;jt.

'

les-
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lesTaikis, d'une vcfte de brocard de foye 6c d'or de la Chine, bordée de

peaux noires: les botes étoient de fatin , il étoit couvert d'un bonnet de

fourure, d'une eipêce de renard blanc un peu cendré. Il parla tort peu du-

rant cette vifite, 6c ne mangea preique rien de la colation qu'on lui fervit ,

mais les gens donnèrent delFus à merveille, 6c le gardèrent bien de rien

Jaifler: ils remplirent des relies une ei'pèce de grande bourlc, qu'ils portent

toujours pendue à leur ceinture.

Les Officiers de ce Han parlèrent avec nos Ambafladeurs des affaires de

leur Empire, ils déplorèrent le milerable état, 6c s'étendirent fur les mal-

heurs des deux Empereurs de cette famille, qui ont été chaffez de leurs ter-

res par le Prince d'Eluth, 6c obligez de chercher un aille jufques furies ter-

res de l'Empereur de la Chine, abandonnez prefque de tous leurs fujets,

après avoir perdu leurs troupeaux, qui font toutes leurs richeffes.

Les Taikis qui étoient leurs vaflaux fe font aulîi débandez : les uns fe font

faits vaflaux des Mofcovites , les autres de l'Empereur de la Chine, de forte

que ces deux Empereurs dépouillez par un Prince Tartare, dont l'armée

n'étoit que de fept à huit mille chevaux, à ce qu'on m'a allure, ont été

forcez pareillement de fe faire tributaires de la Chine.

Le troifiéme qui étoit le père de celui qui vint viliter nos x\mbaffadeurs,

6c qui tenoit fa chétivc cour à 70. ou 80. lieues au-deffus de l'endroit où
nous avions palTé la rivière de Ketion , le long de cette rivière là même
du côté de l'Occident, n'eut pas plutôt apris la déroute des deux autres

Han de fa maifon, qu'il s'enfuit vers l'Orient, 6c le vint réfugier à une

journée ou deux du chemin de l'endroit oii nous étions campez: il envoya

en même tems de les gens à l'Empereur de la Chine, pour implorer fa pro-

tection, 6c fe faire fon vaffal : mais étant mort peu de tems après, fon fils en-

voya auflîtôt à Peking en donner avis à l'Empereur , 6c demander l'invellitu-

re de la dignité d'Empereur que fon père avoit.

Cette grâce lui fut acordée fans peine. Sa Majefté Chinoife envoya au

mois de Février dernier ce même Ou laoyé^ fécond Préfident du tribunal

des affaires étrangères, pour lui donner l'invelliture: au refte cet Empe-
reur eft réduit à une telle indigence, que n'ayant que peu de choie à offrir

à nos Ambaffadeurs, il n'eut pas honte de leur prèlenter à chacun un cha-

meau, un cheval, 6c un beuf ,
qu'ils ne voulurent pas accepter, 6c cin-

quante moutons pour les foldats, ce qui ne fuffifoit pas même pour un repas :

il pria nos Ambaffadeurs d'employer leur crédit auprès de l'Empereur leur

maître, 6c de l'engager à ménager leur paix, tant avec les Mofcovites,

qu'avec le Roi d'Eluth, afin qu'il pût un peu rétablir fes affaires, qui n'é-

toient pas en fort bon état.

Nos Ambafladeurs lui promirent d'en parler à leur Empereur: mais ils

l'exhortèrent enfuite lui 6c fes gens à établir quelque ordre parmi eux : car

il n'y a ni punition, ni récompenfe: chacun vit à fa mode, fans vouloir

s'affujctir a aucune loi: les plus forts opriment les plus foibles, tous vo-
lent impunément oii ils peuvent, 6c ne gardent parole à perfonne: il n'eft

pas poffible, lui dirent-ils, que vous ne vous détruifiez les uns les autres,

Il i ou
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2fi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
ou que vous ne foyez bientôt détruits par vos voifins, qui ne font pas d'hu-

meur à loufFrir ces défordres. •

En effet la plùpaitdes Taikis qui l'ont de la maifon de ce prétendu Empe-
reur, & qui l'ont tous les vafiaux, fe font loulbaitsà Ion obcilîance: les unsfe

font fournis auxMofcovites, Se les autres le font rendus indépendans : il n'y

en a gueres qui ne ioient plus riches que lui. La vifite achevée, la tente de

KioH kieou^ demeura fi infcftée de la puanteur de ces Kalkas qui y avoient

été alîîs quelque tems
,
que nos Amballadeurs furent obligez de s'en éloi-

gner, 6c d'aller prendre le grand air.

Le 26. So fan laoyé ^ Ou laoyé prirent la pofle pour fe rendre en diligen-

ce auprès de Sa iVIajeilé, qui devoit partir le ii. de ce mois, pour venir à

la chaffe du cerf dans les montagnes qui font au-delà de la grande muraille,

dans le lieu même où nous l'ailàmes trouver l'année palTee : l'Empereur

avoit ordonné avant notre départ, qu'en cas que l'affaire que nous allions

traiter, réufsît, ces deux Amballadeurs prilîcnt la polie, lorfque nous ari-

verions proche des limites de l'Empire.

Ce Prmce eil lorti fort tard cette année pour la chafl'c contre fa coutume,
à caufe de la mort de l'Impératrice, qui mourut d'une faullc couche le

vingt-quatre d'Août: le deiiil à duré vingt-fept jours félon Tufage. Cette

Princeflé étoit fille du frère de Kiou kiecu ^ 6c coufine germaine de l'Empe-

reur qui l'aimoit tendrement, elle ne fut déclarée Impératrice qu'un peu
avant la mort, quoiqu'auparavant elle en eiit prefque tous les honneurs, Se

qu'elle fût la première des trois Reines.

Qiielqucs-uns difent que l'Empereur ne l'avoit point voulu nommer Im-
pératrice, quoiqu'il eût fouvent été fôllicité d'en nommer une par fon

ayeulc, quand elle vivoit, Se tout récemment cette année par tous les tribu-

naux fouvcrains de Pekiag^ à l'ocafion de laféchereflé, parce que Sa Ma-
jcflé craignoit que cette qualité ne la fit mourir: la regardant comme fa-

tale à la perfonne qui en étoit revêtue: car les deux précédentes Impéra-

trices qu'il avoit aufii beaucoup aimées, étoient mortes en couche l'une

après l'autre.

Cette Impératrice étoit nièce àe Kioii kicou ^ comme je l'ai dit : on lui

cacha cette trille nouvelle jufqu'à ce qu'il fût arivé à Peking, ou au camp
de l'Empereur, vers lequel nous allions prendre notre route.

tche tching han vint encore acompagner nos AmbalTadeurs à cheval pen-

dant un peu de chemin, & peu après qu'il s'en fut retourné, nous nous

féparâmes Sc demeurâmes avec Kiou kieoii feul.

Qiioique nous ayons toujours tenu le même chemin par lequel nous

étions allez, nos équipages ont beaucoup plus foulfert en retournant qu'en

allant, parce qu'outre que les chameaux & les chevaux n'ayant point été

nnuris de bons pâturages, pendant que nous avons été proche de Niptcbou^

ctoient extrêmement maigres & fins force, fur-tout les chameaux qui ne

peuvent vivre dans un lieu où il n'y a point de falpétre, qui les engrailTe Sc

leur donne de la force.

Depuis le paiTage de la petite rivière de PortcJïi, nous n'avons prefque

pju^.
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plus trouvé de bons pâturages, ôc beaucoup moins d'eau: la plupart des Vcyagîs

marcs d'eau que nous avions trouvées en allant , s'étoient léchées faute de ^ ^

pluie, les herbes étoient auili toutes lèches, de iorte que Ton fut obligé
^^^'^R""-

de laiOér en chemin une infinité de chameaux & de chevaux, parce qu'ils 'j^J^'^''^

ne pouvoient plus marcher, les Kalkas en ont auiH volé pluiieurs : ils étoient
p^'iuraoes,

toutes les nuits aux aguets, pour fe faifir de ceux qui s'égaroient du lieu

où on les gardoit: c'ell pourquoi nos Ambafladeurs ont fait dillribuer aux
cavaliers &c aux Officiers, tous les chevaux que l'Empereur avoit envoyé,
pour s'en fervir en cas de beibin : & tout ce qui reftoit de ioye, de toile

& de thé, &c. pour les changer avec les Tartares de ce pays, contre des

chameaux & des chevaux qu'ils amenoient tous les jours en grand nombre
dans notre camp, à condition néanmoins que chacun rendroit à Pck'mg les

chevaux, chameaux, pièces de ibye, toiles, en effets ou en argent, lelon

la coutume.
Vers le loir il fit du tonnerre ôc un peu de pluie, mais la nuit il plut

beaucoup.

Le ir/. le tems fut fort ferein, êc fort tempéré, un peu après midi il

s'éleva un vent de Nord qui rendit l'air un peu plus frais.

Nous rentrâmes ce jour-là dans les terres apartenantes à l'Empire de la Rentrée

Chine, & nous palsâmes ce qu'on apcUe Qow^, où nous reprimes les gens, 'tanslEm-

les chevaux, & les chameaux que nous y avions laifléz. Nous les trouva- Çif^
^'^ '*

mes en trés-bon état: ces terres étant très- propres pour engraiilér les bcf-

tiaux.

Un 7"^;!'/' de /TcïMi:? vint encore l^iluer Kioukicou^ il étoit acompagné de kiou kieon

deux ou trois autres Taikis Monvous^ qui avoient ordre de l'Empereur de '^,'î''" '?

, j • . ' Ti • j viiitc d un
convoyer avec leurs gens des vivres pour notre équipage. 11 y avoit un des j;,^^- ^g
"ïaikis qui étoit Cueioti, c'eft-à-dire, marié avec la fille d'un Régulo de Kalka.

Peking: c'étoit un homme fort bien fait, 6c fort bien vêtu : un autre étoit

le fils de Carchiani'vara, l'un des plus puHIans de tous les Régulos Alongous

fujets à l'Empereur, & le plus voifin de Pf,è/»_g, car fcs terres s'étendent

julqu'à Kou pe keou.

Le 28. le tems fut un peu froid le matin : une gelée blanche étant

tombée fur la terre, quoique le vent qui étoit fort petit, vint du côté
du Sud.

Sur le foir en arivant au lieu où nous campâmes, il vint un Lama faluer En reçoit

Kiou kieou^ il fe dilbit Envoyé d'un des premiers Lamas
^
qui a été le mai- une autre

tre du grand Lama^ frère du principal de ces trois Empereurs de A'iî//èiî,
duni^wo,

dont j'ai parlé plus haut dans le journal de l'année pallce. Il venoit com-
plimenter de fa part Kiou kicoii, & faire fes excufes de ce qu'il ne venoit pas

lui-même en perfonne, alléguant qu'il étoit fort cafTé de vieillcflè.

Ce Lama, député paroiflbit avoir un refpeét infini pour fon maître, mais AvecqueU

il ne fut pas heureux : (îrar on ne lui fit pas les carelTes aufquelles il s'atendoit '^ ""lifé-

& Kiou kicou ne voulut pas recevoir je ne fçai quel petit paquet d'une cep-
^^"'*'

taine poudre, que je crils être de la cendre de quelque choie qui avoit fervi

au grand Lama, ou peut-être même de fes excrcmens pulvérifcz, dont les

li ^
Mofi-
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VûïAGEs Mongof.s font fi granu ms, qu'ils les portent pendus à leur cou dans de pc-

EN tits lâchcts, comme des r<'liques fort précicufes 6c capables de les préferver
Tartarie. de tous malheurs, & de ics guérir de toutes fortes de maladies: il portoit

cette poudre enfermée dans un petit paquet de papier fort blanc , lequel

ttoit proprement env'elopé dans une grande écharpe de tafetas blanc :

J\iou kieou lui dit, que ce n'ctoit pas la coutume des Tartares Mantcheoux

^

d'ulèr de ces fortes de chofes, «Se qu'ainfî il n'ofoit pas recevoir Ion préfcnt.

I! le coa- H congédia enluitc ce Layna, fans lui faire aucune dcmonllration de cour-

eéaic. toilîe, & fans lui offrir même un veiTe d'eau. Ayant fçû depuis que ce

Layva défiroit d'avon- un peu de ris, parce qu'étant cafle de vicillelfe, il

•avoit de la peine à manger de la viande, il lui en fit donner libéralement &
en quantité.

Scntimcni Cc Lama difoit,quc quoique fon grand Lama eût été maître de Tchemit-

àectLama zHn l'amha Houtouktou^ frère de Toucbetou ban, fon difciple étoit devenu
au (ujctde

pj^^ habile que lui, parce qu'il avoit eu,diibit-il,radrcfre de fe faire ref-

Ta^na" pcéler & adorer de plus de monde : mais il ne remarquoit pas que cette pré-

tendue habileté n'étoit qu'un grand fond d'orgueil, qui avoit enfin caufc

la ruine de fa famille, «k la décadence de l'Empire de Kalka.

Le 50. le tems fut prefque tout le jour ferein & tempéré , avec un
grand vent le matin, il venoit du Nord-Oueft : il cefla au lever du foleil :

peu après il s'éleva du Sud-Eft, & enfin après midi il fe remit au Nord-
Oueft, 6c continua fort violemment le refte du jour, fans cependant qu'il

fit froid.

Le premier jour d'Oftobre le tems fut tout le jour fort ferein êc fort

tempéré, & même chaud le milieu du jour, n'ayant fait que très-peu de

vent de Nord qui changea au Sud, 6c peu de tems après revint au Nord.
Campe- Nous campâmes dans la plaine à'Ounéguei fur le bord du ruilTeau ou peti-
mcnt d.ins -j-g rivière de 'Tchikir^ au même endroit où nous avions campé le 4. dejuil-

^àOHrJ^uet
^^^ ^" venant : il fit toute la nuit un grand vent de Sud-Eft, jufqu'à la poin-

'
te du jour qu'il ceffh.

Le 2. le tems fut affez ferein le matin, mais vers les fept à huit heures il

s'éleva un grand vent d'Oueft, qui augmenta encore après midi, & le ciel

fe couvrit 6c menaça de pluie, mais les nuées fe diffiperent le foir, quoique

le vent durât prelque toute la nuit. Nous campâmes encore ce jour-là fur

le bord de 2l-M';V, qui avoit de l'eau courante en cet endroit dans une gran-

de plaine nommée Charipouritun.

Le 3. le tems fut ferein tout le jour 6c un peu froid, un petit vent de

Nord s'étant élevé dès le matin, 6c s'étant enfuite augmenté 6c tourné au

Nord-Oueft 6c delà à l'Oueft, toujours fort grand, mais vers le coucher

du foleil il s'abatit prefque tout-à-fait: nous trouvâmes lur le chemin plu-

fieurs tentes de Alongons
^
qui étoient venus-là depuis notre paflage pour y

profiter des pâturages.
• Le 4. le tems fut ferein tout le jour 6c froid, ayant fait un grand vent de
Nord-Oueft qui dura jufqu'à la nuit, 6c alors le froid devint fort piquant,

èc s'augmenta tellement cette nuit-là ,
que tout fe geloit dans nos ten-

tes:
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tes: nous campâmes dans les monragncs que nous avions paflecs le premier Voyages

Juillet. f^»^

Le f. le tems fut ferein tout le jour &; fort froid, le vent de Nord-Oued Tariarie.

ayant toujours été fort grand , depuis que le foleil fut un peu haut : aupa-

ravant le froid étoit ii violent, que non-feulemeni les ruillcaux 6c la terre

étoient gelez, mais encore notre propre foutle fe geloit en iortant de la

bouche, 6c fe prenoit à la barbe, où plufieurs portoient de petits mor- ^
ccaux de glace qui s'y étoient amalTez : nous vînmes camper au-delà de la ment près

fource du J'cbikir dans une plaine, oî^i il y avoit une fontaine d'e.iu bonne h fource

à boire, une elpèce de petit étang fervit à abreuver les beftiaux : allez pro- Ju Tchihr,

che on voyoit entre des hauteurs quelques petits pins épars çà 6c là.

Le 6. il fît tout le jour un vent d'Ouell extrêmement violent 6c allez

froid ; ce vent commença deux heures avant le jour 6c vint d'abord du Sud

,

mais peu après il fe tourna à l'Oueft, nous quitâmes le chemin par oii nous

étions venus environ dix lys avant que de camper: nous pafsâmes 6c repayâ-

mes une petite rivière, fur les bords de laquelle nous avions campé le tZ. de

Juin: là nous laifsâmes à rOuell notre ancien chemin, tenant la route du
mont Petcha : depuis le lieu où nous avions campé le iS.Juin jufqu'au lieu où
nous campâmes, nous fîmes feulement environ dix lys prefque droit au Sud,
prenant tant loit peu del'Eil:: lèvent continua la nuit avec la même violence.

Le 7-11 fit tout le jour un fort grand vent de Nord-Ouell 6c d'Oueft fore

froid : le matin il neigea deux heures avant le jour; le tems fut couvert pref-

que tout le jour.

Nous fîmes 6o. lys, quarante au Sud-Eft ,Sc vingt prefque à l'Eft: nous
entrâmes dans les montagnes, dont la plupart font découvertes 6c ailes fté-

riles: quelques unes font couvertes de bois, ce font la plupart des pins.

Les valées 6c les gorges de ces montagnes font pleines de bons pâturages,

lefquels étoient encore verds, ce qui elt une marque qu'il n'y a pas fait ii

froid que dans les lieux où nous avons palTé depuis notre départ, où tous les

pâturages étoient jaunis 6c deffechez par la gelée: en effet nous vîmes qu'il

n'avoit pas neigé dans la plupart de ces gorges de montagnes où nous paf-

sâmes , ni même fur les montagnes voifines, julques vers le lieu où nous

campâmes, qui fut dans une valée arofée d'un ruiiîeau, à vingt lys de l'en-

trée de ces montagnes.
Qiiand nous fûmes arivez au camp , il vint un Courier envoyé par So' ^^ reçoit

fan /<îo)'(?,qui'rendoit compte à Kiou kkoti^. de l.i manière qu'il avoit été re-
(ie^5°'/-f»

çû de l'Empereur, 6c de la fatisfaflrion que Sa Majefté avoit témoignée du Uo^i.

l'uccés de leur négociation: le même Sofan lao)é nous écrivit auffi un billet

par lequel il nmis faifoit fçavoir, qu'il avoit fait connoître à l'Empereur,
combien nous avions contribué à faire conclure la paix aux conditions que Sa
Majefté avoit défirées, 6c il ajouta que Sa Majefté nous avoit beaucoup loué.

Le 8. le tems fut encore ferein tout le jour, avec un vent aufiî violent

que les jours paflez, venant toujours du côté dcl'Oueftj 6c prenant un peu
du Sud.

Nous fîmes ce jour-là feulement 42. lys, à ppu près entre l'Eft & leSud-
Eftj.toujours dans les montagnes,. en fuivant une yalée qui efl arofée d'un

gros



zf6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Voyages gros vuiflcau dont l'eau eft excellente à boire 6c fort claire. Les montagnes

' >" qui font de pan 6c d'autre de cette valée font la plupart aflez efcarpées,6c
Tautaius.

en partie couvertes d'arbres, en partie de rochers. Cette valée s'élargit en

quelques endroits ôc forme des plaines alTez agréables, dont le terroir pa-

roit Don & propre à être cultive : il n'y en a cependant qu'une petite par-

tic qui le foit. 11 y a par-tout dans cette valée de bons pâturages.

Camp'é- Sur la fin du chemin nous tournâmes tout court vers le Sud Oueft, ôc
ment fa- nprés avoir fait un ou deux lys à ce rumb, nous vînmes camper au-delà d'u-
vorabx.

j^g petite rivière, dans hquelle nos gens péchèrent une bonne quantité de

petits poiflbns afléz iembiables à celui que nous apellons des vandoifes : cet-

te rivière ne peut gueres paflcr que pour un bon ruifleau , au moins en l'état

que nous la vîmes : car elle ctoit fort baiïb & aflez peu large : elle a ion cours

du Sud-Oueft auNord-Eil, ferpentant Sc tournoyant beaucoup, & coulant '

avec allez de rapidité.

Le p. le teins menaça le matin de pluie ou de neige : car le vent d'Oueft:

qui avoit continué d'être fort violent toute la nuit , s'étant abatu au lever

du foleil, il s'éleva peu après un vent de Sud aflez grand, qui amena des

nuages: mais le vent de Nord-Oueil: ayant recommencé peu après avec la

même violence que les jours précédcns, diflipa aufll-tôt toutes ces nuées

,

& augmenta le froid qui avoit été aflez modéré les deux jours précédens:

le vent dura tout le jour avec beaucoup de violence.

Nous fîmes 69. lys prefque droit au Sud, prenant cependant quelquefois

un peu de l'Eft dans les détours des montagnes: les trente premiers nous

luivîmes une valée femblable à peu près à celle du jour précédent, fi ce n'ed

qu'elle étoit un peu plus agréable 6c plus cultivée en quelques endroits par

ce de
^"'

^"^^ MongoHS^ qu'elle ctoit aroice d'un gros ruifleau, qu'elle étoit diverfifiée

Gibier. d'arbres, £c pleine de perdrix: nous en faifions partir à tous momens,aui-
fi-bien que des cailles 6c des faifans: les oifcaux de proye de Â7w; X'/Voa en

prirent quelques-uns.

Après avoir lait fo. lys environ, nous tournâmes un peu vers l'Efl:, ^
nous fuivîmes une autre valée arolee aufll d'un ruifleau, mais qui étoit à fec

en plufieurs endroits: nous vînmes camper proche d'un autre ruifleau où il

y avoit de fort bons four.iges aux environs des montagnes, iembiables à peu
près à celles du jour précédent.

Le 10. le tems fut ierein tout le jour, avec un vent d'Ouefl; Se de Nord-
Oueft allez violent: nous fîmes 70. lys, quarante jufqu'au pied du mont
PeUha, que les Mongoiis apellent en leur langue, Hamar laùaba». Se le refl:e

à pafler ce lieu de Pelcha, qui n'ell: pas une fimplc montagne, mais un amas
de plufieurs montagnes, dont quelques-unes font fort hautes 6c couvertes de
pins, les autres font en partie découvertes, £c moins hautes.

tréme-
"' ^^ ^^^^ ^^ fameux parmi les Tartares qui le regardent comme un des

ment plus élevez qui foit au monde, parce qu'il fort delà plufieurs rivières, qui
froid. ont leur cours du côté de l'Orient 6c de l'Occident, du Nord 6c du Midi :

Conjedu- c'cit peut-être à caufe de cette grande élévation qu'il y fait extrêmement

iu\et

'^^
fi'oid. On dit qu'il y a de la glace en tout tems : il y en avoit de l'épaifleur

d'un
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d'un doigt, que nous vîmes dans trois petits rcfervoirs d'eau qui fe trouvent VoyACB*
dans un valon entre deux des plus balles montagnes, 6c dans des ruiflcaux en

qui coulent le long du penchant de la montagne du côté du Nord. Tartakih.

La plupart des arbres de ces montagnes étoient morts 6c deflçchez, tant Stérilitéde

les fapins que les autres fortes de bois, ce que les uns atribuent à la grande ""^ ^-3"'°"'

fécherefle qu'il a fait cette année dans tout le pays : d'autres au grand froid

des années paflees: la montagne n'ell: point rude à monter du côté du Nord
par où nous la pafsâmes , mais elle l'elL beaucoup du côté du Sud par où
nous la décendîmes: l'Empereur y a fait faire un grand chemin exprès pour
les chaifes roulantes des Reines, qui l'y ont fuivi quelquefois.

Après avoir décendu cette montagne nous vînmes camper à fept ou huit Abondai»-
lys du pied dans une gorge de montagnes proche d'un gros ruilîéau

, qui ce de F»i-

prend la fource au mont Petchu: tout étoit plein-là de faifans 6c de che- f^ns-

vreuils.

J'ertime que la route peut avoir environ fo. lys au Sud-Oueft, rabatant

le relie à caufe des détours que nous fîmes dans les montagnes 8c dans les

valées , le froid ne fut pas fort grand , 6c l'après-midi le tems fut fort tem-
péré au lieu où nous campâmes.
Le II. le tems fut ferem , tempéré, ôc aflez calme: nous fîmes d'abord

6o. lys fuivant toujours la valée où nous avions campé, 6c allant à peu près

au Sud-Eft. Cette valée eft toujours arofée du même ruilTeau qui le groffit

de plufieurs autres : les montagnes qui font des deux cotez ne font pas la

plupart fort couvertes de bois ni extrêmement hautes: mais aflez efcarpées :

cette valée étoit pleine de faifans, 6c les oifeaux de proye de Kiou kieou vin-

rent toujours leur donnant la chafle, 6c en privent plufieurs: il y avoit aufli

des lièvres en quelques endroits.

Nous pafsâmes proche de plufieurs fources d'eau chaude, fort célèbres Bains d'cac

parmi les Tartares, qui y viennent prendre les bains, 6c en boire lorfqu'ils chaude.

ont quelque maladie; nous mîmes pied à terre, 6c j'examinai ces fources

qui font en grand nombre au milieu de la valée : elles forment un allez gros

iiiiflèau, je mis la main dans plufieurs, mais je fus obligé de la retirer bien

vîte, étant impoflible de l'y îaiflèr plus d'un inftant fans fe brûler.

Cette eau étoit extrêmement claire 6c nette, il y avoit feulement quel-

ques fofles creufées 6c couvertes de branches d'arbres pour y prendre les

bains.

Lorfque nous eûmes fait 6o. lys dans cette valée, nous tournâmes à Kieultie»».

rOueft, entrant dans un autre détroit de montaenes qui croife le premier: f^ÇO'* 1»

• ^ r" r
^

1
^ 11 j 'i nouvelle

comme nous y entrions , on aporta a Kiou kicou la nouvelle de la mort
<je jj mort

de l'Impératrice fa nièce: elle étoit morte le 24. d'Août d'une faulTe dcllmpér;

couche. fa ni<5ce.

L'Empereur qui fut fort touché de fa maladie la déclara /^^»g i&eca ou Eftimeque

Impératrice le jour de fa mort. Il y avoit long-tems qu'elle en avoit tous '^""P-
*^'"*

les honneurs, mais fans avoir d'autre titre que celui de Reine, que portent <.e„e

également les trois premières femmes de l'Empereur. SaMajefté aimoit fort Prinq

cette Princefle, mais iln'avoit pas voulu )ufques-là la déclarer Impératrice ,

Tome IF. Kk comme
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yoYAGïs comme je l'ai déjà dit, quoiqu'il eût été plufîeurs fois foliicité d'en nom-
^^ mer une, les unsdifoient que c'étoit par fuperiTiition qu'il ne la nommoit

Tartarie.
^^^ craignant que ce nom ne fût final à celle qui le portcroit, parce qu'il

lui en étoit déjà mort deux : les autres s'imaginoient que c'étok pour la

mortifier, parce qu'il la connoilToit un peu ficre.

Qiioiqu'il en foit, elle a eu à fa mort & après, non-feulement les hon-

neurs, mais encore le titre d'Impératrice: trille confolation pour des per-

fonnes qui n'ont aucune efpérance après cette vie. L'Empereur a auflî fait

fonpere Cong du premier ordre: cette dignité eft immédiatement après cel-

le des Princes du iang Royal, entre lefquels il y en a même plufieurs qui

n'ont que cette dignité, & plufieurs aufll qui ne l'ont pas, Se quivoudroient

bien l'avoir. Ils font du fang Royal, mais ils n'ont point encore ménté de

porter le titre de Prince, ôc de recevoir la penfion qui eil atachée à ce

titre.

Cérémo- Aufli-tôt que Kim kieoti eut apris cette nouvelle que nous fçavions il y a

me des un mois, il fe mit à pleurer 6c à loupirer à haute voix, félon la coutume
Chinois à Jes Chinois & des Tartares, enfuite il continua fa route avec nous jufqu'à
la mort de

j^ première polte, qui n'ètoit pas bien loin de l'entrée de (fctte valée.

ches/"^"' Quand il y fut arive, il prit auflt-tôt la pofte pour fe rendre ce jour-là

même auprès de Sa Majelté, que nous Içûmes n'être qu'à foixante lys de

nous: pour nous autres nous campâmes proche de cette pofte fur le bord

d'un gros ruiiîeau de fort belle eau.

Nous finies ce jour-là en tout 60. lys au Sud-Eft, & le relie à l'Oueft.

Le II. le tems fut ferein 6c en partie couvert, avec un petit vent de

Sud : le matin il fit froid , mais enfuite l'air fut afiez tempéré.

Nous fîmes d'abord dix lys environ à l'Oueft, jufqu'à une petite plaine oii

le fils aîné du Roy ttoit venu camper pour aller a l'apel du cerf: cette plai-

ne eft au pied d'une montagne, que les gens du pays apcllent îIîjt? : nous

tournâmes enfuite droit au Sud , 6c nous finies à ce rumb cinquante lys

jufqu'au camp de l'Empereur.

yrîfti kimt Sa Majefté qui avoit reçu Kioii kieou le jour précédent, avec de grands

a Audi-n- témoignages de bonté, lui dit obligeamment, qu'il n'ignoroit pus les fati-

ce de gués que nous avions efl'uyées, & que nous avions beaucoup fouftcrt dans
lEmpc- ^g voyage: qu'il étoit fort fatisfait du fuccès delà négociation: & qu'il

vouloit même donner des marques de fon contentement au pafî'.ige des trou-

pes: en effet il avoit ordonné qu'on diftribuât à nos Officiers & aux fol-

dats des beufs, des moutons, de la chair des cerfs qu'il avoit tuez à lachaf-

fe, du vin, du bcure & des chevaux pour tous ceux qui en manquoient: ce

qui fut exécuté ponétuellement.
Réception L'Empereur revenant le foir, les Officiers des troupes de la fuite de nos
que iRm- Ambafiadeurs, À';W kieou à leur téte,fe rangèrent avec nous fur le chemin où

a'"^"rou-'' ^^ dcv-oit palier. Sa Majefté ne pouvant diftinguer les pcrfonnes
, parce

nés de -qu'il étoit nuit cloie, demanda qui nous étions. A'/wa/tm^ ayant répondu
rAmbaf. au nom de tous, Sa Majefté demanda fi tout le monde fe portoit bien : après
^^'•^-

quoi nous allâmes le remercier, en Eiifant les neuf inclinations acoutumées
vis-
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vis-à-vis de la porte de fa tente: il envoya plufleurs plats de fa table aux Of' Votases

ficiers 6c aux Mandarins de l'Ambaflade.
^a is"

Nous allâmes enluite le P. Pereira & moi en particulier demander des

nouvelles de la fanté de l'Empereur, 6c recevoir ies ordres fur ce que nous ^^"Py"'*

avions à faire: comme il ctoit fort tard, 6c que Sa Majefté devoit aller le
qj,',i f^jj

lendemain avant le jour à l'apel du cerf, nous ne pûmes le voir, mais il jux Mif-

nous fît dire publiquement qu'il fe portoit bien, qu'il fçavoit que nous fionnaircs.

avions beaucoup foufïert, èc que c'étoit par nos foins 6c notre diligence quç

la négociation de la paix avoit réuffi: qu'au relie nous allaflions nous repo-

{er i Peking, conjointement avec A'iw^ kieou, qui devoit partir le jour iui-

vant 6c prendre les devans, laiflant le commandement des troupes au Lieu-

tenant général des armées de l'Empereur.

Le 1 5. le tems fut ferein èc tempéré tout le jour.

Nous primes la route de Pekmgzvec Kiou kieou: nous fîmes environ 90. J^"e„neM
lys prefque droit au Sud, enfuite nous tournâmes toujours à l'Oueft: nous ^ peking,

'

fîmes environ dix lys à cette route, 6c nous allâmes coucher dans un vil-

lage qui apartient à un des Régulas de Pekhig. Comme nous tînmes pref-

que toujours le même chemin que nous avions fait l'année précédente, il

feroit inutile de repéter ce que j'en ai déjà dit , de même que de tout le ref-

te de notre route jufqu'à Peking.

Le 14. le tems fut encore fort tempéré tout le jour, il fit feulement un
peu froid le matin, ôc chaud fur le midi , l'air fut rranquilc 6c ferein juf-

qu'au foir qu'il fe couvrit , mais la nuit tous ces nuages fe diffiperent ôc

fe changèrent en une gelée blanche.

Le If. le tems fut encore ferein, ^ tempéré tout le jour, mais il y eut

du vent de Sud-Oueft vers le midi proche de Ngan tftang îun.

Au reile tout ce pays depuis le mor\t Peîcha^ n'a fait cette année prefque Stérilité du

aucune récolte, à caufe de la fécherefle qui a été fi grande, qu'elle a p'-ef- Pays en

que tari toutes les rivières. Il y a plus d'un an qu'il n'cil: pas tombé afl'ezde ^^""^
^"'

pluie pour pénétrer jufqu'à deux pouces en terre.

Le 16. le tems fut ferein tout le jour 6c aflez tempéré, il fit un grand Entrée

broiiillard le matin: nous pafsâmes la grande muraille, ^ nous entrâmes ^^"^ '^

dans la Chine par Kou pe keow. nous vînmes coucher à une petite fortercfl'e
'°^'

qui eft à 40. lys de Che hia.

Le 17. le tems fut couvert une partie du jour, enfuite il redevint ferein,

Se fut toujours tempéré.

Le 18. nous arivâmes heureufement à Peking., le tems fut tempéré 6c Arivée à

ferein tout le jour, avec aflez peu de vent. Ptk'mg.

Le zi . enfin le tems fe mit à la pluie, 8c il plut tout le jour.

Le 12. l'Empereur revint à Pel/'w^: nous allâmes le faluer au palais. Sa Les Mif-

Majefté avoit ordonné à un des Eunuques de fa chambre de nous atendre fionnaires

avec T'chao laoyé^ qui étoit fort incommodé, 6c de nous dire quand nous a- j^Empe-
riverions que Sa Majefté fçavoit bien que nous avions travaillé heureufe- reur à

ment à la négociation de la paix ,
pour la faire conclure au gré de fcs Peking^

défirs, ôc qu'il vouloit être informé par nous-mêmes des particularitez , êc

Kk a des
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z6o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
des principales dificukez que nous y avions trouvées : nous répondîmes que
nous avions fimplement fuivi les ordres de Sa Majellé, 6c tâché de remplir

notre devoir.

Enfuitc on nous donna par fon ordre du thé Tartare, 6c il nous fit dire

l'il nous avoit auiîî deltine à chacun une portion de la chair des cerfs qu'il

avoit tuez à la chafle: fur quoi il faut remarquer que c'ell la coutume des

Tartarcs de fécher au folcil la viande de toutes lortes d'animaux, afin de la

garantir de la pouriture, 6c c'eit: de cette forte de viande principalement
<jue parmi eux fe nourifient en campagne les gens du commun.
Le 2,4. l'Empereur alla faire les oblations ordinaires qu'on fait aux morts,

devant le corps de l'Impératrice défunte ^ qui étoic en dépôt dans une mai-
fon de plaifance hors de la ville.

Le 4. de Novembre nous allâmes au palais, demander des nouvelles de la

fànté de l'Empereur parce que nos Pères avoient remai^qué qu'il avoit perdu
de fon embonpoint, lorlqu'ils étoient allés peu de jours auparavant lui pré-
fenter un mémoire, fur l'éclipfe de lune qui devoit ariver ce mois-là. Sa
Majeilé reçût fort bien notre compliment, 6c nous fit entrer dans ce même
falon, où nous avions déjà paru deux fois en fa préfence: là on vint nous
dire de fa part, que s'il paroillbit quelque changement fur fon vifage,il n'en
faloit pas être furpris, qu'il y avoit eu cette année une grande fecherefic,

& que par conféquent le peuple devoit beaucoup fouffrir : que la mifcre de
fon peuple ne pouvoit pas manquer de lui caufer du chagrin: enfuite

l'Eunuque qui nous aporta cette réponfe, dit que Sa Majelté avoit apris

aue j'étois aifez avancé dans la langue Tartare, 6c il me demanda ce qui en
«toit.

Je répondis qu'en effet j'avois commencé à l'aprendre, 6c comme on
m'interrogea en dét.iil, je fus obligé de repondre toujours en Tartare, ce
que l'on raporc.i aulîitôt à Sa Majcllé, qui nous envoya fur le champ un
bandege couvert de viandes de fa table : ces viandes étoient dans des por-
celaines très-fines, jaunes en dehors, 6c blanches en dedans. On me dit

que Sa Majeilé vouloir que je le remercialîe en langue Tartare, ce que je
fis le moins mal qu'il me fut pofîible.

Après qu'on lui eût rendu ma rcponfe, il renvoya ime troifiéme fois de-
mander quelles fortes délivres j'avois lii, fi je les entendois aifément, 6c fi

j'étois celui qui s'étoit offert d'aller à Oula
, pour y aprendre plus facilement

le Tartare. Je répondis que fi Sa Majefté jugcoit à propos de m'y envoyer,
j'étois prêt d'y aller, 6c en quelque lieu du monde qu'il lui plairoit. Après
que nous eûmes goûté de ce que l'Empereur nous avoit envoyé, on nou»
dit en nous congédiant que Sa Majefté nous cnvoyeroic iaceflament de la

chair de cerf, qu'il nous avoit fait garder de fa challe.

Le 17. nous allâmes au palais pour demander fi Sa Majefté defiroit que
nous la fuiviffions, lorsqu'elle iroit aux obleques de l'Impératrice. On nous
fit répon le qu'il n'étoit pas nécefiaire. Nous lui préfentâmcs quatre peaux
de renard noir, que l'Ambafiadeur Plénipotentiaire de Mofcovienous avoir

danuées. Sa Majefté les reçut agréablement : ce font les plus précieufes &c
' ks
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les plus chères fourures qui fe^voyent ici, 6c il n'efl: permis à perfonne d'en
porter, à moins qu'elles n'aycnt été données par l'Empereur. Sa Majcfté
nous fit préfent en même tems de deux paniers remplis de viande de cerfs

defféchée, qu'il avoit tuez dans fa dernière chafle.

Le il. l'Empereur fuivi de toute fa cour, alla aux obféqucs de l'Impé-
ratrice, qui fe firent au lieu qu'il a choifi pour fa fépulture, 6c où l'on a

déjà enterré deux Impératrices fes femmes , qui font mortes l'une après

l'autre, & enfuite fa grand-mere. Ce Prince a témoigné une afliftion ex-
traordinaire de la mort de cette dernière Impératrice: il alloit une ou deux
fois pleurer auprès de fon corps, & y dcmeuroit pjufieurs heures: outre ce-

la tous les Grands de la cour y alloient par fon ordre tour à tour, 6c à toute

heure.

Peu après la mort de cette PrincefTe, il envoya à fon père tout ce qu'elle

avoit de bijoux. Ayant fçu que quatre des Gentilshommes de la chambre
qui font toujours en fa préfence, étoient à manger enfemble 6c à fe diver-

tir , dans le tems qu'il étoit le plus afligé de la perte de l'Impératrice : il

les fit châtier à la manière des Tartarcs, 6c non content de les chafler de

fa préfence, il punit encore leurs pères, en les privant de leurs charges, 6c

en les obligeant à faire de grands frais pour nourir à leurs dépens des Eunu-
ques. C'eil une infaraie, diibit-il, que mes domeftiques que je traite avec

trop de bonté 6c d'honneur, fafTent paroîtix fi peu de lénfibilité de mon a-

fluxion, 6c qu'ils fe réjouiflent, tandis que je fuis acablè de douleur.

Le 1 1. Décembre vers les cinq heures ôc demie du matin, on commen-
ça à apercevoir de deflus la tour de matématiques de Peking^ une comète
au Sud-Eft. On re vit qu'environ dix à douze pieds de fa queue, laquelle

paroiflbit large d'environ un pied. Elle fe terminoit prefque immédiatement
au-deflbus des trois étoiles, qui font un petit triangle ilocele, dans le repli

de la queue de l'hidre. Delà elle s'étendolt vers le centaure, 6c paflbit fur

les deux étoiles de l'épaule droite: comme le refte de la comète étoit enco-
re caché dans les rayons du foleil , on ne put pas en voir La tête, ni juger
de fa véritable grandeur.

Le 12. la comète parut encore, 6c l'on remarqua que fon mouvement 1»

portoit vers le Sud-Oueft.

Le 15. j'allai l'obferver fiir l'une des tours de notre églife vers les fix

heures, il paroifToit comme deffus l'horifon environ deux braflesde là queue,
laquelle fembloit avoir environ un pied de large.

Le 14. j'obfervai encore la comète, 6c je remarquai qu'elle s?avançoit fort

vite vers le Sud-Oueft, 6c s'éloignoit notablement: elle paroiflbit moins
éclairée, 6c commençoit à s'éfacer: on a meluré ion mouvement à l'ob-

fervatoire de Peking. On a trouvé qu'elle avançoit vers le Sud-Oueft d'un
degré 6c demi environ en 24, heures.

Ce jour-là même l'Empereur retourna à Peking^ après avoir chafle à l'oi-

feau en revenant des obféques de l'Impératrice: nous allâmes au palais nous
informer félon la cojutume de fa fanté : il nous fit l'honneur de nous faire

auffî dem;inder comment nous aous portions j 6c il nous fit faire quelques

KJc 3 quef-
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i6i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
queftions touchant la comète, fur laquelle le tribunal des matématiques ve-

noit de donner un mémoire.

Le I f . la comece ne parut prefque plus , à caufe des vapeurs qui étoieitt

à l'horiibn, ôc parce qu'elle étoit déjà fort éloignée : on l'obfcrva encore

quatre ou cinq jours à l'obfervatoire, d'où on ne diltinguoic qu'a peine la

lueur de ia queue, tant elle devenoit foible. On n'a point vu fa tête qui é-

toit encore dans les rayons du foleil, lorique fa queue a tout-à-fait dilparu.

Le 31. l'Empereur retourna ici de l'on parc, nommé en Chinois i7^
tpée , où il étoit allé depuis douze ou quinze jours prendre le divertilTe-

ment de la chaflé : ce parc eft plein de cerfs, de chevreuils, de lièvres, de
faifans. Sec.

Le premier jour de l'année 1690. nous allâmes dès le matin au palais de-

mander félon la coutume des nouvelles de la fanté de l'Empereur, qui nous

fit donner du thé Tartarc, dont il ufe lui-même. Il nous fit faire diveries

queftions fur quelques remèdes, & entr'autrès fur les cautères, s'informant

comment on les apliquoit en Europe, en quelle partie du corps. Se pour
quelle forte de maladie.

Le f . nous fûmes apellez au palais le P. Pereira 6c moi de la part du
tribunal du grand-maître de la maifon de l'Empereur, qu'on nomme en
Tartare Poyamban^ pour recevoir ce que Sa Majefté avoit ordonné qu'on

nous donnât en conlidèration des quatre peaux de renard noir que nous lui

avions offertes. Ce don de l'Empereur fut de dix pièces de foye, fatin Se

damas
,
que les Officiers des magalins du palais nous mirent entre les mains.

Nous allâmes aulFitôt en remercier l'Empereur avec les cérémonies a-

coutumèes.

Le 10. un des Gentilshommes delà charnbrc de l'Empereur vint chez
nous de la part de Sa Majelté, pour nous dire de nous rendre au palais le

lendemain, afin de lui expliquer l'ufage des inftrumens de matématiques,

que nos Pères lui ont donné en divers tems, ou qu'ils lui ont fait faire à

l'imitation de ceux d'Europe. On nous ajouta que l'intention de Sa Majef-

té étoit que je parlafle en Tartare, Se que lorfque je ne pourois pas bien

m'expliquer en cette langue , le P. Pereira parleroit en Chinois. On nous
permettoit aufil d'amener un des trois autres Pères à notre chois.

Le If. nous allâmes au palais les Pères Pereira, Thomas, Se moi, félon

l'ordre que l'on nous en avoit donné. Nous fûmes introduits dans l'un des

apartemcns de l'Empereur, nommé Tang fm tien, dans lequel travaillent

une partie des plus habiles ouvriers, peintres, tourneurs, orfèvres, ouvriers

en cuivre, Sec. Là on nous fit voir les inftrumens de matématiques, que Sa
Majefté avoit fait placer dans des boètes ou layettes de carton aflez propres.

Se faites exprès. Il n'y avoit pas d'inftrumens fort confidérables: tout con-
fiftoit en quelques compas de proportion, prefque tous imparfaits, plufieurs

compas ordinaires grands Se petits de plufieurs fortes, quelques équerres 8c

règles géométriques , un cercle divifè d'environ un demi pied de diamètre
avec fcs pinnulcs. Le tout fait aflez grofiièrement. Se bien éloigné de la

propreté. Se de la jufteflc dont étoient faits les inftrumens que nous avons

a-
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aportez,ainfi que les gens de l'Empereur qui les avoient vus quand nous ari- Voyages
vâmcs, en convinrent eux-mêmes. Sa Majeftc nous fit dire que nous cxa- bn

minaffions bien tous les ufages de ces inllrumens , afin de les lui expliquer Taki^rie.

clairement. Il ajouta que nous aportaflions le lendemain matin les autres

inllrumens que nous avions en notre maifon, propres à mefiirer les éléva-
tions Se les diilances des lieux , & à prendre les diilances des étoiles.

Le i6. nous revînmes au même apartement, & l'on envoya chercher le P. Defcrip.

Suarcs : cet apartement confille en un corps de logis à deux ailes. Le corps V°'^
'^^

de logis qui ell tourné droit au Sud , eft compofé d'une l'aie avec deux nie,^rdê
grands cabinets, un de chaque côté: l'ur le devant da la fale il y a une ga- rtmp:
lerie d'environ quinze pieds de large, qui n'eil: ibutenue que par de grofics Première
colomnes de bois, avec une charpenterie peinte, & enrichie de Iculpture chambre,

ôc de dorure , mais fans plat-fond
,
pavée de grands careaux de brique

qu'on a foin de froter ôc de rendre aufli clairs que le marbre. La fale n'eft

pas fort magnifique: elle a une ellrade au milieu élevée d'environ un pied
de terre, fur laquelle il y a un tapis de pied , affez femblable à nos tapis de
Turquie, mais fort commun, ce font de grands dragons qu'on voit l'ur ce
tapis. Le trône de l'Empereur qui n'cll proprement qu'une grande chaife à
bras de bois doré, ell: au fond de cette eltrade: le lambris de la fale eft doré
6c peint, mais d'une manière afles commune: au milieu du lambris eft un dra-

gon en Iculpture
, qui tient un globe pendu à fa gueule. Des deux cotez

de la fale on voit de grandes chambres qui peuvent avoir chacune trente

pieds en quaré : celle qui eft à gauche en entrant étoit pleine d'ouvriers,,

c'eft-à-dire, de peintres, de graveurs, de vcrnifleurs: il y avoit aufli beau-
coup de livres dans des armoires fort fimples.

L'autre chambre eft celle où l'Empereur s'arêtc d'ordinaire
, quand il Seconde-

vient dans cet apartement : elle eft pourtant extrêmement fimple, fans chambre,

peinture, f^ns dorure, 6c fans tapilTerie: il n'y a que du papier blanc collé
fur les murailles : fur le devant du côté du Sud , il y a une ellrade haute d'en-
viron un pied & demi, qui va d'un bout de la chambre à l'autre: cette
eftrade n'eft couverte que de tapis de laine blanche fort commune. Au mi-
lieu il y a un matelas couvert de fatin noir, fur lequel s'aflied l'Empereur,

,

6c une efpéce de chevet pour s'apuyer. A côté on voit une petite table de
la hauteur d'environ un pied d'im bois vernifte affèz propre, fur laquelle eft

l'écritoire de fa Majefté avec quelques livres, une calTblette, & des paf-
tilles en poudre fur un petit taboin-et. Cette caffblette étoit faite d'un mé-
lange de métaux eftimés à la Chine, quoique ce ne foit la plupart que du-
cuivre: mais cette eipèce de cuivre eft fort ancien ôc fort rare. Il y avoit

proche du lieu oîi Sa Majefté pafloit, quelques-uns des fruits de cire que
nous lui préfentâmes à notre arivée à Peking.

Cette chambre étoit ornée d'une armoire pleine de livres Chinois,. ÔC de O'-nemcns
plufieurs tables chargées de bijoux êc de raretez, de toute forte de petites de cette

coupes d'agathé de diverfes couleurs, de porphire, 6c de femblables pier- chambre..

res prccieufes, de petits ouvrages d'ambre, jufqu'à des noix percées à jour
avec beaucoup d'adrcfle : j'y vis auflî la plupart des cachets de Sa Ma-
jefté, qui font dans un petit cofre de damas jaune fort propre: il y en a.

de-
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V. ïAGis de coûtes les Riçons, & de toutes les grofTeurs : les uns d'agathe, les autres

**> de porphirc
,

quelques-uns de jalpe, quelques-autres de criftal de roche:
Tamaris, tous ne l'ont compofez que de lettres, Se fur la plupart, il n'y a que des

caraftcres Chinois. J'en vis feulement un grand qui étoit dans les deux lan-

gues: voici les mots qui étoient écrits en Tartare, Ontcbo Coro Tchc Tchen-

ticacoujabonny pa7-peii^ c'eft-à-dire, le joyau ou le fceau des aftioiis gran-

des, étendues ÔC ians bornes: fur quelques-uns il y avoit aulîi une elpèce

de cartouche fermé par deux dragons, qui renfermoient la lettre du fceau.

Des rfiver-
Dans cette même falé on voyoit un atelier d'ouvriers, qui ne font ocu-

fes eirèces pez qu'à travailler en carton: ils font ces fortes d'ouvrages avec une pro-
d'Ouvricrs prêté qui furprcnd. Ce jour-là Sa Majeflé nous envoya plufieurs mets de

v"'l/ t"^*'
t^ble, il nous fit enfuite apellcr en fa préfence dans l'apartement où nous

le vîmes la première fois qu'il nous donna audience. Ce lieu s'apcUe Kien

tfmg kong^ & clt femblable à celui du Tangtfm tien^ mais la difpolition en
ell néanmoins plus propre: aufli ell-ce celui où Sa Majellé fait fon féjour

ordinaire : il etoit dans une chambre qui efl; à droite de la fale. Cette
chambre eil remplie de livres, placez 6c rangez dans des armoires, qui ne

Les M(r-
^'^^^ couvertes que d'un crêpe violet. L'Empereur nous demanda en en-

lom l'ntro.
trant fi nous nous portions bien: 6c après que nous l'eûmes remercié de

diiits «u- cet honneur, en nous prorternant jufqu'à terre félon la coutume, il s'a-

près de drefTa à moi, 6c me demanda fi j'avois beaucoup apris de Tartare, 6c fi

xcuT''^'
j'entendois les livres écrits en cette langue: je lui répondis en Tartare

même, que j'avois apris un peu de cette langue, 6c que j'entendois pafia-

blcment les livres d'hiltoire, que j'avois lus: Sa Maj elle fe tourna vers fes

gens: il parle bien, dit-elle, il a l'accent bon.

Premier Enfuite il nous fit avancer proche de fa perfonne, 5c il commença par
Entretien mc demander l'explication d'un demi cercle que Monfeigneur le Duc du

'^'^'^«"m
M^i"^ ^ut la bonté de nous donner lorfque nous partîmes de France, 8c

'*^*^
• que je préfentai ce jour-la à Sa Majellc. Je lui en expliquai les divers ufa-

ges: il voulut fçavoir jufqu'à la manière de divifer les dégrés en minutes,

6c par les cercles concentriques 6c les tranfverfales: il admira 6c loua fort

la julkfie de cet inflrument, 6c il témoigna vouloir connoître les lettres 6c

les nombres Européans, afin de pouvoir s'en fervir lui-même. Après quoi
il prit fes compas de proportion , dont il fe fit expliquer quelque chofe, ôc

après nous avoir entretenu près d'une heure, méfurant lui-même avec nous
les dillances de ces élévations, marchant 6c agifiant aufiî familièrement que
pouroit faire un père avec fes enfans: il nous renvoya , en nous ordon-

nant de revenir le lendemain.

Second Le 17. Sa Majefté nous fit apeller de fort bonne heure au palais : nous
hnireticn. demeurâmes en fa préfence plus de deux heures à lui expliquer différentes

pratiques de géométrie : il nous parla toujours avec beaucoup de bonté ^
de fiimiliarité : il fe fit répéter l'ufage de plufieurs inftrumens que le P.
Verbiefl: lui avoit autrefois fait faire. Je lui parlai toujours en Tartare, mais
je ne voulus pas entreprendre de faire des explications de matématiques :

je m'en excufai auprès de Sa Majefté, fur ce que je ne fçavois pas aflez bien

h
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la langue, ni Chinoife, ni Tal'tarc, pour pouvoir parler à propos , fur-tout

en matière de i'ciences , ne fçachant pas même les termes Chinois ni Tar-
tares qui lui conviennent: mais je lui dis que quand nous aurions bien apris

le T«rtare, le P. Bouvet & moi , nous pourions lui hure des leçons de
matématiques ou de philofophie d'une manière fort claire Se fort nette

,

parce que la langue Tartare furpalfe de beaucoup la langue Chinoife , en
ce que celle-ci n'a ni conjugaifons, ni déclinaifons, ni particules pour lier

les difcours, au lieu que dans celle-là elles fout fort communes.
L'Empereur parut prendre plaifir à ce difcours, & fe tournant du côté

de ceux qui Tenvironnoient : cela efl vrai, leur dit-il, 6c ce défaut rend la

langue Chinoife beaucoup plus dificile que la Tartare. Comme nous étions

fur le point de nous retirer, VEmpercur ordonnz i l'chao laoyé
,
qui étoit

préfent, de fe faire expliquer clairement ce que nous avions à lui dire, par-

ce qu'il avoit fouvent de la peine à entendre notre langage.

Le i8. nous retournâmes encore tous les quati'C au palais, où l'on expli-

qua quelques pratiques- de géométrie à Tcbao laoyé. Sur le foir Sa Majeilc
nous envoya plufieurs mets de fa table, & entr'autrcs un fort beau poiflbn

venu de Leao tong de très-excellent goût: il étoit de la même efpece que
ceux que nous péchâmes dans la rivière de Kerlon^ lorfque nous allions à

Niptchoii: comme Sa Majeftè étoit foin ocupée ce jour-là, elle nous ren-

voya de meilleure heure à la maifon.

Le 19. étant allez comme les jours précèdens au palais , Sa Majeflé
vint dans l'apartcment à'Tang tftn tien , oh. nous étions ; il s'aréta d'a-

bord à faire glifler quelques-uns de fes gens fur la neige qu'on avoit prépa-
rée exprès; enfuite il alla à l'atelier des peintres, 6c enfin il vint dans la

chambre où nous étions : il fut avec nous aflez long-tems , 6c fe fit expliquer,

comme auparavant, des pratiques de géométrie, 6c les ufages d'un aftrola-

be que le P.Verbiefl lui avoit fait faire: il paroiflbit fe faire un honneur au-

près de nous , 6c auprès de fes gens même d'entendre ces fciences , 6c de
comprendre ce qu'on lui expliquoit.

Le 10. l'Empereur vint encore à Tmig tfin tien^bi. y demeura plus de trois

heures avec nous, il nous avoit envoyé des mets defarable,entr'autres d'u-

ne efpèce de crème aigre qui eft fort eftimée parmi les Tartares, 6c il eut

la bonté de nous faire dire
,
que fçachant qu'elle étoit de notre goiît , il n'a-

voit pas mangé celle qu'on lui avoit fervie,6c qu'il nous l'avoit réfervée. Ce
jour-là Sa Majeftè nous témoigna encore plus de bonté, 6c fe familiarifa

davantage avec nous que les précèdens. Il me fit beaucoup de queftiohs,

6c me dit des chofes fort obligeantes : il parut furpris de ce qu'en fi peu de
temsj'ètois fi fort avancé dans la langue Tartare, fur-tt)ut demeurant dans

une maifon où il n'y a perfonne qui parle cette langue.

Sur ce que je lui dis que le dernier voyage en Tartarie m'avoit beaucoup
fervi, il me répliqua, que quand il y auroit Heu d'en faire quelqu'autre, il

fe ferviroit de moi. Enfiiite après avoir encore pris avec nous plufieurs dif-

lances 6c élévations, il me demanda quelles étoient les connoiflances du P.
•Tome IV. Ll Beu-
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Bouvet: je lui répondis qu'il avoit fait les mêmes progrès que moi dans la

langue Tartare , & qu'il fçavoit de même les matématiques , ôc les autres

fciences d'Europe.

Le zi. Sa Majeflé fit feulement apeller les Pères Thomas ôc Pcreira,

lorfque nous i'ortions aftuellement du palais, pour fe faire répéter une ex-

plication, &c il fit dire qu'il n'étoit pas néccflaire que le P. Suarez revint

davantage.

Le zi. les deux Pères furent encore apellez comme le jour précédent , &
l'Empereur n'ayant pas pu bien entendre une pratique de géométrie

qu'ils lui expliquèrent, il les renvoya de bonne heure. Peu après il nous en-

voya ordre de délibérer entre nous le P. Bouvet & moi, lequel feroit le plus

à propos pour nous perfeéTionner au plutôt dans la langue Tartare, ou de

venir tous les jours au tribunal du Poyamban * : ou bien de voyager dans

les pays des Mautcheoux. Je répondis, que nous n'avions pas à délibérer,

puilque Sa Majefté étoit bien plus éclairée que nous, êc qu'elle connoifloit

mieux le moyen d'aprendre plus facilement cette langue : que d'ailleurs

comme nous ne l'aprenions que pour lui complaire , il nous étoit indifé-

rent de quelle manière nous l'apriffions, pourvu que Sa Majefté fût fa-

tisfaite: qu'ainfi je la fupliois de nous marquer fes intentions, & que nous

étions prêts de faire ce qu'il lui plairoit.

L'Empereur nous envoya dire au même moment, que la faifon d'Hiver

n'étant pas propre à voyager, nous irions tous les jours au tribunal de

Poyamban^ où il y aiu'oit des gens habiles avec qui nous pourions nous ex-

ercer tant qu'il nous plairoit: que nous prendrions nos repas avec les chefs

du tribunal, & qu'après que le froid feroit paflè, il nous feroit faire un
voyage dans la Tartarie orientale.

Le Z3. nous allâmes le P. Bouvet 6c moi au palais pour remercier l'Em-
pereur de cette faveur. Sa Majefté nous fit dire, qu'il feroit tems de la re-

mercier quand nous fçaurions parfaitement la langue Tartare, & peu après

il nous admit en fa préfence 6c fit plufieurs queftions particulièrement au P.

Bouvet, qu'il n'avoit pas vu les jours prccédens.

Le foir 'Tchao laoyé
^
qui dès la veille avoit porté les ordres de l'Empereur

aux chefs du tribunal de Poyamban^ nous y conduifit lui-même, &: nous

préfenta aux grands-maîtres & au premier maître d'hôtel. Ces Mcflleurs

nous reçurent civilement, 6c nous marquèrent une chambre vis-à-vis de la

file oij ils s'aflcmblent eux-mêmes pour y venir. Dès le lendemain un
d'eux vint en pcrfonne donner les ordres pour la faire préparer.

Le 14. nous commençâmes à aller à ce tribunal, où on nous donna deux

petits Mandarins Târtares naturels, pour aprcndre avec eux la langue, avec

ordre de faire tout ce que nous fouhaiterions. On en aflîgna encore un plus

confidérable, ôc fort habile dans les deux langues, pour venir une fois tous

les

* C'cft le trihunal des grands maîtres, S; maîtres d'hôtel du palais ,. où toutes ks affai»

res fe traitent en Tartare.
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les jours nous expliquer les difîcultez fur lefquelles les autres n'auroient Voyaok
pu nous fatisfaire entièrement , fie poiir nous aprendre la finelîe de la lan- * ^

pue. Tartarii,

Il fe trouva que l'un d'eux avoitété Mandarin de la doiianc à Ningpo dans
le teras que nous y arivâmes. Il fut bien étonné de nous voir dans un état

différent de celui où nous avions paru à fon tribunal; mais comme il nous
avoit bien traitez, il nous reconnut fans peine, fie nous ne manquâmes pas

aufli de le remercier du traitement favorable qu'il nous avoit fait en ce tems-
là fans nous connoître.

Le 2.7. l'Empereur ayant envoyé des fruits fie des confitures de fa table aux Marques

Pères Pereira 6c Thomas ,
qui continuoient d'aller au palais pour faire des '^.^ t^onté

explications de matématiques, il nous en envoya de même dans le tribu- enve^'^M
nal oix nous étions, ce qui étoit une nouvelle preuve de la bonté finguliére Miffionn:

dont il nous honoroit.

Le 29. l'Empereur nous envoya encore des confitures féches de fa table,

que nous diftribuâmes aux chefs du tribunal. Peu de jours après Sa Majef-
té envoya aufîl en notre maifon des cerfs, des faifans , des poiffons, des

oranges pour le commencement de la nouvelle année, fie nous allâmes la

remercier.

Le neuvième premier jour de l'année Chinoife nous allâmes rendre nos ^.'^''énio-

refpefts à l'Empereur félon la coutume, nous trouvâmes les Mandarins de nouvelle
tous les tribunaux , fie les Officiers des troupes affemblez dans la troifiéme année en-

cour en entrant du côté du Midi, qui eft la plus grande de toutes, fie nous vers rEm-
fûmes préfens aux trois génuflexions, acompagnées de neuf batemens de P*^"^^"'"-

tête, qu'ils firent tousenfemble, le vifage tourné vers le dedans du palais:

cette cérémonie fe fit avec beaucoup d'ordre. Chaque Mandarin fe rangea
d'abord chacun félon fa dignité: ils étoient au nombre de plufieurs milles,

tous revêtus de leurs habits de cérémonie, qui ont aiTez bon air pendant
l'Hiver, à caufe des riches fourures dont ils font couverts, fie de leur brocard
d'or fie d'argent qui ne laiflè pas de briller

,
quoique les fils d'or ne foient

que delà foye, couverte d'une feuille d'or ou d'argent.

Tous ces Mandarins étant ainfî debout* rangez en ordre, un Officier du
tribunal des cérémonies cria à haute voix, à genoux: à cette fommation ils

fe mirent à genoux tous enfemble : enfuite il cria trois fois
, frapez de la,

tête contre terre ^ ce qui fut incontinent exécuté : tous frapoient en méme-
tems de la tête à chaque fois qu'on le répétoit: après quoi le même dit, Z?-

vez-vous^ fie tous s'étant levez debout, on répéta encore deux-fois de fuite

la même cérémonie: de forte qu'il y eut trois génuflexions fie neuf bate-

mens de tête : refpeft qui ne fe rend à la Chine qu'au feul Empereur , fie

que tous depuis fon propre frère aîné, jufqu'au moindre Mandarin lui ren-

dent exaétement dans d'autres ocafîons : les foldats fie les ouvriers du palais Excellence
qui ont reçu quelque gratification de Sa Maji^ilè , demandent permiffion de cette

de le remercier, fie font les neuf batemens de tête à la porte du palais. Le cérémo-

peuple fie les fimples foldats ne font prefque jamais admis à faire cette céré-
^'^'

monic : fie on eftime les gens bien honorez quand l'Empereur reçoit d'eux

Ll z cette
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cette forte de rcfpefl:: mais fur-tout c'efl une faveur fînguliére, quand Sa.

Majefté admet quelqu'un à la faire en fa préfence: ce qui ne fe fait gueres

que la première fois qu'on a l'honneur devoir l'Empereur, ou en quelque

ocafîon confidérable, 6c que par des perfonnes d'un rang diltingué.

En effet, lorfque les Mandarins vont de cinq en cinq jours au palais pour

y rendre leurs relpefts à Sa Majelté, quoiqu'ils le faiî'ent toujours en habits

de cérémonie, &C avec les mêmes formalitcz , l'Empereur ne s'y trouve

prefque jamais en perfonne, & ils ne le font que devant fon trône: il n'y

étoit pas même ce premier jour de l'année, lorfque nous vîmes tous les

Mandarins des tribunaux & des Officiers de guerre s'aquiter de ce de-

voir.

Au refle cette cérémonie fe fait avec beaucoup de précaution 6c d'exac-

titude: car il y a là des cenfeurs qui examinent toutes chofes, 6c c'ell une

faute qui ne demeure pas impunie, que de manquer de gravité dans cet-

te ocalion , ou de s'aquiter de ce devoir légèrement 6c par manière d'a-

quit.

Comme Sa Majefté étoit allée dès le matin, félon la coutume, honorer

fes ancêtres dans le grand palais qui eft deftiné à cette cérémonie, une par-

tie de l'équipage qui l'avoir acompagné , étoit encore rangée dans cette

troiliéme cour, èc dans la quatrième. Dans la troifiéme il y avoit quatre

éléphans afl'ez fuperbement enharnachez,8c beaucoup plus magnifiquement

que ne le font ceux que nous avons vu à la cour du Roi de Siam : quoique

ces éléphans ne fulfcnt pas li beaux, ils étoient chargez de grofl'es chaînes

d'argent, ou au moins de cuivre doré, ornées de quantité de pierreries, ils

avoient les pieds bien enchaînez l'un à l'autre, de peur de quelque acci-

dent. Ils portoient chacun une cfpèce de trône, qui avoit la forme d'une

petite tour: mais ces trônes n'étoient pas fort magnifiques. Déplus il y
avoit encore quatre autres trônes

,
portez chacun par certain nombre

d'hommes, 6c c'étoit fur l'un de ceux-ci que l'Empereur avoit été porté au

palais de fcs ancêtres.

En entrant dans la quatrième cour, nous y vîmes deux longues files d'é-

tendards de di6Fèrentes formes j 6ode diverfes couleurs, de lances avec des

toufes de ce poil rouge, que les Tartares mettent fur leur bonnet en Eté,.

6c différentes autres marques de dignité qu'on porte devant l'Empereur,

3uand il marche en cérémonie: ces deux files s'ctcndoient jufqu'au bas du

égré de la grande fale , dans laquelle l'Empereur donne quelquefois au-

dience: ces gens qui portoient ces marques de la dignité Impériale, avoient

auffi des habits de cérémonie, mais fort communs, 6c qui ne font diftin-

guez que par leur couleur bigarrée.

Au-dedans de CCS files, il y avoit quelques-uns des chevaux de l'Empe-

reur , allez bien inharnachez , 6c conduits par des eftaficrs. Dans la fa-

le les Régules, les Princes du l'ang, 6c tous les Grands de l'Empire étoient.

rangez chacun fclon fon rang, 6c y atendoient l'Empereur pour lui rendre

leurs rcfpeéts.

Après avoir travcrfè cette cour, nous entnimcs dans la cinquième, au
fond,
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fond de laquelle il y a une grande plate-forme, environnée de trois rangs Voyages

de baluftrades de marbre blanc l'un fur l'autre. Sur cette plate-forme étoit
"^^

autrefois une fale Impériale , apellce la f;le de la concorde : c'étoit-là
'^'^^a'^'^'

qu'étoit le plus fupcrbe trône de l'Empereur, 5c où Sa Majeilé recevoir les
^'^ '' *^*^"'-

refpeéts des Grands & de tous les Officiers de la cour. On y voit encore
deux petits quarez de pierres rangez de diftance en dillance, qui détermi-

nent jufqu'où les Mandarins de chaque ordre doivent s'avancer. Cette ialc

fut brûlée il y a quelques années. Qîjoiqu'il y ait long-tems qu'on a affigné

un milion; de taéls * pour la rétablir, on n'a pas encore commencé à le

faire, parce qu'on n'a pu trouver des bois de lagrofleur dont étoient les prc-

cédens,^ Se il faut les faire venir de trois ou quatre cens lieues.

Sur quoi je remarquerai en paffant que les Chinois font tellement atachcz Attache-''

à leurs anciens ufâges, que rien n'eit capable de les faire changer. lisent, "^^"^ ^^^

par exemple, de très-beau marbre blanc qui ne leur vient que de douze ou
poù?°ieurs

quinze lieues de Peking : ils en tirent même des mafles d'une grandeur énor- anciens

me, pour l'ornement de leurs fépulchrcs, 6c il y en a de très-grandes ôc'de Ufages.
,

trés-grolTes colomnes dans quelques cours du palais, cependant ils ne lé fer-

vent nullement de ces marbres pour bâtir leurs mailons, ni même pour le

pave des laies du palais: ils y employent de grands careaux de brique, lef-

quels à la vérité font fi bien frotez 5c fi luifans, que'je les pris pourdu mar-
bre la première fois que je les vis.

Toutes les colomnes des bâtimens du palais font feulement de bois, fans Conflruc-

ctrc relevées par d'autres ornemens que par le vernis : ils ne font aufîî des |'°" ^^ ^'^

voûtes que fous les portes ôc fous les ponts: toutes les murailles font de bri-

ques: les portes font couvertes de vernis verd qui elt fort agréable à la vue:
les toits font pareillement de brique, qu'ils enduifent d'un vernis jaune: les

murailles en dehors font crépies en couleur rouge,, ou de brique polie 6c

fort égale: 8c en dedans elles font fimplement tapiffées de papier blanc,

que les Chinois fçavent coller avec beaucoup d'adrefle.

Après avoir traverfé cette cinquième cour, qui eft extrêmement vafte,

nous entrâmes dans la fiziérae, qui ell celle des cuifines, oià tous les Hias

ou gardes du corps 8c autres Officiers de la maifon de l'Empereur, c'eft-à-

dire, ceux qui palîént proprement pour fes domeftiques , atendoient Sa
Majefté , afin de l'acompagner lorlqu'elle iroit recevoir les refpeéts des

Princes Se des Grands de l'Empire: nous demeurâmes à la porte de cette

fiziéme cour, atendant que l'Empereur eût donné fon audience de céré-»

monie.

Lorfqu'il en fortit pour aller dans lu fale de la quatrième, où étoient les L'Emp:

Régulos 8c les Grands titulaires de l'Empire , nous allâmes l'atendre dans donne fon

la cinquième cour: après les audiences finies, il retourna, non pas par la
5e"c'é'é^^

porte du milieu par laquelle il étoit venu, mais par celle d'une des ailes, 8c nionic.

'

pafla fort proche du lieu où nous étions debout. Sa Majeftc étoit vétuc
d'une

*" C'elt-à-dirc , environ huit miiions de livres monnoye d« France.

Ll 3,
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VovACEi d'une vefte de zibeline fort noire, 6c avoit un bonnet de cérémonie, qui

^^ n'eft diftingué des autres que par une efpéce de pointe d'or, au haut de la-

TàRTARiK.
qu^jUe il y a une grofle perle en forme de poire , 6c au bas, d'autres per-

Son HaW- i^j toutes rondes. Tous les Mandarins portent auili au fommet de leurs bon-
lement.

^cts de cérémonie, chacun une pierre précieul'e. Les petits Mandarins du

neuf ou huitième rang, n'ont que des pointes d'or: depuis le feptiéme or-

dre jufqu'au quatrième, ce n'eft que du criftal de roche taillé. Le quatriè-

me a une pierre bieue,6c depuis le troifiéme jufqu'au premier, elle eft rou-

ge toute taillée en facettes. Il n'y a que l'Empereur 6c le Prince héritier,

qui portent une perle au lommet du bonnet.

Après que l'Empereur fut rentré, nous le fuivîmes jufqu'à la porte qui

cft au bout de la iéptiéme cour. Nous le fîmes avertir que nous étions ve-

nus pour lui rendre auffi nos refpeéts: cependant nous fuivîmes un Taiki ou
Prince Mongou^ petit-fils de l'ayeul de l'Empereur, 6c déjà dcftinc pour ê-

ire fon gendre, qui étoit aufli venu là pour lui rendre fes hommages , ce

qu''on lui fit faire au milieu de la cour, ayant le vifage tourné du côté du

Nord, où étoit alors l'Empereur. Sa Majefté envoya à ce Prince un grand
Les Mil!: plat d'or, rempli de viandes de fa table: il envoya auffi un autre plat tout
lont intro-

fgrnblable à deux de fes Hias ou gardes , qu'il confidére le plus. Enfuite
dans au- ,, , . , ^ i. ° tii-v r ^- ^
près de Tordre vmt de nous mener a 1 apartement a lang fin tien , ou nous avions

î'Enip; coutume de nous rendre tous les jours.

Delà nous allâmes à la porte des deux frères de l'Empereur, qui font les

deux premiers Régulos , à celle des enfans du quatrième Règulo mort
l'année dernière, à celle de So fan laoyé , 6c des deux Kioii kieott pour les

falucr: car la coutume eft de fc préfenter feulement à la porte. Il eft rare

qu'on fe voye ce iour-là.

Le frère aîné 6c les trois Régulos nous envoyèrent chacun un de leurs

Gentilshommes pour nous remercier , s'excufant fur la fatigue qu'ils a-

voient eu à effuyer tout le matin , foit en acompagnant l'Empereur à la

falc de fes ancêtres, foit en atendant fort long-tems dans le (^) palais:

l'Officier que le frcre-aînc de l'Empereur nous envoya, nous obligea d'en-

ti-er dans la fale où ce Prince donne audience, 6c d'y prendre du thé : de

forte que nous ne pûmes nous en défendre, comme nous avions fait chez
les autres.

Les Mi(T: Le 13. nous fûmes apellez le P. Bouvet 6c moi dans Tapartement d'Tang
font apel- fm tien

,
pour y donner le modèle d'un des chandeliers , dont les chan-

lésdansl'a- ^^\q^ {-g mouchent d'elles-mêmes. L'Empereur qui vint nous y trouver,

^^r<w'^fin
""'^^ demanda en Tartare comment alloit notre étude de cette langue: je

tk'n. lui répondis de même en Tartare, que Sa Majefté nous ayant donné le mo-
yen le plus propre pour la bien aprendre, nous tâchions d'en profiter. •

Alors ce Prince le tournant vers les gens qui l'environnoient : ils ont pro-

fité en effet, dit-il, leur langage eft meilleur 6c plus intelligible. Sur ce

que

(4) L'édifice pris en gcuéral s'apclle palais. Le lieu où fe fait la cérémonie eft une
grande fale.
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que j'ajoutai que la plus grande dificulté que nous avions, étoit de prendre Voyages

le ton Se l'accent Tartare, parce que nous étions trop acoutumés à l'ac- en

cent des langues Européannes. Vous avez railbn, répondit l'Empereur ,
Tartarie.

l'accent fera dificile à changer: il nous demanda enfuite fi nous croyons que ^ '^"^P^

la philofophie fe pût mettre en Tartare: nous répondîmes que nous el'pc-
fi^jl'î'hilo-

rions y rcuilir quand nous fçaurions bien la langue: que même nous en fophie fc

avions fait l'épreuve, & que nous avions bien fait entendre notre penfée à reutmctre

ceux qui nous enfeignoient la langue. ^'^ '^ *'^'*"

L'Empereur ayant connu par cet entretien, que nous en avions fait par
écrit une ébauche ,&.que cet écrit étoit dans le tribunal où nous étudions,

il ordonna à un de fcs eiuiuquesde fa préfence de l'aller chercher avec moi :

quand je l'eus aporté, il nous fit aprocher près de la perfonne, prit no-

tre papier qui étoit lur la digellion , lur la fanguification , fur la nutri- „ ,

tion, 6c fur la circulation du lang: il n'étoit pas encore achevé, mais nous ^ preuves
avions fait tracer des figures, pour rendre la matière plus intelligible. 11 les qu'il ert

confidéra fort, fur-tout celles de l'ellomach , duccciu", desvifceres, des poffibled'y

veines, &: les compara avec celles d'un livre Ciiinois qu'il fe fit aporter, ^^^^^-

£c qui traite de ces matières, & il y trouva beaucoup de raport. Il lut

enfuite notre écrit d'un bout à l'autre , & en loua la doétrine, qu'il dit être

fort fubtile: après quoi il nous exhorta fort à ne rien omettre pour nous

perfeâionner dans la langue. Il répéta plufieurs fois que la philofophie

étoit une chofe extrêmement néceliaire
,
puis il continua fes explications

de géométrie pratique avec le P. Thomas.
Après plus de deux heures d'entretien, Tchao laoyé lui préfenta de ma Piéfens

part un compas d'environ quatre pouces de longueur , acompagné de trois queTEmp:

ou quatre pièces qui fe mettent à une des jambes, que Sa Majelté avoit pa-
j^i^^o^^n-

ru fouhaiter. Il l'accepta , ôc m'en fit donner un fort grand ^ fort bon
,

avec toutes fes pièces. Se une mefure d'une bradé Chinoife ilir un cordon
de foye, divifée en pouces 6c en lignes, le tout dans une boète ou étui,

revêtu de brocard Se de tafetas jaune en dedans Se en dehors.

Les jours fuivans nous recommençâmes à aller au palais comme aupara-

vant.

Le 17. Tchao laoyé Se un eunuque de la préfence, furent chargez par Pr^c^u-

l'Empereur de dire aux Pcres Pereira &: Thomas, qui l'atendoient félon leur ^'g"'/]|^^"

coutume dans l'apartement à'I'ang fin tien
,
que nous devions être fur nos chine en

gardes en parlant de nos fciences, 6c de ce qui nous regardoit , fur-tout a- parlant de

vec les Chinois 6c les Mongous^ qui ne nous voyent pas volontiers dans ce îJ'î'iences.

pays-ci, parce qu'ils ont leurs bonzes Se leurs Lamas, aufquels ils font très-

atachez : que Sa Majefté nous connoiflbit parfaitement : qu'elle- fe fioit

tout-à-fait à nous, Se nous traitoit comme fes plus intimes domefliques r

qu'ayant fait examiner notre conduite , non feulement à la cour, où il a-

voit fait exprès demeurer des gens dans notre maifon pour nous y obferver
,

mais encore dans les provinces, où il avoit envoyé des pcrfonncs afidécs

exprès, pour s'informer de quelle manière nos Percs s'y comportoient, il

n'avoit pas trouvé la moindre chofe à redire dans notre conduite: que c'é-

tcic:
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Yoï^oEs loit pour cette raifon qu'il nous traitoit avec tant de familiarité, nous fai-

''^ fant venir tous les jours en f;x préfence : que non-obftant cela, il nous faloit
Tariaivie. Aj,j.g

trcs-réfcrvez au dehors: qu'en fa préfence il n'y avoit nul danger que

nous parlafTiçns à coeur ouvert
,

puifqu'il nous connoiflbit à fond.

,, -, , Il y a trois fortes de nations dans mon Empire, ajoûta-t-il, \t% Mant-

aux MitT: cheoux vous aiment 6c vous eftiment aufli bien que moi, mais les Chinois 6c

d'ccre lur les Mongous ne fçauroient vous fouffrir. Vous fçavez ce qui ariva au P.
leurs gar- Adam fur la fin de fes jours, 6c au P. Verbieil dans fa jeunelle: il faut tou-
'*^^'

jours craindre qu'il ne fe trouve des impolleurs femblables à Tang quang fien.

Ainfi il elt bon d'être fur fes gardes.

Enfin il nous fit dire de ne rien traduire de nos fciences dans le tribu-

nal où nous étions, mais feulement dans notre maifon : que cet avis qu'il

nous faiioit donner n'étoit qu'une précaution, 6c que nous ne devions pas

craindre d'y avoir donné ocafion par quelque faute, ou par quelque indif-

crétion, puifqu'il étoit tout-à-fait content de nous.

Nous ne pûmes deviner quelle raifon portoit Sa Majefté à nous faire don-
ner cet avis, car il vint incontinent après trouver les Percs avec un air auffi

riant , 6c auflî ouvert que jamais , 6c demeura fort long-tems avec eux.

Nous jugeâmes feulement que comme ce Prince eft grand politique, il ne
fouhaitoit pas que nous nous filïïons de fête de ce qu'il fe familiarifoit il

fort avec nous, de peur que fes bontez ne donnaflent lieu à quelques mur-
mures contre fa perfonnc, du moins qu'elles n'cxcitaflent de la jaloufie con-
tre nous: quoiqu'il en foit, les Pères le remercièrent de cet avis , comme
d'un témoignage débouté vrayement paternelle.

'Arivéc ^^ 21 • il ariva en cette ville une caravane de Tartares Eluths êc deMo-
d'unc Ca- res, qui font voifins de ces Elutb's, 6c qui venoient y trafiquer: il y avoit
raranne - parmi eux deux Mofcovites 6c un Lithuanien, qui nous vint voir deux fois:

^ '^m'*'
^ il nous aprit qu'un Envoyé des Plénipotentiaires de Mofcovie qui venoit

Pciii„„^ en cette cour, acompagné de cent hommes, par la route de Kalka, avoit

été malfacré lui 6c ICs fiens par les Tartares de Kalka^ qui les ayant féparez

les uns des autres, fous prétexte de vouloir faire quelque trafic avec eux
,

les avoient enfuite tous mis à mort.

L'Emp- ^^ ^'^' l'Empereur alla à fa maifon de plaiiance, 6c delà à fon parc des

fait des cerfs, oij il fit en préfence des Grands de fa cour une bonne partie des pra-
pratiques tiques de géométrie que nous lui avions aprifes : puis il nous envoya ordre
de Géo- (Je travailler à remettre quelque chofe de la philofophie par écrit, 6c il nous
nicuie.

infinua qu'il n'y avoit qu'à achever ce que nous avions commencé, mais

qu'il faloit que ce fût dans notre maifon, 6c fans le communiquer à per-

fonne.

Le cinquième de Mars l'Empereur retourna à Peking.

Sa Mai-
^'^ 7" ^^ ^'^^^ envoya ordre de venir le lendemain, avec ce que nous a-

demantlc vions écrit en Tartarc , 6c d'aporter aufli quelques propofitions d'Euclide
dcliPhilo- expliquées en Tarture: comme nous ne fçûmes fon intention que le foi r ,
fophie en nous ne pûmes préparer que la première, Se mettre au net ce que nous a-

• vions fait de la nutrition. .

Le
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Le 8. étant allez le P. Bouvet Se moi avec les Pères Pereira ôc Thomas VorAa«s
dans l'apartcmcnt d'Tang fi tien. Sa Majefté y vint dès le matin, & de- en

meura deux heures avec nous : il lut ce que nous avions décrit en lettres Tartauie.

Tartares, Sc fe fit expliquer la première propofition du premier livre d'Eu- Se fait ex-

clide: après en avoir bien compris l'explication que nous lui fîmes, il l'é- P''T^^!' '*

crivit lui-même de la propre main, fuivant ce que nous lui diétions, cori- Propcfi-

geant feulement les termes & le langage: il fit paroître beaucoup de fatis- non d'Fa-

faétion de notre travail, 6c nous dit qu'il faloit continuer à le faire chaque '^'"'^ '>*

jour de la même forte. Sa Majefté nous donna ce jour-là à chacun deux '^'^"^ "^^

pièces de fitin noir, ôc vingt-cinq tacls: non pas, dit-il, qu'il prétendoit

par-là récompenlèr la peine que nous px'enions pour lui, mais parce qu'il

avoit remarqué que nous étions mal vêtus.

Le 9. nous filmes apellez dans l'apartement de Kien tfin cong, où nous fî- De la h-
mes l'explication de la féconde propofition: comme elle eft un peu plus condePxo-;

embaraflée 6c plus dificile que la première. Sa Majelté eut plus de peine à poTition,

la comprendre: il différa julqu'au lendemain à la mettre au net, afin de fe

la faire répéter encore une fois.

Le 10. nous lui fîmes cette explication , £c après la lui avoir bien fait

comprendre, nous la lui diétâmes, & il l'écrivit de fa main,comme la pre-

\ miére, corigeant le langage, comme il avoit déjà fait.

"ïchao laoyé lui repréienta que les lix premiers livres à'Eudide traduits en Eucîide

Chinois, avec l'explication de Clavius par le P. Ricci, avoient aufii été de- '^''^^
'f ,

puis quelques années traduits en Tartare par un homme habile que Sa Ma- QavTu's eft

jeilé avoit nommé elle-même : & qu'encore que cette tradiici:ion ne fiit pas traduit eu

jufte ni aifée à entendre, elle ne laiiîeroit pas de nous aider beaucoup à pré- Taïute.

parer les explications d'Euclide, 6cà les rendre plus intelligibles, iur-tout

fi on faifoit venir le traduéteur
,

pour nous aider 6c pour les écrire en
Tartare, ce qui épargneroit à Sa Majefté la peine de les écrire elle-même.
L'Empereur goûta fort cette propofition, 6c ordonna qu'on nous mît en-
tre les mains la tniduâion Tartare, 6c qu'on fît venir le traduéleur.

Le 1

1

. l'Empereur ayant été fort fatisfait de la clarté 6c de la netteté

avec laquelle nous lui avions expliqué, 6c mis par écrit la troifiéme propo-
fition, ordonna qu'outre le traduéteur qui nous avoit aidé le jour précé-
dent, on fit encore venir tous les jours le plus habile des trois maîtres qu'on
nous avoit donné au tribunal du Poyamhan , afin de nous aider à préparer
nos explications, 6c de continuer à nous exercer dans la langue, 6c il vou-
lut qu'on nous mît dans une chambre particulière proche de cet aparte-
ment, où nous ne fuiîions interrompus de perlbnne.

Les II. 6c i^. nous continuâmes nos explications avec une égale fatis-

faction de Sa Majefté.

Le 14. l'Empereur partit de Peking pour aller à la fépulture de fon ayeii-

le , 6c de là à des bains d'eau chaude qui en font proche : il ordonna enr par-
tant que nous continuafllons notre travail dans l'apartement qu'il nous avoit
marqué, comme s'il étoit préfent.

Le 12. l'Empereur étant retourné à Peking^ il vint dès le foir même à

Tome IF, Mm l'apar»
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VoTACEs l'aparteraent de Yangfin tien où nous étions: d'auffi loin qu'il nous aperçut,

EN il nous demanda à haute voix fi nous nous portions bien, enfuite étant en-
Tartarie. {-j.^ j.jj^5 la chambre, il propol'a quelques doutes iur des opérations de nom-

bre , & dit qu'il ne vouloit pas ce jour-là entreprendre de voir ce que

nous avions préparé des élémens de géométrie, parce qu'il ctoit trop tard.

L'Emr: ^^ ^5' l'Empereur étant encore venu à l'aparteraent à'Tangftntien^ é-

fait l'é- prouva avec nous un cercle divifé d'un pied de diamètre, qu'il avoit fait

preuve de
f'^^ij-e pendant fon abfence pour meiurer des hauteurs & des dilîances médio-

plufieurs
cercle avoit aulli un quaré fféométrique divifé en dedans , afin de

de Matera: n avou" pas beioin de recourir auxnnus pour rcloudre les triangles. 11 éprou-

va enfuite dans la cour de cet aparterpcnt un grand demi cercle, que le feu.

P. Verbielt avoit autrefois fait faire , 6c que Sa Majellé avoit fait racom-

moder depuis peu & mettre fur un bon genou, fait à l'imitation de celui

du demi cercle que j'avois préfenté à Sa Majefté, 6c il fuputa fur le champ
cette opération fur fon Souan pan («) fi vite, que le P. Thomas fut plus

long que lui à le iuputer par nos chifres.

Le Z4. l'Empereur étant venu dés le matin dans l'aparteraent oii nous

étions, recommença à lé faire expliquer les élémens d'Euclide, 2c ce jour-

là nous lui expliquâmes quatre des propofitions que nous avions préparées ,

qu'il témoigna entendre parfaitement bien. Comme il nous marqua l'em-

prclTement qu'il avoit de içavoir au plutôt ce qu'il y avoit de plus necefîai-

re dans les élémens, pour entendre la géométrie pratique : nous lui repré-

iéntàmes que s'il vouloit , nous choifirions feulement les propolitions les

plus néceflaircs, 6c les plus utiles d'Euclide, 8c que fans nous atacher à fui-

vre la manière de démontrer qui eft dans la traduàion Chinoife, nous pou-

rions abréger confidérablcment cet ouvrage, êc démontrer plus parfaitement

les plus néccfiaires 6c les plus belles. Sa Majefté agréa cette pfopofition, 6c

nous réfolûmes de iuivre l'ordre des élémens de géométrie du P. Pardics

,

tâchant de rendre fcs démonftrations encore plus aifées à entendre.

Le if . nous continuâmes à expliquer à l'Empereur les propofitions que

nous avions préparées pendant fon abfence.

LesMid: Le i5. nous commençâmes l'explication des élémens du P. Pardies: 6c

f.inr à comme ils commencent par des définitions, l'Empereur s'apliqua fort à
rEmp: examiner fi ces définitions étoicnt juftes 6c en bon langage: il corigea guel-

don^'d"' ques mots de fa main en lettres rouges, Se dit devant fes gens, qu'il ne faloit

Elem; du pas regarder ce livre comme un livre ordinaire, ni faire peu de cas de l'ou-

P. Pardief. vrage auquel nous travaillions, que pour lui H l'cflimcit infiniment.

Tho-

(a") Souan pan eft un inflrument h'\x de gros grains de chapelet enfilé dins une petite

broche de bois, dans laquelle ces grains coulent ai;é vient, & dont les Chinois fe lervent

P> iir faire leurs comptes, à peu près coniiTie nous fail'ons les nôtres avec des jetons ,, ce

qu'ils font avec une prûinpti'.udc. admirable.
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Thomas, qu'il trouva par hazard dans un coin, ôc il forrit aufli-tôt, or- Voyagm
donnant qu'on nous menât l'après-midi à fa maiibn de plaif*nce pour y "^

faire notre explication, ce qui s'exécuta, quoiqu'il plût à vcife tout le
'^*'^'r*»"«

jour.

Après que nous eûmes achevé notre explication, Se qu'il eut fait encore L'Emp:

avec nous une épreuve de Ton petit cercle divifc, il ordonna à celui des permet

eunuques qui font en fa préfcncc, & qui a le plus d'cfprit ôc le plus de part ^^'^'
dans les bonnes grâces , de nous faire voir l'apartement qui efl le plus pro- vii'hcnt"'

pre £c le plus agréable de toute cette maifon de plaifancc, ce que l'on nous ud apar-

dit être une faveur fort fpéciale, parce que ce n'eft pas la coutume de laif- tcmcnt

fer entrer qui que ce foit dans ces lieux intérieurs, qui font rélcrvea à laper-
'"teneur,

fonne feule de l'Empereur.

Cet apartement eft propre, mais fans avoir rien de grand ni de magnifi- l'articula-

que: il y a de petites folitudes fort agréables, de petits bofqucts d'une for- ad! te-''^
te de bambous fort propres, des baffins 6c des réfervoirs d'eau vive, mais ment,
tous petits ôc revêtus feulement de pierres fans aucunes richefles: ce qui vient

en partie de ce que les Chinois n'ont nulle idée de ce que nous apellons bâ-
timens 6c architecture, ôc en partie de ce que l'Empereur afteète de faire

voir, qu'il ne veut pas difliper les finances de l'Empire pour fes divertifle-

mcns particuliers.

Sur quoi je ne puis m'empêcher de remarquer en paflant,que foit nature], Economie
foit afteélation, l'Empereur eft extrêmement réfervé par raport à fa dépen- de l'Emp:

fe particulière, ôc aux gratifications qu'il fait, quoiqu'il foit fans contredit '^"^ ^"

le plus riche Prince du monde : mais il faut avouer qu'en ce qui concerne '^^^^^ "'

les dépenfes publiques, Ôc l'exécution de ce qu'il entreprend pow le bien
de l'Etat, il n'épargne rien ôc ne plaint pas la dépenle, quelque grande
qu'elle foit: il elt aulH fort libéral à diminuer les tributs du peuple, lorf-

qu'il s'en préfente l'ocafion , comme lorfqu'il va voyager dans quelques
provinces, ou lorfqu'on a fouffert de la dizette des vivres.

Avant que de fortir d'auprès de l'Empereur, il nous dit qu'il alloit le L'Emp.-
lendemain à fa maifon de plaifance de 'ïcbang tchun yuen^ qui eft à deux ordonne

lieues ôc demie de Peking du côté du couchant , ôc il ordonna que nous al- ^"'',,^'^'

laflions le trouver là de deux jours l'un, pour continuer l'explication des trouvera
élémens de géométrie: il nous fit dire encore que ce jour-là même il avoit h maifon

eu intention de pêcher dans le lac, ôc de nous donner le poiflbn qu'il pren- de plaifan^;

droit, mais que la pluie l'en avoit empêché. -- ce.

Le 18. l'Empereur alla dès le matin à fa maifon de plaifancc.

Le tç. nous allâmes, félon l'ordre de Sa Majefté, à la maifon de plai-

fance nommée 'Tchang tchun yuen^ qui veut dire, jai'din du Printems per-

pétuel, du Printems de longue durée.

Nous entrâmes d'abord jufques dans l'endroit le plus intérieur de cette Les Miff-

maifon, ôc peu après que nous fûmes arivez, Sa Majefté nous envoya plu- vont à la

fieurs mets de fa table, tous dans des porcelaines très fines ôc jaunes par de- "13'!°" ^
hors, telles qu'il n'y a que l'Empereur qui puifle s'en fervir. Enfuite il de^'j-Emp?
nous fi.t venir dans l'apartement oij il étoit logé

,
qui eft le plus gai ôc le

Mm i plus
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yoYAGEs plus agréable de toute cette maifon, quoiqu'il ne foit ni riche ni magnifî*

'N que. Il cft fitué entre deux grands baffins d'eau , l'un au Midi, ôcl'autre.
Tartabii

^^ Nord: l'un &C l'autre environnez prel'que de toutes parts de petites hau-

teurs faites à h main, avec la terre qu'on à tirée pour creufer les baflins -:

toutes ces hauteurs lont plantées d'abricotiers,' de pêchers, ôc d'autres ar-

bres de cette nature: ce qui rend cette viie affez divertiflante, quand les-

arbres font couverts de verdure.

Grâce Tpé- Notre explication achevée, l'Empereur novis fit conduire dans tout cet
cialç que apartement. Il y a une petite galerie du côté du Nord, immédiatement

[eur^faft'^'^
fur le bord du baflln d'eau qui eft de ce côté-là, dont la vue ell fort agréa-

ble: on nous fit voir quelques autres chambres, dans lefquelles l'Empereur

couche l'Hiver &C l'Eté: cela fut regardé comme une faveur iînguliére :

ceux qui aprochent de plus près de Sa Majcfté ne vont jamais julqucs-.là:

tout y étoit fort modelle, mais d'une propreté extrême a la manière des'

cônnite\a
Chinois : ils font confifter la beauté de leurs maifons de plaifance Se des jar-

beauté des dins, dans une grande propreté , & dans certains morceaux de rocailles ex-

maifonsde traordinaires, tels qu'on en voit dans les déferts les plus faus'ages: mais fur-

plaifance ^q^. jj^ aiment à avoir pluiieurs petits cabinets, ôc plufieurs petits parter-

nois'"'^''
^'^^ fermez par des hayes de verdure qui forment de petites allées : c'ell-là

le génie de la nation.

Les gens riches parmi «ux ne laifTent pa^ de faire de la dépcnfe en ces for-

tes de bagatelles : ils achèteront bien plus cher un morceau de quelque vieille

roche qui ait quelque chofe de groteique ou d'extraordinaire, comme, par

exemple, fi elle a plufieurs cavités, ou fi elle cil: percée à jour, qu'ils ne

feroient#n bloc de jafpe, ou quelque belle ftatue de marbre. S'ils n'emplo-

yent point de marbre dans leurs batimens, ce n'eft pas qu'ils en manquent :

les montagnes voifines de PekingAont pleines de très-beau marbre blanc
,

qu'ils n'employent gueres que pour l'ornement de leurs fépulcres.

Le 31. nous allâmes encore faire notre explicaxion à l'Empereur à fa mai->

fon de plaifance de Tchang tcbun yuen: & après l'avoir faite. Sa Majefic

nous fit l'honneur de nous envoyer plufieurs mets de fa table, qu'il nous fit

manger dans fon ap.artçment même, &: tout proche de la iale où il man-

L'Empj geoit en même tems lui-même: après quoi il voulut que je lui montraflé

fleraandcà l'ufage des logaritmcs qu'il avoit nouvellement fait tranicrire en chifres
être inf-

.Chinois: il encrcyoit d'abord l'ufage difiçile £v embarailé
,

puis ayant

l'ui'a'ge'^dcs compris fans peine comment fe faifoit la multiplication par le moyen de ces

Logaut- logantmes, il témoigna de l'eftime pour cette invention, & du plaifir d'en
™"* fçavoi-r l'ulage.

"Lc premier jour d'Avril nous allâmes comme les jours prccédens faire

notre explication de géométrie à rEmpcrcur dans fa mailon de plaifance.

1! nous eiwoy.a- félon fa coutume des mets de fa table, ^x nous fit manger

dans fon propre apartement: de plus", il nous fit prélent de difterentes cho-

fcs qui lui étoient venues tout récemment du côté du Sud, 6c nous traita

avec fa bonté ordinaire : je lui expliquai l'ufage des logaritmes dans la

divifîcn.

Le
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Le f . étant aile faire notre explication de géométrie à l'Empereur com- Voyages

me les jours précédens, &c ayant commence par expliquer dittérentes pra- ^'^

tiques iics logaritmes , Sa Majcilc nous fit dire après le dîner, qu'il vou-
Tartarie.

loit nous faire goûter du vin qu'on lui avoit envoyé des provinces méridio-
J""

,'''•

nalcs: il nous fit demander combien nous avions acoutumé d'en boire dans
i^s'iu'i vin

notre maifon, £* comment nous le buvions : après quoi il nous fît donner de l'Emp:

une coupe d'un très-beau criilal faite en forme de calice, Se gravée de di-

férentes figures avec la pointe du diamant: il nous demanda à qupi cette

coupe fervoir , £c ayant été obligez de répondre que c'étoit à boire, il

nous répondit en riant, que puilque cela ctoit ainli , il faloit que nous bul-

fions chacun une des coupes pleines devin: nous nous en excusâmes, &
nous en fûmes quitcs pour bone chacun une de ces petites taflés, dont les

Chinois fe fervent pour le vin, qui ne tiennent pas la moitié d'un de nos

verres médiocres: Sa Majcflé nous fît l'honneur de nous donner de fa main

cette petite taflé de vin qu'il avoit auparavant fait remplir, & quand nous

eûmes achevé de la boire, il nous demanda fl nous en voulions encore, de

quoi nous le remerciâmes, ôc enfuite nous commençâmes notre explication

de géométrie.

Ce même jour-là, cinquième d'Avril, nous eûmes avis par un exprès' ^^^'écu-

dépêché àc Tft nan fou ^ capitale de la province de Chan tong^ qucleGou-
iés"chré-^

verneur d'une petite ville de cette province avoit fufcité une pcriécution tiens de la

aux Chrétiens de ce lieu-là, & que nonobflant la lettre que le P. Pereira Province

lui avoit écrite pour le fuplier de relâcher des Chrétiens qu'il tenoit en pri- ^^ ^^'"^

fon, 6c de ne les point traiter comme des feétateurs d'une faufle loi, puif'-
"'"^'

que l'Empereur avoit déclaré par une dépêche publique, qu'on ne devoit

pas traiter ainfi la loi chrétienne: ce Gouverneur fans déférer à la prière du
Père, ni refpeéter la dépêche de l'Empereur enfermée dans la lettre, avoit

déchiré fur le champ la lettre, & fait donner vingt coups de fouet à celui

qui l'avoit aportée, quoiqu'il ne fût pas du refîbrt de fon gouvernement

,

&S autant à celui qui l'avoit introduit: qu'enfuite il avoit envoyé reprendre

6c mettre enprifon ceux des Chrétiens qu'il avoit relâchez pour de l'argent,

£c qu'il avoit fait citer à fon tribunal le P. Valat , pour le punir de ce qu'il

avoit prêché la loi chrétienne dans fon diflriél. On ajoûtoit qu'il avoit

protefté que, quand, il devroit perdre fon Mandarinat, il vouloit pouffer

le Père à bout.

Aufiltôt que nous eûmes apris cette nouvelle, nous en fîmes part à 't^hao Conduite

îdoyé, qui fe chargea d'en avertir l'Empereur, 6c de lui repréfenter que ''" ^^'^'

s'il n'avoit la bonté de nous protéger 6c de faire quelque chofe en faveur de ù^afion,

notre religion, nos Pères 6c nos Chrétiens feroient toujours expofez à de
fcmblables infultes, parce que la défenfe d'embrafTer la religion chrétienne

dans la Chine fubfiftoit encore, nonobflant la bienveillance dont l'Empe-
reur nous honoroit.

Le 7. nous allâmes à la maifon de plaifance de l'Empereur pour faire
L'Empieij

notre explication acoutumée. 11 nous reçut avec fa bonté ordinaire, 6c
nié"^^'^^

nous envoya à manger des mets de fa table comme les jours précédens.

Mm 5 Tchae
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l'cbao laoyé l'avertit de l'infulte qu'on avoit faite aux Chrétiens de Chan
long. Sa Majertc après avoir lu les lettres qu'on avoit écrites à ce fujet,

nous lît due que nous ne fiflions point de bruit de cette affaire, & qu'elle y
metroit ordre.

Tchao laoyé lui avoit dit de notre part que nos Pères qui font dans les

provinces, étoient tous les purs expolez à de pareilles «infultes, & que
n'étant venus en ce pays-ci que pour y prêcher la religion du vrai Dieu,
nous étions fenlîbles à ce qui la touchoit, plus qu'à toute autre choie du
monde.

Le«8. l'Empereur envoya quérir les Pères Pereira 6c Thomas, & il fit

faire à celui-ci des calculs de mel'urage: pendant qu'il travailloit à part. Sa
Majclté écrivit un billet en Tartare qu'il voulut montrer au P. Pereira,

mais le Père lui ayant témoigné qu'il n'étoit pas aflez exercé à la lecture

de cette langue, l'Empereur lui dit le contenu de fa lettre: fçavoir, qu'il

avoit donne fes ordres fur l'affaire des Chrétiens de Chan tong^ dont nous
lui avions fait parler la veille: après que les Pères l'eurent remercié de cette

faveur, 6c qu'ils eurent achevé leur calcul 6c leur mefurage, il les congédia,
en leur disant qu'il n'étoit pas néceffaire de revenir le lendemain, parce qu'il

devoit aller le jour fuivant à Pf^/>2g. .

Le 10. l'Empereur revint à Pe/è/«^, pour honorer, félon la coutume, les

Empereurs les prédéceffeurs: après la cérémonie il dépêcha les affaires de ce

jour-là, 6c vint dans l'apartement 011 nous étions. Il demeura plus de deux
heures avec nous, tant à fc faire expliquer les propofitions de géométrie

que nous lui avions préparées, qu'a faire faire des calculs de triangle par

les tables des logaritmes, qu'on venoit de mettre en chifres Chinois par

fon ordre : il prit beaucoup de plaifîr à voir l'avantage qu'il retiroit de

ce qu'il avoit déjà apris des élémens de géométrie
,
pour lui faciUter l'in-

telligence des pratiques de géométrie , dont il avoit demandé l'expli-

cation.

Le II. nous commençâmes à aller comme auparavant à la maifon de plai-

fance de l'Empereur, nous lui fîmes notre explication acoutumée, 6c il

nous traita avec fa bonté ordinaire , témoignant beaucoup d'impatience

d'entendre au plutôt ce qu'il y a de plus néceffaire S:<. de plus utile dans les

élémens de géométrie, 6c parlant déjà de nous faire mettre la philofophie

en Tartare.

Le 14. nous continuâmes à aller à la maifon de plaifance de l'Empereur,

en qui nous trouvâmes plus d'ardeur que jamais pour aprcndre les élémens

de géométrie : il nous dit d'abord qu'il avoit lu l'explication que nous

lui avions préparée, 6c pour nous montrer qu'il la comprenoit, il nous fit

en gros les démonllrations fur les figures que nous avions tracées, enfuite il

relut devant nous notre explication, qu'il entendoit effeftivement fort bien,

puis il nous fit beaucoup de queilions fur notre voyage, 6c ilir les lieux où

nous avions paffé en venant à la Chine.

Après s'être ainfi entretenu familièrement avec nous pendant affez de

tcms, il recommença à fe faire expliquer les raifons d'une pratique de géo-
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métrie que le P. Thomas lui avoit enfeignée, ôc fur !a fin il fit faire encore Voyages

un calcul de la mellire d'un monceau de grains, qu'il fit mefurer enluite ^^
devant nous

,
pour voir fi le calcul & la melurc priles fur le compas de pro-

'^'^""*-''^'

portion, donnoit en effet la même quarititc qu'il s'en trouvoit dans la me-
lure actuelle.

Ce jour-là avant que nous paiullîons en fa préfcncc, il demanda à Tchao

laoyc fi nous n'avions point eu de nouvelles de l'aftaire àcClJan tong, Sc 'tchao

laoyé \ui répondit qu'il ne le croyoït pas, parce q;.ic nous ne lui en avions

point parlé.

Peu de jours après nous fçûmes que le Vice-Roi delà province avoit fait Les Chté-

relàcher tous les priibnniers chrétiens, 8c que le Tcbi bien n'avoit pas fait li^"^
''^

fouetter comme on l'avoit mandé, celui qui lui avoit porté la lettre du P.
,ont"éli>

Pereira, mais qu'il l'avoit iéulemcnt retenu environ quinze jours en pri- gis,

fon, fous prétexte de s'informer fi la lettre qu'il avoit aportée n'étoit point

fupofce.

Le zz. un domeftiquc du Vice-Roi de la province de Chan tong vint trou-

ver le P. Pereira de la part de fon maître, pour lui demander ce qu'il défiroit

qu'on fit potu" acommoder cette affaire.

Le 23. étant allez félon la coutume à la maifon de plaifance de l'Empe- Ordres de

rcur, Sa Majellé fous prétexte de nous foire examiner un calcul qu'il avoit ''Empe-

fait, inféra dans le papier le mémorial fécret que le Vice- Roi de Cban tong
[^"Jj*

"
avoit envoyé fur l'afiaire des Chrétiens. Il y avoit ajouté la fentence

,
qui

portoit que l'acuiatcur fcroit puni comme calomniateur, ou comme un dé-

lateur malicieux. Comme nous vîmes qu'on ne puniffoit nullement le Man-
daria, nous témoignâmes que cela ne remédieroit point au mal. Enfuite

l'Empereur nous ayant fait demander fl nous étions contens, aparemmenc
parce que nous n'avions pas eu d'empreffement à le remercier de cette fa-

veur, qu'il prétendoit être fort grande, nous répondîmes hardiment que
nous n'étions pas trop fitisfaits, Se que fi Sa Majeflé qui fçavoit que l'éta-

bljflcraent de notre religion ctoit uniquement ce qui nous avoit amené dans

fon Empire, & ce qui nous retenoit a fa cour, vouloir bien faire quelque

choie de plus, nous nous fentirions infiniment plus obligez à fa bonté, que
de toutes les careffcs ^ des marques de bienveillance dont elle nous com-
bloit chaque jour.

Cette réponle ne lui fut pas agréable: il nous fit dire qu'il croyoit en
avoir afTez tviit pour notre honneur, auquel il ne vouloit pas qu'on donnât
la moindre ateinte: qu'il favorilbit nos compagnons qui font dans les pro-

vinces pour l'amour de nous, 6c des fervices que nous lui rendions: mais

qu'il ne prétendoit point défendre & apuyer les Chrétiens Chinois, qui fe

prévaloient de notre crédit, 6c qui croyoient être en droit de faire tout ce

qu'il leur plaifbit.

Le 26. jour de la naifTance de l'Empereur, nous allâmes tous enfemble
rendre nos refpefts à Sa Majefté, qui par une faveur particulière les reçut

en fa préfencc: il nous fit encore quelques queftions de géométrie , 6c nous
ordonna de revenir le lendemain faire notre explication ordinaire , après

quoi il nous fit donner du thé tel qu'il le boit.

Le
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Voyages Lc troifiéme jour de May l'Empereur revint à Peking^ ôc dès ce jour- là

'n même il fc rendit à l'apartement à'I'ang fin tien
^
pour y entendre notre

Tartaris.
explication des clémens d'Euclidc: nous continuâmes les jours fuivans, &
il y aportoit beaucoup d'aplication. Il ne le paflbit prefque point d'ex-

plication qu'il ne nous dît quelque choie d'obligeant lur les Iciences d'Eu-

rope.

J,'Emp: De crainte que nous ne fuflions interrompus dans le lieu où l'on nous

continue à avoit placez, Sc que la chaleur qui étoit grande ne nous incommodât, il

fAvorifer nous Ht mettre dans le lieu le plus frais 6c le plus intérieur de cet aparte-
lesMiilioi,:

j^^ç^j^^ g^ Yon nous dit que c'ctoit le lieu même où l'Empereur fc retiroit

quand il l'habitoit, & que perfonne n'y étoit introduit, pas même pour le

voir, lans un ordre exprès de Sa Majeilé. L'Empereur continua aulll de

nous envoyer de tems en tems des mets de fa table, 6c fouvent après avoir

achevé nos explications, il nous faifoit plufieurs queflions fur les mœurs 6c

les coutumes de l'Europe, 6c fur les qualitez des pays qui y font : le tout

avec une familiarité qui furprenoit ceux de fa cour.

Arivéc de l-c ^f- une troupe de Mofcovites, au nombre de quatre-vingt ou quatre-

Mofcov. vingt-dix ariverent en cette cour: ils nportoient une lettre des.Ambafladeurs
• à la Cour plénipotentiaires de Mofcovie, avec lefquels nous avions conclu la paix en-
de Ptking.

^^,^ j^^ deux Empires. Cette lettre marquoit l'exaètitude qu'on avoit eue à

exécuter le point le plus important de ce traité, qui étoit la démolition de

la fortereflé diTacfa: que les ordres avoient aulli été donnez de faire tranf-

Sujet de porter la peuplade des Mofcovites, qui étoit à l'Ell de la rivière d'Ergoiié,
leur voya- auffi-tôt que l'Hiver leroit paflc. On demandoit enfuite que félon les articles
^°*

du traité de paix, l'on renvoyât au Gouverneur de Niptcheu quelques trou-

pes de Tartares de Kalka
,
qui s'étant faits tributaires de l'Empire de Mof-

covie, étoient depuis peu paflez fur les terres de la domination de l'Empire

de la Chine.

L'Empereur venant ce jour-là entendre notre explication, nous mit lui-

même entre les mains la verlion latine de cette lettre, 6c nous en demanda
l'interprétation, que nous lui fîmes de vive voix, après quoi Sa Majefté

nous témoigna qu'elle étoit contente des Mofcovites. Elle nous ajouta que

félon les aparenccs, ceux-ci ne venoient que pour trafiquer, 6c qu'ils avoient

amené foixante charettes chargées de pelleteries.

Nouvelle Le vingt-deuxième de Juin l'Empereur qui depuis le commencement du
faveur que j^ois avoit demeuré à Ynîai^ maifon de plaifance fituée le long du lac dont
les MilT:

j,^j parlé, alla en fon autre maifon de plaifance de Tchang îchunyuen^ 6c

de l'Erap: no^s ordonna de nous y rendre de deux jours l'un. Tout le tems qu'il fut à

7'ntai^ nous y allâmes tous les jours, 6c une fois Sa Majefté nous fit don-

ner une grande quantité de poiffbns qu'il avoit péchez lui-même dans l'é-

tang de fon jardin, ce qui pafla pour une faveur finguliére.

Le Roi Le vingt-quatre de Juillet on aprit que le Roi d'EIutb s'étoit avancé
à'Htu:h avec une armée de vingt ou trente mille hommes vers les Etats des Mongous^
s'avance

q^,j j^j^j vaffaux de cet Empire: l'Empereur réfolut fur le champ de ren-

Etats "ea forcer les troupes qui font dans ces quartiers-là, compofées la plupart de

MongoHs. • Mcti'-
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Mongous, commandées par leurs Régulos 6c leurs l'aikis : l'Empereur leur Voyagea
avoit déjà ordonne de fe tenir fous les armes, pour oblbrver les mouvcmens ^ n

des Eluîhs, qui fous prétexte d'en vouloir feulement aux Kalkas, ainfi qu'ils
'^^taris^

l'avoient protellé
,
pouroient bien piller aufli les Mongous lujets de cet Em- 9°",^^''^

pire, fî on ne le mettoit en état de leur faire tête: &C c'eit pour cela que à^cette"^'
l'Empereur y avoit envoyé il y a deux mois un Grand de fa cour avec ocafîon,

quelques troupes, pour traiter avec le Roi d'Eluth, &c terminer le différend

qu'il Avoit avec les Kalkas^ qui fe font faits depuis peu vaffimx de cet Em-
pire.

Le zf. l'Empereur ayant fait publier la nuit précédente qu'il avoit dcG- L'Emp:

fein d'envoyei- un gros corps de troupes au devant des Elutbs, èc qu'il ii-oit ^?^^^ ^*

lui-même en perfonne de ce côté-là dans un mois , en chaffant félon la d'aiier & U
coutume : tous les Régulos , les Grands de la cour , les Mandarins d'ar- tète de fc$

mes, 6c même la plupart des Mandarins Tartares, ou Chinois tartarifez, troupes au

demandèrent avec empreflement d'être envoyez à cette guerre. C'efi; ce %''^l^
^^^

qu'ils ont acoutumé de faire lorfqu'il y a quelque néceflité, 6c quoiqu'il "
'

y en ait peu qui fafTent volontiers ces fortes de voyages, à caufe de la fati-

gue 6c des dépenfes qu'il leur faut faire pour leur équipage : cependant l'u-

lage 6c la crainte de perdre leurs charges, les obligent de s'offrir à l'Empe-
reur pour ces fortes d'expéditions.

Le 30. étant allez au palais, nous trouvâmes l'Empereur de retour de fa L'Emp?
maifon de plaifance de tchang tchun yuen. Il me fit dire que fon intention é- ordonne

toit que nous le fuivilùous en Tartarie le P. Pereira oc moi , 6c que nous V^} ^il^
irions encore avec fon oncle maternel , comme nous avions fait dans les en Taita,
deux voyages précédens. Il nous fit donner huit chevaux pour les domefli- rie,

ques qui dévoient nous acorapagner, 6c trois chameaux pour porter notre
bagage.

^Ce même jour TEmpefetir ayant apris que les foldats qui dévoient partir

pour aller contre les Tartares d'£/?^/A, ne trouvoient de chevaux à acheter
qu'à un prix excefîîf, leur donna pouvoir de prendre tous ceux qui fe trou-
veroient hors de la ville des Tartaixs, en payant vingt taëls pour les che-
vaux qui feroientgras, 6c douze pour ceux qui feroient maigres.

Cette permiffion donna lieu à de grands défordres, principalement dans Défordre

la ville des Chinois : on y enleva impunément , non feulement les chevaux ^ l'ocafiou

qui fe trouvoient dans les rues 6c dans les maifons des particuliers, foit Man- jç rgj^p-
darins, foit marchands, ou autres, mais encore les mules 6c les chameaux, ca Tartan
On obligeoit les perfonnes les plus graves, 6c les Mandarins les plus confi-

dérablcs qui fe trouvoient dans les rues, à mettre pied à terre: on alla juf-

ques dans la maifon du premier Colao Chinois, auquel on enleva tout ce
qui fe trouva de chevaux, de mules, 6c de chameaux: on prit aufîî delà

ocafion d'enlever beaucoup d'armes, deharnois, & d'autres chofes qui é-

toient d'ufage aux foldats.

Comme le défordre étoit fort grand , les principaux Mandarins Chinois, Remon-
'

entr'autres le premier Colao, repréfenterent à l'Empereur les fuites dange- tranccs à

feufes que pouroit avoir une femblable licence. L'Empereur qui ne préten- ^*^ ^"J^'=

Terne IK Nn doit
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aSi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
doit pas que fes ordres fuflent exécutez de la forte, commanda fur le champ
qu'oa reltituât tout ce qui avoit été pris, excepté les chevaux qu'il obli-

gea de payer félon la taxe qu'il y avoit mife; il défendit pareillement qu'on
palTiit outre, 6c il fit punir ceux qui avoient fait quelque violence: ce qui
apaifa incontinent le tumulte.

Le 31. l'Empereur fit dire aux tribunaux, que dans la nécefîité où il

ctoit de chevaux pour faire fon voyage, ceux des Mandarins qui n'allant

pas à l'armée, lui fourniroient quelques chevaux, rendroient ujn grand fer-

vice à l'Etat : il fit auffi publier que tous ceux qui voudroient fervir à l'ar-

mée à leurs frais, y feroient bien reçus, 6c qu'on auroit enfuite égard à
leur mérite dans la diftribution des charges.

Le fécond jour d'Aoiit l'Empereur fit diflribuer quatre à cinq cens raille

taëls aux foldats qui dévoient partir pour l'armée , mais on ne donna rien

aux Officiers.

Le 4. les Princes dufang, les Ofiîciers delà couronne, 6c les chefs de
tous les tribunaux fuprêmes de l'Empire, prefentercnt à l'Empereur une re-

quête, pour le fuplier de ne pas aller en perfonne, à l'armée, & même de
ne pas fortir de Peking dans les circonftances préfentes : ils aportoient pour
raifon, que fon départ pourroit caufer du trouble 6c de la frayeur parmi
le peuple, fur-tout dans les provinces du Sud, oii l'on s'imagineroit que
tout étoit perdu , fi on fçavoit que Sa Majellé étoit fortie de fa capitale.

L'Empereur déféra à cette requête, 6c confentit à différer fon départ de
quelques jours. Il nomma fon frère aîné pour Généralifîime de toute l'armée,

& il acorda à fon fils aîné âgé de dix-neuf ans, la grâce qu'ilavoit demandée
d'abord d'être de cette expédition.

Le f . les troupes deftinées pour compofer l'armée de Tartarie, com-
mencèrent à défiler, 6c continuèrent le 6. le 7. 6c le 8. Plufîeurs Régules
£c Princes du fang partirent avec les Officiers 6c foldats de leurs maifons.

Le p. le fils aîné 6c le frère aîné de l'Empereur Généraliffime de l'armée,

furent traitez par Sa Majellé dans le palais, fuivant la coutume des Tarta-
res, qui elt de régaler leurs proches, lorfqu'ils doivent faire quelque long-

voyage, 6c fur-tout lorfqu'ils vont à l'armée.

Le 10. le frère £c le fils aîné de l'Empereur partirent avec le refle des

troupes
,
pour fe trouver au rendez-vous de l'armée. Sa Majefté leur fit

l'honneur de les acompagner avec le Prince héritier de l'Empire, ôc deux
autres de fes enfans: nous y allâmes auffi le P. Pereira 6c moi, parce qu'on
nous avoit .averti que nous devions le faire.

Nous vîmes ce jour-là toute la cour affemblée, qui étoit à la fuite de

l'Empereur. Le cortège étoit fort nombreux, car il étoit compofé de tous

les Régtilos, des Princes du fang, des Grands de l'Empire, ôc des autres

Officiers de la maifon de l'Empereur: mais quoique cette fuite eût quelque

chofc de grand 6c de majeftueux, cependant comme il n'y avoit ni trom-
pettes, ni timbales, ni aucune autre marque de magnificence, elle avoit je

ne fçni quoi de trille £c de lugubre.

Devant la perfonne de l'Empereur marchoient huit ou dix chevaux de

main.
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main ] cnharhachcz afîez modeftement
,

plufieurs des Hias ou gardes du
corps environnoient Sa Majefté 6c fes enfans : marchoient enfuite une dou-

zaine de domeftiqucs qui fuivoient par tout immédiatement l'Empereur :

puis vcnoicnt dix Officiers, dont les fondions font femblables à celles de

nos gardes de la manche : ils portoient chacun fur l'épaule une grande lan-

ce ou pertuifanne, dont le bois étoit vernifle de rouge, tacheté d'or: pro-

che du fer de la lance pendoit une queue de tigre : ils étoient fuivis d'un ef-

cadron de Hias ou gardes du corps, qui font tous Mandarins de diflPérens

ordres : après quoi venoient les Officiers de la couronne 6c les autres Grands
de l'Empire: la marche étoit terminée par une grofTe troupe- d'Officiers

de la maifon de Sa Majefté , à la tête defquels marchoient deux grands

étendards à fond de fatin jaune, avec les dragons de l'Empire peints deffus

en or.

Toutes les rues par oîi devoit pafler l'Empereur, étoient netoyées 6c

arofées : on en avoit fait retirer tout le monde, 6c fermé toutes les portes,

les boutiques, 6c les rues de traverfe: des fantaffins rangés de côté êc d'au-

tre de ces rues, ayant chacun une épée au côté 6c un fouet à la main, fai-

foient retirer le peuple: c'eft ce qui fc pratique toutes les fois que l'Empe-
reur ou le Prince héritier paflent dans les rues de Peking : 6c bien plus en-

core, lorfque les Reines ou quelques Princeffes y doivent pafler : car quoi-

qu'elles foient traînées dans des chaifes fermées, on bouche encore toutes

les rues de traverfe avec des nates.

Lorfque l'Empereur fut arivé hors du fauxbourg delà ville, il trouva

les troupes rangée» de côté 6c d'autre dans le grand chemin : il en fit la

revue acompagné feulement du Prince héritier, àc de deux ou trois autres

perfpnnes : tout le refte de la fuite ayant fait halte
,
pour ne pas exciter

trop de pouflîére dans le grand chemin. Quand l'Empereur eut examiné les

troupes , il s'arêta un moment à parler à fon frère, à fon fils, 6c enfuite

aux Officiers généraux, qui avoient tous mis pied à terre, 6c qui lui par-

lèrent à genoux: il n'y eut que fon fils 6c fon frère qui demeurent à cheval,

après quoi il s'en revint au palais.

Le iz. on eut avis que le Roi à'Eluth s'étoit mis en marche avec fon ar-

mée pour fe tetircr fur fes terres : Sa Majefté réfolut auffi-tôt de partir le

dix -huit de ce mois pour aller à la chafle dans les montagnes de Tartarie

,

qui font au-delà de la grande muraille , où nous le trouvâmes les deux an-

nées dernières en retournant de notre voyage.

Le 1 3. l'Empereur nous fit dire que fçachant certainement que lesMof-
covites ne fe joignoient point au Roi à'Èluth pour faire la guerre aux Kal-

kaSjUmG. que le bruit en avoit couru, il étoit inutilejque nous l'acompagnaf-
fions en Tartarie , où il alloit fimplement pour chafler.

Le I f . un député du Roi à'Eluth ariva en cette cour : c'étoit une perfon-

ne conudérable 6c du confeil de cePrince: il venoit, difoit-on, rendre rai-

fon à l'Empereur de ce que les foldats de fon maître avoient batu un parti

de fes fujets & fait plufieurs prifonniers: il allégua pour excufe, que cet

afte d'hoftilité s'étoit fait à l'infçû du Roi à'Eluth : qu'il les avoit rendus

Nn z auffi-
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a84 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE;
auffi-tôt qu'il eut apris qu'on les detnandoit de la part de l'Empereur: d'au*

très dilbient qu'il venoit traiter d'un acomraodement: ce qu'il y a de cer-

tain, c'ell qu'on eut beaucoup de juye à la cour de la venue de cet Envoyé.

Le 17. l'Empereur régala l'Envoyé d'E/a/ô dans une fale du palais, où

il donne audience aux Ambaflâdeurs étrangers, & il voulut affilier en per-

fonne au feftin. On dit que cet Officier mangea peu , & fut toujours fort

grave. Il paroiflbit un homme de tête.

Ce même jour au foir un courier raporta que le Roy d'Eluth ne fe reti-

roit pas dans Ton pays comme on l'avoit crû : mais qu'il s'avançoit vers l'O-

rient, qu'il côtoyoit toujours les limites de cet Empire, & donnoit la chaf-

iè aux Kalkas, dont la plupart s'étoient retirez de ce côté-là. SaMajefté
nous fit dire ce jour-là, que l'un de nous deux, ou le P. Bouvet ou moi ,

nous n'avions qu'à continuer d'aller de trois jours l'un au palais pour y pré-

parer des leçons de géométrie que nous lui expliquerions à fon retour.

Le 18. dés la pointe du jour l'Empereur partit pour aller à la chafle en
Tartarie. Il ordonna avant fon départ que l'on fît marcher le refte des fol-

dats qui avoient eu ordre de partir le treize. Se qui depuis avoient été arê-

tez par un contre-ordre , fur l'avis qui étoit venu de la retraite du Roi
à'Eluth.

Le troifîéme de Septembre nous obfervâmes une éclipfe de foleil le P;

Bouvet ôc moi: elle commença. à fîx heures quarante-fept minutes, & en-

viron quarante ou cinquante fécondes, ôc finit à huit heures dix minutes ^

Se environ trente fécondes: elle fut d'environ trois doigts.

Le même jour l'Impératrice douairière, acotnpagnéc des Reînps femmes
de l'Empereur, alla au-devant de l'Empereur, qui s'étant trouvé incom-

modé revenoit à Peking. Nous partîmes auffi les Pères Thomas, Bouvet, 6c

moi dans le deffein d'aller à fa rencontre : mais nous trouvâmes en chemin
le Prince héritier que l'Empereur avoit renvoyé à Peking, pour diffiper les

faux bruits qu'on auroit pu femer au fujet de fa maladie. «

Nous revînmes avec ce Prince, parce que la marche de l'Empereur étwt

très-lente, 6c qu'il ne devoit ariver que vers le 8. ou p. du mois. Le Prince

héritier n'étoit acompagné que de dix ou douze Officiers, de quelques eu-

nuques , & d'une troupe de valets : fix gardes marchoient un peu derrière

lui, portant chacun une lance, de laquelle pendoit une queue de tigre.

Lorfque nous commençâmes à entrer dans le fauxbourg, nous trouvâmes

toutes les rues arofées, les maifons & les boutiques fermées, pas une amc
dans les rues par où le Prince devoit paffer, excepté les foldats de Peking^

dont la charge eft de garder les rues toutes les nuits, de les faire netoyer,6c

de fermer les maifons par oh. l'Empereur, le Prince héritier de l'Empire, &
les femmes du palais doivent paffer. Ils étoient rangez en haye, ayant, com-
me |c l'ai déjà dit, l'épée au côté & un foiiet à la main : ce font eux qui

mont.-nt la garde tous les jours dans toutes les rues de Peking, pour empê*
cher {<'. dcibrdre.

Le 4. on publia ici que l'armée de l'Empereur, commandée par fon fre--

r*^, avait lemportç I» viftoji'e fur l'armée d'£/«/i^. trC mémorial que
- - --

^^
re aiu^
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ce Généralifllme avoit envoyé à Sa Majefté ,
portoit, que le premier de VorAGHj

Septembre ayant Içû que l'armée à'Eluth étoit proche, il s'étoit mis en en

chemin le lendemain dès la pointe du jour pour l'aller reconnoître
,
que vers TARTARin,

le midi il commença à apercevoir l'armée ennemie, & qu'aufli-tôt ayant mee Chi-

rângé toutes les troupes en bataille, il s'avança en bon ordre : en forte que j"°'
£/,"/^j,

vers les deux heures les deux armées fe trouvèrent en préfence.

L'armée âCEluth s'étoit mis en bataille proche d'unruifleau au pied d'une Détail de

montagne, & s'étoit fait une efpèce de retranchement de fes chameaux ; "^^^ ^*^°

dans cette difpofitioQ , les £/M?^i atendirent nos gens, ôc acceptèrent la ba-

taille. On fit d'abord plufieurs décharges de canon 8c de moufqucterie , en-

fuite la mêlée fut grande, & l'armée ennemie fut défaite, avec une perte

confidérable de foldats. Les marécages leur facilitèrent la retraite, & ils re-

tournèrent en bon ordre dans leur camp. Le Généralifllme ajoûtoit, qu'il ne

fçavoit pas encore fi le Roi dCEluth avoit péri dans ce combat, qu'il le

feroit fçavoir dans .la fuite avec les autres particularitez de la bataille, dont

il ne mandoit alors le fucccs qu'en gros, poui* ne pas différer à inftruire Sa
Majefté de cette agréable nouvelle.

Le 8. ayant apris que l'Empereur aprochoit de la ville, nous partîmes Les MifT:

pour aller au-devant de Sa Majefté, nous nous avançâmes ce jour-là juf-
devanr'd^

qu'à huit lieues de Peking^ d'où étant partis vers les trois heures après mi- i-fimp:

nuit, à deflein de joindre l'Empereur à quatre lieues du lieu oii nous avions

couché, nous aprîmes en chemin que Sa Majefté s'étoit embarquée la nuic' .

même fur une petite barque, pour gagner un village qui eft à cinq lieues de-

Pekhig, d'oii il devoit fe rendre en chaife à la ville.

Nous prîmes auflî-tôt notre route vers le lieu où l'Empereur devoit qui-

ter la rivière: & y étant arivez environ deux heures avant lui, nous l'aten-

dîmes à l'endroit^ où il devoit décendre, 6c nous nous rangeâmes proche-

des Grands de la cour qui y atendoient auflî Sa Majefté.

Aufll-tôt que la bai'que aborda, l'Empereur qui nous aperçût, nous en^
voya un de ces jeunes hommes qui font en fa préfence, 6c qui font l'ofice

de Gentilshommes de la chambre, pour nous demander ce que nous fouhai-

tions. Nous fîmes notre compliment fur la maladie de Sa Majefté, en mar»
quant .l'inquiétude que nous en avions eue, ce qui lui fut raportc inconti-

nent.

Nous avions fçû deux jours auparavant que Sa Majefté s'étoit informée Curiofité

des chefs de l'apartement d'2mg tfin tien^ où Sa Majefté vient entendre nos* <^e ',.Emp^

explications, u nous avions témoigné de la fenfibilité fur fa maladie, Scjfi '^'i^^'"'^,"

nous avions demandé fouvent de fes nouvelles; à quoi ces Meffieurs avoienc Mjiilonn:
répondu obligeamment, que nous étions venus exaétement tous les jours, prennent

ôc que de plus nous avions envoyé trois ou quatre fois le jour de nos gens ,
delà fanté.

pour nous informer de la fantc de Sa Majefté.
Le ïp. Sa Majefté fe trouvant beaucoup mieux, nous fit l'honneur de

nous apeller en fa préfence, 6c fon vifage avoit d^ja prefque repris fa pre-
mière couleur, mais il étoit devenu fort maigre.
Le i4. l'Empereur alla à fa maifon de plailance de Tchmg ichun yuen-^

Nn ?
pour •
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VoïAGBs pour y reprendre des forces, èc rétablir fa fanté : fon fils aîné étoit retour-

»n né peu de jours auparavant de l'armée.

Tartame. Le 2.8. "ceux qui ont foin d'oblerver le ciel à la tour des matématiques,

Découver- découvrirent une nouvelle étoile dans le col du fagittaire : ils n'en avertirent

te faite à la que dcux jours après , voulant auparavant s'en bien aflurer.

Chine d'il- j^g p. nous l'obfervâmes nous-mêmes : elle paroiflbit fort diftinétement,

kéto'ile^''
comme une étoile de la quatrième grandeur : elle étoit femblable à celles

dans le que nous apellons fixes.

ciel. Le premier d'Oélobre nous obfervâtnes encore la. nouvelle étoile, mais

Obferva- nous ne pûmes prendre fa hauteur à caufe des vapeurs qui en déroboicnt
tion de prefque la vue.
cette étoi:

j^g ^ j^^^jg obfervâmes la nouvelle étoile, & nous remarquâmes qu'elle

diminuoit confidérablement à la vue.

£Ul* k'ieou

cft tué à la
^ . „

bataille en- au-devarit deux Grands de^l'Empire, 6c de fes Hias^onr faire honneur au

Ch'"& défunt: le P. Pereira 6c moi qui avions des obligations particulières à ce

les Éluths. feigncur, nous partîmes pour aller à fa rencontre, 6c nous le trouvâmes à

fept lieues de Peking (a).

Ses cendres étoient enfermées dans un petit coffre, couvert du plus beau

Convoi de brocard d'or qui fe faffe à la Chine. Ce coffre étoit placé dans une chaifc

fes cen- fermée 8c toute couverte de fatin noir: elle étoit portée par huit hommes:
dtcs, devant marchoient dix cavaliers, portant chacun une lance ornée de hou-

pes rouges 6c d'une banderoUc de fatin jaune, avec une bordure rouge ou
étoient peints les dragons de l'Empire. C'étoit la marque de la charge du

chef d'un des huit étendards de l'Empire : enfuite venoicnt huit chevaux

de main deux à deux proprement enharnachcz : ils étoient fuivis d'un autre

cheval feul avec une lelle, dont il n'y a que l'Empereur qui çuiffe fe fcrvir,

£c ceux à qui il en fait préfcnt, 6c il n'en donne gueres qu'a fes enfans: je

n'ai vu qu'un feul des plus grands feigneurs de l'Empire, cC des plus favori-

fez de l'Empereur qui en eût. Les enfans 6c les neveux du défunt environ-

noient la chaife où étoient portées les cendres : ils étoient à cheval 6c vê-

tus de deuil: huit domeftiques acompagnoient la chaife à pied: à quelques

pas de diftance fuivoient quelques-uns des plus proches parens, 6c les deux

Grands envoyez par l'Empereur.

Lorfque nous arivâmes affcz proche nous mîmes pied à terre, 6c nous

arêtant au milieu du chemin, nous lui rendîmes les devoirs acoutumez,qui

confiftent à fe profterner quatre fois jufqu'à terre. Les enfans 6c les neveux

du défunt mirent aufli pied à terre, 6c nous allâmes leur donner la main,
qui

(4) Je disks cendres: ctr la coutume des Tartares eft de brûler les corps & d'en con-

ferirer les 03 8c les cendres : quoiqu'il y ait à préfent plulieurs Tartares qui ne les brûlenS

point, perfonne ne manque de le faire, lorfque ce font des gens morts à la guerre ou ea
voyage hors de la Chine, & les Chiaois mêmes en ufcnt quelquefois aiiifi,
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qui eft le falut ordinaire : enfuitc nous remontâmes tous à cheval , & nous Voyages
nous joignîmes au convoi. en

Lorlque nous tûmes arivez à trois quarts de lieue du lieu où l'on devoit Tartarm.

camper, parut une grofle troupe de parens du défunt, tous vêtus de deuil. Convoi du

Les enfans & les neveux avec tous leurs domeftiques, vêtus de deuil, mi- ^^"''•

rent pied à terre, Se commencèrent à pleurer autour de la chaife où étoient

les cendres: ils marchèrent enfuite à pied , toujours en pleurant julqu'envi-

ron à un demi quart de lieue, que les deux Grands envoyez de l'Empereur
les firent remonter à cheval. On continua la marche, durant laquelle pLu-

fieurs perfonnes de qualité
,
parens ou amis du défunt, vinrent par troupis

lui rendre leurs devoirs.

Lorfqu'on fut arivé à un quart de lieue de l'endroic où le convoi devoit

camper ce jour-là, le fils aîné de l'Empereur, acompagné du quatrième Cérémo-

fils de Sa Majefté, envoyez tous deux pour faire honneur au défunt, paru- "'«^ cette

rent avec une nombreufe fuite de perfonnes de la première diftinction de la
"'"°""

cour: tout le monde mit pied à terre :auffi-tôt que les enfans de l'Empereur
furent décendus de cheval on fit doubler le pas aux porteurs de la chaife

jufqu'à ce que l'on fût arivé proche des Princes , devant lefquels on pofa

la chaife à terre: ils pleurèrent là quelque tems, ôc toute leur fuite, altec-

tant de faire paroître beaucoup de tnltefle: après quoi ils remontèrent à
cheval, èc s'eloignant un peu du grand chemin, ils vinrent toujours fui-

vant le convoi, jufqu'à ce qu'on fût arivé au lieu où étoient dreflees les

tentes: on rangea devant la tente du 'défunt les lances êc les chevaux de
main, 6c après avoir tiré le coffre où étoient les cendres, on le mit fur une
eftrade dans le milieu de la tente : au-devant on plaça une petite table.

Les deux Princes ariverent auflî-tôt, Scl'aîné entrant dans la tente, 6c fe

mettant à genoux devant le coffre où repofoient les cendres, il éleva trois

fois une petite tafTe de vin jufqu'au-defTus de fa tête , 6c verfa enfuite le

vin dans une grande tafTe d'argent qui étoit fur la table , fe proHernant
chaque fois jufqu'à terre.

Cette cérémonie achevée, les Princes fortirent , 6c après avoir reçu les

remercimens acoutumez des enfans 6c des neveux du défunt, ils remon-
tèrent à cheval 6c s'en retournèrent à Peking. Pour nous autres, nous nous
retirâmes dans une méchante chaumine qui étoit proche, où nous pafsâmes

la nuit.

Le 9, dès la pointe du jour le convoi partit : comme on devoit ce jour-

là entrer dans la ville, une troupe de domeltiques acompagna les cendres,

pleurant 8c fe relevant tour à tour: tous les Officiers de fon étendard, 8c

une grande quantité des feigneurs les plus qualifiés de la cour vinrent les

uns après les autres rendre leurs devoirs à ce feigneur, qui étoit générale-

ment eflimé 6c aimé , 6c qui avoit la réputation d'un homme droit ^
bicnfaifant : entr'autres un des plus confidérables Princes du fang Régule
du fécond ordre 6c gendre du défunt, vint jufqu'à trois lieues de la ville,

& après lui avoir rendu les honneurs acoutumez, l'açompagna jufqu'à k
maifon,

A
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288 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE;
A mefure qu'on aprochoit de la ville le convoi groflîiïbit par la multitu-

de des gens de qualité qui i"e fuccedoient les uns aux autres. Lorfqu'on en-

tra dans la ville, un des domertiques du défunt lui offrit par trois fois une
taflc de vin qu'il répandit à terre, fe profternant autant de fois, ce qu'il fit

au moment que les cendres du défunt paflbient fous les portes de la ville: les

rues où devoit palier le convoi étoient nctoyées & bordées de foldatefque à

pied, comme il fe pratique quand l'Empereur, le Prince héritier, ou les

Princefles du palais maixhent dans Peking.

. Long-tems avant que d'ariver dans la maifon du défunt, deux groiTcs

taupes de domelliques: fçavoir, ceux de fa maifon 6c ceux de fon frère,

tous vêtus de deuil, vinrent fe joindre au convoi: 6c d'aulïï loin qu'ils le

virent, ils fe mirent à pleurer, & à jetter de grands cris, aufquels ceux qui

acompagnoient les cendres, répondirent par des pleurs ôc des cris redou-

blez; ce qui véritablement atendriflbit les fpeâ:ateurs, 6c tiroit les larmes

des yeux. Enarivant à l'hôtel du défunt, il fe trouva encore beaucoop de
perfonnes de qualité qui l'y atendoient.

Toute la fuperilition que je remarquai en cette ocafion^ fut que l'on

brûla du papier à chaque porte par où paflbient les cendres: on alumoit ce
papier lorfqu'elles étoient fur le point de pafler dans toutes les cours de la

maifon. On avoit drefl"é de grands pavillons de nates, qui faifoient comme
autant de grandes fales , félon la coutume du pays. Il y avoit dans quel-

ques-uns de ces pavillons quantité de lanternes & de tables, fur lefquelles

on a coutume de pofcr des fruits 6c des odeurs que l'on offre au défunt: on
plaça le coffre qui renfermoit les cendres, fous un dais de fatin noir, enri-

chi de crépines ôc de pan'emens d'or, fermé à côté par deux courtines.

Le fils aîné de l'Empereur acompagné d'un defes petits frères
,
que l'Em-

pereur avoit établi fils adoptif de l'Impératrice défunte , nièce de Kiou
kieouj parce qu'elle n'avoit point d'enfant mâle, ces deux Princes, dis-je, fc

trouvèrent encore à la maifon du défunt, & y firent les mêmes cérémonies
u'ils avoient fait le jour précédent dans la tente. Les enfans 8c les neveux
e Kiou kieou remercièrent les Princes à genoux, fe profternant jufqu'à terre

après avoir ôté leur bonnet. Nous prîmes enfuite congé des parens du dé-
,funt que nous connoiflîons , Se nous retournâmes en notre maifon.

Le 18. l'Empereur envoya demander les propofitions de géométrie que
nous avions préparées. On lui en porta dix-huit qui étoient mifes au net ,

& on lui dit de notre part qu'il y en avoit encore environ autant de faites

qui n'étoient point tranfcrites : après les avoir examinées , il en parut con-

tent, 6c il dit qu'il les trouvoit fort claires, ôc qu'il n'avoit nulle peine à

les comprendre.
Le 2p. SaMajeflé recomnjença les explications de géométrie: le P. Bou-

vet fut apellé avec le P. Antoine Thomas. Sa Majefte fe fit expliquer qua-
tre propofitions, dont il témoigna être fort fatisfait : 6c il déclara que dé-
formais il vouloit continuer à entendre tous les jours nos explications coib-
;me il faifoit avarvt fon voyage.

l^t jo. comme c'étoit mon jour d'aller au palais, je fus apellé avec le P.'

Thomas

1
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Thomas dans la chambre de l'Empereur: nous fûmes près de deux heures

avec lui. Il tournoie lui même les feiiillcts, à mefure que je lui lifois l'expli-

cationTartare : puis il fc fit expliquer la manière de déterminer l'ombre d'un
ililc.

Le premier jour de Novembre ayant été apcllez dans kchambre de l'Em-
pereur pour lui faire nos explications acoutumées , il nous fit afleoir pro-
che de fa perfonnc, fur la même eftrade oii il étoit affis lui-même, & nous
traita avec beaucoup de bonté. Nous voulûmes nous excufer de cet hon-
neur qu'il fait à peine à fes enfans, mais il nous le commanda abfolument.

Le 3. après avoir fait à S. M. notre explication acoutumée, il nous
envoya dire que comme nous venions tous les jours au palais pour fon fervi-

cc , & que l'Hiver aprochoit , il craignoit que nous ne louffriilions du
froid, ÔC que pour prévenir cette incommodité, il vouloit donner à cha-
cun de nous une longue vefte fourée,de même qu'aux Pères Gabiani ôcSua-
rez, qui demeurent en notre maifon, 8c pour qui il avoit de l'eftimc : 8c
afin que ces habits nous fuflent propres, on nous obligea d'envoyer le len-

demain un de nos habits, afin de les faire fcrvir de modèle à ceux que Sa
Majefté vouloit nous donner.

Le p. l'Empereur ayant déclaré qu'il vouloit aller à la maifon de fon
oncle maternel, qu'on devoit porter a fa fépulture le lendemain, les Grands
de l'Empire 8c le frère même du défunt, firent des remontrances à Sa Ma-
jefté, pour la fuplier de ne pas prendre cette peine, fur quoi l'Empereur
dit qu'il enverroit fes enfans à fa place
Le 10. nous afîîftàmcs à ^enterrement de Kiou kieoii: le convoi étoit fort

nombreux: le fils aîné de l'Empereur, 8c deux autres de fes enfans, deux
autres Régulos

,
plufieurs Princes du fang Impérial, S<. la plupart des Grands

de l'Empire acompagncrent les cendres de ce feigneur jufqu'à fa fépulture
,

qui eft environ à une lieue 8c demie de la ville. Sa Majefté avoit fait va-
quer les tribunaux pour faire honneur au défunt, 8c afin que tous les Grands
du palais 8c les autres Officiers de fa maifon qui ne feroient pas de garde

,

puflent affifter à l'enterrement , les Minilfrcs d'Etàr,les chefs des coursfou-

veraines de Pcking, les chefs des étendards, 8c les autres Grands de l'Em-
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190 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
de cet Empire, delà viéloire qu'on avoit remportée fur lui, & de fa promp-
te retraite, après avoir promis avec ferment de ne plus faire d'aclcs d'holti-

lité ; la lettre ajoûtoit que comme on avoit cependant oili dire ici que le

Roi à'Eli'.th avoit envoyé demander du fecours aux Mofcovites, on fe cro-

yoit oblige de les avertir de ne fe pas lailfer furprendré aux artifices de ce
Prince, pour n'être pas envelopez dans fa ruine. On me mit une copie de
cette lettre en Tartare entre les mains, Se l'ayant traduite en latin dans no-
tre maifon, je la portai le lendemain aux Colao.

Le ij-. l'Empereur nous donna à chacun un habit complet, compofé i\
d'une vcfte longue de fatin violet doublée de peaux d'agneau, avec un tour
de col & des paremens de manches de zibelines. z\ D'une vefte de deflbus

toute de zibelines, doublée de latin noir. Il y avoit plus de cinquante peaux
de zibilines à chacune de ces deux dernières veftes, qui pouvoient valoir

deux cens écus, en comptant que chaque peau valoit qu.ure ccus, qui ell

à peu près le prix que lès médiocres zibelmes fe vendent à Peking. y. Um
bonnet auffi de zibelines teintes en noir. Nous remerciâmes Sa JVJajefté a-

vec les cérémonies acoutumées.
Le 18. Sa Majellé partit pour aller à fa maifon de plaifancc apcllée Hal

tfee, il y a beaucoup de dains, de cerfs, 6c d'autres bètes fauves.

Le treizième de Décembre Sa Majellè retourna à la ville , 6c recom-
mença dès ce jour-là les explications de géométrie avec nous: il nous fit

'

afleoir à fes cotez fur la même ellrade où il étoit aflls, comme il a-voit

commencé de faire depuis plus de fix femaines.

Le 21. l'Empereur nous fit dire qu'ayant deflein d'envoyer quelqu'un à

Canton^ pour y acheter quelques initrumens de matématiqucs 6c d'autres

curiofitez d'Europe, il défiroit que nous y envoyafllons aufli quelques-uns

de nos domelHqucs : ou que fi nous jugions plus a propos que quelqu'un de
nous y allât en perfonne,. nous dèlibéraûions entre nous fur celui qu'il fe-

roit à propos d'y envoyer.

Le Z2. nous répondîmes à Sa Majeflé que nous étions prêts d'aller par

tout où il s'agiroit de fon fervice ,6c que nous le fupliyions de choifîr lui-

même celui qu'elle jugeroit le plus propre à faire le voyage. Sur cela l'Empe-

reur nomma le P. Suarez, ajoutant qu'il ne pouvoit éloigner le P.Thomas, 6c

le P. Bouvet, ni moi, parce que nous étions actuellement ocupez près de;

fa perfonne. Il ordonna donc que ce Père, acompagné d'un petit Manda-
rin de fa maifon, fit le voyage avec les gens, 6c aux dépens du fils de fon

oncle maternel ,
qui ayant fuccédé à la charge de chef des étendards de

l'Empire qu'avoit fon père, envoyoit chercher fa femme 6c le rcfte de fa

maifon qu'il avoit laifle à Canton^ où il faifoit la fondion de Lieutenant-

général des armées de l'Empereur.

Le petit Mandarin fut chargé d'acheter fous la direction du P. Suarez
y,

des inftrumens 6c diverfes curiofitez d'Europe, 6c cela dans un grand fe-

cret: l'Empereur ne voulant point faire d'éclat pour un achat fi peu confi-

dérable: de plus, il fît dire au P. Suarez que comme Sa Majefté atendoit
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le retour du P. Grimaldi, il eût à déclarer que le principal motif de fon Votages

voyage à Canton^ étoit de ramener ce Père a la cour. t
^"^

Le 25-.' le P. Suarez prit congé de l'Empereur: je n'ai' rien à vous re-
^rtarie;

commander, lui dit ce Prince, je connois votre zèle: 6c je fç ai que vous pfP^''"-«^"

êtes religieux : c'ell: pourquoi je fuis lûr que vous vous comporterez tou-
f^j Com-

jours avec prudence Se fagclîe : il le chargea cnfuite de lui acheter quelque miflîons.

bon fufil, & des inilrumens de matématiques venus d'Europe.

Le fécond de Janvier mil fix cens quatre-vingt onze, l'Empereur partit Ufagc des

pour aller à la chafTe dans les montagnes qui font proche de la fépulture de ^^"'"^ *

fon ayeule, où il devoit fe rendre le dix-neuf, pour y achever la cérémo-
nie du deuil ,qui fimifoit vers ce tems-là,car ilyavoittrois ans qu'elle étoit d'armée

décédée. Sa Majcllé termina à loiiir avant que départir, le procès qu'on l'elfe

avoir intenté à les deux frères 6c aux Officiers- généraux qui fe font trou-
po^n^ j

"^

vez à la bataille du mois de Septembre contre les Eluths^c^xt c'cft la coutu- leurs en-

me parmi les Tartares de faire le procès aux Généraux d'armée qui n'ont treprifes,

point réuffi dans la guerre. Qiroique l'armée de l'Empereur eût eu l'avan-

tage, & que Roi dCEliith eût pris la fuite, on ne laifla pas d'être mal con-
tent de ce qu'on n'avoit pas pris ou tué ce Prince, 6c défait entièrement
fes troupes.

A la vérité la chofe étoit aifée à faire, vu l'inégalité des deux armées :

car celle de l'Empereur étoit du moins quatre ou cinq fois plus nombreufe
que celle du Roi 'd'EIutb. On en rejettoit la faute fur le frère aîné de l'Em-
})ereur ; qui étoit Généraliflime de l'armée: mais on n'en devoit pas être

urpris, ce Prince ne s'étoit jamais trouvé à aucune guerre, 6c il manquoit
d'expérience; d'ailleurs il craignoit de trop expofer les troupes de l'Empe-
reur, dont la déroute auroit pu avoir de fâcheules fuites: c'eft ce qui le

porta à fe retirer avec un peu de précipitation , Iprfqu'il vit que les Eluths

faifoient tête 6c fe défendoient courageutement: énforte que lî ceux-ci euf-

fent fçû profiter de la conjor,éture préiéntc, l'armée de l'Empereur auroit

couru grand rii'que d'être défaite.

Quoiqu'il en foit, Sa Majcfté, pour témoigner le peu de fatisfaftion Interroga^

qu'elle avoit des Officiers-généraux de l'armée, 6c principalement de fon toire des

frère aîné, non feulement les laifîa camper dans les montagnes de Tartarie
^^"^'^"^«

près de trois mois après la retraite des Eluths^ ne leur laiffimt que quatre
ou cinq cens chevaux, S>i faifmt revenir le relie de l'armée, mais encore
lorfque fon frère aîné i-etourna à Pclàng^ il ne lui permit d'entrer dans la

ville, qu'après l'avoir fait interroger jundiquement fur fa conduite.

Le frère aîné de l'Empereur répondit qu'il avoit donné bataille à l'armée
]

g*- ^.
du Roi âCElutb, aufli-tôt-qu'il l'avoit rencontré, mais que l'armée enne- raliffime.

mie s'étant portée dans un lieu avantageux, 6c ayant devant foi un maré-
cage, il n'avoit pas jugé à propos d'cxpofer l'armée Impériale: que cepen-
dant tout l'avantage du combat lui étoit demeuré, 6c qu'enfin le Roi d'£-
hith avoit pris la fuite: qu'au relie s'il y avoit eu de fa faute, on ne devoit
s'en prendre qu'à lui, puifqu'il étoit Gcnéraliffime, 6c que fi on le jugeoit
coupable, il fe foumettoit au châtiment qu'il plairoit à Sa Majeflé de lui

impofer.

Oo 1 Si
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25»4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Si les Officiers - généraux cuiTcnt pris le parti d'excufcr, comme ils le

pouvoient, leur Genéraliffime, peut-être que l'affaire en feroit demeurée

là; mais chacun voulant fcjuftincr, trois ou quatre des Grands de l'Em-
pire qui fervoient de confeil au frère aîné de l'Empereur, préfenterent une
requête, où reiettant fur lui toute la faute, ils l'acufoient de lâcheté, ôc

de s'être amufe à chaffer , & à jouer des inllrumens, au lieu de veiller à

la conduite de l'aimée, fur quoi ils prenoient à témoin le fils aîné de l'Em-
pereur: on l'interrogea à fon tour, mais il répondit qu'il ne lui convcnoit

-pas d'être l'acufateur de fon oncle. Se qu'il n'avoit rien à dire.

Le frère aîné de l'Empereur fe voyant acufé par les Grands de l'Em-
pire, fe défendit le mieux qu'il put: il fit voir qu'il n'étoit pas feul coupa-

ble, & que ceux dont on avoit formé fon confeil, 6c qui fe plaignoient

de lui , auroicnt dû lui propoier de pourfuivre les ennemis , s'ils ju-

geoicnt à propos de le faire : que néanmoins perfonne ne lui avoit rien re-

préfenté de femblablc , 6c que du refte ils n'avoient pas fait paroître plus

de bravoure que lui ,
puifque pas un d'eux n'avoit reçu la moindre blef-

furc.

Le tribunal de Tçong gin fou , à qui il aparticnt de juger les affaires des

Régulos, des Princes du fang, 6c des Officiers de la couronne, 8c dont un
des principaux Régulos eft le chef, voyant que les témoigruges ne s'acoi-

doient point, jugea que l'on enfermeroit le Genéraliffime dans le tribunal

de 'Tçongginfou, 6c qu'on mettroit les Grands en prifon, où l'on inflruiroit

leur procès.

L'E/npercur, au lieu de déférer à cette fcntencc, répondit que la faute

ne méritoit pas une fi rude punition, 6c il ordonna qu'après que le Gené-
raliffime 6c les autres Officiers-généraux auroient achevé de donner leur ré-

ponfe , on les laiffât entrer dans la ville 6c aller chacun chez eux : feulement

le Genéraliffime s'étant préfenté au palais, S<. ayant demandé permiffion de

faluer l'Empereur, Sa Majcflé refufa de l'admettre en fa prefence, 6c le

renvoya dans fon hôtel.

Les jours fuivans le tribunal examina cette affaire. Se il décida que le

Généralifîime feroit privé de fa qualité deRégulo, 6c que les quatre Grands
qui lui fervoient de confeil, de même que les Officiers -généraux per-

droient leurs charges. L'Empereur différa long-tems de répondre fur cette

fentence , 6c cependant on fit mettre en prifon tous les Officiers qui avoient

eu foin de l'artillerie, parce que le jour de la bataille ils avoient abandonné

la plus groffe pièce de canon, qui auroit pu être encloùée par les ennemis,

fi la penfée leur en fût venue.

Enfin Sa Majefté devant partir le deuziémc Janvier , elle termina la

veille cette affaire :fes deux frères 6cles autres Grands 6c Officiers-généraux

qui avoient des dignitez titulaires de Cong ,
qui refîemblent à celles de

nos Ducs Se Pairs , furent condamnez à perdre trois années de leurs re-

venus : les deux Régulos à perdre aufll trois compagnies de leurs gardes ; les

autres Grands 6c Officiers -généraux qui n'avoient que de fimples charges,

furent abaiffcz de quatre dégrez, ce qui les fit décendre de deux ordres,

en-
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enforte que ceux qui étoient Mandarins du premier ordre le devinrent du Voyagea
troifîéme. On leur laifTa cependant leurs charges, ceux qui étoient du con- ^^
feil d'Etat de l'Empire en furent tirez, Se les Officiers qui avoient aban-

^'^'^t*'^"»

donné le canon , furent condamnez chacun à cent coups de fouet, après
quoi ils dévoient être mis hors de prifon.

Le plus confidérable de ceux-ci a été long-tems un des principaux Gen- Punitiotn

tilshommes de la chambre de l'Empereur, & étoit aétuellement Gouver- "3"' n'iin-:

neur de quelaucs-uns de fes enfans. On l'avoit principalement chargé du po"f de
foin de l'artillerie : après avoir foufert le châtiment ordonné par l'arêt, il tache d'in-

né laiiTa pas d'être remis auprès des enfans de l'Empereur comme aupara- f^^'e chés

vant: fur quoi il eft à remarquer que parmi les Tartares, qui font tous ef-
^"Tatt.

claves de leur Empereur, ce n'en: pas un déshonneur d'être châtié de la

forte par ordre de Sa Majefté. Il arive quelquefois que les premiers Manda-
rins reçoivent des fouflets, 6c des coups de pied & de fouet en préfence de
l'Empereur, fans être dépouillez de leurs emplois. On ne fçait ce que c'elt

parmi les Tartai-es de fe reprocher ces fortes de châtimens, qu'ils oublient
bien-tôt, pourvu qu'ils ne perdent pas leurs charges.

Le zi. l'Empereur retourna avec l'Impératrice doiiairiére, 6c les Reines L'Emp:

qui étoient parties le quatorze pour l'aller trouver au lieu de la fépulture ^^'°"^"^

Impériale, afin d'y affilier aux cérémonies de la fin du deiiil: comme nous apres^la"
nous étions rendus tous au palais pour nous informer de la fanté de Sa Ma- cérémonie

jefté, elle nous prévint, en nous envoyant un des eunuques de la chambre, ^^ '^ '^.'^

6c nous fit dire qu'elle vouloit nous faire part de fa chaffe; 6c en effet le fou-
'

même on nous aporta de fi part douze faifans 6c fix lièvres.

Le ij. nos explications de géométrie recommencèrent à l'ordinaire.

Le 14. notre explication achevée l'Empereur me demanda la hauteur S'infarme

du Pôlcde NipcboUf 6c des autres principaux Ueux de la Tartarie quej'a- ^'^ '•! ^au-

vois parcourus dans mes deux voyages. Il me dit à cette ocafion, qu'il Pùle de
avoit envoyé cette année des gens du côtéde l'Orient vers l'embouchure du isUptchm.

fleuve Saghalien ou la, 6c qu'ils avoient raporté qu'au-delà de cette embou-
chure, ils avoient trouvé la mer encore glacée au mois de Juillet , 6c que
le pays y étoit tout-à-fait défert.

Le if. l'Empereur nous envoya fix cerfs, trente faifans, douze gros Les MiflV
poiflbns, 6c douze queues de cerfs, qui eft le grand régal des Tartares: il reçoivent

a coutume depuis long-tcms d'envoyer tous les ans à chacun de nous, un ''"^.'^ ^"^^

peu avant le commencement de la nouvelle année, un cerf, cinq faifans
, dela°"êdideux poiflbns, 6c deux queues de cerfs: cette année, quoique le P. Suarez de la "pan*

fût abfcnt, il ne iaifla pas d'envoyer fa part. de l'hmp:

Le z6. nous allâmes tous au palais remercier l'Empereur. Il nous fit mon- Perles du
trer ce jour-là une partie de fes perles: la plus belle avoit ièpc fuen * de "^*^'°'' ^'=

diamètre, 6c étoit prefque toute ronde d'une aflez belle e.xu. On nous dit ^'^'"P"=

qu'il y avoit long-tems qu'elle étoit dans letréfor: il y en avoit une autre

qui

• Sept fuen Chinois font huit lignes du pied de Paris.
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iP4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
qui avojt {cptfue/i 8c demi, mais elle étoit prefque toute plate & peu

d'un côté où elle avoit une grande veine, outre que fon euu étoit bien

matce: nous en vîmes encore une cinquantaine d'autres moins grofles, tou-

tes d'une eau fort matte, en tirant fur la couleur d'ctain poli. Jl y en avoit

d'autres parfaitement rondes de trois ou quatre lignes de diamètre : elles

venoient de la Tartarie orientale, où on les pêche dans des rivières qui font

au fud du fleuve Saghalicn ou la^ & qui fe jettent dans la mer orientale au
nord du Japon. Les Tartares ne fçavent pas les pêcher dans la mer, où il

cft vraifcrablable qu'il y en a de plus grofles que dans ces rivières.

Après avoir vu ces perles nous fûmes apellez le P. Thomas Se moi pour
faire l'explication de géométrie. Sa Majeilé nous demanda d'abord fi nous

avions vu quelque part de plus grolîes perles: je lui parlai de celle dont Ta-
vernier donne la figure dans fa relation de Perfe, & qu'il dit avoir coûté

au Roi de Perfe un million quatre cens mille livres : l'Empereur pai'ut

étonné que les perles fulfent eltimces li chères en ce pays- là.

Enfuite il nous parla d'un jeune Javan, que l'Ambafladeur de Hollan-

de qui vint ici il y a quatre ou cinq ans , donna au P. Grimaldi , qui le lui

demanda : l'Empereur avoit paru fouhaiter qu'il rclfât à Peking
,

parce

qu'il jouoit parfaitement bien de la harpe, & qu'il avoit l'oreille fi bon-

ne, que dès qu'il avoit entendu un air iur quelqu'autre inftrument, il le

jouoit auffi-tôt fur fa harpe. Il y a deux ans que l'Empereur l'avoit mis par-

mi fes muficiens
,
pour aprendrc les chanfons Chinoiiès 6c Tartares, ôc

pour enfeigner de jeunes eunuques à jouer de la harpe: comme cet enfant

étoit d'un bon naturel, 8c d'ailleurs habile, il s'étoit fait aimer de tous ceux qui

Queftion
de l'Emp:
auMiffion:
fur la ma-
nière de
toucher le

i)ouls.

larpe : il l'avoit cependant laiffé chez nous fans lui rien donner jufqu'a pre-

fent : mais étant tombé malade depuis près de quatre mois , Sa iVlajellé a

envoyé tous fes Médecins le vifiter: cependant les remèdes qu'ils lui ont

donné, ne l'ont pas empêché de devenir hidropique. Comme il étoit déf-

efpéré. des Médecins , Sa Majefté nous témoigna le regret qu'elle avoit de

le perdre.

A l'ocafion du malade, il nous demanda fi nous avions le pouls femblable

au leur, & fi on le touchoit en Europe comme à la Chine : pour s'en mieux

aflurer, il voulut lui-même me tàter le pouls aux deux bras. Se il me don-

na enfuite le fien à tâter: après quoi nous fîmes notre explication de géo-

métrie: quand elle fut achevée, j'ouvris une carte de l'Afie, où je lui fis

voir que la Tart.irie y étoit inconnue & mal marquée: je lui montrai les

chemins que tenoient les Mofcovites pour venir ici, 8c à ce iujet je lui dis,

que depuis peu quatre de nos Pères écoient venus à Mofcou , dans le defléin

de venir par terre à Peking^ mais que les Mofcovites leur avoient refufé le

paflage, peut-être parce qu'alors ils étoient encore en guerre avec cet Em-
pire, ce qui les avoit obligé de prendre une autre route. Sa Majcllé nous

dit, que (ans doute à préfent que la paix étoit faite, ils les laifferoient paf-

fcr : je lui ajoutai que notre P. Général nous avoit écrit, qu'il défiroit tort

que
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que ce chemin de terre fût ouvert, afin de pouvoir envoyer de nos Pcrcs Voyage?
plus promptcment, & fans courir les dangers de k mer. L'Empereur qui ^n

m'écouta atentivement, parut aprouver cette penfce. Tmiiarie.

Le 27, ayant achevé d'expliquer la géométrie pratique avec les dcmonf- Ariîeur de

trations, l'Empereur déclara qu'il vouloit recommencer à lire les élémens l'Emp:

de géométrie que nous lui avions expliquez en langue Tartare : & comme f^'^V
'^"

il les fait traduire en Chinois , il dit qu'on lui aportcroit tous les jours-
céoiiic^tr-^

quelques propofitions de la tradu£tion
,

qu'il la reverroit avec nous & la

corigeroit lui-même: 6c qu'après avoir corigé la verflon Chinoiié,ii rever-

roit encore le texte Tartare: que cependant nous continuerions à venir

tour à toin- au palais le P. Bouvet 6c moi.

LezS. dernier jour de l'année Chinoile, l'Empereur qui avoit entière- Cé-émo-

ment quité les relies du deiiil qu'il avoit gardé jufques-là, après avoir fait i^'es du

préparer des réjouiflances pour le commencement de la nouvelle année
, jo""'^^

traita le foir les Grands de fa cour 6c leur donna la comédie, lorfqu'ils l'année ù la

vinrent, fuivant la coutume, lui faire les complimens de la fin de l'année, Qiine.

qu'ils apellent Tfe nien^ c'elt-à-dire, l'adieu de l'année : ces complimens
eonfillent en trois génuflexions 6c en neuf batemens de tête ordinaires.

Ce Prince fe fouvint de nous en cette ocafîon, 6c nous envoya deux tables

de douze plats de viandes, 6c vingt-deux plats de fruit. Quoique ces vian-

des 6c ces fruits foient ordinairement mal préparez, au moins félon le goût
des Européans, on ne laifle pas d'en faire beaucoup de cas, parce que c'eft

un honneur fingulier. L'Empei-eur avoit coutume d'apeller autrefois nos

Percs à ces feitins folcmnels, mais lui ayant fait repréfenter que la modeftie

de notre profeffion ne s'acorde pas avec ces aflèmblées de réjouiflance, il

a pris l'habitude de nous envoyer en notre maifon une part du feftin , ce

qu'il ne fait à perfonne : nous reçûmes cette marque de la bienveillance

Impériale, avec les fentimens de refpeét, 6c les remercimens acoutumez.
Le 2p. premier jour de l'année Chinoife nous allâmes dès le matin au

palais pour faluer l'Empereiu-, qui entroit ce jour-là dans la trentième an-

née de Ion régne: on nous aporta de fa part du thé Tartare, 6c il nous fit

dire, que donnant encore ce jour là un fellin aux Grands 6c aux principaux

Mandarins de fa cour, il nous enverroit encore trois tables femblables à ccl-

ks du jour précédent, dont nous le remerciâmes félon la coutume.
Le jo. nous allâmes faluer les Régulos de notre connoillance: les trois

fils d'un Règulo qui mourut il y a deux ans, 6c qui étoit fort de nos amis,

nous voulurent voir, 6c nous traitèrent avec beaucoup de bonté.

Le cinquième de Février l'Empereur partit d'ici pour aller à fa maiibn Divcrriffe^

de plaifance de l'cbang tchun yucn où il avoit fait préparer les divertillemens ™^"^"* '''*

de la nouvelle année Chinoife, qui eonfillent en comédies, petits jeux, S^

fur-tout en des illuminations d'une infinité de lanternes faites de corne, de
papier, 6c de foye de diverfes couleurs, 6c peintes avec des figures 6c des

payfages. On y fait aufîi des feux de joye. Sa Majefté ordonna en partant,

que nous allafîions de deux jours l'un la voir,, comme nous avions fait l'Eté

précédent.

nouvel!

année.
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196 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE^
Le feptiéme nous allâmes dès le matin à la maifon de plaifance de l'Em-

pereur , 6c après notre explication de matcmatique , il nous envoya à

manger de fa table: il y avoit entr'autres chofes deux grands plats de poif-

fon, dont l'un étoit une grande truite faumonnée, & l'autre étoit un mor-
ceau d'un grand poiiîbn qu'ils apellent Tching boangyu^ qui paflc pour être

le meilleur qui fe mange à Peking. Ce poiflbn a en effet la chair fort délica-

te, vu fa grofleur, car il péfe plus de deux cens livres : le morceau que
l'Empereur nous envoya étoit de douze à quinze livres.

Le 1 1. étant allez à la maifon de plaifance de l'Empereur, nous le trou-

vâmes en habit de cérémonie. Cet habit confiltoit en deux veftes, fur lef-

quelles il y avoit quantité de dragons en broderie d'or : la velle longue
étoit d'un fond jaune, tirant un peu fur la feuille morte: celle de delFus

étoit d'un fond de fatin violet, l'une 6c l'autre doublée de peaux d'hermine

blanche comme neige ôc fort fine: ce Prince nous envoya encore un régal

d'excellent poifforu II nous ordonna de venir tous le jour fuivant à la cour,

6cil nous fit envoyer des chevaux de fon écurie. En retournant nous trouvâ-

mes en chemin le Prince héritier, qui nous fit l'honneur de nous demander
des nouvelles de notre fanté ; il avoit au col une efpéce de chapelet de groflcs

perles, qui paroiffoient la plijpart fort rondes.

Le iz. nous allâmes à la maifon de plaifance de l'Empereur fur des che-

vaux de fon écurie ,
qu'on noiTS avoit amenez par fon ordre. C'étoient de

petits chevaux de la province de Se tchuen pleins de feu , 6c qui marchent
tort vite fans fatiguer le cavalier. Parmi ces chevaux il y en avoit un de la

Corée qui étoit un peu plus haut que les autres, mais qui avoit aufïï beau-

coup plus de feu 6c qui marchoit bien plus vite.

Dès que nous fûmes arivez, Sa Majefté nous fit conduire dans la fale

où il loge ordinairement, Se où nous lui avions fait nos explications l'Eté

paffé. On nous y fit afleoir fur des petits carcaux , 6c peu après on nous
aporta une table chargée de viandes froides, de fruits, de confitures, 6c

de pièces de patifferie. L'Empereur ordonna qu'on nous fervît deux de ces

tables, mais les eunuques ne nous en fci-virent qu'une, 6c il nous dirent

pour excufe
,

qu'en aportant la féconde , elle étoit tombée en chemin
6c s'étoit fracaffée : ils nous firent prier par un de leurs chefs , qui eft fort

de nos amis, de leur pardonner cette faute , 6c de ne pas leur en faire

une affaire auprès de l'Êmperenr , aparament qu'ils avoient oublié de pré-

parer cette table à tems. Après que nous eûmes goûté de ces mets, ( car

nous ne fîmes qu'y toucher, ) nous en envoyâmes une partie aux chefs de
l'apartement du palais où nous faifions nos explications, 6c on porta le rcf-

te à nos domeftiques, qui étoient demeurez à la porte.

Peu de tems après que nous eûmes mangé, on vint mettre le couvert pour
l'Empereur, 6c pour douze ou quinze Grands de la cour qu'il régaloit ce
jour-là. Le couvert de l'Empereur fut mis au milieu du fonds de la fale fur

une grande table quarée vemiffée de rouge, avec des dragons 5c d'autres pe-

tits ornemcns peints en or: les Tartarcs ni les Chinois ne fe fervent ni de

napes , ni de ferviettes : on mit feulement à cette table un tour de fatiq

jaune,
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jaune, avec des dragons & autres ornemens en broderie d'or : fur le devant Vovagès
pendoient deux autres morceaux de fatin , dont le bout étoit enrichi d'or- e n

têveriCj avec quelques pierres de couleur fort fimple, 6c qui ne peuvent pas '^a'^tarie;

être miles au nombre des pierreries, car elles n'ont aucun éclat.

Aux deux cotez de la fale dans le même endroit oii nous avions mangé ,
Décora-

on rangea des tables fur lefquelles on mit le couvert pour les Grands : ces l"i"
'* ""

tables n'étoient hautes que d'un pied ou environ: car ils dévoient être affis
'^

'"'

à terre fur de fimples couffins. Les mets confilloient en des morceaux de
différentes viandes froides, arangées en efpèce de piramide, 6c en des ge-
lées faites de racines ou de légumes mêlez avec de la Marine : les mets qui

étoicnt fur la table de l'Empereur étoient ornez de fleurs de différentes for-

tes *: dans un coin de la fale on avoit fait un retranchement avec un para-

vent, & ce fut-là que fe mirent les muficiens 6c les joiieurs d'inllrumens

,

qui font bien éloignez de la perfc6lion 6c de la délicateflê des nôtres, quoi-

que les Chinois falTent un grand cas de la mufique, 6c qu'ils aiment à tou-

cher des inflrumens.

Nous vîmes auffi de jeunes eunuques âgez d'environ dix ou douze ans ,
Rivcrtiiïc-

habillez en comédiens, qui dévoient faire divers tours de foupleflê durant
îe'^f"fljn^^*

le fellin, pour le divcrtllFement des conviez. J'en vis deux fe renverfer la

tête en ariére , la faire toucher prefqu'à leurs talons , fe relever enfuite

d'eux-mêmes fans avoir changé de place, 6c fans avoir remué ni pieds ni

mains.

Sur le foir on nous mena fur un traîneau voiries feux d'artifice qui é- Feuxd'ar-

toient préparez vis-à-vis de l'apartement des Reines. Outre l'Empereur 6c fes
^'^^^°

enfans, il y eut encore une vingtaine des plus grands feigneurs de la cour
qui aflifterent à ce fpcftacle, 6c ce fut proche d'eux que nous fûmes pla*-

cez: je ne vis rien en tous ces feux d'artifice qui fiit extraordinaire, à la

réferve de quelques lumières qui s'alument les unes les autres , 6c dont la

clarté aproche beaucoup de celle des plus éclatantes planettes, ce qui fe

fait avec du camphre, du refle il n'y avoit rien qui ne fût bien au-deffous

de nos feux d'artifice : ce n'étoient que pluie ôc jets de feu, 6c des fufées

qui s'alumoient les unes les autres.

La première fufée partit immédiatement de devant l'Empereur, 6c on Particula-

nous dit qu'il y avoit mis le feu. En s'alumant elle partit comme un trait
,

p'.^' ^ '^^

8c alla alumer un des feux d'artifice qui en étoit éloigné d'environ trente
"'^*'

ou quarante pas. De celui-là il fortit une autre fufée qui alla alumer un
autre feu, 6c de celui-ci il en partit une troilléme, 6c tous les feux qui
étoient difpofez en différens endroits , furent ainfi alumez les uns par les

autres, fans que perfonne y touchât. Je remarquai encore que leurs fufées

n'étoient pas atachôes à des baguettes comme les nôtres: ces feux durèrent
environ trois quarts-d'heure ou une heure au plus: outre cela il y avoit

par*

* On a foin d'en garder tout l'Hiver pour l'Empereur, & il y en a ordinairement dans
de grands vafes de porceIsin,es, ou dans des caifTes de bois verniffées qui ornent fa cham-
bre : c'en eft la plus belle décoration , car tout le refte y eft d'une grande fimplicité.

Tome IF. Pp
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zp8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
par-tout un grand nombre de lanternes alumées autour de tous les aparte-

mens, excepté de celui des femmes.

Le 10. nous allâmes à la maifon de plaifance de l'Empereur, 8c nous lui

expliquâmes quelques dificultcz,dont il voulut être éclairci fur des calculs,

de même que les ufages d'une régie 6c d'une fphére, que l'un des Grands de

la cour lui avoir donnée: il nous fît diner dans la propre chambre, tandis

qu'il dînoit lui-même dans un apartement voifin, d'où il nous envoya des

mets de fa table dans de la vaiflelle d'or 6c d'argent : après quoi il nous or-

donna de mettre la philofophie en Tartare, lans nous arêter à la traduc-

tion Chinoifc de celle que le P. Verbieft lui offrit un peu avant fa mort.

Il nous abandonna le chois de l'arangement des matières , fouhaitant

que nous compofaflîons cette philofophie iuivant notre' idée , ainfi que nous
avions fait la géométrie ôc les élémens d'Euclide. Il témoigna allez par-là,

combien il étoit content de notre ouvrage: il ordonna de plus qu'outre les

deux Mandarins aufquels nous dièlions , Se les deux écrivains qui tranfcri-

voient au net ce que nous avions diclé, l'on nous donnât encore deux autres

écrivains pour travailler fous nous.

Ce même jour Sa Majefté ayant fçu que nous délirions faire l'anatomic

d'un des tigres de ce pays-ci, qui font plus grands,& fort différens de ceux
que l'on voit en Europe, il nous en envoya un, 6c nous fît dire que leur

coutume étoit d'enterrer les os 6c la tête de ces animaux : il nous ajoijta

même, qu'en enterrant ces os, ils avoient foin de tourner la têtedu côté du
Nord. On allure que ce n'eit point par fuperftition qu'ils obfervent cet

ufage, mais par une efpèce de crainte refpeètueufe qu'ils ont pour ces ani-

maux, qui pendant leur vie fe rendent redoutables, non-feulement aux au-

tres animaux, mais encore aux hommes mêmes.
En éfet les Portugais de Macao ayant fait préfent d'un lion à l'Empe-

reur, par le dernier Ambafladeur Portugais qui ell venu en cette cour, 6c

le lion étant mort peu de tems après qu'il fut à Peking, Sa Majeflé le fît

enterrer honorablement , 6c fît mettre un beau marbre fur fon tombeau avec

une épitaphe, comme on fait aux Mandarins de confîdération.

On dit que le ventre de ces tigres eft un excellent remède pour ceux qui

ont du dégoût de toutes fortes de viandes, 6c on leur atribue beaucoup
d'autres vertus. Les os qui font aux jointures des genoux des jambes de de-

vant, fervent, dit-on , à fortifîer ceux qui ont les jambes foibles : les os

de l'cpine du dos font aufll médecinaux,6c les Tartares, de même que les

Chinois , trouvent la chair de cet animal excellente au goût : en éfet plu-

ficurs pcrfonnes vinrent nous demander les uns de la chair, les autres des os

de ce tigre, avant même que nous euflîons commencé à le diffequer. Ce
que nous trouvâmes de particulier, c'eft qu'il avoit qu-antité de petits vers

vougeâtres dans le gôzicr 6c dans l'ellomach : il avoit pour le moins un
doigt de grailfe entre la peau 6c la chair.

Le 2f. l'Empereur retourna en fon palais de Pekingy après avoir pafTé

trois ou quatre jours dans fon parc des dains nommé Hai tfe'é.

Le
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Le i8. qui étoic le premier jour de la féconde lune Chinoife, il y eutune
éclipie de loleil de plus de quatre doigts. Comme j'étois au palais, je ne pas
l'oblerver exaétemenc , nous préparâmes les initrumens ncceflaires à l'Em-
pereur pour l'oblerver: 6c il î'obierva en éfec avec les Grands de la cour,
auiquels il voulut donner des preuves du fruit qu'il avoit tiré de fes études.

Le tribunal des matématiques , après avoir obfervé cette éclipfe, con-
fulta le livre nommé Chen chou, où elt marqué ce qu'il faut faire, ce qui

doit ariver, & ce qui elt à cramdre par raport aux éclipi'es, aux comètes,
ôc aux autres phénomènes célertes, & il trouva dans le livre qu'en une pa-

reille ocallon il y avoit un; méchant homme fur le trône, ôc qu'il faloit l'en

retirer pour y en fubftituer un meilleur.

Le préfident Tartare du tribunal ne voulut pas qu'on inférât cette re-

marque dans le mémorial qui devoir , félon la coutume , fe préfenter à

l'Empereur fur cette éclipie. Son lieutenant difputa long-tems avec lui

,

Se pretendoit au contraire qu'on devoir y iniérer ce qui étoit dans le livre :

que c'eft l'ordre du tribunal , ôc qu'en le fuivant , on ne pouvoit défaprou-

ver leur conduite.

Le premier jour de Mars l'Empereur ayant fçu que nous commencions
notre carême, & que nous ne mangions plus de viande, ordonna qu'on ne
nous fervît déformais que des viandes de carême & des fruits : dès le jour mê-
me on nous aporta de dix ou douze fortes des meilleurs fruits qui foient à

Piking^ quoique ce ne foit pas la coutume au palais de fervir des fruits à au-

cun de ceux qui ont bouche à cour.

Le 2. il partit d'ici un corps de huit ou dix mille cavaliers éfcârifs
,
qui

faifoit quarante ou cinquante mille hommes, en comptant les valets que les

Tartares font fervir de foldats au befoin : ils ont foin d'inftruire leurs gens
à tirer de l'arc dès leur jeuneflè, afin de leur pouvoir procurer des places de
cavalier ou au moins de fantaiîin, en quoi ils trouvent leur compte, parce-

qu'ils profitent de la paye de leurs gens, 6c s'il y en a même quelques-uns
qui falîent des a6lions de valeur, c'ell le maître qui en reçoit la récom-
penfe.

Ces troupes étoient envoyées du côté de Koukoii hoîun^ ville dans la Tar-
tarie occidentale, pour obferver delà les mouvemens du Roi à'Eluth^ qui

faifoit des courfcs de ce côté là , ôc qui pilloit les Tartares de Kalka , 6c les

Mongous fujets de cet Empire.

Le 10. l'Empereur nous fit dire que puifque nous prenions la peine d'al-

ler tous les jours au palais, il n'étoit pas julle que nous entretinffions pour
cela des chevaux à nos dépens , 6c que déformais il nous feroit envoyer des

chevaux de fon écurie , ce qui s'exécuta dès le lendemain marin qu'on
commença à nous amener à chacun un de ces petits chevaux de la provin-
ce de Se tchuen, qui marchent extrêmement vite, avec un homme à cheval ,

pour nous fuivre, 6c ramener les chevaux à l'écurie de l'Empereur, après

que nous nous en ferions fervis.

Le If .l'Empereur aprit que la plupart des foldats de Peking étoient char-

gez de dettes, 6c que la meilleure partie de leur paye s'employoit à payer
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les intérêts de l'argent qu'ils avoient emprunté, 11 donna ordre qu'on exa-

minât toutes les dettes des foldats , des gardes , & de la gendarmerie au
nombre de z 3. dans chaque iV/«ro« ou compagnie, 5c des fimples cavaliers,

en y comprenant les lérgens pu Maréchaux des logis. On trouva que les

dettes montoient à plus de iéize millions de livres. Sa Majefté ordonna que
l'on payât de l'argent de fon tréibr toutes ces dettes , èc qu'à l'avenir lorf-

que quelques i'oldats ou Officiers auroient befoin d'argent pour de vérita-

bles beloins, on leur avançât autant qu'il iéroit jugé ncceflaue, 5c que peu
à peu on le reprendroit fur leur paye, eniorte qu'en dix ans ils pullént a-

quitcr toute la dette qu'ils auroient faite.

Sa Majefté fit auili payer une partie des dettes de ceux des Officiers de
fa mailon, qui ont acoutumé de le fuivre, quand il fait quelque voyage.
Il y eut ordre de donner jufqu'à huit cens livres à chacun de fes Hias^ Se

quatre cens aux autres petits Officiers qui n'ont point de rang ; le tout ne
monta pas à quatre cens mille livres

,
parce que les Grands qui firent la re-

cherche de ces dettes, ne mirent fur le rôle que ceux qu'ils jugèrent n'être

pas en état de les payer. Ils avoient d'abord marqué indiféremment toutes

les dettes, mais la friponnerie de quelques-uns qui en ;feignirent de fauflés,

en fit même retrancher de véritables : l'Empereur voulut qu'on prît fur fon
tréfor le fond deftiné à payer ces dettes, difant qu'il nétoit pas julle d'em-
ployer les deniers de l'Empire à payer les dettes contradlées au fervice de fa

perlonne.

Le zp. les cavaliers qui n'avoient point eu de part à la diftribution de
l'Empereur, parce qu'étant efclaves, ils ne pouvaient contraéler de det-

tes , s'alîémblerent au nombre de trois à quatre mille au palais, pour de-
mander à Sa Majefté qu'elle leur fit auffi quelque diftribution: comme il

ne fe trouva perfonne qui voulût fe charger de la requête qu'ils avoient
préparée, ils demeurèrent long-tems dans la grande cour du palais, à ge-
noux, la tête découverte en pofture de fuplians : enfuite ayant fçu que
l'Empereur étoit allé fe promener au jardin qui eft derrière fon palais, tous
enfemble ils environnèrent ce jardin, 5c fe mirent à demander à haute voix
que l'on leur donnât quelque récompenfe, puifqu'ils étoient auffi bien ibl-

dats que les autres. L'Empereur fit femblant de ne les point entendre: fur

quoi quelques-uns des plus hardis p.aflérentla première portedu jardin malgré
les gardes qui s'opofoicnt à leur pafTage. L'En^pereur ayant été averti de leur

infolence, fit faifir les huit plus avancez, qui étoient comme les chefs. Se

fur-tout celui qui étoit chargé de la requête, 5c ayant ordonné qu'on chaf-

fàt les autres à coups de fouet 5c de bâton, toute cette multitude fut in-

continent diifipée. L'Empereur envoya les huit foldats qu'il avoit faitpren-

dre, au iribunal des crimes , avec ordre qu'on leur fit inceflament leur

procès.

Le 30. les principaux Officiers de la. milice préfenterent une requête à
l'E.mpcrcur, pour lui demander pardon de ce qu'ils n'avoient pas fçu pré-
venir le deflein de leurs efclaves, fe foumettant à tel châtiment qu'il plai-

roit à Sa Majefté d'ordonner pour cette faute : 5c le même jour dès le ma-
tin-,
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tin , le chef de ces efclavcs, c'eft-à-dire, celui qui fe trouva charge de la

requête, fut condamné à avoir la tête coupée, Tes fcpt compagnons étoienc
aulîi condamnez au même châtiment, mais l'Empereur rellraignit la fen-

tence au icul chef. Se fon maitre qui étoit un Hia de Sa Majelté, fut en-
voyé en exil à yîygou en Tartarie: les fept autres furent feulement condam-
nez à po'-tcr la Gangue * pendant trois mois à une des portes de la ville, 6c à

cent coups de fouet chacun.
Le 31. TEmpcrcur partit de fon palais, pour aller paffer le Printems en

fa mailbn de plailance de Tchang îcbun yuen, ëc ordonna que nous y allaf-

lions de quatre en quatre jours, Se que cependant nous continuaffions d'al-

ler au palais tous les jours comme auparavant, pour y travailler à mettre no-
tre philofophie en Tartare, 6c à lui préparer des explication».

Le onzième A.vx'\\ l'Empereur commença àfe faire expliquer la première
leçon de philofophie. C'étoit une efpèce de petite préface, dans laquelle

nous faifions voir quelle ell la fin de cette fcience: pourquoi on la divife en
logique, phifique, & morale, fie ce qu'elle traite dans chacune. L'Em-
pereur témoigna être fort content de ce commencement, fie nous exhorta
à ne nous point prefler, voulant que nous fiflions les chofcs à loifir, fie dit

qu'il ne fe mettoit point en peine que cet ouvrage durât long-tems, pour-
vu qu'il fût bien fait 6c bien clair. Sa Majefté afeéla , ce femble, de nous
montrer ce jour-là un air plus gai qu'à l'ordinaire.

Le 20. L'Empereur revint à Pci(7>/^, afin de faire le lendemain la céré-
monie de la création des Doéleurs , dont l'examen s'étoit fait il y avoit

déjà quelques mois : peu de tems après qu'il fut entré au palais , il nous fit

venir en la prefence, fie nous fit afieoir à fes cotez fur la même eftrade où
il ctoit aflîs : il nous montra un calcul qu'il avoit fait de l'efpâce contenu
dans une lunule. Enfuite fe tournant tout-à-coup de mon côté, il me dit

de le fuivre dans le voyage qu'il devoit fltire le mois fuivant en Tartarie,
afin de l'aider dans les mefures de géométrie qu'il vouloit faire : fie comme je
le remerciai de l'honneur qu'il me faifoit en décendant de deflus l'eftradeoù

j'étois , fie touchant du front jufqu'à terre,.fuivant la coutume, il parut fort

content delà joye que je témoignois avoir de l'acompagner dans ce voyage.
Le 21. dès le matin l'Empereur fit publiquement la cérémonie de nom-

mer les Doâeurs qui avoient été trouvez dignes de ce rang, fie le même
jour il retourna à fa maifon de plaifance.

Le troifiéme de May l'Empereur me fit fçavoir que pour le voyage que je

devois faire avec lui, il me fei-oit fournir toutes chofes du dedans de fa mai-
fon, chevaux, tentes, chameaux, pour porter mon bagage.

Le 7. Sa Majefté revmt à Peking pour fe difpofer au voyage.
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Sa fuite.

E neuvième de May avant la pointe du jour, l'Empereur fui-

vi de la plus grande partie de fa cour
,

partit de Peking pour
aller tenir les Etats de la Tartarie: outre les Officiers & les

troupes de fa maifon, & la plupart des Grands de TErapire,

les principaux Princes du fang , les Régulos , les Ducs,
6cc. paitirent en même tems avec beaucoup de troupes, Se

pru-ent une autre route pour fe rendre au lieu de ralTemblée. J'allai atcn-

dre l'Empereur dans une des cours du palais, avec le P. Bouvet: aufîî-

tôt qu'il nous aperçut, il nous envoya demander où étoit le P. Pereira,

& il m'ordonna de marcher avec les gens de fa maifon, qui le fuivent im-
médiatement.
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A la fortic de la ville nous trouvâmes les trompettes, les hautbois, les Voyagïs

tambours, & tous ceux qui portent les marques de la dignité Impériale, sn

rangez en haye des deux cotez du grand chemin , 6c un peu au-delà les
^'^tarie.

troupes de la maifon de Sa Majefté. L'Empereur alla dîner à un village
^,^g ^

qui eft à deux lieues de Peking^ nommé Ouang king: il me fit l'honneur de Quungkmi.
m'envoyer un plat de viande de fa table avec du ris, de la crème, 6c du
thé Tartare de fa bouche , 6c il ordonna que je mangeafle avec les pre-

miers Officiers de fes gardes , voulant qu'on me fît afleoir immédiate-

ment au deflbus de ceux du premier rang, 6c à la tête de ceux du fécond

rang.

Ce jour-là nous fîmes 80. lys , 6c nous vînmes coucher à un bourg ^ ^""^

nommé A^/>o» lang chan, où nous arivâmes vers le midi. L'Empereur donna ^""ï^ '"*'

ordre que j'eufle l'entrée libre dans le lieu où il logeroit, 6c que pendant

tout le jour je dcmeurafle proche de fon apartement. Peu après qu'il fut

arivé , il m'envoya faire plufieurs queftions touchant les livres de maté-

matiquc que j'avois aportez, 6c qu'il voulut voir: il me fit dire qu'il vou-

loit revoir pendant ce voyage la géométrie pratique, que nous lui expli-

quâmes l'année paflec , 6c à laquelle, difoit-il, il ne s'étoit pas afléz apli-

qué
,

parce qu'il avoit alors trop d'affaires fur les bras au fujet des Eluths.

11 envoya fur le champ un des eunuques de fa chambre à Pcking^ pour lui

aporter cette géométrie pratique, que nous lui avions mis en Tartare, avec

les élémens de géométrie.

Le foir l'Empereur m'envoya encore à manger de fa table de la même L'Emp?

manière qu'il avoit fait le matin, 6c après le fouper il me fit apeller en fa contimio

préfence, où m'ayant fait aflèoir auprès de lui comme il faifoit à Peking^ il yg^ \^|j'

me fit plufieurs queftions lur la géométrie, 6c il expliqua devant moi plu- géométrie

fieurs propofitions qu'il avoit déjà vues ,
pour s'en rafraîchir la mé- pratique.

moire.

Le 10. nous partîmes à la petite pointe du jour. L'Empereur alla dîner ,

à un village nomme No chan^ à vingt lys du lieu où il avoit couché: ou-
^./^^^^

tre ce qu'il avoit afiigné pour ma nouriture , il m'envoya encore à manger
de fa table, de la même manière que le jour précédent. Il avoit ordonné
la veille qu'un de fes Hias

^
qui eft Turc d'origine, quoiqu'il foit né à Pe-

king^ 6c qu'il a fait capitaine des Moicovites qui font à fon fervice, me
fuivît par tout où j'irois, 6c qu'il tâchât d'aprendrc quelques mots de la

langue latine , 6c fur-tout à lire les caraètércs de cette langue. Ce Hia
Içait en partie la langue des Mofcovites, 6c a été des deux voyages que nous
avons faits pour traiter de la paix entre les deux Empires.

Ce jour- là l'Empereur fortant après dîner, 6c paflant proche de nous,

demanda à ce Hia ce qu'il avoit déjà apris, 6c voulut voir l'alphabet que je

lui avois écrit. Nous fîmes ce jour-là 60. lys, 6c nous allâmes coucher à L'p,^p.
Mi yun bien. Dès que nous y fûfnes ariver, Sa Majefté m'envoya faire plu- fait des

ficurs queftions fur les étoiles, 6c principalement fur le mouvement de l'é- quellions

toile polaire vers le pôle. Je lui fis voir les cartes du P. Pardies, fur Icf-
aux Mif-

quclles j'avois fait mettre les noms des conllellations , 6c des étoiles en
1^3 étoiles.

Chinois.

Sur
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Voyac.es Sur le foir après m'avoir encore envoyé à manger de fa table, il me fit

EN venir en fa préfencc, & revit avec moi plus de dix propofitions de trigono-
Tarïarie.

mL'tiie^ dont je lui expliquai les démonltrations qu'il entendit bien: je fus

une bonne heure avec lui, toujours aflis à fon cote. Incontinent après que

je l'eus quité, il m'envoya une demie porcelaine de vin de la bouche, or-

donnant qu'on me le fît boire entièrement, ce que je ne fis pourtant pas :

<x le lendemain il m'envoya demander fi je m'étois rellenti du vin qu'il m'a-

vojt fait boire la veille.

^]fg ^ Le II. nous partîmes à la pointe du jour, comme les précédens, nous

chm durâmes à un village nommé Chin choan à trente lys de Ali yùn, & nous
choan. couchâmes dans un bourg nommé Che hia, nous fîmes en tout 60. lys. Un

peu après que nous fûmes arivez, l'Empereur m'envoya demander de com-
bien la hauteur du pôle étoit plus grande qu'à Peking^ &: quel changement

il y avoit à faire dans le calcul de l'ombre méridienne: enfuite il lortit de

i"a chambre, & vint dans la cour tirer fur des moineaux 5c fur des pigeons,

avec une arbalète &; une farbacane.

J'étois dans cette cour où je lui vis prendre ce divertiflement: il tira trois

inemi^é pigeons de fuite avec l'arbalète: il me demanda fi je fçavois titer de l'arc,

c'ivcif.fle- fie lui ayant répondu que non, &C que nous n'aprenions point en Europe
ment de cet exercice: délivrai, dit-il, ils ne le fervent que d'armes à feu; il ren-
'*"

tra enfuite dans fa chambre, Se alla rcpofer, comme il a acoutumé défaire

tous les jours fiu' le midi durant les chaleurs.

Le 12. étant parti à la pointe du jour, l'Empereur vint dîner à un pc-

Laoqua- tit village nommé XrtOf«fl//V« à trente lys de C/;e/ji^, enfuite nous couchâ-

ihn. mes à KoH pe keoii , où efl une des portes de la grande muraille : nous fîmes

ce jour-là 60. lys en tout. Une demie lieue avant que d'y ariver , nous trou-

vâmes toute la foldatefque Chinoife, qui compofe la garnifon de la forte-

refic, & qui défend le paflage de ce détroit, rangée en bataille fur le bord

du grand chemin: elle confiftoit en fept ou huit cens fantaflins, & environ

cinquante chevaux,

j .j7 p. L'Empereur s'arêta d'abord pour les voir, enfuite il monta fur une émi-

fait hire nence Se mit pied à terre pour leur voir faire l'exercice: j'étois à huit ou
l'exercice dix pas derrière l'Empereur, pendant que cette milice fit l'exercice: elle

a la milice, ^^^j^. d'abord rangée fur huit lignes, entre lefquelles étoit une efpâce vuide

de cinq ou fix pas, il n'y avoit qu'un foldat de file à chaque ligne : il parut

cinquante ou foixante affûts de petits canons: comme ces affûts n'étoient

que de petites charettes couvertes, je ne vis pas s'il y avoit des canons: ces

charcttes n'étoient pas traînées par des chevaux, mais pouffées par des hom-
mes à force de bras. Il y avoit fur les deux ailes de l'infanterie

, quelque

peu de cavalerie, ils firent différens mouvemens, & tirèrent plufieurs fois:

le fignal du commandement étoit de tirer un ou deux coups de moufquet de

deffus une éminence voifine, aufquels on répondoit premièrement du mi-

lieu du bataillon, £c enfuite on entendoit le bruit de leurs inftrumens, qui

ne confiifoient qu'en des cornets, dont le fon ell fortfourd, ôc quelques

baffms de cuivre fur lefquels on frape, & en d'autres inftrumens à peu près

fcmblables.

Les
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. Les mouvemens que je leur vis fiiire n'avoient rien qui aprochât de ceux Voyages

de notre milice, 8c certainement s'ils n'ont pas d'autre moyen de fè metcre en

en bataille 6c de faire l'exercice, un bataillon de huit cens hommes de cette Tartarie;

infanterie ne foutiendroit pas les éforts d'un limi^le efcadron de cent che- péfe<ftuo-

vaiiv
fitédecet-

. te milice.

Cependant les fpeétateurs admiroient cette milice : des gens de la pre-

mière confidcration, auprès dciquels je me trouvai, me demandèrent Ic-

rieufement ce que j'en penfois, 6c fi la notre lui étoit comparable. L'Em-
pereur même envoya au commandant un de fes habits ordinaires, 6c lui fit

donner un cheval, pour le récompeaier d'avoir fi bien diiciplmé les fol-

dats.

L'Empereur ayant reçu ce jour-là un courier du préfident du tribunal

des Mongous^ par lequel il faifoit içavoir que plufieurs des chefs des Mongous

qui dévoient aififter aux Etats, n'étoicnt pas encore arivez, 6c que l'herbe

ne commençant qu'à poufler , il n'y avoit que très-peu de fourages : L'Emp:
Sa Majeftc réfolut de icjourncr le \ti\à.cm-ùÀn z Kou pe kcou. Peu après que fiit des

nous fûmes arivez au logement de l'Empereur, Sa Majellé m'envoya faire Q"^'!'r!|-f

pluficuis queilions fur la manière de prendi-ela hauteur du pôle par les é-

toiles, 6c lur la dcclinaifon de l'aimant.

Le 13. nous féjourùâmes à Kou pe keou, je pris la hauteur méridienne du ^^^'°^''
y^^-y

foleil, avec le demi cercle de Monleigneur le Duc du Maine, dont j'ai fait

préfent à l'Empereur, qui en fait très-grand cas, 6c qui le fait porter fur le

dos d'un cavalier: il lui a donné un double étui, de manière qu'il ne peut

courir aucun rifque de fe gâter par le tranfport, 6c il lui a fait faire deux
fortes de pieds nouveaux, qui portent l'un 6c l'autre un genou. Je trouvai

la hauteur du bord fupérieur du foleil de foixante-huit dégrez fix mi-
f^j^,fgm.

nutcs,6c le foir après avoir fait mon explication de géométrie à l'Empereur, n é.-id: cUi

je lui préfentai l'obfervation que j'avois faite avec le calcul de la hauteur du loleil.

pôle, réfultante de cette obiervation ?>c celui de l'ombre méridienne. Sa
Majeflé m'en témoigna beaucoup de fatisfaétion , 6c m'ordonna de les

conferver foigneufement : il loiia beaucoup ce jour-là la géométrie pratique

démontrée, que nous avons compofée pour lui en Taitare. Il m'envoya,
félon fa coutume, le matin 6c le foir des mets de fa table: 6c ayant fçû que
je voulois écrire à nos Pères de Pek'mg^ il me fit dire de lui donner ma let-

rre, 6c qu'il la mettroit dans fon paquet.

Le 14. nous partîmes avec l'Empcreiu' une heure avant le jour, nous dî-
Djvertiiïe-

nâmes à une mailbn qui eft fur le chemin : Sa Majefté devant 6c après ledî- ment de la

ner fit luter en fa préfence un Kalka 6c un Mongou l'un après l'auti-e con- lute-

tre un de fes Ha ha chous, qui palTe pour le meilleur lutcur de la cour
,

quoiqu'il foit d'une taille fort petite , 6c qu'il n'ait pas plus de vingt-quatre

ans. Le premier terrafla deux fois ce Ha ha chou en fort peu de tems, ce

que tous les fpeétateurs admirèrent. Le fécond
,
quoique beaucoup plus puif-

fant de corps, ^ plus robuile en aparcnce, ne put renverfer le Ha ha choii^

ni en être renverfè: de forte qu'après avoir été aficz long-tems aux prifes

,

l'Empereur les fit ccfler.

To/ne IF. Q_q Pour
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VoïAsis Pour luter plus facilement, les Taitares mettent bas leur cafaque, &
ïN en prerment une de groffe toile, ils fe ceignent le plus étroitement qu'ils

Tartarie. peuvent, cnluite ils le prennent l'un l'autre au-defllis de l'épaule, ou au
Ufage des haut de la poitrine, 6c tâchent par des efpèces de croc-en-jambe de ren-

««'^"^f"^!! verfer leur homme. Celui qui a terraffe ion adverfaire , va aulH-tot fe met-

ocaCon, tve a genoux devant 1 Empereur, cc lui taire hommage delà victoire, en
fe prollernant jufqu'à terre: ce jour-là nous couchâmes dans un village

nommé A^^;; kiat:in à quatre-vingts lys de Kou pe keou.

L'Emp; fe Le foir l'Empereur après m'avoir apellé en la préfence, me demanda fî

divertit à les Rois d'Europe faifoient des voyages, s'ils aloient à la chafTc, & com-

bhn/" ment : après cela il fit dire qu'on avertît les Grands de la cour de le prépa-
rer à tirer au blanc, tant avec des fufiis qu'avec des flèches, & il me dit de

Avec des le fuivre, afin d'être témoin de cet exercice. Il tira trente coups à foixan-
" '^'

te ou foixante-dix pas de dillance, toujours à baie feule, 6c il donna plu-

fieurs fois dans le blanc, qui étoit un morceau de planche grand comme la

main: je l'y vis donner trois fois de fuite, il chargeoit fouvent lui-même
fon fufil: Ion troifiéme fils en deux coups qu'il tira donna aulïï une fois

'dans le but : pas un des Grands n'y donna , il ell vrai qu'il n'y en eut que
cinq ou fix qui tirèrent, £c feulement deux ou trois fois chacun.

Avecl'Ar- Après avoir tiré du fufil. Sa Majefté tirade l'arbalète avec un capitai-

baiûic. ne de les gardes, qui palTe pour être habile arbalétrier. Il l'ell pourtant

moins que l'Empereur. Sa Majellé tira de deux fortes d'arbalètes, l'une

avec des flèches, & l'autre avec des baies de terre cuite, & toujours avec

beaucoup d'adrelfe.

Enfmte il tira de l'arc, 6c fit venir cinq des plus habiles tireurs d'arc de

fa cour: l'un d'eux étoit ce même Kalka^ qu'il avoit fait luter deux jours

auparavant, & qui étoit le plus habile de tous: il ne manqua prefque ja-

mais de donner dans le but, l'Empereur y donna aulïï plufieurs fois, 6c fc

diltingua fort p.ir fon adrelfe: tous les gens de la cour étoient préfens. Ce
Prince par une faveur fpcciale, avoit ordonné que je fuflè près de fa per-

fonne. Quand on eut celle de tirer de l'arc, l'Empereur fit encore luter ce

Kalka, qui terralla Ion homme en alTez peu detems, 6c fe fit admirer de

tout le monde par la fouplelîè 6c par fa force.

C;inipe- Le if. nous ne partîmes que fur les fept heures du matin : nous fîmes
ment dans cinquante lys, 6c nous campâmes dans une plaine apellée Pornaye. Comme

^/T^°'^ l'Empereur vint en chalTant, nous montâmes 6c décendimes cinq ou fix

montagnes fort roidcs, fort pierreulés, 6c remplies de brolfailles. Les che-

vaux Tartares fe tirent aifément de ces chemins, ce que les nôtres auroienc

de la peine à faire. L'Empereur en chemin fiilant, ordonna, défaire deux

enceintes : dans l'une on entérina quelques cerfs : dans l'autre des chèvres de

Sln?'j5'i^ montaencs: l'Empereur en tua une de fi main, les autres furent tuées par

clulTe. fes Hias: on mit par terre lept de ces animaux, tant cerrs que chèvres. Je
vis une de ces chèvres, à la couleur près, qui elt lemblable au poil de che-

vreuil, elle a le corps, 6c particulièrement la tête, comme nos chèvres

domclliqucs.

Le
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Le foir étant arivez au camp, TEmpcrcur demanda fi j'avois vu la chaf-

fe, èc ayant fçû que j'ctois demeuré hors de l'cnccintc, il donna ordre que

le lendemain, quand il chafleroit, j'entrafTe dans l'enceinte, & que je le

fuivifle de prcs. Le foir m'a}ant apellé, fuivant la coutume, pour faire

l'explication de géométrie dans fa propre tente, il me demanda li le cheval

que je montois etoit bon : les gens de l'écurie de Sa Majcllc m'en donnè-

rent un autre le jour iuivant , afin de laiflerrcpofcr celui que je mon-
tois, quoiqu'il ne parût nullement fatigué.

Comme nous campâmes en pleine campagne, l'Empereur ordonna qu'on

me drefsât une petite tente à fept ou huit pas de la fienne: elle étoit dans

l'enceinte la plus intéricm-e, qui eil fermée d'une double toile jaune d'en-

viron fept pieds de hauteur, & qui peut avoir vingt ou vingt-cinq toiics en

3uaré. Dans cette enceinte, il n'y avoit que la tente de l'Empereur, celle

e fes fils, & la mienne.

Le 16. nous partîmes vers les fept heures du matin comme le jour précé-

dent. Sa Majefté étant fortie de ia rente, nous dit un peu avant que de par-

tir de prendre les devans, & de l'aller atcndre hors de fon parc. Ce jour-là

nous fîmes feulement quarante lys, 6c nous campâmes dans une valée fur le

bord d'une petite rivière. Un peu avant que d'ariver au camp, Sa Majefté

fit faire halte à toute fa fuite. Se alla chalîer au chevreuil. Il avoit fait

prendre les devans par des chalîëurs
,

qui en trouvèrent un feul dans ua
endroit, èc deux en un autre. Comme l'Empereur me fit apeller, afin

que je viflc la chafie., Sc qu'il ordonna à T(hao laoyé de me mener toujours

auprès de fa perfonne
,

j'eus tout le plaifir de voir Sa Majefté taire cette

chafle.

Il monta fur le haut d'une montagne, au penchant de laquelle le che- Des Car-

vreuil étoit couché: il fit mettre pied à terre à fes chafl'curs, qui font tous '1" ^ '^^

des Manicbeoux^ qu'on apelle nouveaux, parce qu'ils font de ceux qui font ^^ l'Emp;
nez dans le vrai pays des Mantchecnx. L'Empereur fe fert d'eux pour fes

gardes & pour les chafleurs : il les envoya les uns à droite , les autres à

gauche, un à un, ordonnant au premier de chaque côté de marcher fur la

ligne qu'il leur marqua, Jufqu'à ce qu'ils fufient réunis dans l'endroit qui

leur étoit ordonné : ce qu'ils exécutèrent fort ponûuellement , fans que

ni montée ni décente, quelque dificile qu'elle fût , leur fît perdre leurs

rangs.

Quand l'enceinte fut formée avec une promptitude qui me furprit,rEm- Chaiïe de

pereur ordonna que l'on commençât à crier: aufiî-tot tous les chafleurs chevreuil.

pouflerent enfembledes cris, mais à p.eu près du même ton, & d'une voix

médiocre, ce qui reflembloic aflez à une efpècc de bourdonnement: on
me dit que ces cris fe font pour étourdir le chevreuil , afin qu'en-

tendant également du bruit de toutes parts, & ne fçachant de quel côté

s'enfuir, on le puiflc tirer plus facilement. L'Empereur entra dans cet-

te enceinte, fuivi feulement de deux ou trois perfonncs , & s'étant fiiit

montrer le lieu où étoit le chevreuil , il le tira & le tua du fécond coup de

fufil.

Qj:] z .
Apres
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.Voyages Après cette première enceinte, on en alla faire une féconde fur des pen-^

EN chans de montagnes. Comme ils n'ctoient pas fi rudes que les premier», on
Tartariê- demeura à cheval, & les deux chevreuils qui s'y trouvèrent enfermez, fu-

rent tous deux tuez de la main de l'Empereur en trois coups de flèche. Sa
Majeltc tira toutes les trois fois en courant à toute bride après ces che-

vreuils, qui fuyoient de toutes leurs forces. J'eus le plaifir de voir l'Empe-
reur courir hardiment bride abatue, auffi bien en montant qu'en décen-
dant par des pentes fort roidcs, 6c tirer de l'arc avec une force ,&: une adrefîe

extraordinaire.

ChafTe au
Enfuite l'Empereur fit étendre les chaffeurs 8c tous les gens de fa fuite

kévre. ^i^'i' deux aîles, & nous marchâmes dans cet ordre jufqu'à notre camp, fai-

fant encore une efpccc d'enceinte mouvante qui batoit la campagne. C'é-
toit pour chafler au lièvre que Sa Majefté fit ranger ainfi fes gens. En é-

fet, il en tira plufieUrs: tout le monde avoit foin de détourner les lièvres

vers lui, & il n'ètoit permis qu'à fes deux fils de tirer dans l'enceinte: on
pouvoit feulement tirer au dehors, s'il arivoit que le gibier en fortît, ce
que néanmoins chacun tâchoit d'empêcher de Ion mieux, parce que fi

quelqu'un en laifibit fortir par fa négligence, il étoit rigoureufement puni.

Quellion Qiiand nous fûmes de retour au camp, l'Empereur me fit demander ce
de l'Emp: que je penfois de cette manière de chafler, 6c fi on chaflbit de même en Euro-

["^a'V'^^*" P^* ^^ compHment que je luilfis fur ce que j'avois vu de fon adrefl'Cjtant à

pe_
'

drefler 6c ordonner lui-même la chafle, qu'à tirer du fufil 6c de l'arc, à

pied Se à cheval, rien ne parut lui être plus agréable que ce que j'ajoutai

que j'avois été iurpris de lui voir laflér cinq ou fix chevaux, 6c courir fans

cefle fans marquer aucune laflltude : que j'étois au comble de la joye de le

voir fi plein deforce 6c defanté,pour la confervation de laquelle je prierois

Dieu tous les jours de ma vie.

Ce même foir après un grand vent de Sud , qui avoit tout rempli de
pouflîére, le tems fe couvrit. L'Empereur que la leule efpérance de la pluie

avoit mis de belle humeur, fortit de fa tente: 6c pour fe divertir, il prit

lui-même une grande perche, 6c commença à fecouer la pouflîére atachèe
à la toile qui couvroit les tentes. Tous fes gens prirent aufll chacun une
perche , 6c donnèrent fur les toiles. Comme j'étois préfent, je fis auflî la

même chofe, pour n'être pas le feul à ne rien faire. L'Empereur qui le

remarqua , dit le foir à fes gens
, que les Européans n'étoient pas glo-

rieux, 6c il leur raporta ce qu'il m'avoit vu faire. On me dit auflî qu'il

avoit parlé de moi en des termes pleins d'une bonté, qui tenoit de la ten*

drelfe.

Rareté de i\ nie fit demander pourquoi il ne venoit pas ici de bons fufils, puifqu'il y
àk'chii'e'

en avoit de fi excellens en Europe: je répondis que les négocians n'apor-

toicnt d'ordinaire que des marchandifes de cargaifon , 6c que pour nous
autres qui étions religieux, notre profeflîon ne nous permetoit pas de con-
noître, ni de porter des armes. Mais qu'il y avoit de l'aparencc que le P.
Grimaldi fçachant le goût de Sa Majefté, ne manquercit pas d'en aporter
pour les lui oftVir.

Ce.
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Ce foiv-là & au commencement de la nuit il plut un peu. Voyages^
Le 17. nous t'imes ieulemcnt quarante lys, & nous campâmes dans une en

valce nommée How pe keou, i'ur les bords d'une petite rivière qu'on apelle Tartarie;

Kakiry. L'Empereur pafla au-delà du lieu deftiné au campement, pour al- Campe-

leràlachafle. Dans la première enceinte qu'il fit faire, on enferma un che-
ï^^yji^e jg

vreuil, un renard,& quelques lièvres. Le chevreuil s'cchapa: SaMajeflé tua Hc>ipekeoi>^

le renard en courant du premier coup de flèche qu'il tira fur lui, enfuite

il monta jufques fur la cime d'une montagne fort haute* 6c toute cou-
verte de broffailles : comme cette montagne étoit fort roide, nos chevaux
fuérent beaucoup , 6c je fus furpris que l'on pût monter 6c dccendre des

montagnes fi efcarpées, fur-tout quand je vis les gens qui portent les ordres

de l'Empereur , courir en montant 6c en déccndant prefque comme s'ils

euffent été en raze campagne.
Ce jour-là Sa Majelle s'arêta fur une petite cminence, pour prendre BoilTbn

une certaine boiflbn rafraîchiflante nommée 2l:/:'^o »«>«: elle ell compofée particulé-

de farine faite d'une efpèce de bled de Turquie, ou de millet mêlée avec 'eapellee

du fucrc & de l'eau, le tout bien batu. Quand Sa Majefté en eut bu, elle ^'^"'""'"f

en fit donner à fon fils, à fes deux gendres; 6c à quelques-uns des Grands
de fa cour 6c de fes Officiers. Elle me fit aufli l'honneur de m'envoyer du
thé Tartare de fa bouche, 8c dans fa propre coupe , fupofant que je n'étpis

pas habitué à l'autre boiflbn : ce fut le premier eunuque de la chambre qui
me l'aporta lui-même, en préfence de Sa Majefire 6c de toute fa cour. J'ob-
fervai que quand l'Empereur prit cette boiflbn deTchao mien^ tout le monde
fe rrùt a genoux , 6c bâtit du front contre terre.

Le foir on amena dans le parc oii l'Empereur étoit campé plufieurs an-

ciens Officiers, qui ont été reléguez, en un village voifin du lieu où nous
étions campez : Sa Majefl:é leur fit faire l'exercice par gefl:es , car ils

n'avoient point d'armes. Je ne vis rien en ces gens-la qui marquât une
adrefle extraordinaire ,

quoiqu'ils pafl'ent pour être habiles à manier les

armes.

Le 18. nous ne fîmes que quarante lys : nous campâmes en un lieu nom- Campe-
mé ^uati'ym, fur le bord de la même rivière de Kakiry. L'Empereur alla nient à

à la chafle comme à l'ordinaire. On avoit enfermé dans une enceinte neuf êlï"'' ï'"''^'-

Cadix grands cerfs, mais ils s'échaperent tous : l'on ne tua que quelques
lièvres: & on ne prit que quelques faifans avec l'épervier, comme on avoic-

fait les jours préccdcns: car il y a toujours quantité d'oifeaux de proye pe-
tits 6c grands, qui fuivent l'Empereur.

Le ioir après être arivez au camp, ôc avoir un peu repofé. Sa ]Vfaiefl:é fe

divertit à tirer de l'arbalète 6c de l'arc. L'Empereur en tire également bien
de la main droite 6c de la main gauche, 6c à dire vrai, je n'ai vu aucun'

Grand de fa cour qui en tire mieux que lui.

Le 19. nous fîmes encore quarante lys dans une plaine qui s'apelle Andemié-

Cabaye y fur le bord d'une petite rivière nommée Chantou, le long delà- fitu^t^""

quelle étoit autrefois bâtie la ville de Chanîou^ où les Empereurs de la fa- j^.,
'''^

mille des Tuen tenoient leur cour durant l'Eté , on en voit encore les reftes.

Q5 j, L'Emf
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L'Empereur vint toujours en chafîant & fit plufieurs enceintes , dans

l'une defquelles je lui vis tuer un grand ianglier, qui le voyant pourluivi Sc

environné de chailcurs, fe retira au milieu d'un fort, où il n'ccoit pas aifé

de l'aprocher. L'Empereur ne laiiîa pas Je le tu-er, & du i'econd coup de

flèche il le blefia à mort. Dans une autre enceinte on tua trois cerfs, j'en vis

deux ou trois autres s'échaper au travers des montagnes, qui étoient trop

cfcarpées pour mjuvoir les pourluivre.

Proche du lica oii nous campâmes, fe trouvent des eaux chaudes & mé-
dccinalcs. L'Empereur y alla, Se y demeura jufqu'au ibir: dès qu'il y fut

arivè, on m'apella de fa part, & m'ayant fait montjTr la fourcc, il me fit

demander la raifon phifique de cette chaleur: fi iious avions de ces eaux-là

en Europe, fi nous en faifions cas, fi nous en ufions, ôc pour quelles fortes

de maladies.

Ces eaux dans leur fource font claires : mais elles ne me parurent pas fi

chaudes que celles qui font au bas du mont Pc tcha^ un peu au Nord-Eft
de celles-ci , car dans celles-là à peine pouroit-on mettre la main toute

entière fans fe brûler, au lieu que dans celles-ci on peut l'y tenir* quelques

momens fans trop fentir la chaleur.

Mais celles dont je parle ont cela de particulier, que tout proche il y a

une autre fource d'eau très-fraîche. On a dirigé le cours de ces deux Iburces,

de telle forte qu'elles fejoignent enfcmble d'un côté: & de l'autre côté.on a

laifle unfilet d'eau chaude toute pure. Il y a là trois petites mailbns de bois
,
que

l'Empereur y a fait conftruirc, avec un baffin de bois dans chacune, afin

de s'y pouvoir baigner commodément. Sa Majefté après avoir pris uri^eu

de repos, le baigna,& nous ne revînmes au camp que vers le foleil couchant.

Le io. nous féjournàmes au camp de Cabaye: le matin l'Empereur alla

encore à la chafic, mais il ne fit qu'une enceinte, dans laquelle il tua un
cerf, fon fils un autre, ôc les autres chaffeurs trois ou quatre : après quoi

nous retournâmes le loir au camp : il tira de l'arc avec les deux enfans,

l'un de fes gendres, 6c quelques-uns des Officiers de la maifon dans l'en-

ceinte extérieure de foaparc, en préfence de toute fa cour. Son troifiémc

fils qui a environ feize ans fe diftingua parmi les autres, car il donna plu-

fieurs fois dans le blanc.

Après avoir tiré de l'arc quelque tems, il fit luter plus de trente perfon-

nes l'une après l'autre: & un contre un, ce qui dura prefque jufqu'à la nuit.

Le foir comme je fortis du parc intérieur de l'Empereur, Sa Majellé aper-

çut de fa tente que je portois un paquet de livres, 6c le couflin qui me fert

de fiége: il apclla auffi-tôt T'chao laoyé ^ 6c lui ordonna qu'à l'avenir il me fît

porter mon fiége 6c mes livres, par un des eunuques du palais.

Le II. nous partîmes fur les fept heures du matin. Un moment avant

?uc de partir, l'Empereur me demanda en riant fi j'étois fatigué du voyage.

)n alla fur tout le chemin en chaflant des lièvres 6c des chevreuils, ^ un
peu avant que d'ariver au camp , on fit une enceinte à l'entour de deux ou
trois montagnes fort hautes, 6c toutes chargées de bois 6c de broflàilles fi

cpaifles, qu'on ne pouvoit les pénétrer, ce qui fut caule qu'on prit peu de

gibier,
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gibier, quoiqu'on y eût enfermé une très-grande quantité de cerfs, qui Vovaghs
s'échaperent prefque tous à travers ces brofiaillcs: il y avoit aulïï un tigre, bn
dont j'entendis les hurlemens d'allez près, mais on ne put découvrir où il

Tartakii]

étoit.

Comme le terrain étoit fort incommode, l'Empereur ne voulut pas s'y

arêter. Qiiand nous arivâmes au camp , les tentes n'écoient pas encore ten-
dues, c'eil pourquoi l'Empereur fe divertit à tirer du fufil au blanc: &
comme j'étois proche de lui, il me fit quelques queftions fur les fufils d'Eu-
rope: nous fîmes ce jour-là 40. lys, 6c nous campâmes dans un lieu nom-
mé Halatftn.

Le Z2. nous féjournâmes. L'Empereur alla à la chafle qui fut ce jour-là Chaiïe

bien plus grande que les précédcns: car Sa Majefté avoit fait venir un grand confidéra^

nombre de Mongous des lieux voifins , lefquels étant acoutumez à cette for-
^^'^'

te de chafTe, fçavent très-bien enfermer le gibier, 6c le détourner en quel-
que endroit qu'on le leur ordonne. 11 y avoit plus de deux milles chailéurs,
lans compter la fuite: ces chafTeurs étoient rangez fous divers étendards,
deux bleus, un rouge, un blanc, 6c un jaune: les deux bleus raarchoienc
à la tête, l'un à droite, l'autre à gauche, 6c dirigeoient l'enceinte; le rou-
ge 6c le blanc marchoient fur les deux aîles dans un intervale égal du com-
mencement 6c du milieu, 6c le jaune marchoit jullement au milieu.

Cette enceinte enfermoit des montagnes 6c des valées pleines de grands Particulari-

bois que l'on traveri'oit, 6c que l'on batoit de telle forte, que rien ne pou- ^" ^^ '^^f:

voit echaper fans être vu 6c pourfuivi. Lorfque les deux étendards qui mar- ^* «^'^^^'^s^

chent à la tête lonarivcz, en s'éloignant toujours l'un de l'autre jufqu'au
lieu qui leur a été marqué, ils commencent à fe raprocher , 6c marchent
toujours jufqu'à ce qu'ils fe touchent l'un l'autre: alors l'enceinte eft fer-

mée de toutes parts, 6c ceux qui ont marché devant s'arêtent, tournant
viiàge à ceux qui font derrière, lefquels s'avancent toujours peu à peu,
jufqu'à ce que tous les chafléurs Ibient à la vue les uns des autres, 6c telle-

ment ferrez, que rien de ce qui eft dans l'enceinte n'en puilîè fortir.

Au commencement l'Empereur étoit feul vers le milieu de l'enceinte,
avec quelques-uns de lés plus proches Officiers, dont les uns ne faifoient au-
tre choie que de détourner le gibier pour le faire paiîér devant lui , afin qu'il
le tirât, les autres lui donnoient incellàment des flèches pour tirer, 6c les

autres les ramaffbient : fur les deux aîles au-dedans de l'enceinte étoient les

deux fils de l'Empereur, affiliez chacun de trois ou quatre de leurs Offi-
ciers: il n'étoit permis à nul autre d'entrer dans l'enceinte, s'il n'étoit ex-
preffiément apcUé par l'Empereur: perfonne auffi n'ofoit tirer fur les bê-
tes, tandis qu'elles étoient dans l'enceinte, à moins que Sa Majellé ne l'or-

donnât , ce qu'il faifoit ordinairement , après avoir bleffé la bête : mais
lorfque quelques bêtes s'étoient échapées de l'enceinte, alors les Grands 6c.

les autres Officiers delà cour qui marchoient immédiatement après ceux qui
formoient l'enceinte, avoicnt la permiffion de les pourfuivre 6c de tirer fur

elles.
ç,

.

Je vis tirer ce jour-là à l'Empereiu- vin très-grand nombre de chevreuils héies"fau-'

6c ves.
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Voyages Scdecerfs, qui aloient par troupes dans ces montagnes : on en tua en tout

sN trente ou quarante pour le moins. La plupart furent tuez oubleflez par TEm-
TAKTAR.IE.

pci-euj.^ Qu pai- fes deux fils : on ne fit pourtant que deux enceintes qui du-

rèrent cinq oufix heures. Dans la première on avoit enferme un tigre, l'Em-
pereur tira fur lui deux coups d'une grande arquebuie, ôc un coup de fufil,

mais comme il tira de fort loin. Se que le tigre étoit"dans un fort de brof-.

failles, il ne lui fit pas allez de mal pour l'arêter, quoiqu'aparenment il le

blelTât : car à chaque fois qu'il tira, il fit déloger le tigre du lieu où il étoit :

enfin à la troifiémc fois il le fit fuir à toutes jambes, vers le haut de la mon-
tagne oîi le bois étoit le plus épais. Ce tigre étoit fort grand 6c fort haut :

je le vis plufieurs fois à mon aife, parce que j'ctois fort proche de l'Empe-
reur lorfqu'il le tira, 6c je Uu prefentai même la méclie alumée pour mettre
le feu à fon arquebufe.

Comme ces animaux font extrêmement féroces, l'Empereur ne voulut
pas qu'on l'aprochât de trop près, apréhendant que quelqu'un de fes gens
n'en fut blefle : car pour la perlonne il n'y a rien à craindre dans ces ocafions.

Il ei\ alors environne d'une cinqiuutaine de chafTeurs à pied , tous armez
de demies.piques qu'ils fçavent manier avec adrefle, 6c dont ils ne manquc-
roient pas de percer le tigre, s'il avançoit du côté de l'Empereur.

Bienveil- Je remarquai en cette ocafion la bonté du cœur de ce Prince: car dès
lance de qu'il yj^ fuir;le tigre du côté opofé à celui oîi il étoit , il cria qu'on le laif-

pour^fes ^'^^ ^"'^"» ^ ^"^ chacun fe détournât pour n'être point bleffè : il dépêcha
fujcts, en mème-tems un de fes gens, pour fçavoir fi pcrfonne ne l'avoit été: on

lui raporta qu'un des chafleurs Mongous avoit été renverfé lui 6c fon cheval
d'un coup de pâte que le tigre lui avoit donné, le trouvant à fa rencontre
lorfqu'il fuyoit, mais qu'il n'en avoit pas été blefle, parce que comme il y
avoit beaucoup de monde qui crioit après le tigre pour l'étourdir, il ne
s'étoit point arèté, 6c avoit toujours continué de fuir.

Après la première enceinte finie
,

pendant que l'on mettoit la féconde

en ordre, l'Empereur s'arêta fur une éminence ou il mit pied à terre, 6c

prit du thé Tartare: il en fit donner à fes enfans , 6c à quelques-uns des

Officiers 6c des Grands qui étoient autour de faperfonne: il me fit aufli

l'honneur de fe fouvenir de moi, ôc il m'envoya fa propre taffe pleine d'ex-

cellent thé Tartare, tel qu'il en avoit bû lui-même: elle me fut encore a-

portée par le premier eunuque de fa chambre, 6c en préfence de tout le

monde.
Le foir étant retourné au camp, l'Empereur me demanda ce que je pen-

fois de cette chafTe, 6c fi on en faifoit de femblables en Europe: il me dit

enfuite en riant, qu'il faloit que je prilTe un arc 6c des flèches à ma ceintu-

re, 6c qu'il avoit remarqué que j'ètois afléz bon cavalier. Le loir à fouper
il m'envoya trois plats de fa table: dans l'un étoit de la chair de fanglier,

dans l'autre une perdrix 6c des cailles: le troificme plat étoit de patiflerie la

plus fine qui fe fafle pour lui.

Capturede Durant la chafle de ce jour-là, outre plufieurs faifans, perdrix, 6c cail-

Mo ki. les que l'on prit avec l'oifeau, on prit deux autres oifcaux d'une efpèce par-

ticu-
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ticuliérc, ôc que je n'ai vu nulle part ailleurs. Les Chinois l'apellcnt Ho ki,

^ui fignifie poule de feu, peut-être parce qu'autour des deux yeux, cet

oifeau a une ovale de petites plumes d'une couleur de feu très-vive : tout

le refte du corps cft de couleur de cendre : il ell un peu plus gros qu'un
faifan, 5c a le corps & la tête aflez femblable aux poules d'Inde: il ne

peut voler ni haut ni loin , de forte qu'un cavalier l'atrape ailement à la

courfe.

Le zj. nous partîmes à l'ordinaire vers les fept heures ^ demie du matin,

Se nous fîmes enviion quarante lys: nous campâmes dans une valéc nom-
mée Hamar tabahan Nianga^ c'elt-à-dire, le détroit de la montagne de Ha^
mar fur les bords de la petite rivière de Hakir. On fit prcfque tout le che-

min en chaflant : car on fit ranger les chafleurs comme le jour précédent

fur une grande ligne, qui ocupoit plus d'une demie lieue d'étendue fous les

mêmes étendards , 6c dans la même difpofition. On traverfa dans cet ordre

des montagnes, des valées, des bois, & des campagnes, donnant la chaiïe

à tout ce qui fe rencontroit. On tua encore un affez grand nombre de cerfs

& de chevreuils, & fur-tout un léopard qui fe trouva dans un fort de brof-

failles, d'où on eut bien de la peine a le faire fortir : car il falut que les pi-

queurs de l'Empereur batiffent ce fort avec leur demie pique , alant tou-

jours à pied immédiatement devant la perfonne de Sa Majefté, qui tiroit

inceflanment des flèches au hazard
,

pour tâcher de le tirer du lieu où il

étoit caché: il fortit enfin. Se ayant été vivement pourfuivi, il fut enfer-

me dans un lieu découvert, où après que l'Empereur lui eut lancé une flè-

che dans le corps, on lâcha les chiens fur lui qui- l'achevèrent avec aflez de

peine: car tout blefl'è 6c renverfè qu'il étoit, il ne laiflbit pas de fè défen-

dre des grifes 6c des dents.

Le 24. nous fîmes bien 60. lys en chaflant, mais le bagage qui vint par

le droit chemin n'en fit pas plus de trente : nous campâmes encore fur le

bord de la rivière de Hakir ^^ en un détroit de montagnes nommé Harongha,

On vint toujours en chaflant comme le jour précédent, 6c nous ne faifions

que monter ôc décendre : nous pafsâmes entre autres deux montagnes très-

hautes 8c très-roides. On tua un très-grand nombre de cerfs 6c de che-

vreuils
,
quoique les chafleurs ne fuflent pas en fi grand nombre.

Tous les Mongous que l'on avoir fait venir les jours précédens, étoicnt re-

tournez chez eux : s'ils avoient été préfens, je crois qu'on auroit tué prés de
cent, tant cerfs que chevreuils, car tout en étoit plein: j'en vis tuer plu-

fieurs par l'Empereur: j'en vis prendre d'autres par les chiens : de forte

qu'il y eut tout le jour un grand fracas: on prit aufli beaucoup de faifans;

on en prit même quelques-uns à la main à force de les laflèr, car cet oifeau

ne peut pas voler loin, ni long-tems, ôc il eft facile de le prendre quand il

cft un peu las.

Le if. nous partîmes fur les huit heures du matin: nous marchâmes pref-

que toujours en chaflant, ôc nous ne fîmes que quarante lys de droit che-
min: nous campâmes au-delà des montagnes en une grande plaine, qui
n'eft environnée que de colines. Cette plaine s'apelle Poutchoui pouhoutoti^

l'orne IF, Rr c'eft-
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c'eft-à-dire, plaine qui a les montagnes derrière foi. Après avoir fait envi-

ron quinze lys , nous montâmes & décendîmes une haute montagne toute

couverte de fapins ; enfuite nous entrâmes dans un pays plus découvert, où
les Mongoiis des lieux circonvoifins avoient préparé une enceinte, dans la-

quelle on avoit enfermé une très-grande quantité de cerfs & de chevreuils.

L'Empereur 6c fes deux fils en tuèrent pluûeurs, 6c fur-tout l'Empereur,
qui étoit infatigable à courir après le gibier, & à tirer de l'arc : il laffoit

chaque jour huit ou dix chevaux de main: quinze le fuivoient par tout,
afin qu'il en pût changer lorfqu'il le v^oudroit.

Le 26. nous fîmes feulement zo. lys prefque droit au Nord, nous vîn-

mes encore toujours en chaffimt: mais comme le pays étoit beaucoup plus

découvert , Se qu'il n'y avoit que des petites colines couvertes de broflail-

les , il y avoit auflî moins de bêtes fauves. On ne laifla pas de tuer encore

une aflèz grande quantité de chevreuils Se de lièvres, mais je ne vis point

de cerfs. Nous campâmes fur le bord d'une rivière un peu plus confidèrabic

que les autres
,
qui s'apelle Konnor.

Cette plaine eil remplie de fables au Nord-Eft, 6c à l'Eil: de la rivière: à
rOueft, la plaine eft une prairie, Se a des colines qui l'environnent.

Il fit tout le jour fi froid, que tous ceux qui avoient des fourures les vê-

tirent. Ce froid étoit caufc par un vent de Nord fort violent: après midi il

tomba de la grêle Sc enfuite de la pluie, mais en aflez petite quantité. Les
jours précèdens nous avions bien fenti du froid dans les montagnes, mais ce

froid ne duroit ordinairement que le matin, Se ceflbit lorfque le Ibleil étoit

im peu haut. Hier depuis que nous eûmes monté cette haute montagne, Se

aujourd'hui tout le jour, le froid a été bien plus confidérable.

Après que nous fûmes arivez au camp, l'Empereur dépêcha So fan îaoyé

vers les Princes ^^//(:^5, pour les avertir de fon arivée au lieu de l'aflcmblée.

"cK l'es'p'^
Ce font ces Princes qui ayant été chaflez de leurs Etats par le Roi à'Eluth,

xa'.kjs.
' ^ "S pouvant fe réfugier que fur les terres de l'Empereur , ont été obligez

de îc faire fes vafi'aux.

Entre ces Princes il y en a trois qui portent le nom de Han^ qui fignifie

en Tartare Empei"eur. Le plus puiifant de ces trois Princes fe nomme Teu-

cheîou han : il tenoit fa cour à Kalka han , à trois cens lieues au Nord-Ouefl
de Peking: fon frère cadet eft un Lama, qui a ocafionné la ruine de fa mai-
fon par fon orgueil, car il vouloit aller de pair avec le Grand Lama de
Thibet,6e fe faire reconnoître pour le Grand Patriarche desTartares orien-

taux : il s'apelle Tchrmp-zun tamha houtouktoii. Il demeuroit à Thotda : c'efi:

le nom d'une rivière, fur le bord de laquelle il avoit fait bâtir un fort beau
pagode: Se là il fe faifoit adorer comme une divinité par tous les Tartares
des environs, ainfî que je l'ai remarqué dans le journal de mon premier
^^oyage en Tartarie.

Le iccond de ces Princes qui porte le titre d'Empereur, qui eft pourtant
le plus ancien, c'eft-à-dire, celui qui a porté le premier des trois le nom
de Han , s'apelle CbafaSlou han: il demeuroit à l'Oueft de tous les Kalkas.

Le troifiémc s'apelle Tchc tchin ban, que nous vîmes à notre retour de
Nh-
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Niptchvu^ ainfi que je l'ai obfervé dans mon journal de ce voyage-là. Ces
trois Princes s'étoient faits vaflaux de l'Empereur de la Chine, afin d'en

être protégez contre le Roi à'Eluth^ qui vouloit les détruire pour venger
la mort d'un de fes frères que le Lama Tamba boutouktou avoit cruellement

fait mourir.

L'Empereur de la Chine a envoyé diverfes fois au Roi d'Elulh , des per-

fonnes propres à lui perfuader de faire la paix avec ces Princes de Kalka ,

mais il n'y a jamais voulu confentir
,
quoiqu'il ait fouvent donné de bonnes

paroles. Ce fut pour fe faifir de ces Princes Kalkas qu'il vint l'année paflee

à la tête d'une armée, jufques bien avant fur les terres que l'Empereur delà

Chine a en Tartarie, ce qui a donné ocafion à la guerre qui fe fit l'année

dernière: c'crt aulli au lujet de la fucceffion de ces Princes Kalkas^ que
l'Empereur vient tenir les Etats de la Tartarie , afin d'établir des lois , 6c

de fixer le iejour de chacun de ces Princes.

So fan laoyé étant arivé chez eux, leur intima les ordres de l'Empereur
,

maià d'une manière douce & obligeante, félon les inftruétions que Sa Ma-
jefté lui avoit données. Il leur dit entr'autres chofes que comme ils n'étoient

plus tous qu'une même maifon , Sa Majefté avoit déliré de fe voir avec eux,

& que n'ayant pas voulu leur donner la peine de venir à Pe^/«g , il étoit

venu lui-même les trouver, nonobllant les incommoditez du voyage dans

cette faifon de l'Eté. On dit qu'ils fe mirent à genoux, & qu'ils écoutèrent

dans cette pollure les ordre de Sa IVIajefté, avec de grandes dcmonllra-
tions de refpe£t. Enfuite So fan laoyé s'aflit, 6c s'entretint quelque tems
avec eux.

Le zy. nous fîmes environ cinquante lys au Nord-Oueft, marchant pref-

que toujours dans un pays tort inégal 6c tout de fable, ce n'étoit que peti-

tes hauteurs couvertes de broffaillcs, où il le trouvoit quantité de lièvres.

L'Empereur fit ranger fa fuite lur une grande ligne, qui ocupoit environ

deux ou trois lys d'étendue; on marcha en cet ordre pour batre les brof-

faillcs , 6c en faire fortir les lièvres qu'il tiroit lui 6c fes deux enfans : je lui

en vis tuer plufieurs à coups de flèches en courant.

Après avoir paflc ces colines 6c les hauteurs de fables, nous entrâmes

dans une grande plaine nommée T'olo Nar, c'elt-à-dire, les fept rcicrvoirs

d'eau, au milieu de laquelle nous campâmes. L'Empereur vint lui-même
choifir le lieu du campement, 6c il m'ordonna de marquer exaétement les

huit points cardinaux, fçavoir: le Sud, le Nord, l'Elt, rOueft,leSud-
Eft, le Sud-Oueft, le Nord-Eft, ôc le Nord-Oueft: je les fis tracer, a-

près les avoir pris avec le demi cercle de iMonfeigneur le Duc du Maine, 6c

enfuite le camp fut difpofé de cette forte.

Les tentes de l'Empereur étoient placées au centre de tout le camp, fon

quartier étoit compofé de quatre parcs ou enceintes: la première qui étoit

extrêmement grande, étoit de tentes des foldats des gardes de l'Empereur,
jointes l'une à l'autre de telle forte, qu'il n'y avoit aucun vuide, 6c qu'el-

les paroifToient comme une galerie de tentes.

La féconde étoit femblable à la première, mais beaucoup moindre.
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VoTAfiEs La troiliéme étoit un rets ou filet de cordes jaunes entrelacées, enfortc^N qu'on ne pouvoit les traverfer: ces enceintes avoient chacune trois portes,
ARTARiE.

^^g ^y g^j ^y- ^jQJj. j^ pjyj grande, ôc par laquelle l'Empereur feul en-
troit & fortoit avec fa fuite: les trois autres étoient l'une à l'orient. Se

l'autre à l'occident: les portes des trois enceintes plus intérieures étoient

ocupées par des gardes de l'Empereur: deux ou trois Officiers les coraman-
doient.

La dernière & plus intérieure enceinte étoit de toile jaune, tendue fur

des pieux & fur des cordes : cette toile fait comme une muraille en dehors
& en dedans: c'eft un quaré long d'environ vingt-quatre ou vingt-cinq

toifes , lur dix-huit de largeur. Cette encemte n'a qu'une feule porte qui
cft à deux batans de bois vernifle: il y a nuit 8c jour deux Hias^ qui tien-

nent chacun un bâtant de la porte, à une couroye de cuir. Se qui ne laif-

fent entrer perfonne que les domeltiques qui aprochent le plus près de la

perfonne de l'Empereur: ils fe donnent bien de garde d'introduire perlbnne
fans un ordre exprès de Sa Majefté. Au-deflus de cette porte étoit un pa-
villon de toile jaune, avec de la broderie plate de couleur noire, qui fai-

ioit un afiez bel éfet.

Entre les deux enceintes extérieures étoient placées les tentes des Grands
de la cour, Se de tous les Officiers de la maifon de l'Empereur, enforte néan-
moins qu'il y avoit une efpàce de 80. pas entre la féconde enceinte. Se les ten-

tes des plus confidérables de la cour, ce qui fe fait par refpeit pour l'Em-
pereur.

Quartiers Entre la féconde enceinte de toile jaune, que l'on apelle muraille de toi-

j"i^p"'^'
le. Se celle de rets, qu'ils apellent auffi muraille de rets, écoient placées

ea our.
j^^ Offices de la maiion de l'Empereur tout au tour, excepté au fud, qui

eft le devant où il n'y avoit qu'une place.

Au milieu de l'enceinte de toile jaune étoit la tente de l'Empereur, qui

cft félon la mode des Tartares, de figure ronde. Se à peu près de la forme
d'un colombier, ainfi que je l'ai décrit dans le journal de mon premier
voyage. L'Empereur en a ordinairement deux pour ia perfonne : elles font

placées l'une contre l'autre , Se communiquent enfemble. L'une fert de
chambre oii l'Empereur couche. Se l'autre de fale , 011 Sa Majefté demeu-
re le jour : elles ont environ chacune trois toifes de diamètre.

Les deux tentes qu'on avoit dreflees pour fervir dans cette aflemblée, é-

toient beaucoup plus grandes Se plus hautes que les ordinaires. La plus gran-

de qui fervoit de fale, avoit bien cinq toiles de diamètre. Se l'autre qua-

tre: elles étoient ornées au dedans d'une tapiflerie de foye bleue, à la hau-

teur de cinq pieds: en dehors elles étoient couvertes d'un feutre bien épais.

Se par defius d'une toile forte Se afiez fine: au deflus de tout étoit encore un
cilindre de toile ouvragé fur les bords Se fur le haut d'une broderie plate

de couleur noire: cette toile étoit tendue fort roide: elle ne touchoit la

tente que par le haut. Se alloit en s'éloignant peu à peu jufqu'au bord oîj

elle étoit foutenue bien tendue par des pieux de bois faits au tour. Se ver-

«iflcz de rouge fort proprement. De plus, elle étoit atachée à des clous

de.
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de fer plantez en terre avec de grandes couroy£s de laine tiflue comme nos

ceintures. Cette couverture de toile fert à défendre la tente de la pluie ôc

de l'ardeui- du ibleil, dont elle brife les rayons.

Au fond de la féconde tente étoit le ht de l'Empereur, dont les courti-

nes 6c le tour étoient de brocard d'or tout femé de dragons : les couvertures

6c les matelas étoient feulement de fatin. Il y avoit une couverture de peaux
de renard, elle fe met fur le matelas lorfqu'il fait froid, félon la coutume des

Tartares.

Au fond de la plus grande tente qui étoit fur le devant , il y avoit une
petite eftrade d'environ cinq pieds en quaré , 6c haute d'un pied 6c demi,
couverte d'un tapis de laine: iur ce tapis étoit un paravent, où l'on voyoit

peint un grand dragon. C 'cil une pièce antique, 6c dont on fait beaucoup
de cas, quoiqu'à mon fens la peinture foit aflez commune: ce paravent o-

toit la vile de la porte de communication de la première tente avec la fé-

conde. Le parc de ces deux tentes étoit auffi couvert d'un feutre blanc fort

propre, 6c Iur le milieu d'une nate de 'tong king fort fine.

Entre ces deux tentes il y avoit une tenture de toile jaune qui féparoit

toute l'enceinte intérieure en deux : dans la partie intérieure outre la gran-

de tente de l'Empereur, il y avoit encore un grand pavillon de toile jaune

allez fine: il avoit environ dix pieds de largsur fur fept de longueur tait en
quaré: tous les rideaux étoient aufl: de toile jaune, doublez de toile blan-

che: au dehors il y avoit fur lajaune une efpèce de broderie noire, qui avoit

afiez bonne grâce, 6c au haut des rideaux étoit un tour de tafetas jaune

plié en nuages, qui faifoit auffi un bel éfet.

Sur le devant de cette partie antérieure de l'enceinte, aux deux coins

étoient placées les deux tentes des deux fils de l'Empereur, à peu près fem-

blables à la fienne, excepté qu'elles étoient beaucoup plus petites: furie

derrière de la tente de l'Empereur au-delà de la féparation dont j'ai parlé, il

y avoit dans les deux coins deux tentes rondes : on ferre dans l'une les habits

de l'Empereur^ 6c dans l'autre eft lafommelerie ou l'office , où l'on ferre

le vin, le thé, 6cc. puis plufîeurs autres tentes pour les Officiers qui font

immédiatement auprès de l'Empereur : l'on fit auffi dreffi;r une petite tente

pour moi, dans le fond de la partie antérieure, proche la tente de l'Empe-
reur: je devois y demeurer pendant le jour.

Autour de la troiliéme enceinte à huit pas de diflance, étoient placées

les tentes de tous les Grands de la cour, chacun félon fon rang, excepte

du côté du 6ud , où il n'y avoit qu'une plate-forme , fur laquelle fe dé-

voient ranger lès trompettes, les tambours, 6c les autres joueurs d'inftru-

mens, les éléphans^ 6c toutcs^ les marques de la dignité Impériale que Sa

Majefté avoit fait venir, pour paroître avec éclat dans cette aflemblée. Au?
delà des tentes des Grands de fa cour, étoient celles des Hias ôc de tous les

Officiers grands & petits de la maifon de l'Empereur, à trois cens pas de
diftance.

On marqua le camp des troupes de Peking en cette manière. On laifla à

chacun huit points cardinaux, que j'avois exadement déterminez avec le
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demi cercle, & un vuide de cent pas, pour fervir de portes au grand che-

min du camp. Les huit entre-deux de ces portes furent ocupez par les fol-

dats des huit étendards: il y avoit en tout dix-Xept quartiers, dilpofez à peu

près de la même manière que le quartier de l'Empereur , avec cette ditc-

rence, qu'il n'y avoit qu'une feule enceinte Se deux portes , ôc que chaque

enceinte étoit beaucoup moindre: les tentes des foidats qui fe joignoient

l'une l'autre, Sc qui formoient une efpèce de galerie, fcrmoient l'encein-

te , au dedans de laquelle ctoient les tentes des Officiers avec celles de

leurs gens, il y en avoit plulicurs où fe trouvoient des Régulos 6c des Prin-

ces du lang.

Voici l'ordre dans lequel tous ces quartiers furent difpofez droit au fud

du quartier de l'Empereur : à trois cens pas de la porte de l'enceinte de fi-

lets, étoit l'avant-garde de l'armée, diviiée en deux camps, placez aux deux

cotez de la porte du Sud , à cent pas l'un de l'autre : enfuite il y avoit de

chaque côté en tirant vers le Nord, un camp de moufquetaires à cheval

& de canoniers : après quoi venoient cinq camps de cavaliers: entre cha-

que camp étoit un elpàce vuide d'environ cent pas,- au Nord on voyoit de

chaque côté un camp de moufquetaires 6c de canoniers , & entre ces deux
derniers, c'eft-à-dire, juftement derrière le quartier de l'Empereur, étoit

le quartier de l'infanterie.

Le z8. dès le matin les foidats qui étoient venus par un autre chemin que

celui que nous avions tenu , les Régulos , Se les Princes du fang qui dé-

voient fe trouver à l'aflemblée , ariverent au camp, Sc i"e placèrent chacun

dans les logemens qui leur avoient été deftinez, fuivant la diltribution mar-
quée ci-devant.

Le foir l'Empereur alla vifiter tous les quartiers l'un après l'autre: les foi-

dats étoient rangez en haye, chacun devant les portes de leur camp , fans

autres armes que le fabre au côté, ayant leurs Officiers à leur tête : tous les

étcndai'ds grands 6c petits étoient déployez : leurs arcs, leurs carquois, ôc

leurs moufquets étoient rangez devant eux.

Dans chacun des quatre camps de moufquetaires, il y avoit huit petites

pièces de campagne femblablcs à celles qui nous fuivirent h. Niptchou: deux
autres pièces plus grofles très bien travaillées en dehors , 8c prefque toutes

dorées, avec deux petits mortiers. Il y avoit en tout foixante-quatre petites

pièces de campagne, huit médiocres fort belles, 8c huit mortiers. Les Ré-
gulos Sc les Princes du fang étoient chacun à la tête de fon camp à pied :

les marques de leurs dignitez étoient expofèes devant leurs tentes.

Les Régulos du premier ordre avoient chacun deux granâs étendards de

la couleur de l'étendard dont ils font les chefs J 6c de plus deux hautes pi-

ques, avec une toufe de ces poils de vaches de Tartarie, dont les Tartares

couvrent leurs bonets,6c une grande banderole qui étoit auffi de la couleur

de leur étendard. Se outre cela dix lances avec chacune une petite banié-

re: fur toutes ces baniéres, banderoles 8c étendards , les dragons de l'Em-
pire étoient peints en or avec des fleurs Sc des feftons pareillement en or : le

fond étoit de fatin , Se tout cela avoit bonne grâce.

Les
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Les Rcgulos du fécond ordre n'ont point d'étendards, mais feulement les Voyages

deux piques avec les banderoles , & huit lances, & ainfi des auties à pro- ^'^

portion. L'Empereur ne fit que viiîtcr en p.iflant tous ces camps: il s'arêta

lêulement pour voir faire l'exercice a l'infanterie, qu'il fit lortir de fon

camp, oii elle étoit rangée fous les armes.

Cette infanterie confiltoit en fept ou huit cens foldats, dont les uns avoient Infanterie,

un moufquet fur l'épaule, £c un fabre au côté: les autres étoient armez
d'une efpéce de pcrtuifane, qui n'elt tranchante que d'un côté. Qiiclques

autres, & en allez grand nombre, étoient armez d'un grand fabre que cha-

cun d'eux tenoit d'une main avec un bouclier de l'autre. Ces boucliers font

faits d'une efpèce d'ozier couroyc : ces derniers font deflinez à faire les ata-

ques : l'Empereur voulut voii" comment ils s'y prenoient.

Aufll-tôt qu'ils fc furent rangez en bataille, on leur fit Eure trois ou qua- Exercice.

tre mouvemens: après quoi on donna le fignal de l'aflaut: ils fe mirent tous

enfcmble à courir î'épée à la main, fe couvrant de leurs boucliers, & jet-

tant de grands cris: ils avancèrent fi bien, qu'ils firent reculer les Hias de

l'Empereur: cependant je ne crois pas qu'ils fiflent grand peur à un corps

de cavalerie aguerri, 6c il me femble qu'ils feroient bientôt rompus. Lorf-

qu'ils ne peuvent plus avancer, ils s'acroupifîént à terre, & fe couvrent le

coi;ps de leurs boucliers, qui peuvent les garantir des flèches, mais non
pas des armes à feu.

L'Empereur fit enfuitc combatre quelques-uns de fes foldats deux à Efpèce ds

deux, les uns du fabre 6c à découvert, mais fans s'aprocher de trop prés :
bataille.

les autres du fabre avec les boucliers, ôc les autres de la pertuifane: enfin il

voulut voir comment ces foldats armez de boucliers fe couvroient contre les

flèches, 6c s'ils pouvoient avancer jufqu'auprès de ceux qui les tirent, fans

être aupanivant bleflez: pour cela il fit prendre des flèches qui ne font point

armées de fer, mais feulement d'un morceau d'os prefque arondi par le

bout , dont on fe fert pour tirer les lièvres quand on ne veut pas les per-

cer: le foldat avança à la vérité jufqu'à deux fois à la portée de I'épée, pro-

che de celui qui lui tiroit des flèches, mais il ne put fi bien fe couvrir,,

qu'il ne fût touché au pied toutes les deux fois avant qu'il arivât à la portée

du fabre.

On me demanda bien des fois mon fentiment fur ces fortes d'exercices mi-
litaires. L'Empereur même au retour demanda au jeune homme qui avoit

foin de me conduire, ce que j'en penfois, 6c fi en Europe la milice ètoit à

peu prés femblable.

L'Empereur alla aufli voir ce jour-là le lieu où l'on devoit ranger fon ar-

mée en bataille, 6c il éprouva quelques-uns de ces chevaux, dont le pas-

étoit fi grand 6c fi vite, que d'autres bons chevaux avoient de la peine à

les fuivre au grand trot , 6c même au petit galop.

Le zp. jour que l'Empereur avoit marqué pour recevoir les hommages Lesx<j/Mi

des Kalkas : dés le grand matin tous les Mandarins 6c les Oflîciers, tant ceux ^°"* '*?'"°

de guerre, que ceux de la maifon de l'Empereur, fe vêtirent de leurs habits pEmpe^r:.
de cérémonie , 6c fe rendirent chacun au lieu qui leur avoic. été afligné:

les
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les foldats furent aulîi rangez fous les armes, mais à pied avec tous leurs

étendards ,
grands & petits dans la difpofition fuivante.

Au dehors des trois enceintes intérieures du quartier de l'Empereur, à

Ornemens dix pas de la porte la plus extérieure, on avoit tendu un grand pavillon

jaune d'environ quatre toizes de largeur fur trois de longueur j & un autre

plus petit derrière celui-ci : tous cjieux de la même façon que celui qui étoit

au devant de la tente de l'Empereur: fous le grand pavillon étoit une ellra-

de haute d'environ deux pieds, couverte de deux tapis de feutre: l'un deiim-

plc laine blanche. Se l'autre à fond rouge avec des dragons jaunes. Au mi-

lieu de cette ellrade, qui n'avoit pas plus de cinq pieds en quaré, étoit un

couflin de fatin jaune, avec une broderie plate de fleurs ôc de feuillages de

différentes couleurs, 6c des dragons de l'Empire en or, pour fervir de fiége

à l'Empereur; la terre étoit couverte de feutre , 6c par-deflus de natcs fi-

nes du Tong k'mg.

Aux deux cotez de ce pavillon un peu plus au Sud , environ à dix pas

de dilbmce, il y avoit deux autres grands pavillons de fimple toile violette:

fur le devant, vis-à-vis du grand pavillon de l'Empereur, il y en avoit en-

core un autre petit fait de la même manière , fous lequel fe trouvoit une

table chargée de vafes 6c de coupes d'or, au bas de cette table 6c tout au-

tour on voyoit quantité de vafes Sc de porcelaines pleines de vin : des deux

côtés du pavillon de l'Empereur on avoit rangé une grande quantité de ta-

bles chargées de viandes: tout l'efpàce qui fc trouvoit depuis l'enceinte des

tentes de l'Empereur,jufqu'au quartier de l'avant-garde qui avoit bien trois

cens pas, étoit ocupé par les foldats qui étojent rangez en Haye de côté 6c

d'autre, tous armez de leur arc 6c de leurs carquois, avec leurs étendards

déployez, 6c leurs Officiers à leur tête, vêtus de leurs habits de cérémo-

nie, qui ne diférent en rien de celui des autres Mandarins.

Outre cela entre les rangs des foldats les trompettes, les hautbois, les

tambours, 6c toutes les marques de la dignité Impériale, qui confiftent

en plufieurs parafols, en lances de diférentes fortes, 6cc. étoicnt portées

par des hommes revêtus d'une grande robe de tafetas rouge femée de

cercles, remplis de taches blanches. C'eft l'habit de cérémonie de ces

gens-là.

A la tête de toutes ces marques de la dignité Impériale, on voyoit quatre

élêphans, deux de chaque côté, qu'on avoit amenez exprès de Pf^iw^ , 6c

dont le harnois étoit fuperbe. On donne à ces élêphans le nom de porteurs

des pierreries de la couronne, mais à dire vrai, ils n'en portent jamais ni

fur leur enharnachement , ni dans ces grands vafes de cuivre doré, dont ils

font chargez. Il y avoit aufli plufieurs chevaux de main de l'Empereur ran-

gez de part 6c d'autre, magnifiquement enharnachez.

Tout étant ainfi difpofê, les Grands de la cour, les Officiers de la mai-

fon de l'Empereur ôc ceux des tribunaux qui étoient venus à la fuite de Sa

Majefté, étant placez chacun félon fon rang 6c fans confufion, les Régu-
les 6c les Princes du fang Impérial Mantcbcoux , de même que les Régules

Marques
deladiîiii

té Impé-
riale.

Arivée des

Xalkds.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. jir

& Princes Mongous^ vinrent fe ranger à la gauche du lieu où l'Empereur Voyaoû
dévoie être allis. Il faut remarquer que la gauche eil la place la plus hono- en

rable à la cour de Peking: on lailîa la droite pour placer les Empereurs & T-ritris.

les Princes Kalkas: après quoi on conduiiit à l'audience de l'Empereur le

Grand Lama //oa/o«^/ff«, Se fon frère Touchetou ban^ le plus conlidérabledes

trois prétendus Empereurs Kalkas.

Ce Lama étoit un gros homme de taille médiocre, qui avoit , dit-on 5 Tortraiidia

plus de cinquante ans: cependant il avoit le teint fort vermeil 5c fort frais,
•^'""'•

il étoit gros & gras contre la coutume des gens de fa nation, car il elt le

{oARalka en qui j'aye remarqué de l'embonpomt. Il étoit vêtu d'une gran-

de robe de fatin jaune, avec une bordure en bas de fourure précieule
,

haute d'environ quatre doigts, le colet étoit auffi de pareille fourure: par

deflus il avoit une grande écharpe de toile, de couleur de lang de beufj

qui étoit relevée par deflus l'épaule. Il avoit la tête & la barbe toute rafée:

fon bonet étoit une efpèce de mitre aufli de fatin jatinc, avec quatre coins

retrouflez de la plus fine 6c de la plus noire zibeline que j'aye viàc. 11 avoit

des botes de fatin rouge, dont le pied aloit en pointe, avec un petit galon

jaune fur les coutures des botes. Il n'y eut que deux Lamas qui le fuivirent

dans le parc intérieur des tentes de l'Empereur: il étoit conduit par le pré-

lident du tribunal des Mongous.

Après lui marchoit fon frère Touchetou han^ le plus confidérable desPrin- Ori^re de

ces Kalkas, il eft d'une taille médiocre, maigre ôc décharné, la barbe dé- la Maa4te»

ja grife, le vifage long, Se le menton en pointe, comme tous ceux de fa

nation, c'eft par-là qu'on les diftingue de tous les autres Tartares. J'ai pour-

tant vu des Eluths qui ont la même phifionomie, & le vifage tourné de la

même manière. Au refle ce 'Touchetou ban avoit la mine aflez plate, Se aulli

dit-on, qu'il a peu d'efprit. C'eft fon frère le Lama qui gouverne, fans

qu'il ofe y trouver à redire. Il étoit vêtu d'une grande vefte de brocard de
foye ôc d'or de la Chine, mais déjà fort fale, fa tête étoit couverte d'un
bonet de fourure, mais beaucoup moins belle 6c moins prccieufe que cel-

le de fon frère le Lama. Il n'étoit fuivi de pas un de fes domeftiques : il fut

feulement conduit par un des premiers Officiers des gardes de l'Empereur
,

qui eft Mongous de nation.

L'Empereur reçut ces deux Princes dans le parc le plus intérieur,, fous Les xMas
le grand pavillon qui étoit immédiatement devant fa tente. Sa Majefté fe font reçus

tint debout, 6c lorfqu'ils entrèrent, elle ne les laifFa pas mettre à genoux ,
parrEmp:

elle les prit par la main, 6c les releva, lorfqu'ils étoient fur le point de s'a-

genouiller,

L'Empereur étoit revêtu de fes habits de cérémonie, qui confiftent en Habille-

une vefte longue de brocard à fond de fatin jaune , toute chargée de dragons ment de

en broderie d'or, 6c de feftons 6c de fleurs en broderie d'or 6c de foye : par- l'Empct;

deflus étoit une vefte à fond de fatin violet, fur laquelle il y avoit quatre
grands cercles, chacun de près d'un pied 6c demi de diamètre, remplis de
deux dragons en broderie d'or : un de ces cercles étoit immédiatement fur

Teftomac : l'autre fur le milieu du dos, 6c les deux autres fur les deux
manches. Comme il ne faifoit pas trop chaud, cette vefte intérieure croit

Sortie IF. Sf dou-
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VoYAors doublée d'une hermine très-fine, de même que le bout des manches de la

^N grande vefte, dont le colet étoit d'une très-belle zibeline: fon bonet n'a-
Tartarie.

^.qIj. j.jgj^ d'extraordinaire, excepté que le devant étoit orné d'une grofle

perle fort belle. Il avoit à fon cou une efpèce de chapelet fait de gros

grains, de je ne fçai quelle efpèce d'agate mêlée de corail : fes botes étoient

de fimple latin noir. Les deux fils de l'Empereur avoient à peu près les

mêmes vétemens, & les Régulos, foit de Pekhig, foit Mongous, étoient

auffi vêtus à peu près de même, mais un peii moins richement.

Premieie Cette première audience que l'Empereur donna à ce Prince Lama & à
audience, fon frcre Toucbetou han^ dura environ une demie heure: je remarquai que

pendant ce tems-là on porta en cérémonie un petit cofre où il y avoit un
Içeau, & un rouleau qui renfermoit une efpèce de lettres patentes. L'on
me dit que c'étoit en faveur de l'oucbetou han^ à qui l'Empereur confervoit

le nom de Han^ qui fignific Empereur y 6c lui en donnoit le fçeau 6c les let-

tres autentiques.

Suite de Après l'audience on conduifit ces deux Princes proche du grand pavillon,

cette céré- que l'on avoit préparé au-dehors du troifiéme parc pour l'Empereur: peu de
mor.ie. t^ms après l'Empereur fortit, acompagné feulement de fes domefliques 6c

de quelques-uns de fes Hias : quoiqu'il n'y eût que les parcs qui environoient

fes tentes à traverfer, pour aller au pavillon où il devoit recevoir les hom-
mages des Princes Kalkas^ il ne laiiïa pas de monter à cheval: fon cheval

Equipage étoit enharnaché d'une fclle à fond de fatin jaune, avec des dragons enbro-
deltinp; derie d'or, £c d'une manière de caparaçon de même : le poitrail, la crou-

pière étoient de larges bandes de foye tiflùe, avec des plaques qui paroif-

foient d'or émaillc, quoiqu'en êfet ce ne fût que du fer fur lequel on avoit

apliqué fort proprement une feuille d'or, en quoi les ouvriers Chinois font

fort habiles: il y avoit deux chevaux tous femblables préparez:.l'Empereur

monta fur l'un : 6c l'autre fut mené en lefle devant l'Empereur , comme
pour fervir de guide à celui fur lequel l'Empereur étoit monté : (es deux
fils le fuivirent à pied , vêtus aufîi-bien que lui de leurs habits de céré-

cc.
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rites de dcih

L'Empereur s'affit à la manière orientale fur les eftrades préparées : fes

ihx fils fe mirent derrière lui, l'un à droite 6c l'autre à gauche fur un
audien-

couffin étendu à terre: tous les Régulos àe Peking, avec quelques-uns des

MoHgous^ 6c les autres Princes du fang Impérial étoient rangez en deux li-

gnes à la gauche de l'Empereur. Vis-à-vis d'eux à la droite étoient placez

les trois Princes Tartares qui portent le nom d'Empereur, 6c à leur rète le

grand Lama^ frère du plus puifFant de ces Princes: il tint toujours la pre-

mière place, paflant le premier, 6c recevant les honneurs avant les autres :

quoique les deux frères de l'Empereur fuflènt préfens à la cérémonie, ils

n'avoicnt pas cependant le premier rang parmi les Régulos, c'étoit un autre

Régulo du premier ordre nommé //f/o« "jan^ qui eil fils du frère aîné du
père de l'Empereur: après lui étoit placé le frère aîné du Roi , enfuite le

cadet, puis les autres Régulos, chacun félon fon rang. Ils étoient tous affis

far des coulfins à plate terre, de même que les Empereurs Kalkas^ demére
Mquels il y avoit bien fcpt ou huit cens Taikis, ou Princes du fang des Em-
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ipei-cms Kalkas
,
placez en quinze ou vingt rangs, 8c aflis à terre ; les Coin- Voyages

tes Scies Grands de l'Empire étoient pareillement alîis félon leur rang. en-

Quand l'Empereur ariva, ils le tinrent debout, 6c y demeurèrent julqu'à Tartarie.

ce que tous les Princes Kalkas enflent rendu leurs hommages à l'Empereur, ^^'^^^ '^°

ce qui fe fit en cette manière.
d.ins[afa!c

Aufli-tôt que l'Empereur fut placé fur fon ficgc, les Officiers du tribunal d'audian-

des Mongous allèrent prendre les Taikis ou Princes Kalkas^ à la tête defquels ce.

étoit le fils de Cbataktou ban , 6c le Tche tcbin han : ils les condui firent envi- Les Prin-

ron à trente pas de l'eftrade de l'Empereur. On ne les fit pas avancer vis-à- ces Kaikat

vis de Sa Majeflé, mais ils demeurèrent un peu fur la droite: lorfqu'ils fu- y"""^'''

rent tous rangez en ordre , un Omcier du tribunal des cérémonies leur cria pcùs à S.

à haute voix en Tartare, mettez-vous à genoux^ ce qu'ils firent à l'inllant, M.
cnfuitc il cria : bâtez de la tête contre terre *, ils touchèrent auffi-tôt la ter-

re du front, ce qu'ils firent trois fois de fuite, l'Officier de la cour criant

à chaque fois la même chofe: après cette cérémonie, il leur cria: levez-

vous, ôc un moment après: mettez-vous à genoux: ils fléchirent encore les

genoux , 5c bâtirent trois fois de la tête contre terre. Le falut qu'on rend

a l'Empereur confille en trois génuflexions, ôc neuf prolternations , ce qui

ne fe fait à perfonne qu'à lui.

Tous les Lamas furent difpenfez de cette cérémonie, parce qu'ils n'ont

pas coutume de l'obferver à l'égard d'aucun féculier : êc l'Empereur ayant

vil quelques-uns d'eux parmi les l'aikis ^o^i rendoient leurs hommages com-
me les autres, parce qu'ils font du fang des Princes de Kalka, oxàonm qu'on

les fît fortir de là, & qu'on les plaçât à la tête de cinq ou fix cens Lamasàc
leur nation. Le Grand Lama, 8c iowîxzxcT'oHcbetoH han, qui furent aufli

difpenfez de rendre cet hommage, demeurèrent debout tout le tems delà
cérémonie, auiîi-bien que les Princes 8c les Grands de l'Empire.

C'eft l'ufage que qu;uid quelqu'un rend cet hommage à l'Empereur, tous

ceux qui fe trouvent préfcns , fe tiennent debout 8c en filence tout le tems
que dure la cérémonie, 8c fi quelqu'un oublioit de fe lever, on a foin de l'en

avertir.

Quand ces Princes Kalkas eurent achevé de rendre leur hommage ùl'Ein- Sont invl-

pereur, ils furent conduits par les mêmes Officiers du tribunal des Mongous ^cs à un

dans les places qui leur avoient été préparées, 8c où il y avoit des tables cou-
^'^^^^'

vertes de viandes. Il y en avoit de même pour les Régulos, pour les Princes

du fang Impérial, pour les Grands bc les titulaires de l'Empire, qui avoient Defcrip-

rang dans cette cérémonie; cependant ils n'avoient p.is chacun leur table: tion de ce

il n'y avoit que les deux fils de l'Empereur, les Régulos du premier ordre, '''P^^'

le Grand Lama, Se les trois Han Kalkas, qui en eullent chacun une parti-

culière: tous les autres en avoient une à deux, à trois, ou à quatre: mais
il n'y avoit gueres moins de deux cens tables , toutes fervies en vaifl*elle d'ar-

gent, qu'on avoit aportèe exprès de Peking.

Ces tables étoient chargées en pile: on y voyoit trois ou quatre étages

l'un

* C'eft la plus grande marque de vénération parmi les Chinois U les Tariares.

Sf z
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VuTACEs l'un fur l'autre: ceux dcdeflbus étoient de patilTeries, déconfitures, & da

»N fruits fecs: l'étage de deflus contcnoit de grands plats de viande de beuf,
Tartarie.

jg mouton, de venaifon bouillie 6c rôtie, mais toute froide. Il y avoit des

plats où fe trouvoit prefque un quanier de beuf tout entier, d'autres où
étoit tout le corps d'un mouton, dont on avoit retranché la tête , les épau-
les, Se les gigots: tous ces mets.étolent couverts d'une ferviette blanche à
chaque table.

On remet Quand les Kalkas furent placez félon leur rang, l'Empereur les fit af-

i. tible. feoir, de même que les Régulos, les Princes du fang , les Cong , & les

Grands de l'Empire. Tous remercièrent premièrement l'Empereur de
l'honneur qu'il leur faifoit, £c ils s'affirent fur leurs couffins étendus à ter-

re. La plupart des Taikis Kalkas qui n'avoient pas de couflins , s'affirent à
plate terre , après quoi l'Empereur apella le fils de Chataktou ban, Tchc
tchinban^ & environ une douzaine des premiers T'^/^w, qu'il fit venir l'un

après l'autre proche de fon eftrade: il leur demanda leur nom , leur âge, ôc

leur fit quelques autres petites queftions femblables : ils étoient à genoux
fur une nate, 5c répondoient en cette pofture: après quoi l'Empereur les

renvoya à leur place.

Paiticula- Les deux premiers maîtres d'hôtel de l'Empereur allèrent prendre fur le

riiéi à ce bufet préparé, les tables qui étoient deftinées pour fa perfonne, ils lespor-
^W«t' terent eux-mêmes aidez des autres maîtres d'hôtel, 6c fuivis de tous les Of-

ficiers qui ont foin de la table de Sa Majefté. Il y avoit deux tables fervies,

en vaiflèlle d'or, & plufieurs autres plats couverts.

Après avoir pofé les deux tables devant l'Empereur fur l'eftrade, 8c les

avoir découvertes de même que les plats, ce qu'ils firent avec beaucoup de
lenteur ôc de refpeèl: , les Officiers du gobelet allèrent auffi prendre fur le

bufet de grands valcs d'or 6c d'argent pleins de thé Tartare, 6c les aporte-

rent avec beaucoup de cérémonies : à dix ou douze pas de l'Empereur, ik
fc mirent à genoux, 6c enfuite le chef du gobelet prit la coupe de l'Em-
pereur, qui etoit d'une cfpêce d'agate, avec un couvercle d'or, 6c fit ver-

fer dedans du thé Tartare par un autre Officier du gobelet: l'un 6c l'autre

étant toujours à genoux: après avoir verfè le thé, 6c avoir couvert la cou-
pe, le chef du gobelet fe leva, 6c élevant la coupe au-defius de fa tête

avec les deux mains, il vint en cette pofture avec beaucoup de gravité juf-

qu'auprès de l'Empereur: alors fléchiffiint les genoux, il préfenta la coupe
ù Sa Majefté,, 6c en ôta le couvercle: l'Empereur prit fa coupe, 6c après

avoir tant foit peu bû de thé, il la rendit : on la reporta avec la même cé-

rémonie.
Ufa-e fin- Il eft à remarquer que pendant que l'Empereur boit, tous les affiftans fe
j;ulier mettent à genoux, 6c touchent la terre de la tête, ce qui fe pratique par-

rtmi'-
tjculicrcment dans les feftins, 6c dans les lieux de cérémonie,

bo.t.

'

Après qu'on eut reporté la coupe de l'Empereur, on verfa du thé pour
ks fils de Sa Majcftc, pour les Régulos, pour les Princes du fang, 6c pour
les Vùnccs Kalkas : mais on eut grand foin d'en porter aux Régulos dcPeking
en même terns qu'aux trois Empereurs Kàlkas. Chacun avant que de boire,

§ç après avoir bû, fléchit un genou en fe profternantjufqu'à terre. Com-
me,
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me les Lamas ne boivent jamais que dans leurs coupes, on fut atentif à Voyagm
prendre celle du Grand Lama Kalka^ qui étoit blanche comme de la fine ,_

^"^

porcelaine, avec un petit pied allez iemblable à celui de nos verres.
AKrAxij.

Qiiand on eut achevé de boire le thé, ce qui dura long-tems, à caufe de
la multitude des Taikis èc des Lamas Kalkas^ on découvrit les tables, 8c on
fervit le vin avec les mêmes cérémonies qu'on avoit fait le thé. On aporta
premièrement un vafe d'or, moins grand que celui dans lequel on avoit a-

porté lethé, 8c on en vcria pour l'Empereur dans une petite talîe d'or, puis

on aporta une efpèce de cuvette d'or pleine de vin , 8c on le tiroit avec une'

grande cuillier d'or, pour le verfer dans de petites coupes. L'Empereur don-
na de fa main le vin au Grand Lama, puis aux trois Empereurs Kalkas^ 8;

enfuite à une vintaine des principaux Taikis. Lorfqu'ils étoient près de
l'Empereur, ils fe mettoient à genoux pour recevoir la coupe de fes mains,

8c la tenant d'une main, ils frapoient de la tête contre terre: ils en faifoient

autant après avoir bû, 8c fe retiroient en leurs places.

L'Empereur ayant donné le vin de fa main aux plus confidérables, les

Officiers du gobelet revêtus de leurs habits de cérémonies 8c conduits par

les Officiers du tribunal des Mongous^ en fervirent à tous les Taikis, Lamas,
8cc. Comme il étoit près de midi , 8c que l'Empereur m'avoit ordonné
de prendre la hauteur méridienne du foleil, afin de découvrir la hauteur du
pôle de ce lieu là, je fortis doucement de l'afiemblée, 8c j'allai faire mon
obfervation.

Je trouvai ce jour-là 29. May la hauteur aparente du foleil à midi de 6p. Hauteur

dégrez fo. minutes. Le tems étoit fort ferein, 8c je vis le folei! parcourir méridifn-

deux fois tout le filet de la lunette, fans monter ni baiflér. Je retournai en-
Jèa

'"'

fuite voir la cérémonie du banquet, 8c je trouvai qu'on n'avoit pas encore

achevé de fervir le vin à tous les Taikis Kalkas.

Cependant on avoit fait venir des danfeurs de corde, qui firent plufieurs DivertilTe-

tours de fouplefle fur un bambou dreflë en manière de corde: ce bambou ment après

étoit foutenu feulement par des hommes, 8c n'étoit élevé de terre que de ^'^ f^'lm.

cinq ou fix pieds: je ne vis rien d'extraordinaire, excepté l'un deux qui

monta fur un bambou aflez haut , 8c élevé perpendiculairement: après être

monté jufqu'au haut, avec beaucoup de foupleife, il fit plufieurs tours fur

la pointe du bambou, fe renverfant le corps, 8c fe rétournant en mille fa-

çons : ce qui me parut plus dificile , c'eft que tenant la pointe du bambou
d'une feule main, il éleva les pieds 8c tout le corps en l'an-, 8c fe tint ain-

fi perpendiculairement élevé fur la pointe du bambou pendant quelque

tems.

Les danfeurs de corde ayant fini leur rôle, on fit venir des marionnettes,

Îui jouèrent quelque tems, à peu près comme on les fait )ouer en Europe.

,es pauvres Kalkas qui n'avoient jamais rien vu de femblable, étoient tel-

lement furpris, qu'ils ne fongeoient pas la plupart à manger. Il n'y avoit

que le Grand Lama qui gardoit fa gravité , car non-feulement il ne toucha

pas aux viandes, mais même il s'atacha peu à regarder ces tours de fouplefle,

8c comme s'il eût jugé que c'étoient-là des amufemens indignes de la pro-

feflion, il demeura la plilpart du tems les yeux baifl'ez, avec un air fort fèricux»

Sf ^
On,
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Votaces On demeura enfuite aflez de tems au lieu du banquet : l'Empereur ayant
E N fait deflervir les tables, & voyant qu'on ne mangcoit plus ,ie leva Se retour-

Tartakie.
j^^ j,^j^^ j:^ tente : tout le monde fe leva en même tems que lui,& l'ailcrablée

ledillipa: les Kalkas furent reconduits en leur camp, parles Officiers du
tribunal des Mongous.

, ,p,^ .
Le 30. le Grand Lama, les trois Empereurs àcKalka, fuivis des principaux

fait des T'aikis^ furent apellez pour recevoir les récompenfes que l'Empereur leur

prcR-n^ au vouloit donner. On donna mille tacls en argent au Grand Lama, £c à cha-
C. Lama

, ç.^^ ^ç.~ trois Empereurs À"^/itiîjf quinze pièces de fatin, de grands vafes d'ar-

tmpereurs §^"^ P"*-"'
"'"^'^^re le thé

,
plufieurs paires d'habits complets à \zMantcheou,

Kaik..s. & fur-tout des habits de cérémonie, tels que les portent les Régulos ôc le*

Princes du fang Impérial. Il leur donna de plus de la toile pour leurs domef-
tiques , du thé en très-grande quantité, & des fellcs en broderie pour les

chevaux. Sa Majefté créa auiîi Régulo du fécond ordre cmq des Princes

Kalkas^ les plus proches parens des trois Empereurs, quelques-uns furent

faits Régulos du troifiéme ordre, quelques autres reçurent la dignité de

Cong^ qui revient à celle de nos Ducs & Pairs : il y en eut en tout environ

une trentaine qui furent conflituez en dignité , & qui reçurent des gratifi-

cations de l'Empereur, chacun félon fon degré. Tous eurent auffi des ha-

bits de cérémonie faits à la mode des Mantcheous : ils les vêtirent fur le

champ , &; depuis ce moment ils ne parurent plus devant l'Empereur que
revêtus de ces habits-là.

TT Liig. Le Grand Lama même avec toute fa fierté ne retint de fon ancien habit

ment du que Cette manière d'écharpe rouge, qu'il porte toujours, ôc fes botes : il

Grand parut vétu d'une vefte magnifique à fond de fatin jaune, toute en broderie
Lawa. plate, fur laquelle éclatoient par-tout les dragons d'or: il fc couvrit la tê-

te d'un chapeau fait d'une très- fine nate de bambou, qui avoit été travail-

lée exprès pour lui : car les Lamas qui portent en Hiver de bons bonets

fourez de zibeline, portent en Eté des chapeaux, ou de paille, ou de ces

fines nates
,
pour fe défendre de l'ardeur du foleil,en quoi ils font plus rai-

fonnables que les autres Tartares yl/ij»^»»;, qui portent leurs bonets fourez

Hiver & Etc.

Quand ils eurent remercié l'Empereur des faveurs qu'il venoit de leur

acorder
,
par les neuf batemens de tête. Scies trois génuflexions acou-

tumées, on les fit entrer revêtus de leurs nouveaux habits, dans l'enclos

intérieur des tentes de l'Empereur, qui les y reçut fous le grand Se magni-

fique pavillon, qui étoit immédiatement devant fa tente: ils furent rano;ez

de côté & d'autre. L'Empereur qui étoit aills iur une eftrade femblable à

celle du jour précédent, leur fit dire de s'aflèoir : ils le firent après l'avoir

remercié de cette nouvelle fiveur, par un batement de tête : ils fe mirent

donc les uns fur leurs couffins , & les autres iur la nate qui couvroit la

terre.

Auffi-tôt on fervit une colation magnifique à la manière Chinoife, dans

des porcelaines très-fines, durant laquelle il y eut des concerts de voix &
d'inllrumens: car l'Empereur avoit mené fa mufique, qui eft toute com-
pofce d'eunuques ; on fit encore venir les danfeurs de corde, qui firent de

nou-
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nouveaux tours de fouplcflc , fur une corde qu'on tendit exprès : cette co- Voyachs

lation & ces jeux durèrent près de trois heures, pendant lelquellcs l'Empc- '^
rcur s'entretint familièrement avec ces Princes, 6c particulièrement avec

Ta&tarie.

le Grand Lama, qui ètoit proche de fa perfonne.

Après que cette aflemblcc fut fèparée, & que l'Empereur eut un peu re- L'Emp:
pofé , il alla fuivi de toute fa cour vifiter le lieu où les foldats dévoient être f^'t '^ '^'

le lendemain rangez en bataille: toutes les troupes s'y trouvèrent avec leurs ^"^
'''^

Officiers à leur tète. L'Empereur ordonna lui-même la manière dont ils dé-

voient être rangez, puis il alla fur une hauteur qui ètoit vis-à-vis delà, &
il vit mettre les troupes en bataille. Il demeura julqu'à lanuit fur cette émi-
nence, où il fit placer un pavillon pour le lendemain.

Le ^i. dès le grand matm, tous les foldats qui étoient dans le camp, ar-

mez de leurs calques ôc de leurs cuirafles, avec leurs Officiers à leur tète
,

fe rendirent au lieu marqiié: l'Empereur après avoir mangé dans fa tente,

fe revêtit auflî de fa cuiraUe ôc de fon cafque, acompagné de fon fils aîné 6c

de fon troifiéme fils, qui n'ètoit point armé, parce qu'il eft trop jeune

pour foutenir le poids d'une cuiraflè Tartare
,

qui eft fort pefante.

Cette cuiraflè eft compofèe de deux pièces. L'une eft une efpéce de ju- Di^rcrip-

pon, avec quoi ils ceignent le corps, 6c qui leur décend au-deflbus du ge- |-\^",||

""^

nou lorlqu'ils font à pied, mais qui couvre toutes les jambes lorfqu'ils font Tartare.

à cheval : l'autre pièce eft à peu près femblable aux cottes d'armes des an-

ciens: les manches en font plus longues, 6c leur couvrent le bras prefque

jufqu'au poignet. L'une 6c l'autre de ces pièces en dehors eft de fatin, la

plupart à fond violet , avec une broderie plate d'or, d'argent, 6c de foyc de
difèrentes couleurs : outre plufieurs pièces de tafetas qui fervent de dou-

blure, elle eft doublée de feiiilles de fer ou d'acier bien batu , 6c ordinai-

rement fort luizantes, qui font rangées comme des écailles fur le corps d'un

poiflbn, 6c je crois même que c'eft delà qu'ils ont pris l'idée de leurs cui-

rafies: chaque pièce de fer a environ un pouce ôc demi de longqeur, 6c un
peu plus d'un pouce de largeur: chacune des pièces eft atachèe au fatin

avec deux petits clous, dont la tète bien ronde 6c bien polie paroît en de-

hors, 6c eft rivée en dedans. Il y en a qui mettent un autre tafetas en de-

dans qui couvre les pièces de fer, de forte qu'elles ne paroiffent ni en de-

hors, ni en dedans, mais la plupart n'en mettent point.

Ces cuirafles ont cela de commode, qu'étant ainfi compofèes de petites Commo-"
pièces rangées les unes fur les autres, elles ne contraignent point le corps dî é de ces ^

qui peut fe tourner, fe remuer 6c s'agiter aifément : mais aufll elles font ex- c^ir*ires.

trêmement pefantes: elles font à l'épreuve des flèches 6c des armes courtes,

mais non pas des armes à feu , quoique les Grands n'épargnent rien pour les

faire les meilleures, èc de la plus dure réfiftance qu'il eft pofllble, particu-

lièrement l'Empereur, qui a témoigné plus d'une fois qu'il fouhaiteroit

fort avoir des cuirafles qui fuflènt à l'épreuve du moufquet.

Le cafque n'eft proprement qu'un pot, ou au moins ce n'eft que le def-

fus d'un de nos cafques: il couvre Amplement le dcfllas 6c le tour de la tête :

le vifage, la gorge, 6c le cou demeurent à découvert: on le fait de fer ou
d'acier bien batu 6c luifant , avec des orncmens de daraafquinure pour les
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Vov^sEs cafques des Officiers: car les Chinois font habiles à travailler les ouvrages
«N de ter, & fur-tout à les damafquiner. Le cafque elt aulîi-bien que les no-

TARTARir.
JJ.J.5 lurmonté d'une aigrette: aux lîmples Ibldats c'ell une toufe de ce mê-
me poil de vache de Tartarie teint en rouge, que les Tartares portent fur

leurs bonets d'Eté , & au haut de leurs étendards, de leurs lances, 6c au

. cou de leurs chevaux. Cette toufe elt atachée au deflbus d'une petite pi-

ramide de fer damafquiné ou doré, 6c de forme quarée qui fait le couron-

nement. L'aigrette des Mandarins eil faite de lix bandes de peau de zi-

beline doublées de brocard d'or, larges chacune d'environ un pouce, a-

tachécs au-deffbus d'une piramide d'or, d'argent, ou de fer doré. La zi-

beline elt belle à proportion du rang des Mandarins qui la portent. Celle

du cafque de l'Empereur 6c de fon fils étoit noire 6c fort luizante: ils a-

tachent ce cafque avec des cordons de foye par deffbas le menton, afin qu'il

ne tombe pas.

Diférence ^^ ^'^^^ ^^^ cuirafles font extrêmement brillantes , ainfi que l'en fc le

des cuiril- peut imagner par la dcfcription que je viens d'en faire. Je remarquai feule-

fes rie; ment que la plupart des Grands Seigneurs n'avoient point de broderie qui
Grands, parût fur leur cuirafle, dont le fond étoit d'un fatin violet tout fimple

,

lémé d'une infinité de têtes de clous bien ronds 6c bien polis, 6c une pla-

que ronde d'acier poli, d'un peu plus d'un demi pied de diamètre. Cette

pièce d'acier faite en bofie potiroit paffer pour un vrai miroir: ils en a-

voient une fur l'eftomac , 6c l'autre au milieu du dos. La cuirafle même
de l'Empereur n'avoit rien d'extraordinaire au dehors, 6c n'étoit qued'un
brocard d'or à fond gris, partagé en fort petits quarez , 6c des rayes blan-

ches 6c noires, avec une doublure 6c une petite bordure de foye jaune. Au
refte, quoique félon les aparences, il n'eût jamais paru publiquement re-

vêtu de cafque 6c de cuirafle que ce jour-là il ne fembloit point gêné
dans cet habillement, avec lequel il avoit très-bonne grâce, foit qu'il fût

à pied, foit qu'il montât à cheval.

Tous les Grands, les Officiers, 6c les lîmples cavaliers ont chacun une
petite banderole de foye de la couleur de l'étendard, fous lequel ils font

enrôlez: elle efl: atachée derrière leur cafque 6c au dos de leur cuirafle: fur

cette banderole ell marqué le nom de celui qui la porte, 6c de la compa-
gnie dont il ell : fi c'eii un Mandarin, on y voit ùi qualité 6c fa charge :

c'eil afin que chacun puifle être reconnu dans la mêlée.

. ^ ,
L'Empereur monta à cheval la cuirafle fui" le dos, le cafque en tête , le

f^it fiue fabre au côté, (car les Tartares ne fe fervent quedufabre, ) 6c armé de
l'exercice fon arc 6c de fes flèches. L'étui dans lequel il met l'arc, 6c qui lui fert de
à Ces trou- gaine, ne couvre que la moitié de l'arc. Celui de l'Empereur étoit de vc-
P^^' leurs noir, orné par les bouts de quelques pierreries enchallées dans de l'or:

le carquois étoit de même. Sa Majeflé fut fuivie de tous les Hias 6c des

Officiers de fa maifon, tous armez de la même manière: il voulut que jele

fuivifle de près, afin de mieux voir la cérémonie. Il alla droit au lieu où
l'on avoit rangé les troupes en bataille.

Emdeccs Ces troupes ctoient compofées d'environ quatre mille cavaliers armez de
uùupcs. flcehes, d'environ deux mille moufquetaires à cheval, d'un bataillon de

fept
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fept à huit cens fantafllns, & de qiiarrc ou cinq cens canoniers , fans y corn- Voyages

prendreles Officiers, & les domeltiques delà luite de l'Empereur, qui for- ^**
moient un corps de fept ou h\jit cens chevaux, & la troupe des Régulos

'^^tarib.

de Peking, dont chacun menoit un groselcadron de gens armez, de pié en

cap, ce qui faifoit environ neuf à dix mille chevaux, &. douze cens hom-
mes d'infanterie. Les fantaffins étoient tous vêtus de la même forte, les t
uns armez de moufquets, les autres d'une efpëce de pertuilane , les autres de

longs labres avec des boucliers: c'étoit la même infanterie que nous avions

vue en bataille à l'entrée de Kou pe keou.

Comme d'ailleurs tous les cavaliers étoient armez de cafques 8c de cuiraf- Cavilcrici

fcs brillantes d'or 6c de foye
,

qu'ils étoient montez fur des chevaux , la

plupart très-bien enharnachez: les felles & les brides étant toutes neuves

,

& les chevaux ayant tous au cou Se au poitrail une grofle houpe de ce

poil de vache dont j'ai pai-lé : ce fpeélacle avoit quelque choie de ma-
gnifique.

Toutes les troupes étoient rangées fur deux lignes
,

qui n'étoicnt qu'à Di''pori-

vingt pas de diltance l'une de Tautre , félon leur rang d'ancienneté : les é- '"*!' '

tcndards déployez
,
grands & petits, tous éclatans d'or & de dragons d'ar-

gent, fie à fond de latin de diverfes couleurs. Chacune de ces lignes, qui

n'étoit que d'une file fort ferrée, ocupoit plus d'une lieue d'étendue : le ba-

taillon d'infanterie fie l'artillerie étoit au milieu , fie la cavalerie fur les

ailes.

L'artillerie confiftoit en foixante-dix pièces de campagne de bronze, ArtilleiieJ

dont il y en avoit huit plus grollés que les autres toutes dorées , avec des

ouvrages relevez en boflé, fie traînées fur des chariots peints en couleur

rouge : les autres plus petites étoient fur des affûts en forme de traîneaux

avec des roulettes: l'infanterie avoit cinq ou fix mortiers, quelques efpèces

de fauconneaux fie d'arquebufes de fer.

L'Empereur fit la revue de ces troupes en parcourant les files d'un bout à

l'autre. Tous les Officiers grands fie petits étoient à la tête des files, vis-à-

vis de leurs étendards : ils ne firent aucun falut quand l'Empereur pafia pro-

che d'eux : on n'entendit aufii ni trompettes, ni timbales. Lorfque l'Em-
pereur eut fait la revue de fes troupes, il alla fe placer fur une petite éminen-
ce éloignée d'un quart de lieue, où l'on avoit dreflc de grands pavillons 8c

quelques tentes. Les Kalkas s'étoient déjà rendus aux environs: l'Empereur
les fit aprocher aulfi-tôt après fon arivée : les Hias fc rangèrent fur les deux
aîles du pavillon.

Cependant tous les Régulos de Peking vinrent du camp en bon ordre, Lestroui

chacun à la tête de leurs gardes fie des Officiers de leurs maifons, tous ma- P^^ défi-

fnifiquement armez 6c bien montez, avec grand nombre d'étendards, de
'^"^*

aoderolcs. Se de lances, qui (ont les marques de leurs dignitez : ils défilè-

rent l'un après l'autre devant l'Empereur, fie fe rangèrent par efcadrons à U
droite de Sa Majefté: enfuite tonnèrent quatre trompettes fort fourdes, que
lesTartares apellent /.«/>« : ce font de grands tubes ronds de cuivre, longs de
huit ou neuf pieds, qui fc terminent tant foit peu en cône, comme nos trom-
pettes. Les Tartares fe fervent de cet inflrument pour donner le fignal du

Terne IK<, Te com»
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combat: quoique le bruit en foit fourd & défagréable, il fe fait entendre
de loin, mais un homme feul ne peut manier commodément ces trompettes,

il faut qu'un autre les tienne élevées en l'air fur une elpéce de fourche, tan-

dis qu'on en Tonne.

Infanterie, Des que ces trompettes commencèrent à fonner, les troupes s'avancèrent

,,
d'abord affez lentement 6c en bon ordre. L'infanterie marchoit à pié , 6c

les canoiiiers traînoient le canon avec leurs affûts. Qiiand les trompettes
celfoient de fonner, les troupes faifoient alte, 6c elles ne fe remettoient en
marche que lorfqu'on recommençoit à fonner, ce qui fe fit par trois fois;

miis à la troifiéme fois qu'on fonna d'un ton plus fort, toutes les troupes

coinmencerent a courir droit à l'éminence où étoit l'Empereur: la cavale-

rie qui étoit aux deux ailes, s'étendit en croiffant, comaie pour enveloper

l'armée ennemie, qu'on fupofoit être au lieu où nous nous trouvions: l'in-

fanterie courut à pié, droit à cette éminence, les premi'^rs le fabre à la

main couverts de leurs boucliers, 6c ceux qui fuivoient avec d'autres armes:
ail milieu du bataillon d'infanterie on traînoit l'artillerie, 6c fur les deux ai-

les de ce bataillon venoient les moufquetaires qui avoient mis pié à terre:

car quoiqu'ils marchent à cheval, ils combatent à pié; ils s'avancèrent ain-

iî en bon ordre jul'ques auprès de l'Empereur, où on leur fit faire alte.

Quand ils curent fait trois ou quatre décharges de mouiquetcrie 6c de ca-

non, la cavalerie s'arêta, & lorfque chacun d'eux eut repris fon rang qui

avoit été un peu troublé dans une marche fi précipitée, ils demeurèrent
quelque tems en prefence : cependant l'Empereur qui avoit mis pié à ter-

re, montra familièrement fa cuirafle 6c fes autres armes aux Prince» Kal-

kas, que cet atirail furprit extrêmement: car ils n'avoient jamais rien vu
de femblable: enluite il fe difpofa à tirer de l'arc en leur prefence, ôc il fit

venir ceux de fes Officiers, qui étoient les plus habiles dans cette forte d'e-

xercice. Il prit d'abord un arc extrêmement fort qu'il donna à manier aux
principaux Princes Kalkas^ 6c qu'aucun d'eux ne put bander entièrement.

Enfuite il fit planter un but, 6c tout armé qu'il étoit, le cafque en tête, 5c

la cuirafle fur le dos, il tira dix ou douze flèches avec fon fils aîné, 6c cinq

ou fix des meilleurs tireurs d'arc, il ateignit trois ou quatre fois au but qui

étoit à la portée des arcs les plus forts. Sa Majelfé tiroit une flèche le pre-

mier, puis fon fils aîné une autre, 6c chacun après tuoit la fîcnne, après

quoi l'Empereur recommençoit.
Ayant fait admirer fon adrefl"e 6c fa bonne grâce dans cet exercice, il qui-

ta fes armes, 6c changea d'habit dans une tente préparée exprès. Son fils

6c tous les Officiers de fa maifon firent de mê;ne: cependant les Rcgulos

s'en retournèrent au camp à la tête de leurs efcadrons, &C toutes les troupes

fe retirèrent en bon ordre. Il n'y eut que quelques canoniers Se quelques

Officiers de l'artillerie qui relièrent avec une partie du canon, qu'ils firent

avancer proche d'une bute qu'on avoit dreflce , afin d'y tirer au blanc.

L'Empereur vint s'afl'coir fur l'eftrade prépai'ée fous fon pavillon: le Grand
Lama, 8c trois Empereurs Kalkas, 6c les autres Taikis s'affirent proche de

Sa Majefté chacun félon fon rang. Ceux aufquels l'Empereur ayoit donné
àes. habits à la Mantcbeou^ en étoient revêtus. On fcrvic auffi-tôt du thé

Tar-
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Tartare, après quoi l'Empereur fit tirerde l'arc aux meilleurs tireurs Kalkas. Voyacm

Il y eut parmi eux quelques "ïaïkis qui le dillinguerent , 6c tous générale- _ ^ "^

ment firent paroître allez d'adrefle. C'eft un exercice auquel ils font acou-
a^tarie^

tumez lies leur entance.

Après qu'environ une centaine de Kalkas eurent tiré de l'arc , on fit
Courfesde

commencer des courtes de chevaux qu'ils apellent Paohyaie. Ils étoient ^ ^

montez par des danieurs de corde, qui courant à bride abatue , fe renver-

foient fur le cheval, 6c jetoient tout le corps 6c les jambes tantôt à droi-

te, tantôt à gauche, fans pourtant toucher la terre, ne fe tenant qu'avec

la main au crin des chevaux. Un homme à cheval couroit devant eux com-
me pour les guider: ils firent auffi pluficurs fois la culbute fur lafelledu

cheval, ferenverfant la tête en bas 6c les pies en l'air, 6c courant quelque

tems en cette pofture, après quoi ils s'afTeyoient à revers fur le cou au che-

val, ôc faifoient divers autres tours très-fubtils , mais qui n'étoient pas fans

danger: en éfist, il y en eut deux qui tombèrent, 6c l'un deux fe bleffa de
telle Ibrte, qu'il fut hors d'état de pourfuivrc.

Ce divertiflement fini, on en commença un autre: ce fut de faire luter DivertifTe-i

des Kalkas contre des Mantchevux^ des Mongous 6cdcs Chinois: ils le met- {"^"'
*^^'*

toient tous en chemife, en caleçons, 6c en botes, encore les Kalkas re- '

trouflbient-ils leurs méchans caleçons bien haut fur la cuiife, pour n'être

pas embaraflez. Généralement parlant les Kalkas eurent l'avantage, car les

meilleurs luteurs fe trouvèrent de leur côté: il y en eut entr'autres trois ou
quatre qui fe diftinguerent par leur force 6c leur adrede. J'en vis deux ou
trois qui élevez en l'air ne l'ailToient pas de fe défendre, 6c renverfer leur

adverlaire. Ils s'atircrcnt l'admiration 6c les aplaudifTemens de tous les Ipec-

tateurs.

Ces divertifîcmens fe terminèrent par plufieurs décharges de canon tirez

au but; les canoniers y réuflirent médiocrement: on tira auffi quelques bom-
bes, après quoi l'Empereur monta à cheval 6c revint au camp, donnant
ordre qu'on montrât de près l'artillerie aux Kalkas.

Quelque tems après que l'Empereur fut de retour en fon camp, les Prin- ^^ j?';'

cefles Kalkas, c'ell-à-dire, quelques-unes des femmes 6c filles de ces Em-
;.^ rendent

pereurs 6c Taikis fugitifs, rendirent vifite à l'Empereur, qui les fit entrer vifite à

dans l'eHclos de- fes tentes, 6c les reçut fous fon grand pavillon, où il les ré- l'fimp:

gala d'une cotation , 6c de concerts d'inflruments 6c de voix : on fit aufîi

jouer les marionnettes. On me dit que ces Princefles étoient acompagnées
d'une elpèce de religieufes, c'efl-à-dire , de filles qui ne fe marient point,

& qui font fous la direûion des Lamas. Celles-ci étoient fous la direélion

du Grand Lama: la principale étoit la fœur de 7'oucheîou ban 6c du Lama:
les Tartares ne parlent pas trop avantagcufement de la vie qu'elles mènent
avec le Lama fon frère, qu'elles fuivent partout.

Le premier jour de Juin l'Empereur acompagné feulement de fes deux
fils, de fes Hias^ des Grands de la cour, 6c des Officiers de fa maifon, alla

au camp des Kalkas, qui étoit environ à deux lieues du fien: il n'entra

que dans la tente du Grand Lama, qui lui ofrit quelques bagatelles d'Eu-

repe, qu'il avoit eu apareument des Mofcovitcs. L'Empereur ne voulut

Tt A pas
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pas que je le fuiviffe en cette vifitc: il prétexta un calcul qu'il me donna i
taire: mais on ne me diffimula pas que la raifon véritable écoit qu'il nefou-

haitoit pas que je viffe la mifere 6c h malpropreté de ces pauvres Kalkas:

j'en avois eu cependant aflez de connoilTance, lorfque je voyageois dans leur

pays.

Le 2. au matin l'Empereur fit recommencer la lute, & propofa des prix

aux vainqueurs. Tous les bons luteurs s'y trouvèrent, de même que les Ré-
gulos de Pekifig, &c tous les Grands de la cour. Ce divertiflement dura près

de trois heures, pendant lefquelles il y eut plus de cent perfonnes qui luie-

rent : douze feulement remportèrent des prix : ils eurent chacun une pièce

de fatin, ôc une médiocre Ibmme d'argent.

L'après-midi l'Empereur donna dans fa tente une audience particulière

au Grand Lama Zi3/yè«, qui dura près de trois heures : il acommoda dans cette

audience les diférends de pluueurs Taikis Kalkas^ qui s'ètoient fait une
efpèce de guerre. Se s'ètoient enlevés les uns aux autres des elclaves 6c du
bétail. Pour faire connoître à les nouveaux fujets l'avantage qu'ils avoient

de s'être fournis à un li bon maître, il prit la. peine de régler lui-même
leurs conteftations de concert avec le Lama qui a toute autorité parmi eux.

Le J.
qui étoit le jour marqué pour le départ de l'Empereur, il donna

encore une longue audience particulière au Grand Lama, dans laquelle il

lui recommanda de maintenir la paix & la bonne intelligence entre les Prin-

ces de fa maifon , 8c de leur faire obferver la jullice Se les règlemens qui

avoient été faits pour le bon ordre. Au fortir de l'audience. Sa Majelté

donna à ce Grand Lama deux de fes plus belles tentes, avec tous les meu-
bles dont elles étoient ornées: il lui donna de plus, un cheval avec le har-

nois de cérémonie, tel qu'il fert à lui fcul, après quoi il monta à cheval, 5c

(décampa.

Les trois Empereurs & tous les Taikis Kalkas^ fe trouvèrent rangez en

haie à la fortie du camp, Se lorfque SaMajefté pa(ra,ils fc mirent à genoux,
Se prirent congé de lui. L'Empereur s'arêta quelque teras. Se leur parla

avec beaucoup de bonté : une grande multitude de pauvres Kalkas réduits

à la dernière mifere, fe prèfeioterent aufïï à genoux fur le chemin,, pour im-

plorer le fecours de l'Empereur. Sa Majefte donna ordre qu'on s'informât

de la qualité de chacun d'eux,, Se qu'on leur dillribuât des aumônes à pro-

portion de leurs befoins.

L'Empereur avant que de partir, fit marcher un corps de troupes vers

le lieu où le Grand Lama tenoit fa Cour , avant qu'il en eût été chafle

par le Roi à'Eluth : parce qu'on avoit apris que celui-ci y étoit campé avec

l'es troupes qui foufroient beaucoup faute de vivres. Il envoya en même
tems des députez à ce Prince, pour lui demander ce qu'il prétendoit faire

dans un pays qui ne lui apartenoit pas, §c s'il penfoit férieufement à tenir

la parole qu'il avoit donnée, de ne plus faire aucun afte d'hoftilité contre
les fujets de Sa Majellè, Se en particulier contre les Kalkas^ qui venoient
de fe foumettre fî autentiquemcnt à fa domination. Il donna auffi ordre
qu'en cas que le Roi àCEliitb marquât vouloir tenir fa parole, & s'enre-

tpujrncr en Ion p.iys pour y vivre .paiflbiement , on les traitât avec civilité:

fînoa
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fînon qu'on les chargeât lui 6c fes gens, fi on jugeoit le pouvoir faire avec Voyagïs

avantage.
^

_ ^'*

De plus, on envoya ordre à l'armce qui étoit partie de Peking dès le
a»^ tarie.

commencement duPrintems, d'obferver les mouvemens du Roi à^Elutb^
^'v>tts

^^'"^

êc de demeurer campée fur les frontières du côté de Koukouhotun^ juiqu^à lesmouvc-
ce que ce petit corps d'armée qu'on envoyoit fût de retour, Sc qu'on içût mens du

au vrai le parti que le Roi d'E/uth avoit pris. |<o* <^'^-

L'Empereur fit auffi donner des terres aux environs de Koukouhotun^ au

petit Empereur ChaffaSlou han: c'ell un entant d'environ dix à onze ans, ^!E"T:

qui a fort bien fait fon perfonnage dans l'airemblée, & qui n'a fait paroître
j'ès 't°".""

aucun trait d'enfance, quoiqu'il le foit trouvé à toutes les cérémonies: au Pr:

comme il n'avoit pas encore été reconnu pour Han , l'Empereur le créa ckajfaâlou

Régulo du premier ordre: ainfi il ne porte pas le nom de Han y comme fai- '""'•

foit fon père.

Après que les Princes Kalkas eurent pris congé de l'Empereur, nous Départ de

marchâmes' quinze ou vingt lys au Sud-Oueil , vers de petites hauteurs l'Êmper:

de fables mouvans pleines de broOailles, où il y avoit une infinité de lié- g^ ^0^^^
vres: les troupes de la fuite de l'Empereur s'y croient rendues ués le matin,,

& s'étoient rangées fur une grande ligne, pour batre toute la campagne ,^

& faire fortir les lièvres. L'Empereur en fit marcher une partie en croii"-

fant, & envoya fes deux fils fur les aîles: il fe tint au milieu, & fit le relie

de la marche toujours en chalfant le lièvre : il en tua une très-grande quan-

tité aufiïî'bien que fes enfans.

Sur le foir il me fit demander fi je l'avois vu chafTer: je lui fis faire mtfn Campetn;

compliment fur le grand nombre de lièvres que je lui avois vu tuer de fa '^^"^
'" "'

propre main: il eft vrai que je ne l'avois jamais vu tirer avec plus de fucccs. ^J"^
Nous campâmes fur le bord d'une petite rivière nommée Erton, dans une

grande plaine qui eft coupée par cette rivière.

Le 4. l'Empereur ayant envoyé dès la pointe du jour toutes les troupeS' ChalTeaug.

de fa fuite, pour faire une enceinte dans des colines, 011 il y avoit quantité chèvres

de chèvres jaunes, partit vers lès fept heures du matin, pour aller à cette J*"°^^'

chafle. Nous fîmes un grand tour, tandis que les bagages marchèrent pav-

le droit chemin, qui étoit plus court de vingt ou trente lys. J'ai déjà re-

marqué ailleurs comment fe fait cette forte de chafîè : j'y ajouterai faile-

ment que comme ies chèvres jaunes font fort fauvages , il les faut environ-

ner de loin, cas pour peu qu'elles aperçoivent quelqu'un, elles fuyent à'

toutes jambes. C'eft pour cela qu'il cil trés-dificilc de les environner dans

une plaine: d'ailleurs comme elles fe retirent d'ordinaire par bandes entre

des colines, c'eft-là qu'on va les chercher, & dès qu'on a reconnu le liea

où elles font, onfe retire promptement, Sc on va faire l'enceinte de fort,

loin.

Au commencement dé l'enceinte les chafleurs s'éloignent de vingt ou Particnh-

trente pas les uns des autres, puis ils avancent lentement, & infenfible- "'^* '^^ .

raent ils s'aprochent chalfant les chèvres à grands cris du côté où l'on j-g_

doit aller. L'enceinte que l'on avoit faite ce jour-là , avoit cinq ou fix

lieues de tour pour le moins, Sc embrafîbit quantité de colines toutes rem-

Tt 3
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VoTAGES plies de chèvres , 8c fe terminoità une grande plaine oii l'on devoit condui-
EN re les troupeaux de chèvres qui y étoienc enfermées : il y avoit des troupeaux

Tartaris, jg quatre ou cinq cens chèvres.

Dès que l'Empereur fut arivé proche de l'enceinte, qui étoit achevée il

y avoit déjà du tems, on commença à marcher fort doucement : l'Empe-
reur envoya fes deux fils fur les ailes, 6c marcha au milieu au dedans de l'en-

ceinte : quand nous eûmes pafle quelques-unes des hauteurs qui étoient

dans l'enceinte , on commença à découvrir quelques bandes de ces chèvres:

comme le fils aîné de l'Empereur couroïc à toute bride pour en tirer quel-

ques-unes qui s'avançoient de ion côce, fon cheval mit le pié dans un trou

ôc creva en tombant: le Prince ne fut point bleffé, Se n'eut que la main
égratignée.

pefarde- Pendant que l'enceinte fe ferroit , le ciel fe couvrit , 8c il s'éleva un grand

ment dans orage avec de la grêle, du tonnerre, 8c de la pluie, ce qui obligea leschaf-
oeitc chaf- feurs de s'arêter: cependant ces pauvres chèvres alloient çà èc là par ban,-
^* des, courant de toutes leurs forces, tantôt d'un côté, tantôt d'un autre

,

cherchant par où s'échaper. Elles couroient toujours du côte où elles ne
voyoient pcrfonne: mais à peine étoient-ellcs arivées au bout de l'enceinte,

que voyant les iflues fermées, elles retournoient fur leurs pas 8c alloient

vers l'autre bout, d'où elles revenoient enfuite, 8c fe laflbient en vain à
courir.

Après que la pluie fut ceflee, on continua la marche jufqucs dans la plai-

ne où on devoit la finir. L'Empereur 8c fes deux fils qui étoient dans l'en-

ceinte avec quelques-uns de leurs gens, qui détournoient les chèvres de
leur côté, en tuoient toujours quelques-unes en chemin faifant :il s'enfau-

va plufieurs: car elles ont cela de particulier, que lorfqu'elles font éfarées,

elles pafient à travers les jambes des chevaux, & quand elles font en bande,
fi une efl une fois fortic, toutes les autres de la même bmde la fuivcnt par

le même endroit; alors les gens qui ne fernioient pas reaceintc couroient

après celles qui en étoient forties, 8c les tiroient à coups de flèches: on lâ-

cha aufiî les lévriers de l'Empereur, & il y en eut un grand nombre de tuées

de cette forte. Cependant comme l'Empereur en vit échapcr quelques ban-
des par la négligence de quelques-uns de fes Hias^ qui dévoient leur fermer

le paflage, il fe mit en colère, 8c ordonna qu'on en faifît trois des plus cou-
pables.

Quand on fut arivé dans la plaine où l'enceinte finiflbit, on s'aprocha

infenfiblemenc de telle forte, que les chafleurs fe touchoient l'un l'autre:

alors Sa Majeftc fit mettre pié à terre à tout le monde, 8c lui demeurant
avec fes enfans au milieu de l'enceinte, qui n'avoit plus que trois ou quatre

cens pas de diamètre, ils achevèrent de tirer tout ce qui reftoit de ces chè-
vres, elles étoient encore au no nbre de cinquante ou foixanre: c'étoit une
chofefurpienante de voir la vitefle avec laquelle ces pauvres bêtes couroient
toutes blefiees qu'elles étoient, les unes ayant une jambe cafîee, qu'elles

portoient pendante, les autres dont les entrailles traînoient à terre, quel-
ques autres qui portoient deux ou trois flèches dont elles avoient été fra-

pées, jufqu'à ce que les forces leur manquant, elles tomboient mortes à
tcrrcj
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teiTe. Je remarquai que ces chèvres ne jettoitnt pas le moindre cri, lorf- Voyagss

qu'on les blefloit à coups de flèches; mais qa-î q\iund elles étoieni priles en

par les chiens, qui ne ceribient de les mordre jufqu'a ce qu'ils les eufient Tautarih.

étranglées, alors elles poulToient un cri aflez lea.blable à celui de nos bre-

bis, lorlque les bouchers les veulent égorger.

Après avoir achevé cette chaflc, nous fîmes encore plus de vingt lys de F'» de cet-

chemin duns une grande plaine , avant que d'ariver au lieu où on avoit "^ thaiic.

drcflé le camp : c'étoit à l'entrée du décroit des montagnes , en un lieu apel-

lé en langue Mongolie, fource des eaux: nous fîmes onze ou douze lieues de
marche ce jour-là, à caulé du grand détour que la chalî'e nous obligea de

prendre, les équipages en firent beaucoup moins.

Lorfqu'on tut arivé au camp, l'Empereur fit punir deux de ces Hias Punition

qu'on avoit iaiû par fon ordre, pour avoir laifle fortir les chèvres jaunes de de quel-

l'enceinte par leur négligence : on leur donna à chacun cent coups de ''"" ' ^^
'

fouet: c'eft une punition ordinaire aux Tartares, à laquelle il n'y a aucune

infamie atachée: l'Empereur leur laifla leurs charges, & les exhorta à ré-

parer leur faute par une plus grande aplication à leur devoir.

Pour le troifiéme, qui étoit plus coupable, parce qu'il avoit quicé fon

poftc pour courir après une de ces chèvres, & qu'il avoit tiré dans l'en-

ceinte même à la viie de l'Empereur, il fut caflé de fon emploi: plufieurs

autres avoient auffi tiré dans l'enceinte après, les chèvres, mais fans quiter

leur polie: on avoit ramafle leurs flèches, fur lefquelles étoient leurs noms,
& l'on aporta toutes ces flèches à l'Empereur, qui leur pardonna leur faute.

Le f . nous rentrâmes dans les montagnes , oij en chemin faifant on L'F.mp:

chafla dans diverfes enceintes ; on tua plufieurs chevreuils ôc quelques cerfs :
cli»"^s as

on en auroit tué bien davantage , fins la rencontre qu'on fit d'un tigre :

"°'^^'

l'Empereur s'atacha à cette chafTe, qui le divertit fort. Le tigre ccoit cou-

ché fur le penchant d'une montagne fort efcarpée dans des broflailles: lorf-

qu'il entendit le bruit des chaffeurs qui paflèrent aflez près de lui, il jetta

des cris qui le firent connoître.

Auffi- tôt on vint avertir l'Empereur qu'on avoit découvert un tigre :

c'eft un ordre donné pour toujours, que quand on découvre un de ces ani-

maux, on pofte des gens pour l'obferver, tandis que d'autre vont en avertir

l'Empereur, qui abandonne ordinairement toute autre chaffe pour celle-là.

Sa Majefté vint auffî-tôr proche du lieu où étoit le tigre : on chercha un
Î)ofte commode d'où on pilt le tirer fans danger: car cette chaffe eft péril-

eulè ,& il faut prendre bien des précautions pour ne pas expofer les chaîTeurs

à être mis en pièces par cet animal : voici comme on s'y prend.

Quand on fçait le lieu où il gîte, on examine par quel endroit il eft pro- particuîa-

bable qu'il fe retirera lorfqu'on le fera lever , il ne décend prefque jamais rites de

dans la valée, mais il marche le long du penchant des montagnes. S'il y a cetie chaf-

un bois voifin il s'y retire: il ne va jamais loin, tout au plus il traverfe une *'

montagne, Ôc va fc cacher de l'autre côté: on pofte des piqueurs avec des

demies piques armées d'un fer fort large, dans les endroits où l'on croit

qu'il prendra fon chemin, 6c on les place par pelotons fur le lommet des

montagnes : on y pofe auffi des gardes à cheval pour obfcrver la remifc.

Toiîs
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Voyages Tous ces gens ont ordre de faire de grands cris, lorfque le tigre s'avance
EN de leur côte, afin de l'obliger à rebroufTer chemin Se à s'enfuir vers le lieu

Tariarie
qJ^j l'Ei-npercur s'eit placé, qui cil ouvert de toutes parts.

Ce Prince le place ordinairement lur le penchant opoTé à celui oli efl le

tigre, ayant la vulce care deux, pourvii toutesfois qu'il ne foit pas hors

ûc la portée d'un bon moufquet. Il eil environné de trente ou quarante de
ces piqucurs, armez de hallebardes ou de demies piques, dont ils font une
clpècc de haye, polant un genou en terre, & prelentant le bout de leurs

demies piques du côté par où le tigre peut avancer : ils ti_*nncnt la demie pi-

que des deux mains, l'une vers le milieu , ôc l'autre allez proche du fer:

ils font toujours en cet état pour recevoir le tigre eu cas qu'il vienne fondre

de ce côté-là : car il prend quelquefois fa courle avec tant de rapidité, qu'il

ne donneroit pas le tems de s'opoler à fes éforts, Il on n'étoit toujours fur

fes gardes, l'Empereur ell derrière les piqueurs, acompagné de quelques-

uns de fes gardes 2c de fes domeitiques, on lui tient des fufîls 6c des arque-

bufes prêtes à tirer. Lorfque le tigre ne paroit pas, on tue des flèches au
hazard vers l'endroit où l'on fçait qu'il elt, 6c on lâche des chiens pour le

faire déloger. Voici comme l'Empereur chafla celui dont il s'agit.

Rufes de ^^ le fit lever d'abord du lieu où il étoit, il grimpa la montagne, 6c

cet animal, s'alla placer de l'autre côté dans un bouquet de bois, qui étoit prelque fur

l'extrémité de la montagne voifine: comme il avoit été bien obfervé, il

fut auffi-tôt fuivi, 6c l'Empereur s'en étant apioché à la portée du fufil,

toujours environné de fes piqueurs , on tira quantité de flèches vers le lieu

où on l'avoit vu fe coucher: on lâcha de même plufieurs chiens qui le fi-

rent lever une féconde fois: il ne fit que palfer fur le penchant de la monta-
gne opofée, où il fe coucha encore dans des broflailles, d'où on eut afîez

de peine à le faire lortir: il falut pour cela faire avancer quelques-uns des

cavaliers pollez fur le fomraet de cette montagne, afin qu'ils tnafJént drs

flèches au hazard vers le lieu où il étoit, tandis que les piqueurs qui en é-

toient plus proche, hsiloient rouler des pierres vers le même endroit, mais
il en penfa coijtcr la vie à quelques-uns de ces cavaliers: car le tigre lé le-

vant tout à coup
,

jetta un grand cri, 6c prit fa courfe droit aux cavaliers,

qui n'eurent point d'autre parti à prendre, que de fe fauver à toute bride

vers le fommet de la montagne: le tigre étoit déjà prêt d'ateindre l'un

d'eux, qui s^éloit écarté des autres en fuyant, 6c on le crut perdu, lorfque

les chiens qu'on avoit lâchez en grand nombre après le tigrç, &c qui le iui-

voient de près, l'obligèrent à fc tourner de leur côté. Ce mouvem.cnt don-

na le loifir au cavalier de gagner le fommtt de la montagne, & de mettre

fa vie en fureté en fe joignant aux autres.

Cependant le tigre retourna au petit pas vers le Heu oij il étoit couche au-

paravant, 6c les chiens s'étant un peu raprochez, 6c aboyant autour de lui,

il donna le tems à l'Empereur de lui tirer trois ou quatre coups, dont il fut

bleflëj mais légèrement, car on le tira de fort loin: il n'en marcha pas mê-
me plus vite, 6c il alla fe coucher dans les broflailles où il étoit auparavant,

& où on ne pouvoit l'apercevoir. Il falut recommencer à faire rouler des

pierres vers cet endroit, Se à tirer plufieurs coups au bazard. A force dérou-

ler
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kr des pierres, Se de tirer des coups de moulquets, le tigre fc leva tout d'un Voyages

coup, & prit bruiquement la coude vers le lieu où ëtoit l'Empereur. Sa '^'^

Majellé prit Ion arc &c des flèches, dans le deflein de le tn-t;r,s'il s'avançoit
'•'^t'''^'^'

de près: mais étant arivé au bas de la mor.tagae, il tourna d'un autre côté,
êc alla fe cacher dans le mênic bouquet de bois d'où il étoit forti.

L'Empereur traverfa promet ment cette valée , & iliivit le tigre de fi ^^'"^F'ir

près, que le voyant a découvert, il lui tira deux coups de hifil <|ui achevé- ^ \q tue,

rent de le tuer: il étoit à peu prés de la grandeur de celui que Sa Majellé
nous donna l'Hiver dernier pour en faire l'anatomie. Tous les Grands de la

cour allèrent voir le tigre, & Faire pàr-là leur cour à l'Empereur. Sa Ma-
jeflé qui m'avoit ordonne d'être toujours pies de là perionne, me demanda
en riant devant tout le monde, ce que |e penlois de cette forte de chafle.

Comme il fe failbit tard, l'Empereur fit abandonner l'enceinte, & ordon-
na que tout le monde retournât droit au camp par le chemin le plu5 com-
mode, fans prendre garde à lui. Le camp étoit en un lieu nommé Toitrbe-

dé^ entre des montagnes, à cinquante lys du lieu d'où nous étions paras: il

plut médiocrement ce jour-là.

Le 6. nous fîmes 60. lys, marchant toujours dans une valée fort étroi-
DivertîlTc-

•te, ayant des deux cotez des montagnes fort eicarpées: de forte qu'il ne fut i^^^
^

pas poffible de chafler ce jour-là durant la marche. Comme nous étions prêts

û'ariver au camp, l'Empereur s'aréta proche d'un rocher efcarpé déroutes
.parts, & fait en forme de tour; il mit pié à terre, 8c ayant apellé les

Grands de fa cour, avec les meilleurs tireurs d'arc, il fit tirer à chacun fa

flèche vers la cime du rocher, pour voir fi on auroit l'adrefic d'y ateindre.

Il n'y en eut que deux dont les flèches demeurèrent fur le rocher , ou re-

tombèrent de l'autre côté: l'Empereur tira auflî cinq ou fix flèches, juf-

qu'à ce qu'une pafsât au delà: du rocher. Enfuite il m'ordonna de mél'urer la

hauteur du rocher avec les inllrumens qu'il avoit aportez. Il prit un demi Calculs H:^

cercle d'un demi pié de rayon, qui n'eft qu'à pinule pour obferver à une ^"^ ^^

ftation plus éloignée: après avoir fait l'obfervation, il voulut que nous cal- ^éoméu^-
culâflîons chacun à part la hauteur du rocher: nous trouvâmes qu'il étoit que.

'
'

de quatre cens trente Cbé ou pies Chinois.

Après cette première obfervation, il en voulut faire une autre de la hau-
teur du même rocher, en faifant les Hâtions en un autre endroit plus éloi-

gné : nous fîmes chacun en particulier le calcul en préfencc de tous les

Grands, qui ne pouvoient fe laflèr d'admirer que ces calculs fuflent fi con-
formes, qu'il n'y eût pas un chifre de diférence: car Sa Majefté pour les

en convaincre, me fit lire mes deux calculs chifre par chifre, tandis qu'il

montroit les fiens à ces feigneurs, qui ne cefibient de fe récrier fur leur juf-

tefle.

L'Empereur mefura encore gcomctriquement une difl:ancei, après l'avoir

calculée ôc en avoir dit le réfultat publiquement, il la fit mefurer par une
mefure aétuelle, qui fe trouva juitement conforme au calcul : il prit enfui-
te une pierre qu'il pefa avec ui.e flèche toute fim pie, & après en avoir cal-

culé le pois, il la fit pefer dans une balance: &c comme elle fe trouva aufiî

très-conforme au calcul , les feigneurs de la cour redoublèrent leurs aplau-

T^e IF, Vv -Zz diflb.
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5}S DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
difTcmenSjâc dirent mille chofes à l'avantage des fciences d'Europe: l'Em-
pereur en parla lui-même d'une manière très-obligeante pour nous.

Le 7. nous fimcs 60. lys, prefque toujours dans une valée allez lar-

ge, ôc qui pouvoit pafler pour une plaine, où il y avoit un bon nombre de
hameaux 6c de métairies, & déterres labourées. L'Empereur fit étendre

tous les gens de fa fuite dans la plaine, de telle forte, qu'ils ocupoient toute

la valée, jufqu'au pié des montagnes qui la fermoient de part Sc d'autre:

on marcha ainfi, bâtant toujoiu^s la campagne, qui étoit pleine de lièvres:

l'Empereur en tua quantité.

Après avoir marché pendant quelque tems, il fe détourna du grand che-

min pour entrer dans des montagnes médiocrement hautes, & pleines de

broflailles &c de bois taillis. On y fit deux ou trois enceintes, dans lefquel-

les Sa Majellè tua quantité de cerfs 8c de chevreuils: il eft furprenant de
voir avec quelle adrefle fes gens détournoient le gibier pour le faire pafier

devant l'Empereur: car perfonne n'ofe tirer fur une bète, tandis qu'elle eil

dans l'enceinte, ni la laiffer fortir à l'endroit oii il eft placé: c'eft une fau-

te punilîable parmi les Tartares ; ils regardent la chalfe comme une image
de la guerre, êc ils font perfuadez que celui qui ne fçait pas bien garder fon

rang, ik. qui manque à fon devoir à la chafle, y manqueroit de même à la,

guerre.

C'eft fur ce principe que l'Empereur a fouvent cafle des premiers Offi-

ciers de fes troupes, pour n'avoir pas fçu conduire & gouverner les chaf-

feurs en faifant ces ibrtes d'enceintes. Je me fouviens qu'au retour de notre

voyage de Nipcbou^ un Ofiîcier de mérite Se fort brave
,
qui avoit fait les

deux mêmes voyages que nous en qualité de Lieutenant général des trou-

pes de l'Empereur, & qui étoit un des Généraux de l'avant garde *, fut

dépouillé de fes charges, pour n'avoir pas tenu une de les enceintes en bon
état , 6c ne l'avoir pas rétabli lorfquc Sa Majefté lui envoya ordre de le

faire.

Le tems fut fort ferein tout le jour avec un grand vent de Nord qui mo-
déra la chaleur.

Ce jour-là l'Empereur a^'ant été content de la chafte, fit diftribuer le

gibier qu'il avoit tué lui Se fes enfans, aux Ofnciers 6c aux foldats qui a--

voient formé les enceintes. Le foir il donna la comédie aux feigneurs de la.

cour 6v à fes Officiers domcftiques, dans l'enceinte de fa tente : pour cela

il fit abatre une partie de cette efpéce de muraille de toile, qui ferme l'en-

ceinte où font fes tentes. La comédie fe rcpréfenta fous fon pavillon, par •!'

une troupe d'eunuques comédiens qu'il avoit menez avec lui.

Le 8. l'Empereur qui avoit envoyé des gens la nuit précédente pour
chercher des tigres, ayant fçu qu'on en avoit trouvé deux, partit de grand
matin, 6c les alla chaflér. Le premier étoit fur le penchant d'une monta-
gne extrêmement efcarpce. L'Empereur monta fur le penchant de la mon-
tagne opofée, 6c api'ês avoir poité les piqueurs 6c les autres chafleurs

à l'ordinaire, on tira d'abord plufieurs coups d'arquebufc vers l'endroit où
on.

'• C'elt une charge qui tépond à celle de nos Maréchaux de France.
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on l'avoit remarqué: enfuite on lâcha plufieurs chiens, 6c on fie rouler Votages

des pierres, ce qui l'obligea à la fin de fortir de l'on fort: mais il n'avança _ ^'^

<jue quelques pas, ôc Te retira dans une caverne voifine: les chiens Se les
^b-tarie.

coups d'arquebufes qu'on y tu"a, l'en firent fortir, & s'étAnt montré à dé-

couvert, l'Empereur le tua d'un leul coup d'urquebufe.

Il alla enfuite chercher l'autre qui n'étoit pas fort éloigné : la montagne,
fur le penchant de laquelle il étoit, étant fort elcarpée, on eut beaucoup
de peine à le trouver; il falut prendre un grand détour pour grimper la

montagne: d'ailleurs ni les chiens qu'on lâcha, ni les pierres qu'on fit rou-
ler ne purent l'ébranler, ce qui fit croire qu'il s'étoit retiré quelqu'autre

part, & qu'il avoit dérobé fa marche à ceux qui l'obfervoient du haut delà

montagne. Cependant l'Empereur ayant donné ordre à tous les piqucurs

de décendre la montagne en roulant des pierres, & fouillant dans les brol-

failles avec leurs demi piques: lui-même étant décendu avec une partie de
fes piqueurs, enfin le tigre fortit d'un petit fort de broffailles où il s'étoit

caché; comme il étoit a la portée du moufquet, l'Empereur le tira Se le

blelîa, ce qui ne l'empêcha pas de traverfer le penchant de cette monta-
gne. Se de fe retirer de l'autre côté: il y fut vivement pourfuivi. Le fils

aîné de l'Empereur qui ariva le premier, lui tira un fécond coup de mouf-
quet , Se les piqueurs s'étant aprochez de lui, l'un d'eux l'acheva d'un

coup de demie-pique qu'il lui enfonça dans l'oeil, 6e lui fit entrer bien a-

vant dans la tête: c'étoit une tigrefle à peu près de la même grandeur que
le tigre que Sa Majefté venoit de tuer de l'autre côté.

Cette chafle finie, l'Empereur s'embarqua fur un petit canot , 6e fes deux L'Emp:

fils chacun fur un autre
,
qu'on avoit préparez fur la rivière. Le deflein de * embar-

Sa Majefté étoit d'éviter la chaleur, qui eût été grande ce jour-là, fi elle
'^''^^'

n'avoit été tempérée par le vent de Nord,: cependant il ne fit pas plus de
quinze lys fur ce canot : toute fa fuite marchoit fur les bords de la rivière

,

qui ferpente le long de ces valées, 6e dont le cours eft fort rapide.

L'Empereur ayant fait quinze lys fur cette rivière, remonta à cheval

pour aller chafler un autre tigre, qu'on avoit découvert prés du lieu où
nous devions camper: comme il s'étoit caché dans un bouquet de bois fort

épais, 6e atenant le grand chemin par où tout l'équipage avoit pafle, il y
9. de l'aparence qu'il s'étoit retiré ailleurs fans qu'on s'en fiât aperçu: car

quelque foin qu'on prît de bien batrc cet endroit, on ne vit aucun veftige

du tigre. L'Empereur fut donc obligé d'abandonner cette chafle, pour al-

ler c;xmper en une valéc nommée T'ahoam ^'i, fur le bord de la rivière qu'on,

apelle Tchlkir. Nous fîmes ce jour-là 6o. lys au Sud, en prenant un peu
de l'Eft.

Le p nous fîmes encore 5o. lys à la même route. L'Empereur les fitpar-

tie en barque. Se partie à cheval, toujours en chaffant: mais le gibier com-
mençoit à être plus rare : il tua pourtant encore quelques cerfs Se quelques

chevreuils.

Le foir l'Empereur donna la comédie aux feigneurs de fa cour, de la mè- L'Emp:

me- manière qu'il avoit fait deux jours auparavant, 6e il voulut que j'y aflif-
',.°'^"^^jj,e

tafle , afin de lui dire s'il y avoit quelque raport entre leur comédie 6c ^ fes oïl-

Vv. Zz i celle cicn.
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VoTAGEs celle d'Europe, & il m'envoya faire fur cela plufieurs queftions, durant là

*** comédie même. Il y avait trois ou quatre bons acteurs: les autres étoienc
* médiocres.

Pariicula. Ces comédies font mêlées de mufique 6c de fimples récits: il y a du fé-

litésdeces rieux & du plaifant, mais le férieux y domine. Au refte il s'en faut bien
,

co.Tiedie!.
qu'ailes foient aufll vives & auffi propres à remuer les paffions que les nô-

tres: elles ne fe bornent pas non plus à repréfenter une feule aélion, ni à
ce qui fe peut pafTer en une feule journée. Il y a des comédies qui rcpréfen-

tent diférentes actions, qui fe feront paffees dans l'efpàce de dix ans : ils di-

vifent leurs comédies en plufieurs parties, qu'ils repréfentent aufli en difé-

rens jours. C'eil à peu près comme la vie de quelque perfonnc illuftre, di-

vifée en plufieurs chapitres : ils ne laiflent pas d'y mêler de la fable. Les
habillemcns des comédiens étoient à la mode des anciens Chinois ; ils ne

dirent pas une feule parole libre, ni qui pût choquer la bienféance.

Le 10. nous fîmes 90. lys. L'Empereur n'en fit que vingt à cheval, le

refteille fit par eau toujours fur de petites barques, mais un peu plus gran-

des & plus commoJes que les canots du jour précédent. Après avoir fait

les vingt premiers lys à cheval, il mangea en public fur le bord de la rivière j,

fous un petit pavillon qu'on avoit drefle exprès, il envoya des plats de fa

table aux, feigneurs de ia fuite, Se à quelques-uns de fes domelliques les

plus confidérables : il me fit auflî l'honneur de m'en envoyer: enfuite il

s'embarqua fur la même rivière qui ferpente toujours dans les montagnes.

Il ne laiflbit pas de chafier de delîus fa barque, tirant aux oifeaux, il tua

même quelques lièvres, que les gens de fa fuitç détournoient adroitement

,

fiir les bords de la rivière.

Arivéeàla En arivant proche de la fortereflè de Kou pe keou, nous trouvâmes toute

l'infanterie qui garde ce pofle, rangée en haie avec les Officiers à leur

tête, mais les uns 6c les autres n'avoient d'autres armes que le fabre au côté. .

Qi-iand nous pafsâmes dans le bourg de Kou pe keou., quoiqu'il y eût des fol-

dats portez pour empêcher qui que ce foit de parokre, il y eut dans une rue

étroite im homme qui- ne laiii'a pas de fortir brufquement de fa maifon, avec

une requête à la main pour la préfenter à l'Empereur j 6c parce qu'un des

Officiers qui marclioit devant, voulut le faire retirer, il eut la hardieffi; de

le renverlcr par terre, en fiiiant tomber ion cheval. L'Empereur qui le vit,

le fit châtier fur le champ de fon infolence, en lui faifant donner bon nom-
bre de coups de fouet par trois ou quatre de fes gens, qui s'aquiterent fort

bien de ce devoir. Il fit auflî arêter le foldat qui étoiten garde, 6c qui ne

s'étoit pas opolé au pafî'age de cet homme.
Le foir S.i Maieilè ayant reçu des fruits nouveaux, qu'on lui avoit en-

voyez de Peklrig p.r la pofte, il me fit l'honneur de m'en envoyer par un
des eunuques de fa chambre.

Le foir il y eut de la pluie £c du tonnerre : il avoit fait grand chaud tout

le jour.

Le 1

1

. nous ne fîmes que 40. lys, 6c nous couchâmes à Cbe hia. L'Em-
pereur vint toujours par eau. L'après-midi il y eut une grande pluie avec

du tonnerre. L'Empereur dîna en public, comme il avoit fait le jour précè-

dent-,

.

Lfi.

Fortercfîe

«le Koufe
ktou.
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Le li. nous fîmes 80. lys en acompagnant l'Empereur le long de la ri- Vovage»

viére, qui fait de grands détours, car il n'y a que cinquante lys par le droit *'^"

chemin de Cbe hia à A'îi yim bien., où nous vînmes coucher. TartasiS)

Le teras fut tout le jour fort i'erein , £c il fît grand chaud. L'Empereur
dîna encore ce jour-là en public, fur le bord de la rivière.

Le 1 3. nous fîmes encore 80. lys. L'Empereur venant toujours par eau :

les Officiers de Tong tcbeoii luiavoient amené delà des barques plus grandes
& plus commodes. Deux de ces barques avoient une petite chambre
couverte des deux cotez. Sa Majefté s'étant arêtée pour dîner fur le bord
de la rivière, il me fit venir pour voir pécher avec des éperviers. Il me fit

auffi publiquement plufieurs queiHons lur les langues d'Europe, 6c particu-

lièrement fur la langue latine, & enfuite il m'envoya des plats de fa table.

Pendant qu'il dînoit, il rémarqua quelques petits enfans de payfans à de-

mi nuds, qui le regardoient de loin : il les fit aprocher, 8c leur fit donner
du pain, des viandes, & de la pâtiflerie autant qu'ils en purent emporter.

Ces enfans ayant aulîî-tôt couru en leur maifon, qui n'étoit pas éloignée
,

revinrent peu après avec chacun un panier, l'Empereur leur fit encore rem-
plir leurs paniers des viandes qu'on deflcrvit de fa table. Nous vînmes cou-
cher à un bourg qui n'eft qu'à fix lieues de Pcking.

Il fit fort chaud tout le jour. La plupart des Officiers de la maifon de

l'Empereur qui ne l'avoient pas fuivi dans le voyage, vinrent là le faluer. Aiivée à

Le 14. à une heure après minuit nous montâmes à cheval pour venir à Ptk'mi.

Pekmg^éc yariver avant que la chaleur fe fît fentir. Nous y arivâmes en éfec

à cinq heures 6c demie, quoique nous nous fufiions arètez près d'une heu-
re dans un village à deux lieues de la ville, oîi l'Empereur dîna, il me fit

encore l'honneur de m'envoyer des plats de fa table. Le Hoang tai tfe'e ou le

Prince héritier, vint au-devant de Sa Majefté à une lieue hors de la ville :

il étoit vêtu de fon habit de cérémonie, qui ell lémblable à celui de l'Em-
pereur: mais il avoit peu de fuite. Sa Majefté en entrant au palais, alla

droit à l'apanement de l'Impératrice douairière pour la faluer.

Le 17. l'Empereur ayant vu le P. Antoine Thomas, qui avoit été dan-
gereufement malade un peu avant fon départ, 6c le trouvant encore féble,

il lui donna une livre de Ginjcng, qui lui avoit fait du bien pendant fa ma-
ladie.

Le 19. l'Empereur me fit dire qu'il défiroit que je m'apliquafTe à m'exer- L'Emp:

cer dans les calculs de eèométrie, afin qu'il pût enfuite s'y exercer avec f^'^ '^.•^^

moi. i^e foir s étant rendu dans 1 apartement d langjtn tien ou j etois, il me
^^^^ j^

parla d'une manière fort obligeante , en me demandant l'explication des u- thermo-

fages d'un thermomètre 6c d'un baromètre qui étoient là, 6c que le P. de "'é re '^'

Fontaney lui avoit donné à Nang king.
''^it^c^-

Le 20. il donna encore au P. Thomas de la confeètion de Gin feng^ qui

eft un remède excellent pour fortifier les perfonnes qui font foibles.

Le 21. il me fit dire que je me prèparafTe à aller demeurer en fa maifon
de plaifance de Tcbang tchun yuen avec lui

,
parce qu'il vouloit s'y exercer

dans les calculs de géométrie.

Le Z3. il partit pour aller pafTerle refte de l'Eté en fa maifon de plaifance, •

Vv— Zz 5
L^-'



341 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
VcYAGts Le vj. nous allâmes le P. Thomas ôc moi pour y recommencer les ex-

k N plications ordinaires.
T.iRTAKiE. QLielques jours après il dit qu'il ne trouvoit point de lieu pour me loger

commodément, 6c qu'ainlî il le contenteroit de me f\iire-vcnir de ccms en
tenis. Aparenmeni les médecins lui avoient reprclenté qu'il Icroit dange-
reux pour fa i'anté de s'apliquer trop pendant les chaleurs de l'Eté.

Pendant tous les mois dejtullct Se d'Août, nous avons continué d'aller

de quatre en quatre jours à la maifon de plaifance de l'Empereur, où il n'a

pas manqué de nous donner audience toutes les fois, juiques-là que ne pou-
vant s'apliquer à l'étude pendant les grandes chaleurs, il nC lailîbit pas de
nous faire venir en fa prelence, ôc il nous dit obligeanment qu'il vouloit

du moins nous voir.

Les Mil'. Le quatorzième d'Août nous allâmes offrira l'Empereur quelques inftru-

fionn: font mcns dc matématiques, que les Pères de Fontaney 6c le Comte nous a-

VE
^"^

d
''^o'^''"^ envoyez. Il y avoit un grand anneau aflronomique, qui donne en

quelques -mèmc tcms l'heure 6c la minute, la hauteur du foleil, 6c la déclinaifon de
iiiitiumcns l'aiman: un demi cercle d'environ un demi pié de rayon avec fabouffole,
de maié- très-bien divifé. Ces inllrumens étoient de la main du fieur Buterfîeld.
manques. Q^tre cela il y avoit un étui de matématiques, qui contcnoit un compas

de proportion , deux compas ordinaires, une équerre, un petit demi cer-

cle, 6c un tire-ligne: déplus, nous lui préfentâmes unefphérc, quelques

diamans d'Alençon dans une petite boète d'émail aflez propre, deux peti-

tes fioles de criltal taillées à facette, 6c garnies d'argent, l'une d'un criltal

blanc fort fin, £c l'autre d'un criilal bleu. Sa Majefté reçut tout cela de
la meilleure grâce du monde: nous pafsâmes plus d'une heure avec lui.

Averfioii Le difcours étant tombé fur le tribunal des matématiques. Sa Majefté
de l'Emp: nous marqua un grand mépris pour ceux qui croyoient fuperftitieufement

,

ri°Dcdli-
^'^'''^ y ^ ^^^ jours bons 6c mauvais, 6c des heures fortunées: il nous dit net-

tiuu, tcment qu'il étoit très-convaincu, non-feulement que ces fuperftitions é-

toient faulTes 6c vaines, mais encore qu'elles étoient préjudiciables au bien
de l'Etat, lorfque ceux qui gouvernent

, y ajoutent foi: qu'il fçavoit que
cela avoit coûte autrefois la vie à plufieurs innocens, dont il nomma quel-

ques-uns. Se entr'autres des chrétiens du tribunal des matématiques, auf-

quels on fit le procès en méme-tems qu'au P. Adam, 6c qui furent con-
damnez à mort 6c exécutez, pour n'avoir pas, difoit-on, choifi à propos
l'heure de l'enterrement d'un fils de l'Empereur, ce qui avoit porté malheur
à la maifon Impériale: que le peuple , 6c même les Grands ajoutent foi à

ces fuperftitions, dit-il, c'eft une erreur qui n'a pas d'autres fuites : mais
que le fouverain d'un Empire s'y laiffe tromper, cela peut caufer de terri-

bles maux: je fuis fi perfuadé de la fauffeté de ces fortes de fuperftitions,

ajoûta-t-il, que je n'y ai pas le moindre égard: il plaifanta même fur ce

que les Chinois difent, que toutes les conftellations préfident à l'Empire de
la Chine, en forte qu'elles ne fe mêlent nulement des autres: fur quoi Sa
Majefté ajouta, qu'il avoit quelquefois dit à certains Chinois, qui lui fai-

foicnt ces fortes de contes, du moins laiffez quelques étoiles aux Royaumes
voi-
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voifins pour avoir foin d'eux :enfin l'Empereur nous parla encore ce jour-là VorAOEs

avec plus de familiarité qu'à l'ordinaire. t
'''^

Le 18. nous allâmes , félon la coutume, à la maifon de plaifance de
^^^''^^^'

l'Empereur pour y faire nos explications acoutumécs. Avant que d'entrer à

l'audience, il me fit dire que les chaleurs n'étant plus fi grandes, il avoit

réfolu de fe remettre à l'étude, & pour cela il vouloit que dès le lendemain

je demeurafle dans un apartement de fa maifon pendant le jour, Se que la

nuit j'irois coucher chez un des lieutenans du Gouverneur de T'chang tchutt'

yuen. 11 fe trouva que c'étoit celui-là même qui étoit Gouverneur à Nhigpo,

lorfque nous y abordâmes: il s'apelloit Ly laoyé, fils de celui qui étoit alors

Viceroi àc Canton^ lorfque nous entrâmes à la Chine. SaMajefté nomma de

plus un eunuque du palais pour me fcrvir, 6c m'acompagner en entrant £c

en fortant, afin que je le pufl'e faire librement, & à toute heure.^ Il en choi-

fit un qu'il fçavoit être chrétien, ôc il ordonna qu'on me fom-nît toutes les

chofes qui me feroient néceflaircs, 6c que je demanderois. En donnant ces

ordres, il dit cent chofes obligeantes de moi , & fe loua fur-tout de l'ata-

chement que j'avois fait paroître à fonfervice, en l'acompagnant dans le

voyage du mois de May précédent.

Le 19. je me rendis, félon l'ordre de l'Empereur, à T'chmg tchmiyucn^.

où l'eunuque qui avoit été nommé pour me fervir, m'atendoit: il me con-

duifit dans un apartement commode, qui ell au Nord-Eft du parc. Sa Ma-
jelté envoya un des eunuques de fa chambre pour m'y recevoir 6c m'y pla-

cer, & il ordonna qu'on y tînt toute la journée du thé tout prêt & de la

glace, afin que je puflé boire chaud ou froid comme il me plairoit. Dés le

foir il m'envoya des plats de fa table, 5c me fit apeller enfiiite pour achever

de revoir la géométrie-pratique, que nous lui avions expliquée, & compo-
fée en Tartare.

Le 21. Sa Majefté m'apella le matin 6c me retint auprès de lui plus de '"'^'j^-

deux heures 6c demie, tant à faire des calculs 6c à revoir de la géométrie, w",j ^^
qu'à éprouver l'anneau aitronomique, que nous lui avions préfenté quelques matémati-

jours auparavant : quoiqu'il fuât à grofies goûtes , il ne cella -point d'en ques.

éprouver tous les ulages, 6c il loiia beaucoup la juitefle de cet inftrument,

qu'il a placé dans fa chambre, auffi-bien que le demi cercle, que nous lui

ofrimes en même-tems.
Le zz. l'Empereur nous aprit lui-même, qu'il étoit arivé un Envoyé

Mofcovite fur les frontières de la Tartarie fujéte à cet Empire, qu'il a-

voit une fuite de quarante perfonnes, 6c qu'environ quatre-vingt-dix mar-

chands Mofcovites venoient en fa compagnie pour faire leur commerce or-

dinaire: il ajouta, qu'il avoit envoyé recevoir cet Ambafladeur, 6c qu'il

avoit ordonné qu'on lui fournît toutes les chofes nécefiaires, comme voitu-

res, vivres, 6cc. 6c qu'on le défrayât partout, avec les quarante perfonnes

de fa fuite: que pour les marchands on les aidât autant qu'il fe pouroit

,

mais fans les défrayer, ne voulant point s'engager à une pareille dépenfc

pour les marchands MofcOvites
,
qui viendroient trafiquer en ce pays.

Il s'entretint enfuite fort long-tems avec nous de chofes indiférentes: ii

nous demanda combien il y avoit de nos Pères à la Chine, 6c en quel heu;

nou3^
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nous avions des églifes: il nous raconta de quelle manière il avoit autrefois

découvert les impoihires à'ia/ig quang/ien^^ comment il avoit tout exami-

né par lui-même, quoiqu'il ne tut âge que de quinze ans, parce qu'il ne

fçavoit à qui s'en fier, & qu'il ne nous connoiilbit pas encore: enfin il

marqua beaucoup d'impatience d'aprendre le retour du P. Grimaldi.

Le lîzicmede Septembre nos Pères qui étoient reliez à /'<?^/«g , ayant reçu

une lettre du P. Gnmaldi, l'aporcerent à l'Empereur avec la traduétion en
langue Tartare. Il nous en témoigna une joye extraordinaire, 8c non con-

tent d'avoir lu la tniduétion, il me fit encore lire l'original qui étoit en

Portugais.

Ce Père mandoit^ qu'après avoir effiiyé bien des dificukez pour exécu-

ter les ordres de l'Empereur, & craignant les lenteurs du voyage par mer,
il avoit réfolu de retourner par terre, Gc que pour cela il prenoit fa route

vers Mofcou: que cependant il envoyoit par mer le P. Alexandre Ciceri,

excellent matématicien, qui étoit âgé de cinquante ans, avec deux autres

compagnons. L'Empereur nous dit aufli-tôt, qu'il faloit,fxire venir en di-

ligence le P. Ciceri 8c fes compagnons: que le P. Suarez reviendroit avec

eux, 8c qu'il ordonneroit au Viceroi de leur fournir tout ce qui feroit né-

ceflaire pour le voyage. Il nous recommanda enfuite de leur écrire fes in-

tentions, 8c de lui aporter le lendemain nos lettres, parce qu'il les envoyé*

roit au Viceroi avec les ordres par un courier extraordinaire: il nous de-

manda en même tems fi nous avions reçu quelques autres nouvelles d'Eu-

rope, fi la guerre continuoit avec les Turcs, 5c quel en étoit le fuccès.

Trois jours auparavant il m'avoit fait dire que je me préparaflé à aller avec

lui en Tartarie, dans le voyage qu'il y vouloit faire cet Airtomne
,
pour y

prendre le divcrtilfement de la chafle.

Le 1 1. l'Empereur retourna à Pekittg.

Le 14. à trois hemes du matin l'Empereur partit pour aller aux bains

d'eau chaude
,
qui font à fix lieues de Peking

,
prefque droit au Nord.

L'Empereur s'arêta dans un vilage à trois lieues de Pckïng pour y dîner,

& il me fit l'honneur de m'envoyer des plats de fa table: nous arivâmes aux

eaux fur les dix heures du matin. L'Empereur logea dans une maifon qu'il

a fait faire exprès : cette maifon n'a que trois petits pavillons fort fim-

ples: dans chacun de ces pavillons il y a des bains, outre deux grands baf-

fins quarcz qui font dans la cour adez proprement bâtis : l'eau qui ell dans

ces baflins, a quatre à cinq pies de profondeur: la chaleur en elt modérée:

on m'a dit que ces bains étoient fort fréquentez.

Peu de tems après notre arivée l'Empereur rtéfurâ géométriquement la

largeur de la cour, pour éprouver fes nouveaux inftrumens. Le foir il me
fit revoir plufieurs calculs qu'il avoit faits: toute la fuite de Sa Majefté

campa au dehors de l'enclos de la maifon où logeoit l'Empereur.

Le tems fut couvert tout le matin, 8c une partie de l'après-midi fans vent,

& aflez chaud pour la faifon.

Le If. nous féjournâmes aux bains, ^ Sa Majefté durant le jour fit en-

core plufieurs mefurages de géométrie pour éprouver les inftrumens.

Le matin le tems fut couvert, ôc il plut une bonne partie de l'après-midi.

QU A-
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E huitième de Septembre nous partîmes de Peking , & après Départ de

avoir fait foixante lys , nous arrivâmes aux bains de l'Em- ^^^'"S'

& nous allâmes coucher à

ly

pereur.

Le 9. nous fîmes 70. lys

,

Hochaii.

Le 10. nous fîmes 90. lys.

Le II. nous fîmes 70. lys, & nous allâmes à Koii pe L'Empe-

keou. L'Empereur prit trois perdrix de fuite au vol de l'oifeau , & plu- '^"'" *"*'^

fieurs cailles. La garnifon de /Toz^ pekeou, fe mit fous les armes à fon l/f""^"
arrivée. L'Empereur vifita les maifons des foldats & celle du Général

,

ou Tfong ping , qui lui fit fervir la collation. Sa Majefté fit diftribuer des

fruits aux Grands de là Cour & aux Officiers de fa maifon , il m'en en-

voya auffi , & le fils aîné de l'Empereur me témoigna beaucoup de bonté.

Le 1 2. nous fîmes 70. lys : nous campâmes à Ngan k'ia tien j le foir

l'Empereur fit donner le divertiffement de la lutte.

Le 13. nous fîmes 80. lys, & nous arrivâmes au quartier général, qui

Totne IV. Aaa étoic

A Ngan
kia tun.

A Humki
yen.
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étoit proche d'un village, nommé Hum ki yen. L'Empereur prit le diver-

tiiTemenc de la pêche
,
jettant lui-même l'épervier avec beaucoup d'adrelTe.

Le 14. nous fîmes 70. lys : il y eut ce jour-là une enceinte de chafle,

où l'on tua fept cerfs , l'un defquels fût d'abord blefle par le cinquième

fils de Sa Majellé d'un coup de fufil. L'Empereur pécha encore proche

du lieu où nous campâmes ; il fit jetter up, grand filet, mais il ne s'y trou-

va que peu de très-petits poiflbns; c'étoit un plaifir de voir les Mantcheoux

fe jetter dans la rivière, & y marcher fans peine, quoique l'eau fût très-

froide, pour aidera traîner le filet. Ils ne fe ménageoient nullement,

non obftant la rigueur de la faifon.

Le 15. nous fîmes 70. lys: à moitié chemin on fit une enceinte, dans

laquelle il fe trouva grand nombre de cerfs & de chevreuils. Je vis l'Em-

pereur tirer & blefler à mort trois grands cerfs & deux lièvres : il tira

l'un a<rec tant de force, qu'il lui enfonça dans le ventre une fîeche, dont

le bout n'étoit que d'os, & guères plus pointu que l'extrémité du doigt,

Nous campâmes près d'un village, qui ell le dernier en allant vers le

Nord ; car tout le terrain qui ell au Nord de ce village eft laifle en fri-

che, afin que l'on n'en détourne pas le gibier, & il elt défendu, fous des

peines rigoureufes, d'y femer ou d'y chalFer. Depuis ce village là, en al-

lant au Nord
, jufqu'au-delà des montagnes , tout ce grand efpace de l'O-

rient au Couchant eil réfervé pour les plaifirs de l'Empereur, qui vient y
chaiTer tous les ans.

Depuis la porte de la grande muraille par où nous fortimes
,

quoique

le pays foit plein de montagnes & de forêts; il y a néanmoins beaucoup
de vallées & de plaines, qui font maintenant la plupart cultivées, & le

terroir en eit très-fertile; les grains y étoient très-beaux, furtout le millet.

L'Empereur qui s'intérelTe infiniment à la félicité de fes peuples, eût tant

de joye de voir l'abondance des grains
,

qu'il en fit choifir
,
pour les en-

voyer par la polie à l'Impératrice douairière, & aux Reines.

Le 16. l'Empereur partit avant le jour pour aller à la chaffe du cerf;

je l'y fuivis de la même manière que l'année précédente. Nous fîmes

d'abord plus de vingt lys jufqu'au lieu où Sa Majeflé avoit fait préparer

le dîner , & nous mangeâmes aulîitôt que nous fûmes arrivez; enfuite,

après avoir encore marché environ dix lys , on commença à appeller le

cerf L'Empereur s'étant un peu avancé dans les montagnes , en tira un

qui pefoit plus de cinq-cens livres: il ne tomba mort qu'au cinquième coup

de fufil. Sa Majellé fit faire une enceinte par fes nouveaux Manîchcoiix
,

auxquels il avoit donné une vefte courte de fuin blanc, pour les dillin-

gucr des autres ; il ne s'y trouva que quelques chevreuils & quelques pe-

tits cerfs.

De là nous entrâmes dans une vallée affez large. L'Empereur en fit

occuper toute la largeur par leschafleurs & les gens de û fuite, qui fe mi-

rent lur une ligne. Il marcha le long de la vallée
,

jettant l'oifeau après

des cailles & des faifans , dont ces plaines font remplies : il en prit grand

nombre , & tua quelques faifans en volant à coups de flèche.

Vers les deux heures. Sa Majeflé mit pied à terre fur le bord d'une pe-

titCL
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tite rivière qui arrofe cette plaine, & fit préparer là le fouper *: il fe mit Voyaoes

lui-mcme à couper & à préparer le foye du cerf qu'il avoit tué. C'efl le ^ '^

morceau qu'on regarde ici comme le plus délicat avec la croupe. Il étoit
artarie,

environné de trois de fes enfans
,
qui avoient amené la troupe de chaf-

feurs , ëc deux de fes gendres , auxquels il prenoit plaifir d'enfeigner la

manière de couper, de préparer, & de rôtir les foyes de cerfs, félon la cou-

tume des anciens Tartares
,
que ce Prince infiniment politique , conferve

le plus qu'il peut, pour tenir fes gens en haleine.

Après avoir coupé & préparé ces morceaux de foye pour être rôtis , il

en fit la diftribution à fes enfans, à fes gendres, & à quelques-uns de fes

plus proches Officiers ; il me fit aulTi l'honneur de m'en donner de fa pro-

pre main; chacun fe mit à faire rôtir fon morceau de viande, à l'exemple

.de TEmpereur & des Princes fes enfans , de la manière que je l'ai marqué
dans mon journal de l'année précédente; on foupa, & enfuite nous allâmes

doucement au camp, en challant aux faifans & aux cailles ; on en prit en
quantité , & on tua plufieurs chevreuils qui fe trouvèrent dans la vallée,

j'en vis tuer un par Sa Majefté
,

qu'il renverfa d'un feul coup de flèche.

Le 17. le tems fût pluvieux, ce qui empêcha l'Empereur d'aller à la

chaffe du cerf. 11 fe contenta de parcourir avec fes chafTeurs une vallée

de près d'une lieiie de longueur, pleine de faifans, de perdrix& de cailles;

il fit ranger fes chafléurs fur une ligne qui occupoit la largeur de la vallée.

Leur foin étoit , de faire lever tout le gibier. L'Empereur marchoit au mi-

lieu, tantôt jettant l'oifeau fur les cailles, fur les perdrix, & fur les fai-

fans , (Si tantôt les tirant à coups de iieche. Quelquefois il faifoit mettre

pied à terre à ceux qui étoient autour de lui, pour prendre les faifans &
les perdrix , lorfqu'étant lafles de voler , elles ne failbient plus que courir

dans les herbes.

Au retour il dillribua de fa main la plus grande partie du gibier aux Prin-

ces Alongous & Kalkas^ qui étoient venus le faluer, aux Grands de fa Cour,

& aux principaux Officiers; il me fit pareiilemeni; l'honneur de m'en don-

ner en préfence de tout le monde. Le mauvais tems obligea Sa Majefté

de revenir de bonne heure, & de palier le refte de la journée dans fon'

camp.
Le foir un courier venu de Pekiiig, apporta des lettres écrites en Tar- L'Empe-

tare, de la part du Mandarin envoyé à Canton, qui portoient que le Père «ur reçoit

Grimaldi n'arriveroit pas encore cette année, parce que n'ayant pu rêve-
vd!es°oîi.

nir par terre, il avoit été obligé de retourner de Mofcovie en Europe, chant le P.

pour y reprendre le chemin de la mer. Le foir l'Empereur donna àfaCojur Grimaldi.

le divertiilement de la lutte.

Le i8. le tems ayant encore été couvert prefque tout le jour, l'Empe- continue
reur ne chalTa pas à l'apeau .du cerf, mais il fit faire des enceintes, & on fes parues

y tua grand nombre de cerfs & de chevreuils; il chaffii aulTi dans les val- de chaffe.

lées aux failans, aux perdrix, &. aux cailles. Sa Majefté mangea félon fa

coutume en pleine campagne, coupant & rôtiflant lui-même de la viande;

tous

* C'eft la coutume des Tartares de fouper de bonne heure.

Aaa i
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tous les chafTeurs firent de même àfon exemple, & il me fît encore l'hon^

neur de m'envoyer des plats de fa table.

Le ip- l'Empereur partit à la pointe du jour pour la diafle du cerf;;

mais avant que d'arriver au rendez-vous , il apperçût un tigre qui fe reti-

roit dans une gorge de montagnes propre à le chafler. Sa Majellé envoya
en toute diligence appeller fes chafleurs , & il leur fit environner le lieu

où l'on avûit vu le tigre fe retirer; ce fut inutilement : le tigre s'échapa

fans être apperçû des fentinelles , & par fa fuite il fût caufe que l'Empe-

reur ne pCit pas ce jour-là appeller le cerf; mais il fit faire trois enceintes ,,

dans lefquelles on tua trente ou quarante cerfs & chevreiiils.

Le tems qui avoit été alTez ferein la nuit, fe couvrit dès le matin; la

pluye commença fur le midi, & dura jufqu'au foir; elle n'empêcha pour-

tant pas que Sa Majefléne mangeât , félon fa coutume, au milieu de la cam-
pagne , après avoir coupé , accommodé , & rôti fa viande à loifir , com-
me fi le tems eût été le plus beau du monde; fa préfence & fon exemple
obligèrent tout le monde à faire la même chofe. L'Empereur fe fit un
plailir de voir, qu'à l'exemple de toute fa Cour, j'allois prendre un mor-
ceau de viande du cerf, & que je lerôtiffois moi-même , fans attendre fur

cela fes ordres, il eût la bonté de m'envoyer une partie de la viande qu'il

avoit coupée , accommodée , & rôtie lui-même de fa main. Nous revîn-

mes enfuiie au camp bien moiiillez , la pluye dura jufqu'à l'entrée de la^

nuit , qu'il s'éleva un vent de N'ord fort violent ,
qui refroidit extrême-

ment l'air.

Le 20. à la pointe du jour nous partîmes à la fuite de l'Empereur pour la

chalfe de l'apeau du cerf; Sa Majellé fortant de fa tente m'apperçût, &
voyant que je n'étois point vêtu de fourure, elle me demanda fi je n'en

avois pas apporté ; je lui répondis que j'en avois , mais que le froid ne me
paroilfoit pas encore affez piquant pour m'en fervir. Sur quoi il dit à fes

gens, que nous autres Européans nous avions du courage, & que nous
étions faits à la fatigue : quelques jours auparavant il avoit fait mon éloge

en préfence de fes Courtifans, fur ce que je n'épargnois pas ma peine, que
je le fuivois par-tout , & qu'on ne me trouvoit jamais à la queiie des voya-
geurs. L'année paffée , me dit-il une autre fois, j'appréhendois pour vous,

mais à préfent je vous regarde comme un des miens , & en quelque lieu

que j'aille, je ne fuis plus inquiet fur ce qui vous regarde.

Le cerf ne répondit point à l'apeau, ainfi il falut fe contenter de faire

des enceintes ; on en fit trois , & l'on y tua encore aflez bon nombre de
cerfs & de chevreiiils, avec cinq fangliers ; trois de ceux-ci furent tuez par-

l'Empereur, qui tua pareillement fix cerfs. Ces enceintes finies, l'Empe-

reur mangea au milieu de la campagne félon fa coutume ; il me donna du
foye de cerf, coupé & accommode de fa main, & m'envoya un plat de fa

table. Un Régulo Moiigou , à qui apartient le pays voifin , nommé On'wth ,,

vint ce jour-là fe rendre auprès de l'Empereur pour le fuivre à la chafl"e.

Son frère, avec qui, des l'année paflee
,
j'avois fait connoilTance

, y étoit

venu quelques jours auparavant.

Le 21. l'Empereur partie dès la pointe du jour pour l'apeau du cerf ,,

mais;
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mais il n'y en eût aucun qui approchât à la portée du fufil ; ils fe conten- Voyagei

toient de répondre de loin & foiblement, de forte qu'il falut encore faire

des enceintes. L'Empereur avoit fait venir cinq-cens Mougoiis du pays de
Cortchbiy qui n'efl: pas fort éloigné du lieu où nous étions. Ils palTent "pour

d'excellens chaffeurs, & des plus habiles à faire ces fortes d'enceintes.

Comme les Mongous font ces chafles à leurs dépens , & montez chacun
fur leurs chevaux , l'Empereur pour les fatiguer moins , les partagea en
deux bandes ,

qui fervoient tour à tour.

On fit ce jour-là deux doubles enceintes ; la première & la plus intérieu-

re étoit compofée de ces chafleurs Mongoits ; la féconde étoit compofée
des chaiOeurs de l'Empereur, c'ell-à-dire, des nouveaux Manîcheoux. Ceux-
ci marchoient à cinquante ou foixante pas derrière les autres , & avoient
ordre de tirer le gibier qui fortiroit de la première enceinte , au-dédans

de laquelle il y avoit encore une bande de piqueurs, lefquelsavec de gran-

des lances , ou des efpeces de hallebardes , battoient les endroits les plus

épais du bois ; les chafleurs Mongous ne tiroient point : leur unique foin

étoit d'empêcher le gibier de forcir, & de le détourner du côté de l'Em-
pereur ou de fes enfans, qui marchoient chacun en différens endroits de-

l'enceinte, tantôt au-déhors , tantôt au-dédans, félon qu'il étoit plus aifé

de tirer le gibier. Quelques-uns des Officiers de la fuite de l'Empereur
fuivoient Sa Majefté dans l'enceinte, & couroient çà & là

, pour faire •

pafler , autant qu'il fe pouvoit, le gibier devant Sa Majefté, &pour ache-
ver de le tuer , lorfque l'Empereur l'avoit blelTé ; car il n'eft permis à per-
fonne qu'à l'Empereur & à fes enfans de tirer dans l'enceinte , fans un
ordre exprés de Sa Majefté, qu'elle ne donne que rarement.

On fit ce jour-là deux enceintes, & la chalTe y fût la plus abondante que
j'aye encore vu. On y tua quatre-vingt-deux grands cerfs & chevreuils.

Il ell difficile de voir une chafle plus agréable : le lieu y étoit extrêmement
propre; l'enceinte fe faifoit au penchant d'une montagne toute couverte
de bois jufques vers le pied, où il y avoit un grand terrain affez égal, &
plein feulement d'herbes & de petits coudriers

, qui n'empêchoient point
les chevaux de courir. Au-delà decetefpace étoit une montagne efcarpée,

enforte que fi quelque cerf fe trouvoit blefle en fortant du bois & dans
le terrain qui étoit au pied de la montagne, il ne pouvoit grimper celle

qui étoit au-delà, & il étoit obligé de courir le long de cet efpace qui fe

trouvoit entre les deux, montagnes, & d'elTuyer les traits des chafleurs

de l'Empereur qui le gardoient,- aufli il n'y eût prefque aucun cerf ni che-
vreuil de ceux qui fe trouvèrent dans l'enceinte, qui pût échaper.

Comme on ne s'étoit pas attendu à une chalfe li heureufe , les chameaux.
& les chevaux de charge qu'on avoit amenez pour emporter le gibier,,

ne fuffirent pas; on fût obligé d'en envoyer chercher au camp. Les
Grands de la fuite de l'Empereur en envoyèrent chacun un des leurs.

Sa Majefté mangea , félon fa coutume , en pleine campagne , avec les

mêmes cérémonies & les mêmes témoignages de bonté que les jours pré-
cédens ,* il fit aufli diftribuer de fa chaflè aux Mongous.

Le 23. on fit des enceintes femblables, mais la chaiTe fût moins abon- chûte qpe
Aaa j dantej
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dance ; on n'y tua que cinquante , tant cerfs que chevreiiils : comme on re-

tournoit au camp , & que l'Empereur revenoit en chaffànc le long d'une

grande vallée, il arriva que courant après un chevreuil , fon cheval mit

les pieds dans une fofle , tomba , & tic tomber l'Empereur
, qui ne fût

pourtant pas bleffé, il ne fit que changer de cheval, & il continua la

chafle comme auparavanc jufqu'à l'entrée du camp.

Le z.\. on alla à la challe à l'ordinaire, mais elle fût beaucoup moins
heureufe, car on n'y tua que peu de gibier,- auffi l'Empereur revint-il au

camp de bonne heure. Le fuir il prit & donna le divertiffement de la

lutte devant la tente.

Le 15. on rapporta à l'Empereur que la veille on avoit entendu plu-

fieurs cerfs aux environs d'un rocher, nommé OH/^fa/ , lieu célèbre pour la

chafle ,
parce que les environs font pleins de petites montagnes , entre-

coupées de vallées & de plaines, femées de bouquets de bois & de bo-

cages très-agréables à la vue, & li pleins de betes fauves, que depuis

plus de douze ans, que l'Empereur y vient chaflertous les ans, il ne fem-

ble pas que le gibier y foit diminué. L'Empereur partit une heure avant

le jour pour s'y rendre: il tua le matin deux grands cerfs à l'apeau, après

quoi on fit deux enceintes, où l'on en tua encore une très -grande quan-

tité : l'Empereur y tua neuf cerfs de fa main , après quoi il mangea
. en pleine campagne , coupant & préparant le foye de cerf à fon or-

<linaire.

A la fin du repas on lui vint dire
,
qu'on avoit découvert un ours aflez

proche du camp, & que les Grands de fa Cour en ayant été avertis,

l'avoient fait environner dans le bois où il étoit , jufqu'à ce que Sa Ma-
jefté le vînt chaffer. L'Empereur monta auflitôt à cheval, & fuivi de

tous fes chaffeurs , il fe rendit au lieu où étoit l'ours ; il marcha toujours

,

faifant battre la campagne, & jcttant l'oifeau fur des cailles & fur des fai-

fans, dont le pays ell plein: il tua même un faifan en volant du premier

coup de flèche qu'il tira. On arriva un peu avant le coucher du foleil

au gîte de l'ours : c'écoit un petit bouquet de bois fort épais , où cet ani-

mal étoit caché comme dans une efpece de fort. Sa Majellé en arri-

vant , fit battre le bois par des cavaliers : ils avoient beau crier , frapper

fur les branches , & faire claquer le fouet dont ils touchent leurs che-

vaux , l'ours tenoit ferme dans fon fort , & il n'en fortit qu'après plufieurs

allées & venues dans le bois , & après avoir longtems grogné; enfin il

défcendit la montagne, &'ay:int enfilé un pays découvert & inégal, Sa

Majeflié le fuivit avec fes chafleurs au trot du cheval
,
jufqu'à ce qu'il fût

dans un lieu propre à ctre tiré à l'aife. Des chafleurs habiles fe mirent

aux deux cotez de l'ours, à quinze ou vingt pas de diltance, & le condui-

firent doucement jufques dans l'entre-deux des deux collines.

Comme cet animal eft pefant , & qu'il ne peut courir ni vîte ni long-

tems , il s'arrêta fur le penchant de l'une de ces deux collines, l'Empe-

reur de deflus le pencliant de la colline oppofée , le tira à plaiflr, & d'un

feiil coup de flèche qu'il lui enfonça dans les flancs, il le bleffa à mort:

dès que l'animal fe fentic blefle, ifjetta un grand cri, & tourna la tête

avec



ET'DE LA TARTARIE CHINOISE. 57;

avec rage fur la lléche qui lui étoit reitée dans le ventre , faifant effort Vovage»

pour l'arracher,- il la mit en pièces, & il fit encore quelques pas, puis ^^

s'arrêta tout court,' alors l'Empereur mettant pied à terre, prit lui-même Tartaiue.

une de ces demi-piques dont le fervent les Mantcbcoiix contre les tigres,

& prenant quatre de fes plus habiles chafleurs, armez de la même ma-
nière, il s'approcha de fours, & le perçant de fa demi-pique, il acheva
de le tuer. Ce ne furent alors qu'applaudiflemens & cris de joye.

L'Empereur s'étant fait amener un cheval; je me retirai un peu d'au-

près de lui, pour lui laifler un efpace libre, afin de monter à cheval , &
après avoir fait un petit tour, je m'approchai de l'ours, afin de le confi-

dérer de prés. Comme j'ètois appliqué à examiner fa téce, que je tenois

entre les mains, fans fau-e attention à ceux qui étoient à mes cotez., le

premier Eunuque de la chambre, qui fe trouva à ma droite, me poulTa

doucement par le bras
,
pour m'avertir, que l'Empereur étoit à ma

gauche , & que j'étois prefque appuyé contre lui , fans que je m'en
apperçulfe. Sa iNIajefté qui vit le ligne que m'avoic fait l'Eunuque

,

& que m'étant apperçu de ma faute, je longeois à me retirer, dit a

cet Eunuque, de me lailTer conlidcrer à loifir, ik à moi, de ne me pas

retirer.

Cet animal étoit fort grand ; il avoit cinq à fix pieds depuis la tête Satîsfnc-

jufqu'à la racine de la queile: l'on corps étoit gros à proportion, le poil tion qu'il

grand, noir, & luifant comme du geai: fes oreilles & fes yeux extré- p"-^.^".

mement petits, le col aufli gros que le ventre. Ceux que j'ai vCi en au'\\T!.\i

France n'étoient ni fi grands, ni d'un poil fi beau: l'Empereur avoiia diftnbucr.

qu'il n'avoit point encore fait de chiffe plus agréable que celle-là. Nous
ne retournâmes au camp qu'à l'entrée de la nuit. Comme c'étoit le quin-

ze delà huitième lune des Chinois, jour de réjoiiilfances & de feltins

parmi eux, où les amis ont coutume de fe faire des préfens de chofes

propres à manger, & furtout de gâteaux & démêlons d'eau, l'Empereur

en fit diftribuer à tous les Grands de fa Cour , & à fes principaux Officiers

,

puis il fit donner du vin & de l'eau -de -vie aux autres Officiers de fa

maifon, grands & petits , à fes gardes, aux chaffeurs, aux eunuques de
fa fuite , & à fes gendarmes. •

Le 26. l'Empereur alla à la chaffe de l'apeau du cerf dès la pointe du
jour; à demi-lieiie du camp nous apperçûmes trois grands cerfs qui paf-

foienc dans une petite plaine où nous marchions , alfez peu éloignez de
nous; l'Empereur mit pied à terre, & fit appeller le cerf, le mâle ré-

pondit: mais Sa Majeflé s'étant avancée à petit bruit, ayant devant elle

celui qui porte la tête du cerf, les trois cerfs s'étant apparemment ap-

perçus du piège, prirent la fuite avant qu'on fût à portée de les tirer.

Ce fût en vain que tout le refle de la matinée on fit appeller le cerf, au-

cun ne parut: c'elt pourquoi on fit deux enceintes comme les jours pré-

cédens; on y tua plus de cinquante cerfs & quelques chevreuils, avec
cinq fangliers. Un grand vent qui s'éleva,, nous fit retourner de bonne
heure au camp.

Le 2,7. on féjourna dans le camp, parce qu'il fit toute la journée un Trois dea.

vent-
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vent de Nord-Oucfl très-violent & très-froid. L'Empereur m'envoy»
l'aprcs-dinée d'un firop qu'il fait faire exprès pour lui , & il me le fit

boire dans fa propre taffe. Sur le foir , trois de fes enfans
, qu'il avoit en-

voyez pafler les chaleurs de l'Eté dans la Tartarie , pour y rétablir leur

fanté, arrivèrent au camp; les quatre autres fils de l'Empereur étoient

allez au-devant d'eux avec tous les Grands de la Cour, & Sa IMajeflé les

vint recevoir à la porte de l'enceinte la plus intérieure de fes tentes. II

eût la joye de les voir tous en parfaite fanté.

Le 28. l'Empere'.ir alla à la chafle dès la pointe du jour , il faifoit fi

froid que nous étions prefque tous vêtus de doubles fouriires , comme
dans le plus grand Hyver , & que l'haleine qui s'attachoit à la barbe, fe

geloit dans l'inftant. L'Empereur ne laiffa pas de pourfuivre fa chafle;

il appella le cerf aflez longtems, plufieurs répondirent à l'apeau , mais

aucun n'approcha jufqu'à la portée du fufil. Un des chalTeurs qui accom-
pagnoient l'Empereur, s'étant avancé doucement vers un de ces cerfs qu'il

découvrit de loin , le tira avec tant d'adrefle
,

qu'il le tua à coups de

flèche.

Comme le vent ne difcontinuoit point, on rappella la troupe des chaf-

feurs , & l'on fit deux enceintes, l'une après l'autre, où il fe trouva beau-

coup de gibier; on y tua quantité de cerfs: l'Empereur en tua dix de fa

main, & un animal appelle Choiilon, de la grandeur des plus grands loups,

& dont la peau ell une des fourures les plus eltimées: fon poil eft grand,

doux , & ferme. Ces peaux fe vendent à Peking jufqu'à quinze & vingt

écus la pièce. Après ces deux enceintes, le vent ne ceflant point, on fe

rendit au camp de bonne heure. Les Mofcovites appellent Lui , l'animal

que je viens de nommer Cboulon
;
je crois que c'eft un loup cervier.

Le 29. on féjourna au camp, mais l'Em.pereur partit dès la pointe du
jour pour aller à la chafle, vers un lieu fameux dans ces montagnes, par

la multitude de grands cerfs qu'on y trouve , il s'appelle Oïdajta'i : nous

y étions venus dès l'année palTée: on y avoit tué une multicude prodi-

gieule de cerfs : cette année on en tua encore davantage. La challe

commença par l'apeau , & l'Empereur tua deux fort grands cerfs ; vers

le midi il fit faîVe l'enceinte, dans laquelle on en tua plus de quatre-vingt-

dix, avec huit ou dix chevreuils; de forte qu'on rapporta au camp cent-

deux , tant cerfs
,

que chevreuils ; la plupart de ces cerfs étoient fort

grands : l'Empereur en tua lui feul trente - fix , & cela en fort peu de tems.

C'étoit un plaifir vraiment royal, de voir ces cerfs par troupes déf-

cendre de côté & d'autre dans une gorge
, qui efl: entre deux montagnes

fort roides, toutes couvertes de bois, & comme ils ne trouvoient point

d'iflîië pour fbrtir , les uns tâchoient de regrimper ces montagnes , les au-

tres s'élançoient à travers les chafleurs, qu'ils renverfoient quelquefois de
cheval: cependant comme l'enceinte étoit double & fort p;eiïée, il n'en

pouvoit prefque échaper aucun. L'Empereur avoit donné permiflion à

fes Officiers &. à fes chafleurs, de tirer tout ce qui fe préfenteroit à eux.

Un des Pages de la chambre étoit aflez proche de l'Empereur ; fon

cheval s'ctant cabré, & l'ayant jette par terre dans le moment qu'il ti-

rois
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rok fur un cerf, il aiiroit tué un de Tes compagnons , s'il ne fe fût détour-

né promptement , mais malheureufement la lléche alla frifer l'oreille de
l'Empereur: le cheval prit la fuite, & comme il étoit de l'écurie de l'Em-

pereur , le Page courut après , & prit cette occafion pour ne pas paroî-

tre devant Sa Majeilé du refte de la journée : il revint la nuit avec fon

cheval; & s'étant fait lier les mains derrière le dos, comme un criminel,

il alla fe mettre à genoux à la porte de la tente de l'Empereur, pour s'a-

bandonnera la difcrétion de Sa Majellé, & marquer par cette contenance,
qu'il fe reconnoiflbit coupable & digne de mort : l'Empereur fe contenta
de lui envoyer faire une réprimande, avec ordre de lui dire

, que quoi-

qu'il méritât la mort, il lui pardonnoit, parce qu'il regardoit cette faute

comme une étourderie déjeune homme, à condition néanmoins, qu'à l'a-

venir il feroit plus circonfpeft & plus attaché à fon fervice.

Le 50. nous commençâmes à tourner du côté du Sud-Ouefl: ; jufques

alors nous avions toujours marché au Nord-Oileft. Nous prîmes beau-

coup de l'Occident , & fort peu du Midi ; le bagage ne fit que trente lys ,

mais nous en fîmes plus de foixante avec l'Empereur, qui commença la

chalFe à l'ordinaire, en appellant le cerf, il en tua un , & en blefla un au-

tre ,• enfuite il fit faire une enceinte un peu plus grande que les autres : il

s'y trouva encore plus de cerfs. On les voyoit fortir par troupes du bois

qui étoit fur le penchant de la montagne , & dans cette feule enceinte

on en tua cent -cinquante- quatre , avec huit chevreuils. L'Empereur en
tua de fa main vingt-deux. 11 prit enfuite le chemin du camp , le long
d'une vallée affez large

,
qui ell arrofée d'un gros rpiffeau. Cette vallée

étoit pleine de faifans & de cailles ; l'Empereur en tua plufieurs en vo-
lant à coups de iieche. Toute la vallée étoit battue par un rang de chaf-

feurs ; tantôt Sa Majeflé làchoit l'oifeau , ou le faifoit lâcher Jlir les

cailles & fur les faifans , tantôt il tiroit à coups de flèche ceux qui fe

prefentoient à lui , tantôt il les faifoit prendre à la main , lors qu'é-

tant laffez de voler, ils ne faifoient plus que courir, & fe cacher dans
les herbes : j'en pris moi-même un qui s'arrêta tout court devant mon
cheval, ne pouvant plus ni voler ni courir.

. Un peu après que nous fûmes arrivez au camp, le grand Lama de
Kalka,zvec fon frère Touche ton han , le premier Prince des Kalkas, vinrent

faluer l'Empereur dans fon camp. Sa Majellé leur avoit dépéché trois

jours auparavant un des principaux Seigneurs de fa Cour, pour les invi-

ter de le venir voir. Lorfqu'ils furent proche du camp , l'Empereur en-

voya plufieurs Seigneurs au-devant d'eux, & quand ils y furent entrez,

Sa Majeflé les envoya recevoir par fix de fes Enfans à l'entrée de fon

quartier. Je les vis tous fortir à pied de l'enceinte des tentes de l'Empe-
reur, lorfqu'ils alloient jufques à l'entrée du quartier Impérial, pour com-
plimenter ce Lawa & fon frère.

Peu de tems après , ces deux Princes furent conduits à l'audience. Ils

étoient vêtus l'un & l'autre des habits de cérémonie que l'Empereur leur

donna l'année précédente; mais ils avoient le bonnet à la mode de leur

Nation, ainfiqueje l'ai décrit ailleurs; comme Sa Majellé m'av oit fait di-
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re un peu avant qu'ils vinfTent à l'audience, que je pouvois m'en retour-

ner dans ma tente, je ne fus pas prêtent à cette audience; je fçais feule-

ment que l'Empereur les reçût dans fa grande tente
,
qui eit comme fa

chambre
,

qu'il leur fit fervir à manger en fa préfence, & en fit fervir au-

déhors aux principaux Officiers de leur fuite.

Le premier jour d'0£î:obre on féjourna dans le camp , l'Empereur y
régala le Lama, fon frère Touche ton han, leur fccur, avec quelques unes

des femmes des principaux Taikis Kalkas : ce fût dans l'enceinte des ten-

tes de Sa Majefté que fe fit ce régal. Les gens de leur fuite furent fervis

au-déhors, & ils mangèrent avec les Grands de l'Kmpire. Le banquet
confiftoit en des tables chargées de groffes viandes bouillies & rôties tou-

tes froides. Après le repas devoit fuivre le divertiffement de la lutte;

mais la pluye l'empêcha, & chacun s'en retourna dans fon quartier.

Le 2. l'timpereur partit à l'ordinaire à la pointe du jour pour la chafTe

du cerf , il en tua plufieurs dans une enceinte qu'il fit faire. A fon

retour au camp il tira des faifans & des cailles en volant ; à l'entrée du
camp le troifieme des Princes Kalkas

,
qui portoient le nom d'Empereur,

nommé Chafak tou han, vint faluer Sa Majeîté, & fe mitàgenoux pour lui

demander des nouvelles de fa fanté. Il étoit accompagné de quelques La-

mas confidérables , & de trois ou quatre de fes principaux Officiers. Ce
jeune Prince qui n'a guères plus de douze ans, avoitété chaffé de fon pays

par le Roi d'Èluth , lequel d'intelligence avec plufieurs de fes principaux

lujets , fit fon père prifonnier , & le tua enfuite. La plus grande partie des

Kalkas de ce pays-là furent contraints de fe foûmettre au Roi àEluth , les

autres moururent la plupart de mifere, ou furent faits efclaves, de forte

qu'il ne relie à ce Prince que très-peu de fujets. Comme il a eu recours à
Ja protection de l'Empereur, & qu'il s'efl: mis au rang de fes valTaux , Sa
Majellé lui a fait quiter le nom d'Empereur, & lui a donné celui à&Uang
du premier ordre

, que les Portugais appellent Régulo ; elle lui a affigné

des terres aux environs de Koiikou hotun , & lui a donné de l'argent , des

troupeaux, des pièces de foye &de toile, &c. Quand l'Empereur l'eût ap-

perçû , il s'arrêta , & lui fit quelques queltions , avec de grandes démon-
ftrations de bienveillance.

Le 3. on partit de bonne heure pour la chafTe. A peine l'Empereur eût-

il commencé à appeller le cerf, qu'il fût averti qu'on avoit découvert un
ours dans une montagne voifine,- Sa Majefté s'y rendit auiîitôt, & ayant

fait environner le bouquet de bois où étoit l'ours, furie penchant d'une

montagne fort roide, on battit le bois; l'ours en fortit, & dans le tems
qu'il grimpoit fur le haut de la montagne où l'Empereur l'attendoit , Sa
Majellé lui tira plufieurs coups de flèche qui le firent défcendre, mais il

n'alla pas loin, car il tomba mort de fes blelïïires fur le penchant de la mê-
me montagne. Il étoic à-peu près de la même force «Se de la même gran-

deur que le précédent. Je remarquai feulement qu'il avoit fous le ventre

deux bandes de couleur minime, larges à-peu-près d'un bon doigt. Ces
deux bandes venoient fe terminer en angle entre les deux jambes de de-

vant, & s'étendoient jufques vers le milieu du corps.

Cette
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Cette chafTe finie , l'Empereur fit appeller le cerf: plufieurs répondirent

à l'apeau , mais aucun ne s'avança jufqu a la portée du fufil , de forte qu'il

falut fe contenter de faire deux petites enceintes dans des lieux peu pro-

pres , aulTi n'y trouva-t-on que peu de cerfs & de chevreuils , mais en ré-

compenfe il parut un grand tigre dans la dernière. L'Empereur le fit chaf-

fer à l'ordinaire , & l'ayant fait fortir de fon fort , qui étoit entre deux mon-
tagnes , on le fit monter & défcendre plufieurs fois

,
par le moyen des

chiens qu'on avoit lâché fur lui , & qui abboyoient fans cefie. Sa Majefté

l'ayant blefle de deux coups de flèche, fit avancer les piqueurs, armez de

leurs demi-piques : le tigre alla fondre fur l'une de leurs troupes , où il fût

percé de plufieurs coups. 11 tomba mort au pied de la montagne : il étoit

des plus longs que j'aye vCi , & fort vieux au fentiment des connoifleurs.

L'Empereur content de fa chafie, & furtout des nouveaux Mantcheoiix
, qui

avoient bien fait leur devoir , leur fit difiribuer le foir la chair de l'ours

qui étoit fort gras , & dont ils font fort friands. Sa Majefté mangea ea

pleine campagne , & fit diltribuer de la vénaifon à tous les chafleurs.

Nous ne revînmes au camp que plus d'une demie heure après la nuic

fermée.

Le 4. la chaffe fe fit à l'ordinaire; l'Empereur, tua trois_ cerfs à l'apeau,

& quelques autres dans une enceinte qu'il fit faire. Les Princes fes enfans

firent auffi deux autres enceintes , où on tua quelques cerfs , mais en moin-

dre quantité, on n'en tua que cinquante- deux en tout. Sa Majeflé revint

au camp en tirant des faifans en volant, & nous n'y arrivâmes que fore

tard.

Le 5. l'Empereur partit dès la pointe du jour pour appeller le cerf. II

marcha jufques vers les deux heures après midi , toujours dans des monta-

gnes extrêmement roides & couvertes de bois , nous ne fîmes que monter

& défcendre. Sa Majefté ne tua qu'un cerf à l'apeau ; il y en eût quelques

autres qui répondirent , mais fans approcher ; on fit auffi fur le ibir une

enceinte; comme c'étoit dans un pays découvert, il ne s'y trouva point

de gibier: nous fîmes pour le moins neuf ou dix lieiies , le bagage n'en

fit que cinq ou fix au Nord-Oueft , & nous vînmes camper au-delà des

hautes montagnes , dans un pays beaucoup plus découyert, quoique tou-

jours inégal , & plein de hauteurs , mais prefque fans bois.

Le 6. on féjourna au camp , où l'Empereur donna un feftin aux Princes

,

aux Lamas Kalkas , & à toute la Cour, dans la tente qui lui fert de cham-

bre. Quand ces Kalkas fe furent retirtz , on prit le divertiflement de la

lutte , enfuite il alla vers le foir au camp des Kalkas , & fit l'honneur au

Gïdi-nàLama de le vifiter dans fa tente: il lui fitdespréfens , de même qu'à

fon frère, & il ne reçût d'eux que quatre ou cinq chevaux, quoiqu'ils lui

en offriflent en grand nombre.
Le 7. on commença à prendre la route de Peking, mais lentement, &

toujours en chaflant. Le gros bagage réprit le grand chemin par lequel il

étoit venu , & l'Empereur avec une petite fuite tourna vers l'Occident

,

pour continuer à chafler dans les montagnes qui font de ce côté-là. Il com-

mença par appeller le cerf , il en tua encore deux grands ; enfuite après
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Voyages avoir mangé en pleine campagne à fon ordinaire , il fit une enceinte où
^^ l'on tua quelques cerfs & quelques chevreuils, mais peu en comparaifon

Taktahu.
^^^ ^^^^^^ j^^,^^_

Sur le foir, en revenant au camp, arriva le neuvième fils de l'Empereur

,

qui étoitrclléà Pek'nig , incommodé d'une apoftume derrière l'oreille. L'Em-
pereur l'avoit envoyé chercher dès qu'il avoic appris fa guérifon

,
pour lui

donner le divertilTement de la challe. Les Feres Fereyra & Lucciétoient

à la fuite de ce jeuni Prince , avec un Chirurgien nouvellement venu de

Macao, qui avoit traité & guéri fon apoftume.

Ordrequ'il ^^ g l'Empereur nous fie dire, qu'il ne menoit avec lui que peu demon-
donne aux de à la chaiTe de l'appel du cerf, que cependant, tandis que j'avois été

Miiïionai- feul, il m'avoit toujours fait aller à fa fuite , mais qu'à prélënt que nous
''^''

étions plufieurs, il ne vouloit pas nous féparer, & qu'ainfi nous n'avions

qu'à accompagner fes enfans
,
qui mènent ordinairement le gros des chaf-

feurs pour faire les enceintes.

Trait de Suivant ces ordres, nous laiflames partir Sa Majefté, & peu de tems

fon amour après , nous marchâmes fur fes traces avec les fept Princes. L'Empereur
pour fes n'ayant trouvé aucun cerf qui répondit à l'apeau , fit faire une enceinte
lujets.

jj-jjjjj uj^ endroit célèbre pour la chaffc ; & effeétivement il s'y trouva une

grande quantité de cerfs : on en tua d'abord près de trente , mais comme
il s'y rencontra fix tigres dans un bois fort épais , & d'où il étoit difficile

de les faire fortir , & encore, plus de les ychaffer, fans expofer les chaf-

feurs à un grand péril , Sa Majefté aima mieux fe priver de ce divertilTe-

ment , que de rifqucr la vie d'aucun de fes fujets. Ainfi il fie rompre l'en-

ceinte &. cefler la chafle. Il prit la route du camp, en marchant douce-

ment le long d'une grande vallée, où il tua deux faifans en volant à coups

de tiêche. On en prit plufieurs autres à la main & avec l'oifeau, auiîîbien

que des perdrix & des cailles.

Sonadreffe
Quand on fût arrivé au camp, il s'arrêta tandis qu'on drefToit les tentes,

à tirer de & ayant mis pied à terre , il fit planter- un bue, & tira de l'arc avec les

l'arc. meilleurs tireurs de fa fuite. L'Empereur & fes enfans firent admirer leur

adrefle. Quelques Princes Mongoiis fe diftinguerent pareillement. Qiiand

les tentes furent dreffées , l'Empereur mangea en fon camp , & après avoir

expédié quelques aff'aires, & dépéché fes couriers, il prit encore le diver-

lillément de la lutte avec toute fa Cour.

Un de fes Le 9. l'Empereur alla à fon ordinaire à la chaffe de l'apeau du cerf. Il

Pages tire m'ordonua de le fuivre , mais il fit demeurer dans le camp les deux autres
1111 tigre. Pères nouvellement arrivez, afin de s'y répofer. Il ne tua qu'un cerf,

parce que la chafle fût interrompue par la découverte d'un tigre, qui fe

fi,t challer fort longtems; il alloit & venoit continuellement dans des

montagnes difficiles à grimper & à défcendre, ou bien il fe cachoit dans

des forts de brolTailles , où il n'étoit pas aifé de l'appercevoir.. Enfin

l'Empereur envoya un de fes Pages, à qui il donna fon propre fufil, pour
eflàyer de tirer ce tigre dans fon fort , d'où on ne pouvoit le faire fortir.

Le Page exécuta fi bien fa commiflion ,
qu'après avoir tiré un coup à

J'avanture dans le lieu où il jugeoic que le tigre étoit caché, il le forja de

fe
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fe mouvoir, & tirant aufficôt un fécond coup, il le tua tout roide. A Voyage»

l'inftant il alla remercier l'Empereur de l'honneur qu'il lui avoit "fait, en e^

fe prollernant neuf fois jufqu'à terre, fclon la coutume. •

^autarie.

On fit enfuite une enceinte, où l'on tua plufieurs cerfs, après quoi l'Em-

pereur revint au camp fans manger à la campagne, parce que le vent

étoit fort violent, & qu'il y avoic à craindre que li l'on faifoit un grand

feu, comme c'efl l'ordinaire en ces forces d'occafions, le feu ne prit aux
herbes déjà féches, & ne s'étendit enfuite jufques dans les bois; en che-

min faifant il tira encore quelques faifans en volant , & prit des cailles

avec l'oifeau.

Le 10. l'Empereur étant allé à fon ordinaire dès la pointe du jour ap-

peller le cerf, nous le fuivîmes peu de tems après , avec les Princes fes

enfans, & la grolfe troupe de chalfeurs. Sa Majellé ayant pafle toute la
'

matinée à appeller le cerf, & n'en ayant tué qu'un feul,- fit faire une en-

ceinte alfez vafte, où lui, fes enfans , & les chalTeurs, tuèrent encore

quantité de cerfs & quelques gazelles ; après quoi il mangea en pleine

campagne avec fes enfans & toute fa fuite , puis il revint au camp , où le

bagage s'étoic rendu. On fit encore u>ne petite enceinte en chemin , 6c

on y tua quelques cerfs.

Le II. l'Empereur chafTa d'un côté avec les chaffeurs Tartares , & il

donna fes chaffeurs Mongous à fes enfans
,
qui chaflerenc d'un autre cô-

té. Nous fuivimes ces jeunes Princes , qui, dans deux enceintes que l'on

fit le long du chemin , tuèrent dix-huit cerfs & quelques gazelles ; les au-

tres chaiTèurs en tuèrent aufli plufieurs ,• il y eût en tout quarante cerfs

de tuez: nous arrivâmes au camp avant l'Empereur, qui ne tua qu'un

cerf à l'apeau.

Le II. l'on continua la chafle. L'Empereur appella le cerf dès le ma- Leneuvfe-

tin, il en tua deux fort grands; les Princes fes enfans le fuivirent peu m: fiu ds

après, & l'on fit une enceinte, dans laquelle il fe trouva un ours à-peu- l'Empe-

près de la grandeur des deux précédens ; il avoit fait fa bauge dans d'é- ^^^^ '"'^

pailfes brolfailles , & quelque mouvement qu'on fe donnât , on ne put ja-

mais l'attirer dans un Ueu découvert. On lâcha plufieurs chiens après

lui: l'un defquels s'étant approché de trop près, fût mis en pièces; on
eût beau faire du bruit & battre le bois, il ne faifoit qu'aller de broflailles

en brolfailles, s'arrêtant toujours dans \e.s plus épailfes. Enfin l'Empe-

reur le fit tirer par fon neuvième fils, qui d'un coup de fufil le blefl!a,&

le fit fuir dans un autre endroit, où il tomba, mort d'un fécond coup

de flèche qu'on lui tira. On continua à chafler les cerfs qui étoient

dans l'enceinte , & l'on y en tua quarante-neuf ; après quoi l'Em-

pereur prit fon repas au milieu de la campagne , & revint au camp
fort tard.

Le 13. l'Empereur ayant appelle inutilement le cerf toute la matinée, ,

fit faire une enceinte dans un heu fameux, par la quantité de cerfs qui ruur prend
s'y trouvent: on y en trouva en effet beaucoup, & nous en vîmes en- les bains

tr'autres fur la fin de l'enceinte un troupeau de quarante ou cinquante, chauds.

On en tua cent-dix-huit, après quoi nous vînmes camper dans une val-

Bbb 3 lée.
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lée , attenant les bains d'eau chaude , où nous panâmes l'année dernière

,

lorfque TEmpereur alla tenir les Etats de Tartarie. Sa Majefté y man-
gea & s'y baigna fur le foir : Elle nous| fit aufli plufieurs queltions fur les

bains, & nous dit qu'elle en avoit vu plus de trente, en difFérens lieux de

fes terres , & un entr'autres qui eft un peu plus de vingt lieues au Cou-

chant de celui-ci , où dans l'efpace d'environ dix lys de tour , il y a deux-

cens fources; la plupart jettent des eaux, dont la quaUté & le goût n'ont

rien qui fe refTemble.

Le 14. la chaire fe commença à l'ordinaire. L'Empereur blefla un
cerf à l'apeau, & ayant fait environner le lieu où il s'étoic fauve, on
apperçut dans l'enceinte deux grands tigres , couchez l'un auprès de l'au-

tre , èc qui paroiffoient dormir ; l'Empereur lailTa le cerf blefle , & s'é-

tant poflé fur la pointe d'un rocher à l'oppofite de ces tigres , dans une

aflez grande diftance, il tira fur eux deux coups d'une grande arquebu-

fe : il en bleffa un à une patte du fécond coup , & tous deux s'enfuirent

de différens cotez: l'Empereur les fit fuivre, avec ordre de remarquer le

lieu où ils s'arréteroient ; le premier fût tué par deux de fes enfans. Le
huitième fils de l'Empereur le blefla d'abord d'une baie qui lui entra dans

le corps ; le fécond fils le perça d'une autre dans la tcte , & le fit tom-

ber prefque mort : les chiens le jetcerent auffitôt fur lui , mais lorfque

nous nous en fumes approchez , le tigre fe leva à-demi fur fes pieds
,
plein

de rage & de furie, cherchant à dévorer ceux qui l'en vironnoient. L'Em-
pereur le fit auffitôt percer par fes piqueurs, qui lui enfoncèrent trois

coups de lance ; avec cela ils eurent de la peine à l'arrêter. Cet animal

fit des efforts étonnans
, jufqu'à ce qu'il fût tout- à-fait mort.

Enfuite l'Empereur alla chercher l'autre tigre qui s'étoit allé coucher

dans des brollailles fur le penchant d'une montagne alTez roide. Sa Ma-
jellé fe polla vis-à vis fur une hauteur oppofée , & à-peu-près à la portée

du fufil. Il tira trois coups ; les deux premiers n'ébranlèrent point le ti-

gre, qui fe tenoit toujours dans fon fort, fans qu'on pût prefque l'apper-

cevoir; mais le troilieme coup lui ayant porté une baie dans le corps,

au-deffiis de l'épaule gauche, il fe leva promptement & s'enfuit; à peine

eùt-il fait vingt ou trente pas fur le penchant de la montagne , qu'il

tomba roide more, &. roula de lui-même jufqu'au bas de la vallée, où

l'Empereur défcendit à pied pour le voir; nous y fuivîmes Sa Majefté;

les chiens étoient acharnez fur lui , le mordant de toutes leurs forces j

ce qu'ils ne font jamais qu'après que la bête eft morte: car tant qu'elle

vît, ils fe contentent d'abboyer après elle, fans l'approcher de trop prés.

Que fi quelqu'un plus hardi que les autres s'en approche, le tigre ne
manque pas de le dévorer : c'eft ce qui arriva à un chien

,
qui s'étant

jette fur ce dernier tigre pendant qu'il étoit couché, le tigre le prit avec

une de fes griffes , le porta à fa gueule , & le tua d'un feul coup de dent.

L'Empereur après cette chaffe, mangea en pleine campagne, & fit dif-

tribuer aux Officiers de fa fuite & à fes chaffeurs la viande de quelques

cerfs qu'on avoit tuez en chemin faifant.

Nous revînmes au camp à nuit clofe; quelque tems après nôtre ar-

• rivée
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rivée l'Empereur fortit, pour montrer aux Grands de fa Cour les ti-

gres qu'on venoit de tuer : ils étoienc tous deux mâles , & des plus grands

qui fe voyent. Quand on les examina de près , on trouva qu'ils étoient

tous deux bleflez en divers endroits , non feulement des coups de fufii

qu'on leur avoit tiré, mais encore de coups de dents & de griffes qu'ils

s'étoient donnez l'un à l'autre en fe battant ; ce qui arrive affez fouvenc

aux maies lorfqu'ils fe rencontrent , & qu'ils font de forces à-peu-près

égales.

L'Empereur les fit écorcher , & en fit donner les ongles au Chirurgien

de Macao
,

qui les avoit demandez; fur ce que, difoit-il , ils étoient bons

à faire connoître, fi les enfans font frappez d'une certaine maladie qu'il

appel loit î;CT2f , &qui ell fort dangéreufe. lldifoit, que lorfqueles enfans

pleurent, & ne veulent point prendre de lait de leurs nourices, on leur

met fur le ventre un ongle de tigre , & que fi la maladie de l'enfant efl

de vent, il fe levé une efpece d'écorce de cet ongle: 11 prétendoit auflî

que l'ongle du tigre entre dans la compofition d'un onguent, propre à

guérir les écroiielles , ce que je ne garantis pas.

Le même jour les cinq-cens chafleurs Mongous, fujets du Régulo de Cor- ChafTeurs

tchirif furent renvoyez en leur pays. L'Empereur les fit régaler avant leur -^^""go"'

départ de quantité de viandes , & leur fit dillribuer de l'argent, de la toi-
""""y"'

le, & du thé: & à leurs Officiers & Taikis , des habits, & des pièces de
foye,plus ou moins, à chacun félon fon rang.

Le 15. nous marchâmes le long d'une grande vallée, qui étoit pleine

de faifans & de perdrix. l'Empereur vint toujours en tirant des faifans au
vol, il en tua, ou blelTa plus de deux- cens. Les oifeaux de proye en
prirent quelques-uns, mais on en prit fans comparaifon davantage à la

main , lorfqu'ils éioient lalTez de voler : on tua aulTi quelques lièvres que
l'on fit lever en marchant.

Lorfqu'on fut arrivé au lieu où l'on devoit camper, comme il n'étoit

que midi, & que les tentes n'étoient pas encore arrivées, l'Empereur alla

avec peu de fuite dans les montagnes voifines appeller le cerf, mais com-
me pas un ne répondit à l'aptau. Sa Majefié revint de bonne heure au

camp, où après avoir mangé, il fe divertit à faire lutter quelques-uns de

fes gens en préfence de toute la Cour ; ceux qui fefignalerent, furent grati-

fiez d'une fomme d'argent.

Le 16. nous marchâmes encore le long d'une vallée affez large, & cul- ^'^""P"'.

tivée en plufieurs endroits ; l'Empereur chaffa fur fa route aux lièvres , & *° *'

tua plufieurs faifans en volant, & des lièvres en courant, la plupart à coups

de flèche. Il en tua auffi quelques-uns à coups de fu(il de deffus fon che-

val: on fit environ fo. ou 60. lys, & on campa dans une plaine où Sa
Majeflé paffa le tems à tirer de l'arc, en attendant que fon bagage fût

arrivé.

Le 17. avant que de partir, l'Empereur envoya les deux Pères & le
J"'°y*

Chirurgien qui étoient venus à la fuite de fon neuvième fils, vifiter un fio^jf^j^
de fes beau-freres, frère de flmpératrice dernière morte, & qui étoit en un Chirur-

même tems fon coufin germain du côté de fa mère. Ce jeune Seigneur gien Euro-

étoic P^" *"

reur conti-

nue la rou-

te en chai^

fant.
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étoit demeuré malade dans un village , à cent lys au-delà du lieu où nous

avions campé ce jour-là, & fon père, oncle de l'Empereur, & Capitai-

ne des Hias , ou Mandarins de la garde , étant demeure a\'ec lui , envoya di-

re à Sa Majeflé que la maladie étoit devenue dangéreufe, & que le Mé-
decin Chinois qui étoit refté auprès du malade par ordre de Sa Majeflé,

ne fçivoit plus quel parti prendre ,
qu'ainfi il fupplioit Sa Majeflé de lui

envoyer quelque Médecin d'Europe. L'Empereur qui aimoit extrême-

ment cette famille, envoya auffitôt tout ce qu'il avoit de remèdes d'Eu-

rope , afin qu'on choiflt ceux qui feroient propres à fon mal j c'étoit une
fièvre maligne qui le réduifit bientôt à l'éxtremicé.

Ce jour-là nous fîmes encore environ 60. lys , toujours dans des vallées,

arrofées de la même rivière que les précédentes. L'Empereur pendant tout

le chemin tira des lièvres en courant, & des faifans au vol, & il en tua

plufieurs. Quand il fe fut rendu au lieu defliné pour camper, en attendant

ique fon bagage arrivât , il alla fe répofer dans la m.aifon d'un de fes mé-
tayers qui cultive les terres qu'il a aux environs , & il s'informa curieufe-

ment des gens du pays de la récolte de cette année; il voulut même voir

des grains de chaque efpece qui croifTent dans le pays.

Le iS. comme on étoit prêt de partir, un exprès dépéché à l'Empe-

reur, lui rapporta que les Pères, en arrivant auprès du beau-frere de Sa

Majeflé, l'avoient trouvé à l'extrémité, fans parole & prefque fans fenti-

ment , & qu'il n'y avoit plus aucune efpérance dans les remèdes ordinai-

res. L'Empereur envoya en pofle des remèdes des pauvres que je lui

avois donnez, & dont il a éprouvé la vertu en plufieurs occafions , mais

ils arrivèrent trop tard, le malade étoit prêt d'expirer; on lui donna pour-

tant deux prifes de poudre blanche, qui lui rendit un peu de mouvement ,• on
entendit je ne fçais quel frémilTement d'entrailles

,
qui fembloient vouloir le

provoquer au vomillement, mais il n'en eût pas la force, & il mourut
peu après.

Ce jour-là l'Empereur fit faire deux enceintes fur la route que nous

tenions dans des montagnes extrêmement roides & difficiles à tenir; il y
tua quatre cerfs de fa main, les chafleurs en tuèrent auffi quelques autres.

Nous vînmes camper à Ngan kia tun.

Le 151. Nous campâmes à Kou pe keou; un peu avant que d'y entrer,

l'Empereur apprit la mort de fon beau-frere ; il en témoigna beaucoup de

regret, & il renvoya flir le champ en polie deux de fes Officiers qui lui

étoient venus apporter cette trille nouvelle , pour confoler fon oncle de
fa part ; il dépêcha en même tems un autre de fes beau-freres

,
qui efl

Comte & Grand du Palais avec plufieurs Hias ,
pour conduire le corps

du défunt à Pckhig. Sa Majeflé trouva toute la milice qui garde cette

porte de la grande muraille rangée dans la plaine, mais fims auires armes
que l'cpée , ils fe mirent à genoux, auflibien que leurs Officiers, durant que
Sa Majeflé pafia ; ce jour-là , au matin , l'Empereur m'envoya à trois diverfes

réprifes des plats de. fa table, & je fçûs que la veille il avoit parlé de moi
en préfence de fes domefliquês d'une manière fort obligeante , fe loiianc

furiout de l'alTeclion que je marquois à fon fervice, & de mon attache-

nieat pour fa perfonne. Le
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Le zo. nous fîmes yo. lys, & nous campâmes dans un village, nommé
Nan tchln tcboang. L'Empereur fit prefque tout le chemin par eau, fur une
peiite barque; les chalTeurs & les Officiers de fa iliice marchoienc rangez
en file des deux côcez de la rivière, battant la campagne pour faire lever

dts lièvres , & les amener fur le bord de la rivière, où Sa Majelié les tiroic,

les uns de delTusla barque, & les autres mettant pied à terre: elle tira aulTi

quelques canards. Ce jour-là un des principaux KéguIosdePc/t/H^ vint au-

devant de l'Empereur, & le falua lorJqu'il montoit à cheval pour partir.

Le 2 1. nous fîmes cent lys,& nous campâmes dans un bourg, nommé
Chui yn bien. L'Empereur fit les quarante premiers, & les vingt derniers

lys à cheval, & les quarante autres par eau, toujours en chaflant aux liè-

vres, comme les jours précédens; il en tua plufieurs, & il prit des faifans

& des cailles avec l'oifeau ; une bonne partie des plus grands Mandarins
de Pcking vinrent faluer l'Empereurj foit dans la route, foit au lieu où nous
campâmes.
Le 22. l'Empereur partit deux heures avant la pointe du jour pour fe AmVeà

rendre de bonne heure à Peking
,
qui n'ell éloigné de Chui yn bien que de ^^^'"g-

foixante lys. Après avoir fait environ vingt lys, il ftit rencontré avant
le jour, par le Prince héritier, fon fils, quiétoit parti à minuit de Peking,

pour venir au-devant de fon père : ils firent enfemble le relie du chemin

,

& mangèrent à trente lys de Peking, dans un village; Sa Majefté me fit

encore l'honneur de m'envoyer des plats de fa table, comme elle avoit fait

très-fouvent pendant le voyage
,
particulièrement les fept ou huit derniers

jours qu'elle n'y manqua point foir & matin. Nous arrivâmes à Peking

avant midi.

Tome IF. Ccc CIN-



CINQUIEME
VOYAGE
DU PERE GERBILLON

EN TARTARIE,
FAIT A LA SUITE DE L'EMPEREUR

DE LA CHINE.

En rAnnée 1696.

IT - ^^fî^'^v'^i^i' ^ premier jour d'Avril \G<)6. trentième delà féconde lune,

rcurp^rt ^ ^^-AfC-^
nous partîmes, les Pères Thomas, Pereyra, & moi, à la fuite

ai ptking /^ |,*j^''^^ de l'Empereur, qui alloit faire la guerre au Roi d'Eluth. 11

pour faire ^ ^m£y^ menoit avec lui fix de fes enfans, c'efl-à-dire, tous ceux qui
)a guerre ufP?^^rît^V) étoicut en âge défaire le voyage, à la réferve du Prince hé-

A'EUith, ritier, qu'il laiffa à Pek'ing, pour gouverner l'Empire en fon abfence. Il

trouva hors du Fauxbourg toutes les Troupes qui le devoient<©ivre, ran-

gées en haye , ayant leurs Officiers , les Régulos , & les autres Princes

à leur tête. Les pièces de canon qu'on menoit, y étoient aulîi, les unes
fur des affûts légers, les autres qui ne font que de petits fauconneaux,
chacun fur une mule ou fur un cheval, & leur affût, avec les inftrumens

pour les charger, fur un autre.

Les Mandarins de tous les Tribunaux , & les Princes du fang accom-
pagnèrent Sa Majefté fort loin: le Prince héritier n'alla qu'à quatre lieues,

d'où l'Empereur le renvoya à Pfi'/B^. SaMajellé continua fon chemin, fuivie

feulement d'une partie des Grands de fa Cour, des Officiers de fa mai-

fon
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fon, de fes Hias , ou Mandarins de fà garde, &d'un petit nombre de trou-

pes de fa maifon. Il avoit partagé toute l'armée en plufieurs corps , dont
une partie devoit prendre une autre route , & l'autre partie devoit le fui-

vre ; mais Tune & l'autre avoient ordre de marcher en cinq ou fix jours dif-

férens, afin de camper plus commodément dans les montagnes , jufqu'à ce

qu'on fut arrivé dans les plaines de Tartarie, où l'on devoit fe rejoindre.

Il iît un grand vent de Nord tout le jour, & il tomba un peu déneige
le matin, après quoi le tems fût ferein.

Nous ne fîmes ce jour-là que yo. lys, jufqu'à un bourg fermé de murailles,

nommé Chaho , au Nord duquel nous campâmes.
Le 2. nous fîmes 45. lys , jufqu'au pied des montagnes , au-deçà defquel-

les nous campâmes
, proche d'une forterelTe qui ferme une petite vallée

,

par laquelle feule on peut pafTer les montagnes de ce côté-là. Cette forte-

relTe s'appelle Nan keou ; j'en ai parle au long dans mon journal du premier
voyage de Tartarie, auiîibien que du paflage de ces montagnes. Quand
nous fumes arrivez en nôtre camp , l'Empereur nous fit l'honneur de nous
envoyer vifiter dans nos tentes par un Eunuque de la chambre, & nous
fit dire qu'il n'étoit pas nécellaire que nous allaffions attendre à la porte
de fes tentes, comme font les Mandarins de fa faite, mais que nous nous
répofaOions dans nos tentes, & qu'il nous feroit appeller quand il auroit

befoin de nous.

Il fit encore un grand vent de Nord , & fort froid tout le jour, mais le

tems fût ferein.

Le 3. nous fîmes 60. lys, & nous campâmes proche d'un bourg fermé
de murailles , nommé lu lin. Sa Majefté nous envoya encore vifiter ce jour-

là par un Eunuque de la chambre, qui nous apporta de fa part à chacun,

une orange. C'étoit un fruit rare , vu le lieu &. la faifon. Nous paflames
le détroit des montagnes, qui eft d'environ trois lieues, beaucoup plus ai-

fément que nous n'avions fait dans le premier voyage de Tartarie ; auffi

avoit-on réparé les chemins avec beaucoup de foin.

Le vent continua comme le jour précédent , & le tems fût auffi ferein.

Le 4. nous ne fîmes que trente lys , 6c nous campâm.es proche d'une

petite ville, nommée Hoay hty
, qui ell afîez bien bâtie & allez peuplée.

L'Empereur logea dans un Temple dt Lamas qui eft hors de la ville ; tout

le monde campa aux environs.

Le tems fut ferein & beau tout le jour, prefque fans vent.

Le y. nous fîmes trente-cinq lys, & nous campâmes à cinq lys au-delà

d'un bourg, nommé Tou mou , le long d'un ruilfeau , en un lieu nommé Cbi ho.

Le tems fût fort ferein & fort beau tout le jour , avec un petit vent de
Nord & de Nord-Oueil:.

Le 6. nous fîmes cinquante-cinq lys
,
prefque toujours au Nord. Les

quarante premiers dans une vallée allez large, après quoi nous grimpâmes
une montagne alTez haute, nommée Tcham ngan lim. Nous fîmes bien une
lieiie toujours en montant, mais nous défcendîmes beaucoup moins; car

le terrain qiu ell au-delà de la montagne ell infenliblement plus élevé qu'en

deçi: on avoit fort bien rétabli le chemin, enforte que les chameaux &
C ce 2 les
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Voyages les charettes chargées poiivoient y palTer fans difficulté : outre cela l'Km-
EN pereur fie mettre pied à terre à la plûpurc de fes Hias

, pour aider les clu-
Taktakie. re[tes à monter, & pour empêcher qu'en montant avec confufion, & en

fe prellant les uns les autres , on ne s'embarrafiat. Plufieurs des premiers

Seigneurs de la Cour mirent auffi pied à terre , & s'arrêtèrent le long de

la montagne pour donner les ordres ; de forte que tout le bagage marcha
fans confufion & fans embarras, & tout le monde arriva de bonne heure

au camp, qui étoit à une lieiie d'une petite forterefle, placée fur le hauc

de la montagne, mais entièrement ruinée.

Nous campâmes dans une petite plaine le long d'un ruifleau qui coule

entre des montagnes, où nous ne fîmes que tournoyer. La défcente étoit

moindre que la montée, ainfi le pays ell beaucoup plus élevé au Nord de

cette montagne qu'au Sud. Le lieu où nous campâmes fe nomme Kohin.

SHourneà Le 7. nous fîmes trente-cinq lys, prefque toujours au Nord , tournoyant

Ttjooi* pourtant un peu de tems en tems vers i'Efl, pour fuivre la vallée par la-

pu. quelle nous marchâmes: elle étoit fort large, ik le chemin fort bien répa-

ré. Nous campâmes le long d'un ruifleau qui coule à l'Efi: dans les monta-

gnes
,
proche d'un petit bourg fermé de murailles de terre , nommé Tiao

ou pou. La nuit fuivante il neigea depuis minuit jufques vers les fix ou fepc

heures du matin , & il fe trouva prés d'un demi-pied de neige fur la terre,

ce qui nous fie fejourner le lendemain dans nôtre camp, pour donner le

tems à la neige de fondre, & pour rétablir les chemins. Le foleil qui pa-

rut fur le midi, eût bientôt fondu toute la neige, & fur le foir le ciel de-

vint tout-à-fait ferein.

Campe à Le 9. nous fîmes quarante lys , prefque toujours au Nord , dans une val-

^'f' lée afiez large, excepté que vers le milieu du chemin, nous pafl'âmes une

huaf petite gorge de montagnes fort étroite , & où il falut monter & défcendre

une efpece de colline qui ell entre les deux montagnes. Nous vînmes en-

fuite camper proche d'une ville, nommée Tché tchingh'icn, bien fermée de

murailles revêtues de brique, avec des tours de diftance en diftance. Nous
campâmes le long d'un ruilTeau qui coule de l'Oueft à l'Efi: : au Sud de ce

bourg les neiges glacées qui étoient fur les bords du ruiffeau , n'étoienc

pas encore fondues : & les chevaux chargez paflbient aifément par-defl"us

fans qu'elles fe rompiflent.

Le tems fût prefque toujours à-demi couvert & fort froid le matin ; fin-

ie midi il s'éleva un vent de Sud, médiocrement fort, qui n'échauffa pas

l'air, mais il fe couvrit toujours de plus en plus jufqu'au foir.

Un OfTi- Le 10. nous fîmes cinquante lys, toujours entre des montagnes, dans

tier de une vallée allez large. Nous paifàmes feulement dans une gorge de monta-
l'Empe- gnes fort étroite, où il falut encore un peu monter & défcendre; après avoir

fait trente lys , nous palfames proche d'un bourg, nommé Timg tcbcuit bien
,

bien fermé de murailles, avec de bonnes tours, après quoi nous fîmes

encore vingt lys, & nous campâmes proche d'une petite forterelTe à-demi

ruinée, le long d'un ruiifeau. Ce jour-là un Hia , Officier de l'écurie de
l'Empereur, fe tua de défefpoir , de n'être pas en état de continuer le

voyage. L'Empereur en ayant été averti , ordonna que tout fon bagage

,

fes

reur le tue

<!edérel

poir.
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fes chevaux, fes chameaux, & Tes efclaves fufTent diflribuez aux valets

d'écurie qui font à fa fuite, que tous fes biens fulfent confifquez, & ion

corps jette dans la campagne, fans fépukure, pour en faire un exemple.

Le II. nous fîmes trente lys, toujours droit au Nord, dans une vallée

large comme la précédente , &. nous vînmes camper proche d'un bourg
ferme de murailles, comme les prëcédens, nommé Ton chi tch'in.

Le tems fût fort beau tout le jour, quoiqu'un peu couvert de nuages.

Le foir nous prîmes la hauteur du pôle par l'étoile polaire: elle étoit de
41. dégrez , \6. minutes , de forte qu'ajoutant cmq minutes pour les dix lys

qui relient à faire au Nord, jufqu'à la porte de la grande muraille, la hau-

teur du pôle de cette porte fera de 41. dégrez, 41. minutes.

Le li. nous fîmes quarante lys, droit au Nord. Après en avoir fait

dix , nous palTàmes la grande muraille par une porte bâtie au milieu d'une

gorge de montagnes, qui n'a pas deux-cens pas de largeur. La muraille

ell affez entière vers le bas ; mais elle eit prefque toute ruinée furie pen-

chant des montagnes qui font des deux cotez , fans qu'on fe mette en pei-

ne d'y faire aucune réparation. Nous fîmes le reite du chemin au-delà de

la muraille dans la Tartarie, & où le pays commence à être beaucoup plus

découvert, car il n'y paroît plus que des collines ou des montagnes fort

petites
,
qui vont en s'éloignant les unes des autres du côté de l'EIl: & de

rOueft; & du côté du Nord, c'efl un plat pays à perte de vûë.

Nous campâmes proche d'une petite rivière , nommée Soihou, en un lieu

qui s'appelle Tchilon palhaton ; ce pays ell plein de fort bons pâturages
,

auffi ell-il deftiné pour l'entretien des troupeaux de l'Empereur, mais il y
fait fi froid ,

que les lieux marécageux que l'on y trouve en allez grand

nombre, étoient encore glacez fi fortement, que ni les chevaux, ni les

chameaux, ni même les charettes bien chargées n'y enfonçoient prefque

point.

Le tems fût fort beau tout le matin , mais après midi il s'éleva un vent

de Sud-Oiiell fi violent, que c'étoit une vraye tempête , contre laquelle

on eût allez de peine à défendre nos tentes, pour les empêcher d'être ren-

verfees: le ciel fût couvert jufques vers le foir, & il tomba un peu de

pluye.

Ce jour-là l'Empereur fit publier un ordre qui portoit, que tous ceux

de la fuite ne feroient déformais qu'un repas par jour, & qu'ils fe leve-

roient deux heures avant le jour, afin de charger le bagage à tems, pour

partir à la pointe du jour.

Le M. nous fîmes 60. lys, droit au Nord, dans un pays toujours pref-

que femblable , c'ell-à-dire, plein de fort bons pâturages , mais encore

plus découvert. Nous vînmes camper en un lieu nommé Nobai bojo
,
pro-

che d'une petite rivière qu'on appelle Chantou
,
qui ferpente dans cette

plaine, mais qui a fon principal cours de l'Oûell à l'Eft; il n'y a pas un
arbre dans tout le pays que nous avons traverle , depuis que nous avons
paflï la grande muraille.

Le tems fût , à l'ordinaire , fort froid le matin , mais fort tempéré tout le

refte du jour.
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L'Empereur étant arrivé proche du lieu où l'on devoit camper, pafTa

par hafard auprès du puits qu'on avoit fait , afin d'en tirer de l'eau pour

la bouche; n'y ayant pas trouvé les deux Officiers de fà maifon , à qui on
en avoit confié la garde, il les fit chercher, & après leur avoir demandé

,

pourquoi ils avoient li peu de foin d'une choie il importante; il les fit châ-

tier , & les envoya à Ton Confeil pour y être jugez. Ils furent exilez à

Oula : l'Empereur ratifia la fentence , & diftribua lur le champ tous leurs

chevaux. Sa Majeflé fit aufli une févère réprimande aux principaux Sei-

gneurs de l'Empire , fijr le peu d'attention qu'ils avoient eu à l'exécution

de fes ordres
,
pour faire partir tout le bagage de bonne heure , & pour

ne point permettre qu'on fit de feu le matin avant le départ ; il leur dit

publiquement qu'il pretendoit que fes ordres fuilent obfervez d exafte-

ment, qu'il ne pardonneroit pas même à fes propres enfans, s'ils les vio-

loient, & que puifque lui-même & fes enfans , tout jeunes qu'ils étoient,

fe contentoient d'un repas par jour , ils pouvoient bien s'en contenter

aufli.

Après que l'on fût campé, les quatre principaux Seigneurs de la Cour,
qui font chargez de faire garder l'ordre dans toute la fuite de l'Empereur,
fe rendirent à la porte des tentes de Sa Majeflé; ils fe profiernerent à

genoux, en pofture de coupables, reconnurent leur faute , & demandèrent
à l'Empereur qu'il les fît punir comme ils le méritoient. L'Empereur leur

fit dire qu'ils travaillaflent à réparer leur faute; que s'ils le faifoient , il

leur pardonneroit ; fi non
,

qu'il leur teroit faire leur procès quand il feroit

de retour à Pck'ing.

Le 14. tout le monde fe leva deux heures avant le jour , & chargea le

bagage, fans allumer de chandelle, de forte qu'il ne reftoit pas une tente

fur pied au point du jour que l'Empereur partit. Nous fîmes ce jour-là y 3.

lys , droit au Nord , & nous vînmes camper en un lieu , nommé Poro botiin
,

proche la petite rivière de Chantoii. Le chemin que nous fîmes étoit fort

p!at & fort découvert de tous cotez , de forte qu'à peine appercevoit-on

quelques montagnes fort loin à l'Elt & à l'Ouelt , & point du tout au
Nord. Les pâturages n'étoient pas fi abondans que les deux jours précé-

dens ; la terre paroifloit prefque par-tout pleine de nitre: ce pays efl en-

core deftiné à l'entretien des troupeaux de l'Empereur , & nous ne vîmes
fijr toute la route que deux miférables tentes de Mongous.

Peu de tems avant que d'arriver en nôtre camp , deux Kalkas furent

fi.irpris dérobant des chevaux; ils furent condamnez à mort; mais l'Em-

pereur changea leur fentence, & ordonna qu'on leur coupât le nez & les

oreilles , & qu'on leur calTàt les bras & les jambes , afin de fervir d'exem-

ple.

Le tems fût fort ferein jufques vers le midi, & il fût auiïi fort chaud :

vers les deux ou trois heures après midi, le tems fe couvrit, & il fit tout

le refte du jour une grofle pluye , mêlée de grêle, de tonnerre & de vent;

la pluye continua une partie de la nuit.

Le 15. nous féjournàmes dans nôtre camp, pour donner le loifir aux

tentes de fécher, & comme le vent venoit toujours du Sud-EIl , qui eil en

ce
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ce pays-ci le vent de la pluye, & que le tems parue encore chargé, on Voyagis

fit tirer quelques pièces de canon, fuivant l'avis qu'avoient donné des La- -,''''

mas, qui prétendent par-ià arrêter la pluye.

Le tems redevint ferein vers le midi , mais comme il étoit toujours fort P""""! ^"^'

chaud pour la faifon , & que le vent de Sud-Ell ne changea pas , ii fe cou- piuve.

vrit encore fur le foir.

Le 16. on fe leva à l'ordinaire, & après avoir chargé le bagage, on L'F.mpe-

partit à la pointe du jour: nous fîmes ^8- lys au Nord-Oiieit & à l'Oiieft, f'^"'" ^^

ayant toujours eu la pluye à dos ,• elle commença lorfque nous fortîmes "'"P^''

de nôtre camp, & continua jufqu'à midi, qu'elle fe changea en neige, &dura
ainfi tout le relie du jour , ce qui incommoda infiniment tout le monde.
Nous étions campez dans une campagne oii il n'y a pas un feul arbre:

toute la terre étoit couverte de neige, on ne pouvoit trouver de fiente

d'animaux pour faire du feu , & le peu qu'on en ramafToit étoit mouillé.

L'Empereur défcendit de cheval , & fans vouloir fe mettre à couvert

dans une petite tente qu'on lui avoit dreOee félon la coutume ,• il fe tint

toujours , lui & fes enfans , expofez à la pluye, auiïibien que les autres
,
juf-

qu'à ce que fes tentes fuflent dreffées dans le camp marqué : enfuite il prit

tout le foin polTible pour la confervation des chevaux; car s'étant fait in-

former en quel endroit ils pourroient être à couvert du vent, qui étoit froid

& pénétrant, il ordonna que tous ceux de fes Hias qui n'étoient point de
• garde, allaflent eux-mêmes conduire les chevaux de tout l'équipage, dans

des vallons qui etoient au Nord-Oiiefl de nôtre camp. Il fit aulîi publier

qu'on ne défellàt aucun des chevaux jufqu'au lendemain , afin de ne les pas

expofcr à un vent ou à une pluye froide, fans felle, avant qu'ils fuOtnt re-

froidis.

La neige & le vent durèrent tout le refte du jour: nous campâmes en

un lieu nommé Coniwr, où il y avoit plufieurs mares d'eau: on y avoit fait

quarante puits pour avoir de l'eau bonne à boire; à quatre ou cinq lys au

Nord on trouva une fontaine de très-bonne eau.

Le 17. nous féjournames
,
pour donner le loifir à l'équipage de fe délafier, DesPrin-

& aux charettes de venir au camp , car elles étoient demeurées derrière, ces Tana-

Le tems fût encore couvert le matin, mais fans pluye; car le vent avoit ""*'="-

changé , & s'étoit tourné à l'Ouell: fur le midi les nuages fe diiliperent, "j"

le folei! parut, & le tems fe remit au beau, ce qui confola l'Empereur,

qui avoit montré un chagrin extrême du mauvais tems qu'il avoit fait.

Touche ton han, avec fon frère le Lama Tchepzuin tamba houtmikou vin-

rent faluer l'Empereur, qui les reçût fort bien, & leur fit beaucoup de
careffes. ^
Le 18. nous fîmes 80. lys, la plupart droit au Nord, mais prenant auf-

fi quelquefois un peu de l'Oueft: le pays étoit un peu plus inégal que les

jours précédens, car il étoit plein de collines & de hauteurs: il en falut

monter & défcendre quelques-unes; la neige n'étoit pas encore fondue
fur plufieurs de ces hauteurs, quoiqu'elle le fut entièrement en d'autre?.

Nous vînmes camper en un lieu nommé Oueizoupoidac
,
proche d'un petit

ruifleau, qui fe va rendre dans une efpece^d'étang ou mare d'eau , nommé
Pujuc-

ulucr.
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VoYAGRs Pojo&ey. Cet étang n'étoit éloigné de nôtre camp qiie de quelques lys :

^^ on nous dit qu'il avoit cinq ou fix lys de circuit.
Tartahie. ^^ j.gj^g j-Qj. j-Qj.|- [^^^i^j ^ fQj.|. f|_.j.ei,-, j-Qut le jour: l'Empereur renvoya
/nwrti qui tous les I.(?;«rtJ' qu'il avoit amenez de Pcking, &. qui avoient promis de

^"^"^'de ^'^''"'^ ceiler la pluye &. de ramener le beau tems: le contraire (itoit arrivé.

ramener le Le ly. aprcs avoir fait leurs prières, ils avoient fait tirer huit ou dix coups

beau tt-ms, de canon
,
prétendant que ce bruit difliperoit les nuages, & le i6. il fit

renvoyez. \q pi^j mauvais tems que j'aye vu dans tous mes voyages de Tartarie," on
nous dit, que quand on leur avoit demandé, pourquoi ii pleuvoit de la

forte dans une faifon où le tems a accoutumé d'être fort fec ; ils répondi-

rent que les efprits qui préfident aux fontaines, aux rivières, & aux eaux

du pays , venoient au-devant de l'Empereur.

Le 15). nous fejournames pour attendre les charettes de l'équipage qui

n'avoient pu fuivre. L'Empereur avoit laiffé Ton fils aîné & le Grand-
Maître de fa maifon dans le camp, pour veiller au convoi de fes charet-

tes, qui portent les vivres & une grande partie du bagage. Quoique ce

fût le jour de lanaiffance de l'Empereur, on ne fit aucune cérémonie,- car

c'étoit l'ordre de Sa Majeité: il nous fût feulement permis d'aller tous trois

enfemble demander des nouvelles de fa fanté.

Le tems fût fort couvert le matin, & le vent s'étant remis la nuit pré-

cédente au Sud- Eft, avoit rempli l'air de nuages fort épais , ce qui fit crain-

dre que le mauvais tems & la pluye ne recommençalTent; mais le venc

s'étant tourné au Sud, vers le lever du foleil , & enfuite peu-à-peu au Sud-

Oiieft, & après, tout-à-fait à l'Oûefl: , les nuages fe diffiperent, & le tems

redevint ferein, & le fût tout le relie du jour, mais avec un fort grand

vent, depuis le Sud-EIl jufqu'au Nord-Oilell: fur le foir le vent s'abattit,

& la nuit fût calme.

Règle- Le 20. nous féjournâmes encore, pour donner le loifir aux chevaux &
ment de aux bétes de charge de fe répofer, afin d'être plus en état de paffer les
l'Ennpe-

fables ,
qui commencent immédiatement au Nord du lieu où nous étions

mfTer'les'^
campez ; & afin de foulager les chevaux, l'Empereur fit publier un or-

fibies. dre, que tous les valets de fa fuite iroient à pied durant les quatre jours

qu'on devoit employer à palTer ces fables, moyennant quoi il les difpenfoit

de l'ordre qu'il avoit porté
,
qu'on ne mangeroit qu'une fois le jour.

Il va à la Ce j<jur-là l'Empereur alla chaffer dans les fables voifins qui font pleins
chafle. ^Q lièvres ; mais il voulut que cette chafle fe fît à pied ; elle ne dura que

jufqu'à midi, parce que l'on ne trouva pas tant de lièvres qu'on fe l'écoit

im-jginé: apparemment que le bruit des chevaux quiétoient de tous cotez

aux pâturages, les avoit écartez; on ne laiffa pas d'en ujer une centaine.

Le tems fût ferein tout le jour, & l'après-midi jufqu'au foir il fit un af-

fez grand vent de Sud & de Sud-Oùeft.

Le il. nous fîmes 40. lys, prefque toujours au Nord, & la plupart en-

tre de petites hauteurs de fable
,
pleines de brofiailles , & d'une efpece de

buiflbns de faules qui croiiïent en toufl^e dans ces fables: le chemm étoic

aflez tolcrable, de forte que non feulement les chameaux &les autres bê-

tes de charge arrivèrent de bonne heure, mais même les charettes fe ren-

dirent
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dirent avant la nuit. Nous campâmes dans une petite plaine entre deux Vov/iges

étangs. On nous dit que l'eau de celui qui étoit à l'Orient étoit bonne e «

à boire, mais que l'autre étoit falée & amere. Outre cela il y avoit plu-
Tartaius.

fleurs petites mares dont l'eau paroiflbit de la Icflive , tant elle étoit plei-

ne de nitre: ce lieu s'appelle Ho//'o.

Le tems fût fort ferein jufques vers lés trois heures après midi qu'il fc

couvrit, ëi. que le vent, qui avoit été Sud jufques-là, fe remic au Sud-EIl.

Sur lefoiril iit quelques éclairs, & on entendit quelques coups de tonner-

re de loin, mais il ne plut que fort avant dans la nuit, & la pluye ne

dura pas longtems.

Le 11. jour de Pâques, le tems étant fort couvert le matin, & le vent Am've à

étant toujours Sud-Ell, on fût aflez longtems en doute li on marcheroit, ^"i''-'"'"'-'''

ou fi on léjôurneroit , mais enfin comme le tems s'éclaircit, on lit char-

ger le bagage, & nous partîmes fur les dix heures. Nous fîmes environ

trente lys au Nord, toujours entre ces hauteurs de fable , où les chemins,

quoique réparez avec foin , étoient fort difficiles, furtout pour les charet-

tes; les pieds des chevaux, & les roiies des charettes enfonçoient biea

avanc dans ces fables mouvans.
Le tems fût partie ferein, partie couvert tout le jour, le vent toujours

Sud-Ell. Nous vînmes camper entre des fables mouvans
,
proche lefjueis

il y avoit plulîeurs petites mares d'eau. On nous dit qu'a dix lys du côté

de l'EIt , il y avoit une fontaine de très-bonne eau
j
plulîeurs en envoyè-

rent chercher pour leur bouche ,• ce lieu fe nomme Anghirtou.

Le 25. nous fîmes trente-fept lys
,
prefque toujours au Nord .prenant feu- A muji.

leraent quelquefois un peu de rOiieli:, toujours entre des hauts & bas de ""'"^'

fables mouvans.
Le tems fût fort couvert dès le matin, & fur les neuf ou dix heures il

commença à neiger; la neige dura jufques au foir, & toute la nuit, avec

un grand vent de Sud-Ell,- il faifoit auifi froid que dans le grand Ilyver à

Peking; il n'étoit pas à la vérité li aigu, mais c'étoit un froid humide qui

étoit très-incommode, furtout pour les chevaux, enforte qu'il en mourut

plufieurs, & tous fouffrirent extrêmement, faute de fourage. Nous cam-

pâmes au Nord d'une grande plaine, affez proche d'un grand étang: il y
avoit de l'eau en abondance, mais mauvaife à boire, & pleine de nitre.

Ce lieu s'appelle Houjimouk, du nom de l'étang.

Le 24. nous féjournàmes à caufe du mauvais tems qu'il avoit fait tout le

jour & la nuit précédente. La neige ceffa prefque entièrement le matin,

mais le vent de Sud-Eft continua. Sur le midi il fe rangea tout-à-fait à

l'Eli:,- la nuit il revint à l'Otieft, & fût médiocre.

Le 2f. nous fîmes environ 42 lys, la plupart au Nord-Nord-Oilefl, & A icalita.

une partie droit au Nord ,
prefqtie toujours dans des fables mouvans. Les

chemins n'étoient pas tout- à fait fi difficiles. Il y avoit moins à monter
dans les fables, & l'on trouvoit de tems en tems d'alTez bons intervalles

de fables durs, où l'on pouvoit marcher aifément. Nous vîmes quelques

. tentes de Mongous épars çà & là. Nous campâmes dans une grande plai-

ne, nommce Kaltou. Cette plaine, qui prend fon nom d'un étang qu'on

Tome IV. Ddd y
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y trouve, s'étend h perte de vûë à rOiielt, mais on voit encore au Nord
des hauteurs de fables mouvans.
Le vents'étant mis au Nord & au Nord-Oiiefl: avant le jour, le tems

qui étoit couvert le matin, devint peu-à-peu plus ferein , de forte que les

nuages ëtoient diffipez à midi; mais le vent étant revenu au Sud-Ouell
ik au Sud, le ciel s'obfcurcit de nouveau, & i! tomba quelques gouttes

de pluye lur le foir, après quoi le ciel redevint encore ferein : il fit un fort

grand froid tout le matin ; & tout étoit li gelé
,

qu'a cheval on marcboit

fur la boiie glacée fans enfoncer.

Le 26. nous féjournàmes, à caufe du mauvais tems qu'il avoit fait toute

la nuit , &. qui continuoit le matin ; car le vent s'etant rangé au Sud-Ouelb,

il tomba de la neige en très-grande quaruité, avec un vent fort violent &
fort froid ; il y avoit plus d'un demi pied de neige fur la terre.

Tout le jour le tems fût fort mauvais & fort froid , il neigea & gré-

la à diverfes réprifes, jufqu'au foir, que le tems'redevint ferein.

Le 27. nous fîmes environ 4f. lys, au Nord & au Nord-Oileft, donc

les trente premiers étoient encore dans des fables mouvans d'un terrain

fort inégal en bien des endroits; & quoiqu'il y eut de tems en tems quel-

que endroit de chemin un peu meilleur, plufieurs betes de charge tombè-

rent de lalTuude, fins qu'on pût les rélever; de forie qu'on fut obligé de

les abandonner. Les vingt derniers lys que nous fîmes , furent dans un
pays fort découvert à perte de vûë au Nord & au Nord-Ouell;: le terrain

ne lailfoit pas d'être inégal & toujours d'une terre fablonneufe; mais les

hauteurs devenoient prefque infenfibles, & les fables étoient moins moti-

vans. Nous vînmes camper dans un lieu nommé Connor .

Le 28. nous fîmes 50. lys : les quarante premiers furent au Nord»
Nord-Oiiell, & durant les dix autres, on tourna autour d'une petite riviè-

re qui ferpente , & qui fait une infinité de tours dans cette grande plair

ne: quoiqu'elle coule avec rapidité, elle a fon cours de l'Orient à l'Ocr

cident ; fon eau n'ell pas profonde, mais les bords font de très» difficile

accès prefque par-tout; de forte qu'il falut beaucoup tournoyer pour évi-

ter de la pafTer & repaifer plufieurs fois. Tout le pays que nous traver-

fames eft fort découvert & fort inégal, mais on y monte ik on y défcend

infenfiblement : le terrain efl de fables moins mouvans, ainfi on avoit

moins de peine à y marcher; nous vînmes camper proche d'im grand

étang ou lac, nommé Courtcha hunnor ; l'Empereur y pécha, & prit d'u-

ne feule forte de petits poiflbns qui étoient de fort bon goût..

Le Régulo à qui apartient ce pays, vint faluer l'Empereur avec plu-

fieurs Princes de la maifon; il lui ©ffrit quelques chevaux, des bœufs,

&

des moutons.
Le 25». nous fîmes ^}. lys au Nord, prenant un peu de rOueft, tou-

jours dans un pays femblable au précédent , mais
.
plus égal, excepté

fur la fin , où nous trouvâmes encore un peu de fables mouvans. Nous
campâmes en un lieu nommé Huuloiiftai ; il y avoit des mares d'eau ,

mais fort mauvaifes , & pleines de nitre , & d'autres fels. Comme on

avoit fait quarante puits pour avoir de feau boilne à hoire , il s'en trouva

^ui n'avoic aucun mauvais goût. Le.
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Le tems fût ferein tout le jour, avec un grand vent de Sud & de Sud-

Oiiefl.

Le 30. nous féjournâmes dans nôtre camp
,
pour laifTer prendre Jes

devans aux troupes de deux Etendarts qui nous avoient atteint ; ces

t-roupes défilèrent avec leur bagage devant l'Empereur
,

qui demeura
deux heures hors de l'es tentes pour les voir pafii.r. 11 témoigna de la

douleur de voir les chevaux & les autres bétes de charge fi maigres, &
en fi mauvais état. 11 dit publiquement, que lui & fon Confeil avoient

mal fait de partir fi-tôt , & dans un tems fi peu propre , & d'avoir obligé

fes troupes & les gens de fa fuite , de charger leur équipage du ris nécef-

faire pour vivre; qu'il auroit falu ne les en charger qu'au fortir de la

grande muraille, afin de foulager les bêtes de charge. Deux des enfans

de Sa Majefté fe mirent à la tece de chacun des deux Etendarts qu'ils doi-

vent commander, & ayant pris congé de l'Empereur leur père, ils mar-
chèrent avec ces troupes.

Le tems fût ferein , & il fit un vent médiocre de Nord - Oiiefl &
d'Oiieft.

Le premier jour de May le ciel étoit fort couvert; lorfque l'on fe pré-

paroit à partir, il tomba de la neige; c'efl pourquoi l'Empereur fit en-

core publier qu'on fejourneroit ce jour-là : les nuages fe diffiperent pour-

tant bientôt, & le tems fût fort ferein tout le jour, avec un vent mé-
diocre de Nord-Oiiell & d'Oiiell:.

Le 2. nous fîmes 55- 'ys au Nord
, prenant quelquefois un peu de

rOiiell, dans un pays à-peu-près femblabie à celui des jours précédens
,

Il ce n'eil qu'il étoit un peu plus inégal , & qu'il y avoit plus de fables

mouvans , mais auflî il y avoit bien plus d'herbe , & fi elle n'avoit pas été

féche, elle eût fourni de bons fourages. Nous montâmes une colline af-

fez haute , & le pays paroiflbit s'élever confidérablement : nous vînmes
camper en un lieu nommé Sira fouritou , où il y avoit de l'eau en abon-

dance. On y trouva trois mares ou étangs , & beaucoup de fourages

aux environs: quoique ce fût prefque par -tout un terrain de fables mou-
vans , ces fables ne laiiloient pas d'ctre pleins d'une herbe fort menue à

la vérité, & de peu de fuc , mais allez haute, enforte qu'une partie de
l'équipage s'en fervit pour faire du feu à la cuifine.

Ce pays efi; plein de collines de fable: nous campâmes au Sud d'une

de ces collines, qui nous couvroit du vent de Nord.
Le tems fût très-ferein & très-doux; il ne fit qu'un peu de vent d'Efl

& de Nord-Efi:, qui cella vers le midi. On recommença à ne plus faire

qu'un repas par jour , l'Empereur en ayant fait publier l'ordre , & en
donnant lui-même l'exemple.

Le foir nous allâmes obferver, le Père Thomas & moi, la variation

de faiman , fur une petite colline qui étoit derrière nous, & qui en avoit

une au Couchant à-peu-prés de même hauteur : le foleil entrant dans
l'horifon , étoit de cent-douze dégrez

,
quarante minutes , du point du

Midi," ou à vingt-deux dégrez, quarante minutes du vrai Orient; d'où

il s'enfuie que la variation n'alloic pas à un degré. Le foir nous prîmes
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la hauteur du pôle par l'étoile polaire , & nous la trouvâmes de quaran-

te-trois dëgrez , cinquante-fept minutes , ce qui revient a-peu-prés à l'e-

ftime qui i'e doit faire de nôtre marche.

Le 3. nous féjournàmes , îifin de donner le loifir aux foldacs & aux
vivres de nous rejoindre, & pour faire répofer les chevaux, & les au-

tres bctes de charge.

Le tems fût fercin tout le jour, avec un grand vent de ?vord, & de
Nord-Ouell.

Le 4. nous fîmes 38. lys au Nord-Nord-Oiiefl , toujours dans un
pays fort découvert &: beaucoup plus uni que celui des jours précédens.

Il y avoit bien moins de fables mouvans , le terrain étant prelqae par-

tout de fable mêlé de terre ;aulli y avoit il de Iherbeen allez grande abon-
dance , mais toute féche ik vieille : nous vînmes camper en un lieu nom-
mé Habirhan

,
proche d'un grand étang ou mare d'eau : on avoit fait

plufieurs puits , dont l'eau étoit allez bonne.

Le tems fut aflez froid le matin , mais fort ferein & fort tempéré le

relie du jour, & pref4ue fans vent.

Le f. nous fîmes yo. lys au Nord, & au Nord-Nord- Oiiell, dans un
pays toujours fort découvert du Nord au Sud On y trouvoit de tems

en tems quelques collines & de petites montagnes à l'Ell , & à l'Ouefl,

mais fins arbres & fans roches : le terrain etoit beaucoup plus ferme

dans quelques endroits , où il croit de très-bons pâturages & des herbes

odoriférantes ; mais à peine commencoient-elles à fortir de terre : nous
vînmes camper en un lieu nommé Hiiylji) , où il y_ avoit plufieurs mares
d'eau, mais fort mauvaife à boire, aullibien que celle dds puits qu'on

avoit fait; de forte que ceux qui en voulurent de bonne, furent obligez

de l'envoyer chercher à une lieiie de là, où il y avoit une fontaine.

Le tems fiit couvert tout le jour, mais (ans vent & fans pluye;

flir le foir il vint un petit vent de^Nord, qui durant la nuit dilTipa les

nuages.

Le 6. nous fîmes trente, lys , droit au Nord , dans un pays toujours fort

découvert,, mais inégal & flt-rile ;on n'y trouvoit que du fable ferme, fans

fourage. Le pays alloit toujours en s'elevant, & jious remarquâmes que
nous montions beaucoup plus que nous ne défcendions : nous campâmes
en un lieu nommé Keterkon, dans le voifmage d'une fontaine , où l'eau

étoit fort bonne; on avoit creufé auprès , quantité de puits; il y avoit

aulTi une mare d'eau, mais fort amere & fort falée.

.ha tems fût beau & ferein, mais froid le matin; le vent étoit Nord,&
médiocre.

Le 7. 'nous fîmes trente lys, droit au Nord, dans un pays femblable à

celui du jour précédent , montant ou défcendant infenfiblemen: , & nous

vînmes camper en un lieu nommé Targhit. Il y avoit une grande mare
d'eau de pluye, afTemblée dans un fond, environné de petites collines: il

y avoit aulFi des puits que l'on avpit faits proche d'une fontaine , dont
l'eâu étoit bonne.

Le tems fût un peu froid le matin , mais enfuite il fût tempéré, & mê-
.

"

me
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me un peu chaud iur le midi & jufqu'au foir, mais loCijours fort ferein ' Vovages

avec un fort petit vent de Nord. t...'!!'„„

Ce jour-là des envoyez de l'Empereur au Roi d'FJtith arrivèrent au

camp. SaMajMlé les avoit dépêchez vers ce Prince
,
pour lui demander, Re'ourdes

en vertu de quoi il s'éioit avancé fur les terres des Kalkas , après avoir vEm-
promis de n'y plus revenir , & quel étoit fon deflein ? Ces Envoyez avoient percur

été retenus pendant trois mois dans un camp de foldats de ce (-"rince, fort avoit dé-

încertains de ce qui leur arriveroit. Ils étoient gardez étroitement dans péchez au

une vallée, fans pouvoir prendre aucune connoillance de l'état des trou- !^°,'
^i",

pes oi des ariaires , après quoi on les renvoya a pied , ce lans les pour- ,ion de

voir de vivres. Le Roi d'£/«?/; leur fit porter une lettre en reponlè de i'acciieil&

celle de l'ICmpereur , & leur fit dire fans les voir
, qu'il auroit pu les faire <^" "^"^"

mourir, en repréfailles de cinq cens de fessens, qu'un JNÎandarin des trou- ^"^^
,

, ,,r- • r •
1. ' • -

1
/- -r ou on leur

pes de I Empereur avoit tait tuer 1 année précédente, (ans aucune raifon,
}^^^

puifqu'ils étoient de la fuite d'un de fes Envoyez; mais qu'il ufoit de clé-

mence, & qu'il leur donnoit la vie. On ne voulut point leur rendre les

chevaux ni les chameaux qu'ils avoient amenez.
Un des Envoyez à qui je parlai, & de qui j'ai fçû ces particularitez,

me dit de plus, qu'il croyoit que les gens du Roi d'E/w//) avoient grande
envie de les tuer, mais que le Roi les en avoit empêchez. On leur laiflà

les vivres qu'ils avoient apportez, & qui ne durèrent que deux mois:
n'ayant plus de quoi fubfifler les derniers jours , on leur fit donner cinq-

chameaux maigres pour leur nouriture, mais ce ne fût qu'après avoir bien

prié qu'on ne les laillàt pas périr de fiiim, & qu'on les fîc plutôt mourir;
en les renvoyant on leur donna quelques autres animaux maigres , comme
chiens, jeunes chameaux, poulains, &c. qui ne pouvoient être de nul

fervice. Trois-cens cavaliers les accompagnèrent depuis Thula , où ils

avoient été gardez, jufques bien en deçà du Kcrlon , & leur firent faire de
grandes journées à pied, fans avoir compailion de plufieurs d'entr'eux, qui

étant peu accoutumez à cette fatigue, avoienc les pieds extrêmement en-
flez. La lettre qu'il leur donna pour l'Empereur éioit conçue en des ter-

mes modeltes, mais il prétendoit avoir la raifon dé fon côté, & que c'é-

toit injuflement que Sa Majefté protégeoit un homme qui avoi: commis
des crimes fi énormes.

Le 8- nous fejournàmes pour donner le tems aux chevaux fatiguez de
l'équipage de fe remettre, ou du moins de fe répofer.

Le pems fut tout le jour ferein & tempéré, avec un vent médiocre de
Nord-Oueft.

Le 9, nous fîmes quarante-deux lys, droit au Nord , dans un pays dé-
couvert de tous cotez, & dont le terrain étoit prefque pa'-toutfort égal,

excepté pendant les huit ou dix premiers lys que nous montâmes & déf-

cendîmes, mais prefque infenfiblement. La plupart du terrain étoit de fa-

ble gros & dur, & mêlé d'un peu de terre, fur lequel il ne paroiffoit que
très-peu de fourages. ..

-

Le tems étoit plein de vapeurs dans tout l'horifon le matin , & peu
après le lever du foleil, il s'éleva un vent de Nord-Eft qui fe fortifia , &

D d d 3 devint
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devint aflTez grand & froid; il tourna enfiiite à l'Efl:, & le ciel parut pref-

que tout couvert de vapeurs ; enforte que le foleil paroiflbit peu , & fort

foiblement : cependant le vent diminua beaucoup vers le midi, & fe remit

enfuite au Nord: les vapeurs fe diliiperent , & le reile du jour le tems fût

allez ferein , excepté vers le coucher du foleil qu'il fe recouvrit , après

quoi il redevint ferein. Nous campâmes dans un lieu nommé Peiizé, où il

y avoit une fontaine de bonne eau, & du fourage fuflifamment.

Le lo. nous fîmes cinquante lys, au Nord-Oiieft, dans un pays afTez

femblable au précédent. Nous vînmes camper en un lieu nommé Kodo, oii

il y avoit trois fontaines & une mare d'eau, mais peu de fourage.

Le tems fût ferein tout le jour, mais il fit un :irand vent de Nûrd-Ouefl

,

qui s'éleva vers les huit heures du matin, & dura jufqu'au foir: nous prî-

mes la hauteur du pôle à midi
,
proche la tente de l'Empereur , avec fon grand

anneau allronomique de ButcrjieU , 6;. nous la trouvâmes de 4j. dégrez 6c

quelques minutes.

Le II. nous féjournâmes pour délaffer l'équipage.

Le tems fut ferein le matin -, mais un peu après le foleil levé il s'élevs

un vent de Nord-Oileli: qui devint exuéir.ement violent , & couvrit tout

l'air de pouHiere & de fible, dont le foleil fût obfcurci. La nuit fuivunte,

le vent qui s'étoit appaifé le foir , recommença vers minuit , & s'étanc

tourné au Sud , l'air le couvrit de nuages , &. il tomba même un peu de

neige vers le point du jour.

Le li. on ftjourna encore, àcaufe du vent froid & violent qu'il faifoit,

& par la crainte qu'on eût, que la neige qui avoit commencé à tomber ne

coniinuat.

Le vent fût très-violent tout le jour du côté du Nord-Ouell, & l'air

tout rempli de poulliere & de fable; fur le ibir le vent diminua, & cefla

prefque tout-à-fait à l'entrée de la nuit, & le tems devint ferein.

Ce jour-li,fur les dix heures du foir, deux Officiers
, qui avoientétéen--

voyez par l'Empereur pour apprendre des nouvelles des ennemis, revin-

rent en pofle, comme ils écoient allez, & rapportèrent qu'ils avoient viî

proche du ^q fort prcs l'^vant-gardc des Eluths
,
qui marchoient le long du Kcrlon en

Roi d'£- défcendant , ik paroiflbient s'avancer de ce côté- ci: ce qui diilipa la

mélancolie de l'Empereur, & remplit le camp d'allégrefle, au moins feloa

les apparences, parce que l'on commença à elpérer que le voyage ne fe-

roit pas auffi long qu'on le craignoit; car on fouffroit beaucoup dans le

camp ,
parce que la plupart des chevaux étoient fort harraffez , auffibien

qu'une partie des chameaux, &des autres bêtes de fomme. Sa Majefté af-

fembla enfuite fon Confeil vers minuit , & ordonna qu'on dépêchât incef-

famment des couriers aux Généraux des deux autres armées
,

qui mar-

choient du côté de l'Occident, pour leur porter l'ordre, à l'un, de fuivre

tn queue l'armée des ennemis, & à l'autre, de lui fermer les palïigcs qui

faciliteroient fa fuite.

Le 15. nous fîmes fuixante-dix lys, droit au Nord, Après en avoir

fait cinquante , nous fortîmes des limites de la Tartarie apartenante à l'Em-

pereur, c'eità-dire, du pays qui eli habité par les Mmgous
^
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quarante-neuf Etendarts, qui s'étoient fournis aux Mantcheoux, nvRnt qu'ils

euilent conquis l'Empire de la Cliine. 11 n'y a point d'autre marque en cet

endroit pour fixer les limites, qu'une mont;!gne bien plus élevée que tou-

tes les Jiauteurs d'aleniour; aufîi y vimes-nous de la neige, qui n'etoitpas

encore fondue. vVvant que de partir, nous lailLmies en nôtre camp beau-

coup de chevaux & de mulets lalTez, prefque toutes les charettes de l'é-

quipage, une partie de nôtre bagage, & des gens pour le garder, afin de
le prendre au retour.

Le tems fût fen:in tout le jour, mais extrêmement froid le matin , com-
me au mois de Décembre à Peking, quoiqu'il ne fit qu'un vent médio-
cre de Nord-Oiieft qui s'augmenta un peu, jufques vers midi, qu'il di-

minua confidcrablement. Le relie du jour fut tempéré. Nous campâ-
mes dans une petite plaine, toute entourée de collines de fable; il y avoic

une fontaine de très-bonne eau. Ce lieu s'appelle Soudetou.

Le 14. nous fîmes foixante-dix lys, au Nord-OLieft, la plus grande par-

tie dans un ch-emin femblable à celui des jours précédens. Nous palfàmes

plufieurs endroits où il y avoit des fables mouvans , avec quelques pe-

tits arbres & quelques buiffons. Nous vînmes camper proche d'une gran-

de mare d'eau toute blanche, & pleine de nitre: on avoit fait des puits

à l'entour, & en plufieurs autres endroits. Ce lieu s'appelle HoidouJJon-

lai tchaliannor. Le fourage y étoit meilleur qu'en aucun autre lieu que
nous ayons trouvé da,ns la route.

Après avoir fait dix lys , nous pafTàmes proche de gros morceaux de
marbre blanc qui fortent de terre; nous vîmes fur l'un de ces morceaux
de marbre des lettres Chinoifes gravées, qui marquoient, que le troifieme

Empereur de la famille de Tai miug , nommé 7un.g lo , avoit paffé là,à-peu-

.près dans la même faifon où nous étions, lorfqu'il alloit faire la guerre aux
Mongotis de la famille Tuen , qui avoieut été chafFez de la Chine par fon

père Hong von-.

Le tems fût couvert tout le matin, avec un vent de Nord-Ell fort froid,

qui nous geloit
,
quoique nous fuiïions vêtus de doubles fourures , comme

xians le plus grand Hyver: il neigea afiez fort vers midi, mais la neige ne
dura pas plus d'un quart-d'heure; enfuite le tems s'éclaircit ,^ & fut beau

& tempère le relie du jour.

Le 1 5. nous féjournames pour attendre les troupes qui marchoient der-

rière nous avec l'artillerie.

Le tems fut affez beau tout le jour, & afiez tempéré.

Le 16. nous fîmes 50. lys, au Nord-Oikfl, dans un pays afiez fembla»

ble à celui des jours précédens. Nous vînmes camper entre des hauteurs

qui étoient au Nord d'une grande plaine, laquelle avoit plus d'une lieue

de diamètre , & où nous trouvâmes plufieurs mares d'eau qui paroilToicnt

.pleines de nitre; au-defilis de nôtre camp il y avoit une fource d'eau-

courante, dont l'eau né laifToit pas d'être un peu douceâtre: ce lieu s'ap-

pelle Kûra manguni habirhan.

Le tems fût un peu froid le matin avant le lever du. foleil, mais en^

fuite-
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v..-,rc, Tuke il fût chaud & ferein tout le jour; vers midi il s'éleva un petit vent

EN de Nord-Oiiell qui tempera la chaleur.

Tartarie. Ce jour-là il arriva au camp un Officier d'un des puiflans Régules

Stratngê- Mongoiis ,
quï font fournis à l'iimpereur ; le Régulo l'avoit envoyé au Roi

me de d'Eliitb, par ordre de Sa Majcllé , faifant femblant de vouloir fe joindre
l'Empe- ^ ]yi contre les Mantcbeoux. Cet Officier eûi auiruôt audience de l'Em-

""éliX^e"/
pereur,. auquel il remit la rjéponfe que le Roi d'Eliith avoit fait à la lettre

W.eirehis qu'il hù avoit porté de la part de Ion Maîcre. Par cette réponfe le Roi
du Roi d'Ehith éxhortoit ce Régulo de fe joindre à lui promptemcnt , il lui pro-
A'Eiiith. mettoit de s'avancer inceirammeat à la tète de fes troupes, & il railu-

roit que foixante-mille foldats Mofcovites dévoient fe réunir à fon ar-

mée ;
qu'au reile s'ils défaifoient l'armée des Mantcbeoux , ils iroient en-

femble droit à Pckirig, pour s'en emparer: & il lui promettoit de partager

avec lui l'Empire, s'ils le conqueroient enfemble.

Cet envoyé ajouta, que le Roi d'Eluth lui avoit donné une audience

très-gracieufe
,
que c'étoit une homme de taille au-dcffus de la médiocre

,

maigre de vifage, & qui paroiffoit avoir cinquante ans : l'Empereur fit

donner cent taëls de récompenfe à cet Envoyé, & parut fort content

des nouvelles qu'il lui avoit apportées.

Ordre de Le \j. nous féjournames, pour lailler paflèr les troupes qu'on avoit ré-

bataille de fQJQ tle faire marcher à l'avant-garde, fçavoir trois-mille hommes d'infan-
r^rmee

^^^-^^ Chinoife, & tous les moulquetaires des huit Etendarts qui font dans

QQiiQ armée, au nombre de deux-mille: ces deux corps , avec huit-cens

hommes de gendarmerie choifie,& huit cens chevaux Alongous , dévoient

compofer l'avant-garde de nôtre armée, avec une grande partie de l'ar-

tillerie. Les troupes des trois premiers Etendarts , avec tous les Gardes &
Officiers de la maifon de l'Empereur, & un grand nombre de volontai-

res , dévoient former le corps ue bataille, que Sa Majefté devoit condui-

re en perfonne, ayant fous lui trois de fes enfans , & un Régulo avec

les principaux Grands de l'Empire. L'arriere-garde devoit être compofée

des troupes des cinq autres Etendarts , chacun ayant à leur tête les Régu-

los , & deux des enfans de l'Empereur qui en font les chefs. Les trou-

pes de l'avant-garde défilèrent ce jour-là en préfence de l'Empereur.

Le tems fût ferein & fort chaud tout le jour, n'ayant prefque point fait

de vent.

Ce jour-là, étant forti de l'enceinte du camp par la porte du Nord, je

vis une efpece d'arbre , ou plutôt un mât , drefié fur une hauteur allez pro-

che du camp. Ce mât avoit des chevilles de diftance tn diftance, qui

fervoient d'échelons pour y monter: au-deffus étoient deux efpeces de

paniers, & au bas un corps de garde. On me dit que la nuit il y avoit

des fentinelles fur cet arbre pour découvrir de plus loin.

Le i8. nous fîmes 70. lys au Nord-Nord-Oueft; le pays que nous trâ-

verlâmes , ëtoit le plus uni & le plus découvert que nous eufiions trouvé

fur toute la route, il y avoit même en plufieurs endroits d'aflez bons

fourages , & l'on voyoit prefque par-tout la nouvelle herbe pouffer parmi
la
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la vieille, mais il n'y avoit point d'eau, jufqu'au lieu où nous campâmes, Voyage»

qui s'appelle Ongon ekzou, où il fe trouva une mare d'eau pleine de nitre : ^ "*

on y avoit faic plufieurs puits, quelques-uns donnèrent de l'eau aflez
Tai^takh.

douce : nous campâmes dans la plaine , à l'Orient de plufieurs hauteurs
de fables mouvans, où il y avoit des broflailles en quantité, qui fervirent
au feu de la cuifine.

Le tems fût un peu couvert le matin, mais peu froid, quoiqu'il fît un
grand vent de Sud-Eft, qui tourna infenfiblement à l'Ell, & enfuite au
Nord-Elh Ce vent diflipa les nuages , <k le tems fût ferein depuis les

huit heures du matin jufqu'au foir: le vent diminua beaucoup vers le mi-
di ; mais il en relia alfez pour tempérer la chaleur

,
qui fans cela auroic

été fort grande.

Le i 5«. ncjus féjournâmes
,
pour laifler répofer l'équipage , & le difpoler

à faire la journée fuivante
,
qui devoit être fort grande.

Ce jour-là l'Empereur envoya fon fils aîné, accompagné de So fan ho L'Empe-

yé y l'un des premiers Seigneurs & des principaux Minillres de l'Empire, "curde'â-

pour commander l'avant-garde
,
qui étoit de fix-à fept-mille foldats ,• avec ^^^

'°*

défenfe pourtant de s'engager à aucun combat avec les ennemis làns or- avec^ra-
dre exprés, quand bien même ils préfenteroient la bataille; mais de fe vantgar-

tenir Amplement fur la défenfive , en attendant qu'ils fuflent joints par le de.

relie de l'armée. Sa Majellé alla aufli ce jour-là vifiter tous les quartiers

qui étoient aux environs du fien.

Le tems fut ferein tout le jour, prefque fans aucun vent, & fort chaud
pour la faifon , vu principalement le grand froid qu'il avoit fait les jours
précédens: cependant après le coucher du foleil l'air fe rafraîchit , <k la

nuit fût froide.

Le 10. nous fîmes cent-vingt lys, prefque droit au Nord: le chemin
étoit découvert, avec de petites hauteurs de tems en tems, fur lefquelles il

y avoit des pierres remplies de paillettes luilàntes. C'étoit des pierres

de talc. Sur tout le chemin nous ne trouvâmes point d'eau , excepté
une petite mare

,
qui n'auroit pas fuffi pour la centième partie de

nôtre équipage. C'eil ce qui nous obligea à faire une fi longue
traitte. Nous campâmes au Nord d'une grande plaine, nommée
Sibartaï , ou Sibarîou

, proche d'un marais où il y avoit un peu d'eau. On
y avoit creufé quantité de puits, on y en fit encore de nouveaux, &on
y trouva de l'eau fort fraîche , & qui n'avoit pas trop mauvais goût ,• ce-

pendant elle n'étoit pas faine ; les puits qu'on avoit faits ctoient prefque
tous creufez dans la glace; la terre n'étoit dégelée qu'environ à un pied&
demi de la furface.

Le tems fût fort chaud tout le joiir , calme jufqu'à midi
,
qu'il s'éleva im

vent de Nord-Elll, qui devint fort violent& remplit l'air de vapeurs: l'air avoit

été fort ferein jufques-là. Le vent continua toute la nuit & fut violent.

Le 2 1. nous féjournâmes
, pour donner le loifir à l'équipage de fe répofer.

Le vent de Nord continua à être fort violent tout le jour. Sur le foir

il tomba un peu de pluye
, qui abattit la force du vent, enforte qu'il ne fûc

plus que médiocre à l'entrée de la nuit.

Tome IF. Eee Ce
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Ce jour-là , un Ta'ikï Tartare deKalka , amena à l'Empereur deux Ehctht^

qu'il avoit pris le fécond d'Avril, & qu'il n'avoic, difoit-il, ofé amener
plutôt, craignant qu'ils ne fe fauvalTent en chemin. Comme c'étoient

deux pauvres flupides, on ne pût pas en tirer grand éclairciflement: ils

dirent feulement que l'armée du Roi d'Eliith ne montoit pas à dix-mille

hommes, & qu'il ne croyoit pas que les Mantcheoux vinifent le cher-

cher fi loin, mais que s'ils y venoient, il étoit rélolu à combattre.

Le même jour, un petit Officier Mongoii , mais établi à Pckiiig, qu'on

avoit envoyé pour prendre langue des ennemis , revint au camp , & rap-

porta qu'il avoit été rencontré un peu au-delà de la rivière de Kerlon par

un parti de trente ou quarante foldats Eluîhs , qui l'avoient vivement pour-

fuivi fort longtems, & que vraifemblablement il ne leur eût pas échapé,

fi un grand vent, qui s'éleva pendant qu'il fuyoit, n'eût fait perdre l'envie

à ceux qui le pourfuivoient , de venir plus loin. L'Empereur lui donna
pour récompenfe un Mandarinat du cinquième Ordre, qui doit paffer à
un de fes en fans.

Sur le foir il arriva un autre courier, qui apporta des nouvelles de la

deuxième armée qui marche du côté de l'Oiieli:, & doit aller droit à T^oh-

la, pour couper le chemin de la retraite aux ennemis : il dit que cette fé-

conde armée ayant beaucoup fatigué, ne pourroit arriver à Thoiila que

vers le troifieme de la cinquième lune^; c'e(t-à-dire , le fécond de Juin,

Le 2.2. on fejourna encore.

Le tems fût couvert le matin avant le jour,. & il tomba un peu de
pluye , enfuite il s'éclaircit; mais il fit toujours un grand vent de Nord
jufques vers les trois heures après midi. Sur le midi il plut encore àdiver-

fes réprifes , & le foleil fût caché par d'épais nuages tout le jour, jufqu'au.

foir qu'il s'éclaircit, & que le vent ceffa tout- à-fait.

Ce jour-là il fe tint un grand Confeil de guerre fur ce qu'il y avoit à
faire dans les conjonélures préfentes : les avis des Grands de l'Empire fu-

rent partagez , les uns étoient d'avis d'avancer en toute diligence, & de

combattre l'ennemi avant que les vivres manquaffent, & fans lui donner

le tems de fe retirer,- ce qu'il feroit vraifemblablement, fi l'on attendoit

la jonftion des autres armées.

L'avis des autres fût
,
qu'on marchât à petites journées jufqu'à la riviè-

re de Kerlon , & qu'on fe répofàt après ch.ique jour de marche
,
pour don-

ner le tems aux vivres d'arriver : que les chevaux & les autres bêtes de

charge fe remettroient peu-à-peu , & que cependant les autres armées au-

roient le loifir de s'avancer, & de nous joindre , fi on le jugeoit à propos,

ou de fuivre en queiie les ennemis, s'ils s'avançoient pour combattre:

que de cette manière , les foldats fe voyant en plus grand nombre , leurs

chevaux en état de fervir , & ne manquant point de vivres, combattraient

9vec plus de courage , & qu'on afllireroit ainfi la vifloire.

Les troifiemes, à la tête defquels étoit un Régulo, ou Prince du fang,

chef du Confeil des Princes ,
propoferent de s'avancer jufqu'au premier

lieu où il y auroit de l'eau ôc du fourage fuffifamment pour toute l'armée,

& de s'y arrêter jufqu'à ce que les autres armées fe fiiflent approchées Je
la
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la nôtre; que pendant ce tems-là les vivres arriveroient, que les chevaux
fe rétabliroient de leurs fatigues, & qu'on aflureroit le fuccès du conibat,

en cas que les ennemis ofaiïent l'accepter : qu'au relie , fi les ennemis fon-

geoient à prendre le parti de la retraite , ils pouvoient le faire dés-à-pré-

lènt , & que nos Troupes feroient bien moins en état de les pourfuivre

après une marche précipitée, qui acheveroit de ruiner les chevaux &
l'équipage.

L'Empereur après avoir lu les mémoriaux que chacun de ces trois par-

tis donna, voulut encore leur parler à tous enfemble, ik entendre 'les

raifons de part & d'autre: il dit enfuite, que comme cette affaire étoit

de la dernière conlequence, il nevouloit la décider qu'après avoir propo-

fé ces trois differens fentimens aux Princes & aux Grands qui font à l'ar-

riere-garde & l'avant-garde : il leur dépêcha fur le champ deux Officiers

intelligeris, pour faire le rapport des differens avis , afin d'avoir auffi le leur.

Le 23. nous féjournâmes encore, en attendant le retour des couriers

qu'on avoit envoyez aux Princes & aux Grands de l'avant-garde & de l'ar-

riere-garde; ils rapportèrent, que la plupart étoient d'avis qu'on attendît

les autres armées en quelque lieu, ou du moins qu'on s'avançât lentement

& à petites journées, & il n'y en eût que fort peu qui opinaffent à s'a-

vancer en diligence pour combattre: l'Empereur remit cependant au len-

demain à déterminer l'affaire.

Le tems fût ferein & fort chaud tout le jour, & prefque fans vent.

Le 24. nous fîmes cent lys, au Nord-Ouefl la plupart, & toujours dans

un pays fort découvert, comme les jours précédens, mais un peu moins
égal; il y avoit plus de petites hauteurs & de vallées; le chemin étoit fort

beau & fort aifé
,
parce que le terrain étoit de fable, mêlé de terre, &

couvert prefque par-tout d'affez bons pâturages. Nous ne trouvâmes de
l'eau que dans quelques puits qu'on avoit faits, environ à cinquante lys du
lieu d'où nous étions partis; encore y en avoit-il peu, & elle ne paroiffoit

pas fort bonne: nous vînmes camper au Nord d'une grande plaine, & au
Sud de quelques petites collines, en un lieu nommé Tchaban poulac , où il

y avoit trois fources d'eau , proche defquelles on avoit fait plufieurs puits,

& un plus grand, de forme quarrée
,
pour abreuver les animaux. Il y

avoit encore une autre fontaine à fept ou huit lys du camp, beaucoup plus

abondante.

Le tems fût ferein tout le jour , mais il fit un grand vent d'Otiefl: vers

le foir, qui tempéra la chaleur.

Ce jour- là, deux Officiers des gardes de l'Empereur, qui étoient allez à

la découverte, rapportèrent qu'ils avoientvCi de deffus une montagne, dif-

tante de ce lieu d'environ cent-quatre-vingt lys , trois hommes à cheval

,

qui paroiffoient être des fentinelles avancées des ennemis , & que bien

loin au-delà ils avoient vu beaucoup de pouffiere, & un amas de vapeurs

qui paroiffoit de la fumée , & qu'ils croyoient que c'étoit l'avant-garde

,

ou au moins une partie de l'armée ennemie.
Le if. nous féjournâmes, pour délaffer l'équipage , & l'Empereur déter-

mina qu'on attendroit que les deux autres armées
,
qui venoient du côté du

Eee i Couchant
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Couchant , fe fulTent approchées de nous
,
pour aller aux ennemis

,
qu'auflî-

tôt que toutes les troupes de l'armée fe feroient jointes , on s'avanceroit

lentement vers le Kerlon
,
que l'on changeroit la route qu'on avoit premiè-

rement réfolu de prendre, & qu'on iroit au Nord-Lll, au lieu d'aller au

Nord-Oùefl, pour remonter enfuite le Kcrlon.

Tout le jour il fit un grand vent de Nord & de Nord-Eft : il fe couvrit

un peu après midi, & fur le foir il y eût un peu de pluye qui abattit le

vent.

Le 26. nous fëjournâmes encore
,
pour attendre les vivres, dont quel-

ques-uns commençoient à manquer.

Le tems fût ferein tout le jour avec un petit vent de Nord , qui ne
lailTa pas de tempérer la chaleur.

Ce jour-là un des plus confidérables Lamas des Tartares foûmis à l'Em-

pereur, homme habile , & qui efl le plus employé par Sa Majeilé, pour

traiter avec ceux de fa Nation , arriva en nôtre camp ; il venoit de l'ar-

mée qui étoit partie de Koukou hotun , & qui avoit pris fon chemin par le

Couchant pour aller à 27;ûz</a ; il amenoit avec lui deux Ehiths que fes gens

avoient arrêtez en chemin. Ces deux Eluths dirent , qu'ils étoient venus

jufques-là en chaflant des mules fauvages ; que leurs compagnons , au

"nombre de huit, étant mieux montez, avoient pris les devans , & étoient

retournez vers le gros de l'armée
;
que leur Roi étoit campé entre la ri-

vière de Kerhn & celle de Thoula, dans un pays découvert
;

qu'il avoit plus

de dix-mille foldats, & qu'en comptant les valets auxquels il avoit donné
des armes, fon armée pouvoit être de vingt- mille hommes; que de plus,

un Prince de famaifon, & fon valFal, s'étoit joint à lui avec environ fept-

mille, tant foldats que valets armez: que les vivres, c'ell-à-dire, les bef-

tiaux, (car ils ne mangent ni pain ni ris, ) ne leur manquoient pas, non
plus que les chevaux & les chameaux , 6c qu'ils étoient réfolus de com-
battre fi on alloit à eux.

Ces deux hommes étoient à cheval , armez chacun d'un fufil , & vêtus

d'habits de peaux de cerfs ; ils répondirent à toutes les queftions qu'on

leur fit avec beaucoup de netteté & de réfolution , fçachant bien qu'il fe-

roit aifé de s'éclaircir fi leur rapport étoit vrai ou faux, & qu'en cas de

faulTeté on ne manqueroit pas de les faire mourir. Ils n'étoient qu'à deux
petites journées du lieu où étoit le gros de l'armée lorfqu'ils furent pris :

ils ajoutèrent que leur Roi ne paroiflbit rien fçavoir de certain touchant la

marche de nos armées.

Pour ce qui ell àaLama, il rapporta, que l'armée de Koukou hotun, com-
mandée par le Généralilfime nommé Fian gou pé , c'e(l-à-dire , le Comte
Fian gou , l'un des premiers Grands de l'Empire , s'avançoit en diligence,

& qu'elle arriveroit vers le Kerhn le huit de la cinquième lune, qu'elle

avoit encore des vivres jufques à ce tems-là, mais qu'elle n'étoit plus que

d'environ dix-mille foldats
,
qu'on avoit été obligé de lailTer le relie der«

riere, parce que les chevaux & les équipages ayant beaucoup fouffert,

étoient cxcrérnement diminuez , & ne i'ulKfoient qu'à peine pour ce nom-
bre -y que là troifieme armée, commandée par un Général Chinois , nommé

Situ
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Sunjfu ké , & prefque toute compofée de Chinois, étoit tellement fati-

guée , que le Général avoit été obligé d'en lailTer la plus grande partie

derrière, qu'il amenoit feulement avec lui deux-mille hommes, lelquels

étoient encore à dix journées de l'armée de Fian gou pé ;
qu'ils la fuivoient

à cette din:ance,& que le Général feul avecquelques Officiers avoiantjoint

l'armée de Fian gou pé.

L'Empereur averti de la venue du Lama avec les deux prifonniers Eluths,

eût tant d'impatience d'apprendre des nouvelles, qu'il monta auffitôt ache-
vai pour s'aller promener du côté que venoit ce Lama avec fa troupe,

afin de le rencontrer , comme il fit.

Le 27. nous féjournâmes encore, pour attendre les vivres: on tint con-

feil toute la matinée fur les nouvelles qu'on avoit appris la veille. On ré-

folut de demeurer encore deux jours dans le même camp où on étoit , en
attendant que les vivres fulTent arrivez j

qu'enfuite on s'avanceroit encore

à une jourme de chemin, & que là toute l'armée fe raffembleroit, & fé-

journeroit quelques jours pour attendre l'armée de Fian gou pé.

Le tems fût co.uvert & fort froid pour la failbn tout le matin, enforte

que je fus obligé de vêtir deux veltes de peaux comme dans l'Hyver, il

i'aifoit un vent médiocre du Sud-Oûeft, qui s'etant tourné à l'Oueil:, vers

le midi, dilTipa les nuages, & l'air fût ferein jufqu'à la nuit; mais après le

coucher du foleil, il s'éleva un vent fort violent du Nord-Nord-Ouefl
qui rafraîchit beaucoup l'air.

Le 28. nous féjournâmes encore
,
pour attendre les vivres.

Le tems fût ferein tout le jour; mais il fit "toujours un grand vent de
Nord-Nord-Oiiefl

,
qui nous obligea d'être vêtus comme en Hyver; furie

foir le vent tourna à 1 Oiieil, & l'air fe remplit de nuages qui fe diffiperent

la nuit, le vent étant revenu au Nord.
Ce jour-là les troupes de deux des cinq Etendarts qui compofent l'ar-

riere-garde, ou qui étoient demeurez derrière, arrivèrent, & vinrent cam-
per proche de nous.

Le 29. nous féjournâmes encore, pour attendre des vivres: en effet, il

arriva ce jour-là grand nombre de charettes chirgées de ris , qui fût diltri-

bué félon les befoins de chacun. L'Empereur fit auiîî diftribuer des bœufs

& des moutons , aux foldats.

Le tems fût ferein , & de tems en tems couvert de nuages , toujours

avec un grand vent d'Oiiefi:. Sur le foir il revint au Nord Oûell. Flutieurs

chevaux des plus gras de nôtre équipage moururent en ce camp d'une ma-
ladie contagieufe, qui A'enoit de la mauvaife qualité des eaux, ou au moins

de ce qu'ils ne bûvoient pas fiiffifamment: leur maladie fe manifelloit par

un bouton, ou enflure à la gorge.

Le 51. nous fîmes quatre-vingt-dix lys au Nord-Oûell: en fortant du
camp, nous allâmes environ deux lys au Sud, tournant autour de diverfes

petites collines remplies de pierres: enfuite nous tournâmes à rOiielt, &
enfin nous prîmes au Nord-Oûefl

,
qui fût notre route ordinaire: le ter-

rain étoit au commencement rempli de pierres
,
puis il fût de fable , mêlé

d'une terre fort dure, toujours découvert, mais moins uni que celui des
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jours précédens : nous ne vîmes que peu d'eau-en deux endroits, l'un , à

trente ou quarante lys du lieu d'où nous étions partis , & l'autre , à cirt<-

quante lys.

Un peu avant que d'arriver en nôtre camp , nous découvrîmes à l'O-

rient une petite chaîne de montagnes médiocres, mais toutes couvertes de

pierres & de roches. Nous campâmes en un heu nommé Toiiirin, où une

fontaine couloit, & remphffoit plulleurs fofles & divers puits qu'on avoit

creufez , mais il n'y avoit pas allez d'eau pour une ii grande multitude d'a-

nimaux , & l'eau n'étoit pas trop bonne , la terre étant pleine de nitre.

Le tems fut couvert de nuages prcfque toute la matinée, ci jufques

vers les trois heures après midi, quoique le foleil le montrât de tems en

tems: il tomba même quelques gouttes de pluye, lorfque nous arrivâmes

en nôtre camp; enfuite l'air fût ferein jufqu'au foir, mais tout le jour il

fit un fort grand vent de Nord & de Nord-Oiiefl, de forte que le matin

nous n'avions pas trop chaud ,
quoique vêtus de doubles peaux.

Ce jour-là nous rejoignîmes l'avant-garde
,

qui étoit campée en ce lieu

depuis plufieurs jours.

Le premier jour de Juin nous féjournâmes, pour laifler répofer l'équipa-

ge, fatigué de la journée précédente.

Le tems fût ferein tout le jour
,
prefque fans vent , & fort chaud.

L'Empereur fit régler l'ordre du combat, en cas que l'on trouvât les en-

nemis , & la manière dont on camperoit , & dont on fortifieroit le camp ;

& afin d'animer les troupes , il donna des habits faits pour lui aux princi-

paux Officiers Généraux, *& leur fit dire , qu'il remettoit à tous les IVIan-

darins une demie année de leurs gages
, qu'il leur avoit fait donner par

avance avant que de partir, & qu'il ordonneroit qu'on les leur payât de

nouveau quand le tems feroit échu: il donna aux foldats pour toujours

les chevaux qu'il leur avoit fait prêter, fçavoir un à chaque cavalier, &
trois à chaque gendarme, fans quoi ils auroient été obligez de les ren-

dre, ou de les payer après le retour. Enfin il fit dire à toute l'armée, que

c'étoit dans l'occafion préfente que chacun pouvoit faire voir ce qu'il

étoit, & que comme il feroit préfent au combat
,
perfonne ne dévoie

craindre que fon mérite fût fans récompenfe. Sa Majellé rélblut aulli ce

jour-là dans fon Confeil d'envoyer deux Députez au Roi| d'Eluth, pour

lui faire entendre le fujet de fa venue. Ce qui reftoit de troupes derriè-

re, arriva & campa près de nous, avec le relie de l'armée, qui fe trouva

toute raflemblée.

Le 2. nous féjournâmes encore, pour .donner le loifir aux troupes arrivées

le jour précédent de fe répofer.

Le tems fut ferein le matin ; mais fur les huit heures il s'éleva un pe-

tit vent de Sud qui commença de -troubler l'air , enfuite le vent augmen-

ta, & il en vint plufieurs tourbillons qui élevèrent des nuages de pouf-

fiere. L'air fe troubla de plus en plus, & le vent s'étant mis au Sud-

Oiiefl: , il y demeura le refte du jour.

Ce jour-là, dès le matin, un Taiki Kalka vint au camp; il rapporta qu'é-

tant allé avec une troupe de fes gens jufqu'au-delà du Kerlon, vers le lieu

où
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où l'on avoit apperçû des gardes avancées des ennemis , il n'y avoit trou-

ve aucun veftige de campement ni de marche tie troupes. L'Empereur
fit partir deux Officiers, qu'il dépêcha au Roi d'Ehith, avec des préfens,

lefquels coniiitoienc en deux-cens taëls d'argent, dix pièces de brocard
de la Chine, & d'étoffes de foye , des habits de brocard, &. des fruits,

avec une lettre que Sa Majellé lui écrivoit.

On fit partir avec eux deux-cens cavaliers choifis de l'avant-garde

,

quatre Officiers de confiance, & un Olîicier Mongou, qui leur fervoit de
guide, jufqu 'au lieu où l'on dùbit qu'étoit l'avant-garde de l'armée d'Eliith.

Leur ordre portoit
,
qu'aulîitôt qu'ils appercevroient les gardes avancées

,

ils n'allafient pas plus loin , mais qu'ils laiflalTent aller les deux Envoyez :

qu'au cas qu'ils ne rencontrafient point l'ennemi au lieu marqué , ils re-

vinlFent fijr leurs pas, & que les Envoyez s'avanceroient le plus qu'ils

pourroient fims être découverts; enfin que s'ils découvroient quelques
corps des Eluths , ils renvoyaffent l'Officier Mongou qui leur fervoit de
guide , & qui avoit ordre de revenir à toute bride.

L'Empereur ordonna de plus , qu'en renvoyât avec ces Députez les

quatre foldats Eluths qui avoient été faits prifonniers, & il leur fit donner
à chacun un habit de brocard, & une pièce de foye. Ces pauvres gens
en furent trés-furpris ,• car ils s'attendoient plutôt à perdre la vie qu'à re-

cevoir une femblable faveur; il y eût pourtant parmi eux un vieillard qui

ne parut pas fort content. Il craignoit que ces bienfaits ne les rendiffenc

fufpeéls à leur Prince , & qu'il ne s'imaginât qu'ils avoient révélé le le-

cret de fon entreprife.

Dans la lettre que l'Empereur écrivoit au Roi d'Eluth ,. il lui faifoit en-
tendre, qu'il étoit venu mettre fin à la guerre

,
qui défoloit depuis fi long-

tems les Kalkas & les Eluths
-^
que s'il vouloit la terminer à l'amiable & le

venir trouver , ou envoyer des Députez en quelque Jieu déterminé, il

étoit prêt de l'écouter, ou d'y envoyer aulTi Tes Députez, qu'autrement il

feroit forcé d'en venir à un combat.
Le 3. comme on alloit charger le bagage, vers les deux heures du ma-

tin , il s'éleva un vent de Nord froid &c violent
,
qui ramenant les nua-

ges, qu'un vent de Sud-Oùeft avoit pouffez au Nord-Eit, fit tomber un
peu de pluye ; ce qui fit réfoudre l'Empereur de faire encore féjourner

l'équipage , de peur qu'il ne fouffrîc trop. Le vent du Nord diffipa les

nuages , l'air redevint ferein julqu'au foir ; mais le vent dura toujours

fort grand, quoique moins violent après midi qu'il n'avoit été le ma-
tin : cependant on fit partir, toute 1 infanterie, les moufquetaires &
les gendarmes de l'avant-garde , & la plus grande partie de l'artil-

lerie.

Le 4. nous fîmes foixante lys, partie au Nord-Eft, partie à l'Eft-

Nord-Ell: nous en fîmes bien trente entre des collines pleines de pier-

res & de roches, femblables à celles du jour précédent. Le refle fût
auffi prefque toujours de fable mêlé de terre, où il y avoit en quelques-

endroits du fourage aifez palfable. Nous campâmes dans un lieu, nom-
mé Idou tchilou irou pulac , à vingt lys d'un lieu qu'on appelle Talati

piilac i
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VoYAots poulac, où nous devions camper; mais on apprit qu'une mare d'eau fur

^'^ laquelle on avoic compté , étoit toute delFéchée. Nous trouvâmes
AKTABiF.

^^^^ fontaine ,
proche de laquelle on fit plufieurs puits ; cependant on

fut obligé d'aller chercher de l'eau aux environs pour abreuver les
'

bclliaux.

Le tcms fût fcrein tout le jour, mais accompagné d'an grand vent de

Nord il froid, que j'avois de la peine à le fouffrir le matin
,
quoique je

futle vêtu d'une double vefle de peaux. Le vent ceiFa feulement fur le

foii' vers le coucher du foleil.

Le 5. nous fîmes quatre-vingt-dix lys. Les vingt premiers au Nord-
Oileit, & le relie droit au Nord: les cinquante ou foixante premiers

lys , le terrain étoit allez inégal , excepté dans une vallée fort étroite

,

le long de laquelle marcha le bagage, pendant que les troupes défiloient

fur les cotez par efcadrons : enfuite nous entrâmes dans une grande plai-

ne, longue de plus de quarante ou cinquante lys,& qui en avoit bien dix

de largeur; elle étoit bordée à l'Eft & à l'Oiiell de petites montagnes,
plus hautes que la plupart des collines que nous avions rencontrées juf-

ques-là, mais fans aucun arbre, ni aucun builTon. Il y avoit d'aflez bons
fourages. Le feu avoit pris dans les herbes féches d'une partie de la

plaine, & du penchant des hauteurs qui étoient à l'Oueil, & il n'étoit

pas encore éteint lorfque nous y paffames. Nous vînmes camper à quel-

ques lys d'une petite chaîne de montagnes qui termine la plaine du côté

du Nord, en un lieu nommé Roucoutcbel, aux environs duquel il y avoit

par-tout d'allez bons fourages & de l'eau.

Apprend le Un peu avant que d'arriver au camp , trois cavaliers du nombre des
mauvais deux-cens

,
qui avoient accompagné les deux Officiers envoyez au Roi

accueil fait ^''Ehith , rapportèrent que le jour précédent qu'ils fe trouvoient proche

tez"&^^a-
'^^ ^^ rivière de Keiion

,
ils n'apperçurent aucune trace des ennemis;

Tanturear- Ru'ils Campèrent & renvoyèrent leurs chevaux aux pâturages ;
que le

rivée à lendemain à la pointe du jour , une troupe de huit-cens ou mille Ehiths
leur ef. vinrent enlever leurs chevaux , & blefferent trois ou quatre valets à coups
corte. ^Q moufquet , & qu'enfuite ils attaquèrent leur troupe

,
qui avoit à peine

eu le tems de prendre les armes, & d'aller fecounr ceux qui gardoienC

leurs chevaux à la vue de leur camp; qu'il y eût d'abord quelques bleifez

de part & d'autre; mais que quelques-uns de nos Officiers s'étant avan-

cez, & ayant crié qu'ils ne venoient pas pour combattre, mais pour ame-
ner des Envoyez de l'Empereur à leur Koi , avec des propoficions de paix ,

on fit halte de part &. d'autre ; & que deux Officiers de nos gens s'étant

avancez pour remettre les deux Envoyez entre les mains du Commandant
des Eliitbs , ils furent auffitôt inveftis d'une troupe de Ibldats Ehiths y qui

les dépouillèrent tout nuds; qu'ils en vouloient faire autant aux Envoyez;
mais que le Commandant , nommé Tannequilan , s'y étoit oppofé , avoit reçu,

les deux Envoyez & les quatre prifonniers Ehiths , & qu'après s'être in-

formé des troupes qui venoient , & avoir appris que l'Empereur venoit
en perfonne, & n'etoit qu'à dix ou douze lieues avec fon armée , ils laif-

fcrenc aller les deux Officiers , mais fans leur rendre ni leurs habits , ni

les
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!es chevaux qu'ils avoient pris , au nombre de quatre-cens; que cependant Voykots

ils s'étoienc campez de telle force, qu'ils invelliiroienc les deux-cens fol- ^^

dats de nos gens; que leurs Chefs les avoient fait échaper pendant la
^'^takie,

nuit, pour venir en toute diligence apporter ces nouvelles à l'Empereur;

ils dirent aufli qu'ils avoient fçû d'un des Eluths relié blefle entre leurs

mains
,
que le Roi d'EliUh n'étoit qu'à trois ou quatre lieiies de là, avec

le gros de fon armée.

Le tems fût ferein le matin, mais il commença à fe couvrir après le

foleil levé. Il fit un grand vent de Nord & de Nord-Oiieil tout le jour,

accompagné de pluye , depuis une ou deux heures après midi jufqu'au foir.

n plut même encore une bonne partie' de la nuit, mais le vent diminua

fur le foir, il fit toujours fort froid, mais particulièrement le matin.

Le même foir, les deux-cens hommes de l'avant-garde qui avoient été L'efconc

attaquez & invelHs par les Eluths, revinrent en nôtre camp, ils rappor- détachée

terent que les Eluths s'étoient retirez vers les dix heures du matin , & '^^'="1*.'»

qu'ils avoient repaffé la rivière de Kerlon. Je parlai à un des deux Offi-
^^"'P*

ciers qui avoient remis les deux Envoyez de l'Empereur entre les mains

des Eluths; c'étoit un des deux qu'on avoit dépouillez ; il me conta lui-

même fon avanture.

Le 6. nous fîmes environ cent lys, partie au Nord ,& partie àrOiiefi:,

de forte que la route peut avoir valu le Nord- Oiiell : nous en fîmes la

première partie entre des montagnes, & des hauteurs plus élevées & plus

fréquentes que les jours précédens , mais toujours fans arbre ni builTon

,

la plupart couvertes d'affez bons fourages; il y avoit même des endroits

où il n'y avoit que de l'herbe nouvelle, la vieille avoit été toute brûlée

parles Eluths; & comme nous marchions affez lentement, nous fîmes fou-

vent repaître nos chevaux qui en avoient grand befoin: nous ne trouvâmes
dans tout le chemin qu'une mare

,
qui avoit été pleine d'eau , mais qui étoit

tout-à-fait delTéchée. Nous vînmes camper dans un lieu, nommé Tert'

tûu poiiritou , où il y avoit une fontaine, dont on eût allez de peine à ti-

rer ce qu'il faloit d'eau feulement pour la bouche des hommes.
Le tems fût aflez ferein tout le jour

,
quoique le foleil fût de tems ea

tems couvert de petits nuages, mais il fit un grand vent de Nord & de

Nord-Ouelt, qui nous empêcha d'avoir chaud, quoique nous fuffions vê-

tus de doubles vertes de peaux.

Le foir un des Députez vers le Roi d'Eluth revint trouver l'Empereur; Retour

illui rapporta qu'après avoir été gardez un jour, on les fit parler à un ^"" *^°*

Lama; que ce Lama leur dit, qu'ils ne pouvoicnt pas aller trouver le Roi &rappcfrt
à'Eluth , & qu'ils n'avoient qu'à s'en retourner avec leur lettre & leurs qu'il fait à

préfens; que pour eux, ils ne pouvoient feperluader que l'Empereur fût l'Empe-

venu, comme ils le difoient, li près d'eux; mais que û la chofe étoit ^^^^'

vraye, l'un d'eux allât promptement l'avertir de s'arrêter avec fon

armée en deçà du Kerlon
,

parce que s'il paiToit la rivière , il n'auroic

plus de chemin pour fe retirer : c'étoit faire entendre qu'ils en vien-

droient aux mains ; que fi l'Empereur s'arrétoit en deçà du Kerlov

,

ils auroient le loifir de délibérer avec leur Roi fur le parti qu'ils avoient à

Tome IF. Fff pren-
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prendre, & qu'ils feroient fçavoir à l'Empereur leur réfolution par l'autre

Envoyé, qu'ils retiendroient à ce deflein. Cependant un efcadron defol-

dats Ehiths, qui efcorcerenc nôtre Envoyé jufqu'à quinze lys du camp ,

ayant découvert de deflus une hauteur l'armée de l'Empereur , abandon-

nèrent auffitôt l'Envoyé, & retournèrent au galop vers leurs gens.

Le 7. nous fîmes environ 60. lys, partie au Nord, & partie à rOiieft:

nous campâmes fur les bords de la rivière de Keiion ; nous paflàmes d'abord

deux collines, & de deflus la plus haute, l'Empereur découvrit avec des

lunettes d'approche deux troupes des ennemis qui étoient fur des hauteurs

oppofées & éloignées delà, de trente ou quarante lys: nous fîmes

les quarante derniers lys dans une "grande plaine, qui s'étend jufqu'à une

demie lieiie au-delà du Kerlon. Le fourage de toute cette plaine n'étoit

pas fort bon, excepté depuis les bords de la rivière jufqu'au pied des

montagnes qui font au-delà , où il étoit excellent & en abondance : le lieu

où nous campâmes , s'appelle Erdcnitohhac kerlon pouhng.

La rivière de Kcrhn
,
qui prend fa fource au N'ord d'une montagne

,

nommée Kentcy, environ à foixante ou foixante-dix lieues à l'Oùeft-Nord-

Oùefl de l'endroit où nous campâmes, n'eft pas fort confidérable. Son
fond eft de fable , elle n'a environ que dix toifes de largeur dans fon

cours ordinaire, elle efl guéable par-tout; car il n'y a qu'environ trois

pieds d'eau dans les endroits les plus profonds , du moins à l'endroit où
nous étions campez : elle coule à l'Ell-Nord-Eil , & à l'Eft jufques dans

fon lac ,
que les 'lartares appellent Coulon, & les Mofco vîtes Dalai, qui

eft à quatre-vingt-dix lieues environ du lieu où nous campâmes,- elle a

d'excellens fourages fur fes bords, & en abondance, particulièrement fur

les bords qui font au Nord , ce qui fait que fes environs font très-propres

à nourir & à engrailTer toutes fortes de beftiaux.

Les Kalkas, fujets de Tchc îchi han,en étoient entièrement les maîtres

avant la guerre qui a été entre leur Nation & celle des Eluths : .depuis

cette guerre ils ont été contraints de fe retirer bien loin du côté de l'Orient

,

pour être plus éloignez des Ehiths
,

qui leurenlevoient leurs beflîaux & les

harceloient continuellement. Cette rivière efl fortpoîllonneufe: l'Empe-

reur & plufieurs grands Seigneurs qui avoient apporté des filets
, péchè-

rent quantité de poîlTons, & de plufieurs fortes; nous vîmes de fort bel-

les carpes, des brochets de médiocre grandeur, & beaucoup d'autres for-

tes de poiiTons.

Ce jour -là , de même que le précédent , toute l'armée marcha en

bataille: elle étoit divifée en plufieurs efcadrons, chacun avec fes éten-

darts
,

qui brîlloient de dragons d'or & d'autres ornemens. Cha-
que efcadron étoit commandé par quelques grands Seigneurs. Les
gendarmes de l'avant-garde marchoient fur la première ligne en un gros

efcadron , & en avoient plufieurs petits fur les ailes. L'artillerie & les

cavaliers moufquetaires marchoient à la féconde ligne ; à la troifieme étoit

l'infanterie Chinoife , ayant à fes cotez deux-ou trois-mille chevaux Mon-
gotis , & plufieurs gros efcadrons de gendarmes, armez de moufquets &
de flèches ; enfin fur les ailes marchoit l'iArriere-garde , toute compofee de

gendar-
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gendarmerie. Le bagage fuivoit la troifieme ligne, & chacune de ces

trois lignes occupoic prés d'une lieiie d'étendue, excepté la première, qui

etoit plus ferrée.

Comme il y avoit une grande multitude de valets qui marchoient après

chaque efcadron, menant les chevaux, & portant les cuiralTes de leurs

maîtres , outre ceux qui accompagnoient le bagage , tout cela avoit l'air

d'une armée fort nombreufe ,
quoiqu'il n'y eût pas vingt-mille foldats eftec-

tifs. L'Empereur marchoit à la féconde ligne, accompagné de fes Gar-
des du corps , & des Officiers de fa maifon ; mais cette difpofuion n'étoit

que pour la marche : car en cas d'une bataille rangée , la difpofition de-

voit être différente.

Au lieu de cuiraffes de fer, la pliàpart en portoient qui étoient faites

de foixante ou quatre-vingt doubles de coton de foye , enfermez entre

plufieurs doubles de tafetas. Ces cuirafles font excellentes contre les

moufquets ,• chacun ne lailîbit pas de porter fa cuiraffe de feuilles de fer

& fon cafque fur fon cheval, ou le faifoit porter fur un cheval de main,

mené par un valet. Comme j'ai dépeint ailleurs ces cuirafles, je n'en dis

rien ici. Il faut avouer que ce fpeélacle étoit magnifique. Tout briiloit

de foye de différentes couleurs, mêlée avec l'or, de cuirafles & d'éten-

darts, qui étoient en très-grand nombre, mais il n'y avoit ni trompettes,

ni tambours: les Tartares ne s'en fervent point.

L'Empereur avoit envoyé le jour précédent l'Officier député vers le

Roi à'Eluth , & renvoyé par les Ehtths de la manière que je l'ai marqué
ci-devant, & avec lui un Lama, avec ordre de leur dire

,
que Sa Majelté

attendroit un jour fur les bords de la rivière de Kerlon la réponfe de leur

Roi, après quoi elleprendroit fes mefures. Cet Envoyé & ce Lama trou-

vèrent un foldat Eluth fur le chemin qui n'avoit pu fuivre fes gens ,• ils

l'amenèrent à l'Empereur, & on fçut de lui, que les huit-cens hommes qui

avoient paru les jours précédens en-deçà du Kerlon , s'écoient retirez vers

le gros de l'armée qui n'étoit pas fort loin.

En effet , après qu'on eût pofé nos gardes avancées fur des hauteurs

,

environ à deux lieues au Couchant de nôtre camp , on apperçut fur des

montagnes oppofées plufieurs petits pelotons des ennemis
,
qu'on jugea être

auffi leurs gardes avancées: cependant l'Empereur renvoya une féconde

fois ce Député avec le Lama, chercher les Ehtths, & leur dire, de ne pas

fe retirer, mais de l'attendre, pour terminer cette guerre de manière ou
d'autre. Sa Majefté renvoya même cet Eluth qu'ils avoient pris , après lui

avoir donné une vefte de brocard.

Le tems fût ferein tout le jour, à la referve de quelques petits nuages,

& prefque fans vent , de forte qu'il fit fort chaud
,
particulièrement depuis

midi, car le matin il faifoit encore froid, & nous étions vêtus de dou-
bles fourures.

Le 8. nous fîmes feulement vingt lys, en remontant la rivière de Ker-

lon au Sud-Oueft, l'armée marcha encore en bataille, & nous campâmes
fur fes bords, en partageant l'Armée en plufieurs camps particuliers

,
qu'on

ne fe mit pas en peine de fortifier.
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Le tems fût ferein & fort chaud ,
jufques vers les deux heures après mi-

di, qu'il s'éleva jUn grand vent de Nord-lifl, qui amena des nuages. 11 fit

quelques coups de tonnerre , & il tomba quelques gouttes de pluye, ce
qui rafraîchit le tems, qui devint ferein du côté de l'Elt,mais qui demeu-
ra couvert du côté de rOiiert , jufqu'à la nuit qu'il redevint ferein.

Ce jour là , un Ehtth vint fe rendre au camp de l'Empereur. Le fujet

de fon mécontentement venoit de ce que fa femme diifes enfans lui avoienc

été enlevez, il y a fix ans , après la bataille qui fe donna contre les troupes

de l'Empereur. 11 fe difoit fils d'un des Grands de la Gourdes Ehiths , &
en effet il ftit reconnu pour tel ,

par quelques Officiers Ehiths qui s'étoient

donnez à l'Empereur quelques années auparavant. Sa Majefté avoit

deflein de le renvoyer, mais il pria qu'on le reçut au fervice de l'Empe-

reur, qui lui fit donner un habit de Mantcheoii.

Il rapporta que le Roi à'Eluth étoit campé peu de jours auparavant fur

les bords de la rivière de Kerlun, à trente ou quarante lys de nôtre camp,
& qu'ayant appris que Sa Majefté venoit à la tête de fes armées , il s'é-

toit retiré en diligence, & avoit remonté la rivière de Kerhn\ qu'il ne
pouvoit être alors qu'à deux-ou trois-cens lys de n<)US. Sur ce rapport

qui paroilfoit d'autant plus vraifemblable, qu'en effet tout ce qu'il y avoit

eu de foldats Ehiths aux environs du lieu où nous étions campez, avoient
difparu, & qu'on voyoit par-tout des vefliges de leurs campemens , on
rélblut d'envoyer toute la cavalerie des Mongous

,
qui montoit à trois-mille

hommes, accompagnée de trois-cens gendarmes choifis de l'avant-garde ,&
commandée par les Régulos & Taikis Mongous de la fuite de l'Empereur,,

pourpourfuivre les ennemis en diligence: on les fit partir dès le foir mcme,.
avec ordre de marcher toute la nuit.

Le 9. nous fîmes 70. lys , au Sud-Oûeft, toujours en remontant le long

de la rivière de Kcrlon , dans les plaines qui la bornent , & qui font par-

faitement unies , & prefque par- tout remplies d'excellens fourages , dont
une partie avoit été confumée par les Ehiths: nous vîmes leurs traces tou-

tes récentes: car après avoir marché trente ou quarante lys. nous tra-

verfàmes le lieu où ils avoient campé depuis peu de jours. Ce campe-
ment occupoit environ trente ou quarante lys , le long des deux bords de
la rivière. On voyoit bien qu'ils s'étoient étendus en plutieurs petits camps

,

pour avoir la commodité des fourages. Nos gens ramaiferent même plu-

fieurs chofes qu'ils avoient abandonnées en décampant, apparemment pen-

dant la nuit, & à la hâte, mais ce n'étoit que des guenilles ou de mifé-

rables ullenciles; nous vînmes encore camper fur les bords de la riviere-

dans la plaine. Les montagnes s'étendent toiàjours au-deçà & au-delà de
la rivière ; mais elles ne font pas fort hautes , & la plaine a toujours cinq»

ou fix lieues de largeur.

Le tems étoit fort ferein le matin ; mais un peu après le foleil levé il

s'éleva un vent de Sud-EIl, qui remplit l'air de nuages çk & là. Le
vent fût violent jufques vers le midi, qu'il tomba quelques gouttes de
pluye , après quoi le vent diminua, & le tems fût aflez beau Je relie du.

jour.
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En arrivant aa-camp, nos gardes avancées amenèrent unJialka, qui ve-

noit de l'armée' des Ehiths , pour fe rendre au camp de l'Empereur; il dit,

que n'étant point Eluth de Nation, mais Kalka, qui avoit été élevé dès fa

jeunefle parmi les Ehiths, & qu'ayant appris les bons traitemens que l'hm-

pereur failbit à ceux de fa Nation, & à tous ceux qui fe mettoient à fon

fervice , il étoit venu trouver Sa Majellé. C'étoit un jeune homme d'en-

viron vingt- cinq ans, qui paroifToit avoir beaucoup de vivacité & d'efprit.

11 alTûra que le Roi à'Eluth fe retiroit en diligence vers la fource de la ri-

vière de Kerlon, à deffein de fe mettre dans les bois & les montagnes qui

font de ce côté- là; qu'il n'étoit qu'à deux-cens lys de nous , & que les

troupeaux de fes gens ne pouvant fuivre l'armée , on avoit d'abord pro-

pofé de les abandonner, mais qu'on s'étoit contenté de les laiffer à la gar-

de de quelques troupes, & qu'il avoit pris les devans avec trois-mille hom-
mes

^
que fi nous marchions avec plus de diligence, nousJes attraperions,

& nous nous en rendrions les maîtres. 11 ajouta qu'il avoit entendu des

coups de canon vers le lieu où s'étoit retiré le Roi d'Eluth: ce qui fit

foupçonner que l'armée du Général Fian gou pé en étoit venue aux mains

avec les ennemis. L'Empereur fit donner un habit de foye aflez propre à

la Mantcheou à ce Kalka
,

quoique quelques-uns foupçonnafTent que c'é-

toit un elpion envoyé du Roi d'Eliith même , pour tâcher de nous fur-

prendre.

Le 10. nous fîmes encore foixante-dix lys au Sud-Oiiefl:, toujours dans

la plaine qui continue deçà & delà de la rivière de Kerlon , en laremontant:

la plaine va toujours en s'élargiffant , & les collines qui font au Nord-
Oiieil & au Sud-Ell font moins hautes. Prefque par-tout il y a de fort

bons pâturages & en abondance, mais on ne trouve ni arbre, ni buiffon:

nous vîmes encore en chemin faifanc , les vertiges d'un campement des

Eluths , qui nous confirmèrent qu'ils fe reiiroient avec précipitation ; car

ils avoient laiiTé beaucoup de chofes dans leur camp, comme des bois de
tentes , des chauderons de fer , & plufieurs antres utenciles de cette na-

ture. Il vint encore deux gens de l'armée du Roi d'Eluth, qui confirmè-

rent tout ce qu'avoient dit les premiers: de forte que l'Empereur réfolut

de les pourfuivre en toute diligence, en laifilmt quelques foldats des plus

fatiguez avec les chevaux , les befliaux , & le gros bagage.

Le tems étoit aflez ferein le matin
,
quoiqu'il eût im peu plu la nuit :

après le foleil levé il s'éleva un vent de Nord-Éfl médiocre, mais qui rem-
plit l'air de nuages, & depuis midi jufqu'au foir il plut à diverfes réprifes;

il y eût quelques coups de tonnerre : le matin le tems étoit froid , mais il

fût fort tempéré depuis neuf heures jufqu'au foir: le lieu où nous campâ-

mes proche la rivière de Kerlon , s'appelle Kairé hojo.

Le II. nous fîmes quatre-vingt-dix lys, à l'OLiefl-Sud-Oueft, toujours

en côtoyant la rivière de Kerlon , mais au-delà , environ à demie lieiie de

dillance , marchant aflez proche des collines qui font au Nord-Efl: de la

rivière; le terrain n'étoit pas fi bon que les jours précédens, il étoit bien

plus fablonneux, auffi n'y avoit-il que peu de fourages. On voyoit par-tout

ks vefl:iges des campemens des ennemis , qui avoient prefque confumé le

Fff 3 pew

Voyage»
F. N

Tartabj£.

Un jeune

Kaikii de
l'armée

des Elulhi

fe rend à

l'Empe-

reur, &
l'inftruit

de leur

marche &
de leurs

deffe.ns.

Confirma-
tion de la

retraite

précipitée

des Eluths,

/lutres in-

dices &
neuvelles

de leur

fuitf.



Voyages
E N

Tartarie,

L'Empe-
reur prend

la réfolu-'

tion de re-

tourner; &
pourquoi.

Envoyé un
dctache-

meiit à la

pourfuite

de l'enne-

Retourne
fur Tes pas.

Rep.iïïe la

rivière de

Kcilon,

414 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE Lx\ CHINE,

peu de fourage qu'il y avoit. Ils avoient aiiffi jette beaucoup de leurs uften-

ciles.

L'Empereur ayant trouvé une vieille femme fur le chemin , que les

ennemis avoient laifTée, & qui n'avoit rien pris depuis trois jours, lui fit

donner à manger, & ordonna qu'on eût foin d'elle. Elle dit que les chefs

des troupes du Roi s'étoient brouillez avec ce Prince, & que quelques-uns

d'eux ayant pris le deflein de fe rendre à l'Empereur, le Roi avoit décou-

vert leur projet, les avoit fort maltraitez, & les avoit fait charger de fers.

Elle dit aufli que le Roi d'Eluth avoit fort peu de troupes , & qu'il s'en-

fuyoit avec précipitation ; mais cette bonne vieille qui parloit beaucoup

,

ne fçavoit guères ce qu'elle difoit. Nous campâmes au-delà de la rivière

de Kerlon , proche de deux montagnes , dont celle qui efl au Nord , s'appelle

Tono; celle qui ell à l'Occident , s'appelle Snilhitou.

Le tems fùtferein tout le jour, froid le matin, & quelque tems après

le foleil levé , fort tempéré , chaud après midi
,

quoiqu'il fît un grand vent
de Sud-Ouefl: qui durajufqu'au foir.

L'Empereur s'étant informé ce jour-là de ce qui refloit de vivres, &
de l'état des chevaux, il apprit que le ris manquoit déjà à la plupart des

foldats , & que prefque tous les chevaux étoient fort las. Il jugea que ce

feroit fatiguer inutilement fon armée
,
que de pourfuivre plus loin les en-

nemis, qui avoient pris les devans , & fuyoient en diligence. Sur quoi il fit

alTembler un Confeil général , où il fût réfolu qu'on choifiroit un détache-

ment des meilleurs cavaliers , avec l'artillerie légère , pour fuivre & attein-

dre l'ennemi , & que l'Empereur, avec le relie de l'armée , retourneroit vers

le lieu où il avoit ordonné qu'on amenât les vivres. Cet endroit n'étoit

qu'à quatre journées du lieu où nous étions , en prenant un chemin de
traverfe.

Suivant cette réfolution, l'Empereur nomma un Général, &des Lieu-

tenans-Généraux pour corr.mander le détachement, qui, joint aux troupes

des Mongoiis , ne moncoit guéres qu'à cinq-ou fix-mille chevaux. La plu-

part des Princes, & des principaux Officiers demandèrent à être de ce dé-

tachement , mais on ne l'accorda qu'à peu de ceux qui n'avoient pas été

commandez.
Le 12. le détachement partit à la pointe du jour, & marcha du côté où

fe retiroit le Roi à'Elutb, toujours en remontant la rivière de Kerlon: un

peu après, l'Empereur retourna fur fes pas avec le relie de l'armée. Nous
campâmes à quatre ou cinq lys de Kairé hojo, d'où nous étions partis le

jour d'auparavant.

Le tems fut ferein tout le jour, fort chaud depuis les huit heures du
matin jufqu'à midi; après midi il fit un vent d'Oiieil très-violent jufqu'au

foir.

Le 13. nous fîmes cent lys, droit à l'Efl
,

partie dans des collines,

montant & défcendant fouvent ,
partie dans des vallées environnées de

collines. Nous repafiames d'abord le Kerlon, & jufqu'à quelques lys au-

delà les fourages étoient aiïcz bons, enfuite ce n'étoit plus qu'une terre fa-

blonneufej où il n'y avoit que peu de mauvais fourages. Nous ne trouvâ-

mes
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mes aucune eau depuis le Kerhn jufqu'au lieu où nous campâmes ; encore
le peu que nous trouvâmes dans quelques puits qu'on fit proclie d'une
grande mare deflechée & pleine de nitre , étoit fort falée. A mi-chemin
nous trouvâmes encore une autre mare deflechée, pleine de nitre, & d'u-

ne boue, dans laquelle quelques-uns de ceux qui étoient refiez derrière,

demeurèrent embourbez la nuit, eux & leurs chevaux qu'ils voulurent y
abreuver, prenant ce falpetre pour de l'eau.

Le tems fût couvert de nuages toute la nuit, accompagné d'un vent de
Nord-Oùefl : depuis les deux ou trois heures après midi jufqu'au fuir il

plut en afiez grande abondance , ce qui fût heureux pour les belliaux de
l'équipage

, parce qu'il n'y avoit pomt d'eau pour les abreuver.

En chemin faifant vint un courier de la part de Fian gou pé, par lequel

il mandoit à l'Empereur qu'il étoit arrivé le quatre du mois à la rivière de
Thoula, qu'il y avoit féjourné le cinquième, pour attendre quelques troupes
reliées derrière, qu'enfuite s'étant trouvé avec quatorze-mille cavaliers en
alTez bon état, vu la fatigue qu'ils avoient fouffert, & ayant fçû par le

courier de Sa Majeflé, que le CaJdan étoit fur la rivière de Kerlon , il s'étoit

avancé du côté de cette rivière, en occupant avec fon armée tous les paf-

fages par où les ennemis fe pouvoient retn-er du côté de la rivière de Tbou'

la: cette nouvelle donna beaucoup de joye à l'Empereur, qui eût la bonté
de nous en faire part lui-même : nous campâmes en un Heu , nomme Tar-

hontcbaidan.

Le 14. nous fîmes 120. lys, au Sud-Efl: , dans un chemin à-peu-près

femblable à celui du jour précédent , fi ce n'efl qu'il y avoit encore plus de
collines, & qu'elles étoient plus hautes. A la moitié du chemin nous trou-

vâmes que toutes les herbes avoient été brûlées: les Ehiths y avoient mis
le feu depuis longtems, pour empêcher qu'on ne pût venir à eux, & c'eft

par cette raifon, & à caufe de la difette d'eau, que l'Empereur, avec fon

armée , ne prit pas ce chemin en allant au Kerlon , quoiqu'il fût plus coure

que celui qu'il prit en effet. Cependant la nouvelle herbe avoit commencé
à pouffer, & dans le lieu où nous campâmes, nommé Coutoul poulak, il y
avoit plufieurs fontaines , & du fourage d'autant meilleur que l'herbe étoit

naiffante.

Le tems fût couvert tout le jour, & il fît un grand vent d'Oûefl & de
•Nord-Oûefl; il plut aufîi depuis midi prefque continuellement jufqu'au

foir, & en abondance, ce qui fatigua fort l'équipage, dont une grande
partie ne put arriver que la nuit , & plufieurs n'arrivèrent pas même.
Ce jour-là on eût les premières nouvelles que l'armée de l'Empereur

,

qui venoit du côté de l'Oûefl, commandée par Fian gou pé, qui avoit

été jointe par l'élite de celle de SiinJJli ké , avoit combattu les ennemis;
mais comme cette nouvelle ne fût apportée que par quelques Mongoiis

,& qu'ils ne difoient aucune circonflance de la bataille, ni de la viéloire,

on n'y ajouta pas beaucoup de foi.

Le ly. nous féjournâmes, pour attendre ceux de l'équipage qui n'a-

voient pu arriver , & leur donner le loifir de fe délalTer de la fatigue du
jour précédent.
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ii6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Le tems fût ferein & tempéré tout le jour , a^vec un petit vent de

Nord.
Ce jour-là l'Empereur reçût la nouvelle afTùrée d'une vidloire complè-

te , remportée fur les ennemis par fon armée que commandoic Fian gou pé.

Comme le Caldan fuyoit avec empreflement devant l'armée de l'Empe-

reur, il tomba juftement fur celle de Fian gou pé ,
que Sa Majeflé avoit

envoyé par un chemin qu'on avoic cru jufqu'alors impraticable à une ar-

mée, parce que c'écoit dans le plus mauvais pays de tout le défert, où
il y a moins d'eau & de fourage , & où il n'y a pas un habitant. Auffi

cette armée avoit-elle fouffert des fatigues incroyables: prefque toute la

cavalerie étoit démontée, & jufqu'aux premiers OfBciers, ils écoient ré-

duits à mener leurs chevaux par la bride
,
pour ne pas fe voir réduits à

manquer de cheval lorfqu'il faudroit combattre. Ils manquoient outre

cela de vivres
,
parce qu'on ne pouvoit pas les faire avancer, quelques

précautions qu'on eût prifes pour les faire conduire à tems. Le Généra-
lilTime m'a dit depuis, qu'ils avoient été onze jours, fans autres vivres que
quelques méchans morceaux de chair de cheval & de chameau, & qu'il

étoit mort des gens de pure mifere dans fon armée.

Ce fût le Caldan lui-même qui vint chercher «Se attaquer l'armée de
l'Empereur, dont le Général eût à peine le loifir de fe mettre en bataille.

Le combat dura longtems, mais à la fin, & après quelques décharges de
l'artillerie & de la moufqueterie, l'infanterie Chinoife, couverte de fes

boucliers, & avec des armes courtes, perça courageufement jufqu'au

centre de l'armée des Ehiîhs , qui avoient mis pied à terre pour mieux
combattre. La cavalerie des Mamchenux avoit mis pareillement pied à

terre, & fuivant l'infanterie Chinoife, elle pénétra dans l'armée ennemie,
dont on fit un grand carnage. La bataille fût fanglante, parce que ni

l'un ni l'autre des deux partis n'avoit de retraite. Le Caldan , fuivi de
quarante ou cinquante hommes, prit la fuice d'un côté, & quelques au-

tres d'un autre. Nos gens s'emparèrent de tout fon bagage , de fes

femmes, de fes enfans, & des troupeaux, en quoi conlille tout leur

bien.

Ce fût au détachement de l'armée de l'Empereur qui pourfuivoit l'ar-

mée ennemie, & qui n'étoit qu'à environ deux-cens lys du lieu où fe

donna la bataille , nommé Terelgi
,
que la nouvelle fût apportée par quel-

ques-uns des principaux Miniftres & Officiers du Caldan, qui s'étoient

rendus dans ce camp pour implorer la miféricorde de l'Empereur. Ma.
lao yé. Général de ce détachement, dépêcha un courier en toute dili-

gence à l'Empereur, pour lui porter cette grande nouvelle, telle qu'il l'a-

voit apprife de ces gens-là
, qui s'étoient trouvez à la bataille. L'Empe-

reur comblé de joye, fortit de fa tente , publia lui-même la nouvelle de
cette vi6loire à tous les Officiers de fa fuite , & fit lire en leur préfence la

lettre qu'il venoit de recevoir de Ma lao yé.

Le i6 nous fîmes 40. lys au Sud-Ell, dans un chemin à-peu-près fem-
blable à celui des jours précédens : nous campâmes à trente lys de Toiriin,

au Couchant, en un lieu qui s'appelle auffi Toirim , où il y avoit une fon-

taine
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taine d'eau extrêmement fraîche j on fit des puits tout autour; cependant
il n'y eût pas la moitié de ce qui étoit nécelluire d'eau pour l'équipage:

pour le fourage , il y en avoit luffifamment & de fort bon.

Le tems fût tempéré le matin & le foir, mais il fût fort chaud vers

le midi.

Ce jour-là on amena en pofle à l'Empereur les trois principaux Offi-

ciers qui s'étoient fauvez de la bataille , & qui étoient venus le rendre.

L'un d'eux étoit un Ambafladeur du Talaï Lama vers le Roi d'Eliuh ; &
les deux autres étoient des premiers Officiers de ce Prince , dont l'un

étoit connu de l'Empereur
, parce qu'il avoit été autrefois envoyé à Pe-

king^en qualité d'Ambafladeur extraordinaire du Roi d'Eluth: ils confirmè-

rent ce qui avoit été mandé la veille. L'Empereur les félicita , leur fit

donner des habits à la Mantcheou, & les mit entre les mains de So fan
lao yé pour en avoir foin : c'étoient des gens allez bien faits pour des

Eluths: les Mofcovites les appellent Calmoiiks.

Le 17. nous fîmes 30. lys en partie au Sud-Efl, & en partie à l'Efl.

Le tems fût ferein & fort chaud jufques vers les quatre ou cinq heures

du foir, quoiqu'il fît un affez grand vent de Sud-Oûefl : fur le foir il vint

un tourbillon de vent du côté du Nord, qui penfa renverfer toutes les

tentes: ce tourbillon ne fit que pafTer, après quoi il tomba quelques gout-

tes de pluye.

Ce jour-là , un des premiers Officiers de l'armée commandée par Flan

gou pé , arriva au camp, avec une lettre de ce Général pour l'Empereur:
il lui rendoit compte de la bataille & de la viftoire que fon armée avoit

remportée fur les ennemis.

A fon arrivée l'Empereur fortit de fa tente, devant laquelle s'étoient

rendus tous les Grands , & les Officiers de fa fuite. Ayant fait appro-

cher prés de lui cet Officier, qui lui embraffa les genoux, il lui demanda
d'abord, û tous les Officiers Généraux fe portoicnt bien: il prit les lettres

du Généraliflime Flan gou pé qu'il lut tout haut lui-même. Comme j'étois

près de Sa Majefté
,
j'cncendis dilHnctement le contenu de ces lettres,

qui portoient, qu'ayant rencontré l'armée des ennemis le douzième du
mois , il les avoit combattus

; que le combat avoit duré trois heures, pen-
dant lefquelles les ennemis avoient foutenu le choc avec beaucoup de va-
leur, mais qu'enfin ayant plié de toutes parts, ils avoient pris la fuite

dans un grand défordre, que nos gens les avoient pourfuivis jufques à
trente lys au-delà du champ de bataille

,
qu'il etoit demeuré deux-mille

des ennemis fur la place
;
qu'on avoit fait cent prifonniers; qu'on avoit

aufli pris leurs bagages, leurs armes, leurs troupeaux, & une grande
partie de leurs iemmes, & de leurs enfans; que le Caldan, avec fon fils,

une fille, & un Lama, qui etoit fon principal Miniilre, s'étoit fauve en
diligence, fuivi d'une centaine des fiens au plus; que fa femme avoit été
tuée , & que tout le relie s'ttoit diffipé de côté & d'autre.

L'Officier ajuûta, que ceux qui s'étoient enfuis , venoient tous les jours
par troupes , fe rendre aux deux Généraux de l'Empereur, & qu'on avoit
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fait pl.ufieurs décachemens de cavalerie pour fuivre les autres , & furtout

le Roi à'Eliith; que l'infanterie Chinoife s'étoit fort diftinguée dans la ba-
taille; qu'elle avoit enfoncé les ennemis, & ouvert le chemin au relie

de l'armée.

y\prés que l'Empereur eût achevé de lire cette lettre, & qu'il eût en-
core fait quelques queftions à celui qui l'avoit apportée, tous les Grands
qui étoient préfens , dirent qu'une vidoire fi fignalée méritoit bien qu'on
en rendît gr:ices au Ciel. Sa Majefté ayant répondu que cela étoit jufle,

on apporta une table, fur laquelle il y avoit une caffolette, où l'on mit des

paftilles odoriférantes *, avec deux chandeliers, &un cierge fur chacun.

Cette table fût placée au milieu de l'efpace vuide qu'on laifTe toujours de-

vant les tentes de l'Empereur j Sa Majefté fe tint feule debout devant
la table, le vifage tourné au Sud, fes lix enfans étoient immédiatem.enc
derrière elle, puis lesRégulos, les Mongous , les Kalkas , les Grands de fa

fuite, & les autres Mandarins, tous enfemble s'étant mis à genoux, l'Em-

pereur prit trois fois une petite talTe pleine d'eau-de-vie , & après l'avoir

élevés vers le ciel avec les deux mains , la verfa à terre , & fe profterna

autant de fois.

Après cette cérémonie, l'Empereur rentra dans l'enceinte où étoient

fes tentes , & s'étant alTis à l'entrée de fa tente , la porte de l'en-

ceinte toute ouverte, tous les Princes, les Grands, & les Mandarins,
chacun dans fon rang , faluerent Sa Majefté en cérémonie

,
par trois

génuiléxions & neuf battemens de tête , félon la coutume ,
pour la

féliciter de cette grande viftoire, qui entraînoit la ruine du Roi
d'Eliith.

Cette viftoire étoit d'autant plus heureufe
, que l'armée Chinoife fe

trouvoit réduite à de grandes extrêmitez, & étoit dans une très- grande

difette de vivres ; mais le butin que les foldats firent de nombreux trou-

peaux, furent une grande reffource. Ils prirent fix-mille bœufs, foixante-

ou ibixante-dix-mille moutons, cinq-mille chameaux, autant de chevaux,

& des armes au nombre de cinq-mille de toutes les fortes.

Le 18. nous vînmes camper à Chan hanor, retournant fur nos pas par

le même chemin que noes avions fait en allant.

Le tems fut ferein tout le jour, & affez tempéré : il ne fît grand chaud

que vers le midi , encore faifoit-il un vent de Nord-Oiiefl qui rendoit

cette chaleur fuppurtable.

Le 19 nous campâmes à Sibartai.

Le matin le tems s'étant couvert, il fît un fi grand vent de Nord, & fî

froid, qu'il faiut fe vêtir de doubles fourures. Le vent ayant celle veiB

les neuf heures du matin , & les nuages s'étant diffipez , il fît une cha-

leur ttouffante: vers le midi il s'cleva un grand vent d'Oiieit, qui ramena

des nuages, mais ce vent étoit Ci brû'ant
,

qu'il ne diminua pas la cha-

leur j vers les trois heures après midi le vent devint violent, & nous
avions

* C'efl la tn'"me chofe que l'encens en Europe.
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avions de la peine à marcher , quoique nous l'euflions toujours à dos.

Il tomba quelque peu de pluye.

Le 20. le tems fut médiocrement couvert de nuages tout le jour
,

avec un vent de Nord & de Nord- Eli, & l'air toujours fort tem-

péré.

Le zi. nous vînmes camper environ quinze lys au Sud-Oiiell de Ka-

ramanguni habirhan , où nous avions campé en venant.

Le tems fût partie ferein, & partie couvert de quelques nuages: il fit du
vent prefque tout le jour; Nord, & Nord-Oiieil le matin, (Si. Nord-Ell
après midi , & toujours fort frais.

Le 22. nous vînmes camper à Sondetou.

Le tems fût ferein , & tempéré tout le jour
, y ayant toujours eu du

vent; le matin Nord, & Nord-Oueil, & après midi Sud-EIl, & Sud-

Oiiell:.

Le 23. nous vînmes camper à Hoîo: après avoir fait vingt lys, nous

rentrâmes dans les terres des Mongous
, qui font foûmis à l'Empereur dès

le commencement de la Monarchie des Mantcheoux ; &. nous paflames ce

qu'on appelle Carou.

Le tems fût couvert tout le jour, avec un vent d'Oiieft & de Sud-

Oûefl: il tomba de la pluye le matin vers les dix heures, & le foir vers

les quatre heures après midi. Cette pluye fût accompagnée d'un vent

d'Oilelt fort violent, & de quelques coups de tonnerre. Nous rejoignî-

mes les gens que nous avions laifTez , & nous y trouvâmes les chevaux
& les autres beftiaux qui n'avoient pu nous fuivre, fort gras & en fort

bon état
,
quoiqu'ils fulfent extrêmement maigres , & fort fatiguez , lorf-

qu'on les y laifîa.

Le 24. nous campâmes à Targhir: tout le chemin étoit plein de bons
fourages.

Le tems fût ferein tout le jour , excepté depuis une heure après midi
jufques vers les trois heures , qu'il s'éleva plufieurs nuages qui fe diflipe-

rent, & enfuite la férénité revint; le tems fût toujours tempéré fans vent.

Le matin vers les huit heures, il s'éleva un vent d'Oueft, qui dura juf-

ques fur les quatre heures après midi. L'Empereur fit diftribuer ce jour-

là vingt-cinq-mille livres environ , aux Princes Mongous & Kalkas qui l'a-

voient fuivi. Sa Majellé vint toujours en chailant des chèvres jaunes :

les foldats Mongous faifoient les enceintes, ainfi que les deux ou trois

jours précédens.

L'Empereur étant arrivé dans Ion camp, plufieurs Princes & Princef-

fes Mongous & Kalkas vinrent complimenter Sa Majellé , & la remercier

de ce qu'elle les avoit vengez du Roi d'Elutb
,
qui les avoit fi fort inquié-

tez. L'Empereur les reçût fort bien, & les fit régaler, les PrincefTes

dans l'enceinte de fes tentes, avec quelques-uns des principaux Princes,

les autres à l'entour de l'enceinte. 11 leur fit donner à tous de l'argent &
des pièces de foye. Il y eût une Princefie , mère du Régulo à qui apar-

tient le pays où nous étions, qui lui demanda une des petites Idoles de
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Fo
,

qui s'ëtoient trouvées parmi le butin , fait dans le camp du Roi d'E-

lutb, & qu'on avoit envoyées à l'Empereur par la polie. Il y en avoic

une vingtaine d'or, que Sa INIajellé lui fit donner.

Le 25. nous campâmes à Horho.

Le tems tut couvert le matin jufques vers les fept ou huit heures; alors

il s'éleva un grand vent de Nord, qui diflipa bientôt les nuages , & rame-

na la ftrénité
,
qui dura tout le jour auffibien que le vent. L'air fût tou-

jours fort tempéré.

Le 16. nous campâmes à Souretou.

Le tems fût ferein tout le jour & fort chaud , il l'eût encore été bien

davantage , fans que vers les dix heures il s'éleva un vent d'Oiiell mé-
diocre

,
qui dura jufques vers les trois heures après midi.

Ce jour-là Touche tou ban , avec fon frère le Lama Tchempfm Tamban hou-

Touktûu , vinrent faluer l'Empereur: ils demeurent à plus de cinquante

lieues de là. Ils partirent auffitôt qu'ils apprirent la nouvelle de la vic-

toire remportée par l'armée de Sa Majefté fur le Roi d'Elutb. L'Empe-
reur avoit envoyé en pofte leur en donner avis, comme à ceux qui y
étoient le plus intéreffez, puifque c'étoit pour les avoir protégez, que
l'Empereur avoit entrepris cette guerre. Ils offrirent plufieurs che-

vaux à Sa Majefté ,
qui leur donna auffi plufieurs pièces de foye , &

de brocard, &c. & qui leur fit un régal fplendide dans fes propres

tentes.

Le 27. nous campâmes à Cbahannor.

Le tems fût ferein & fort chaud
,
jufques vers le foir qu'il fe couvrit de

nuages: il y eût un vent d'Oiieft, mais feulement à diverfes réprifes;

vers le coucher du foleil le tems redevint ferein, avec un petit vent de

Nord qui rafraîchit l'air.

Le 18- nous campâmes à KaJtou.

Le tems fût ferein tout le jour, &. fort chaud
,
quoiqu'il y eût prefque

toujours un vent de Nord-Oûeft ; mais comme nous fîmes une grande

partie du chemin dans des hauteurs & des vallées de fables mouvans,

nous ne profitâmes guéres de ce vent , (i ce n'eft quand nous fûmes arri-

vez au camp.

Le 29. nous campâmes à Anghhtoii.

Le tems fût ferein tout le jour, frais le matin, & enfuite fort chaud

jufques vers les deux heures après midi, qu'il s'éleva un vent de Nord-Eft

médiocre qui rafraîchit l'air: mais nous n'en profitâmes proprement, que

jorfque nous fûmes arrivez au camp
,
parce que nous marchâmes prefque

toujours entre des collines de fable, depuis que le vent fe fût élevé.

Le 50. nous campâmes à Oiœizou poiilac , après avoir achevé de pafler

les fables mouvans, que nous trouvâmes bien moins difficiles qu'en allant:

les chemins avoient été accommodez avec foin : on y avoit fait plufieurs lits

de branches de faules , & d'autres arbres , entremêlées de fable , de forte

que les chevaux, les chameaux, & même les chârettes n'enfonçoienc pas

trop avant.

Le
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Le tems fût ferein prefque tout le jour : après midi l'air fût mêle detems
en tems de nuages: le matin l'air fi'ic aJTez calme; vers les dix heures du
matin il s'éleva un vent de Sud-Efl médiocre, qui ne fouffloit quedetems
en tems.

Le premier jour de Juillet nous campâmes à Coniior.

Le tems fut couvert de nuages tout le jour
, jufqu'au foir qu'il s'éclaircit.

Il fit médiocrement chaud ; & vers le midi il s'éleva un petit vent de Sud,
qui dura jufques vers le foir, mais il ne fouffloit que par bouffées.

Le 2. nous campâmes à Nohai hojo , nous lailTàmes le grand chemin à

l'Orient , & nous coupâmes par les montagnes qui font à l'Occident de la

plaine
,
par laquelle nous avions pafle en allant. L'Empereur alla toujours

en chaiTant aux chèvres jaunes, comme les jours précédens.

Le tems fût ferein tout le jour, & médiocrement chaud: il régna prefque

toujours un vent de Sud médiocre qui tempéra la chaleur.

Le 3. nous repalTâmes la grande muraille , &. nous logeâmes à Ton tchi

ytching, forterefle bâtie à dix lys en dédans de la grande muraille, dans

une gorge de montagnes qu'elle occupe & ferme entièrement.

Le tems fût ferein tout le matin, depuis midi jufqu'au foir il fût en partie

couvert de nuages , & en partie ferein : vers les trois heures il fit du ton-

nerre, & un vent aflez fort, enfuite il tomba un peu de pluye.

Ce jour-là & les deux précédens il vint un grand nombre de gens de Pc-

iing au-devant de nos troupes , chacun amenant à fes Maîtres des chevaux
ou des mules, & des rafraîchiflemens en abondance; pluileiirs vivandiers

apportèrent auffi des vivres.

Le Hoang tai tfe , ou Prince héritier arriva fur le foir, fuivi d'une troupe

d'autres Princes, & de plufieurs des Grands de l'Empire, & d'autres Of-
ficiers de la maifon de l'Empereur, qui venoient au-devant de Sa Alajellé;

ils étoient tous revêtus de leurs habits de cérémonie : ils n'avoient mis que
deux jours à venir de Peking jufques-là.

A l'entrée de la grande muraille nous trouvâmes une grande galerie fai-

te de nattes , toute remplie de grands vafes pleins de liqueurs à la glace

,

qu'on donnoit gratuitement à boire à tous ceux de la fuite de l'Empereur

,

même aux gens de fervice, aux valets, &c. & nous fçûmes qu'on en avoit

difpofé ainfi de vingt lys en vingt lys, jufqu'à îPdm^, par l'ordre de Sa
jMajeflé, qui par ces rafraîchiffemens vouloit prévenir les incommoditez
de la chaleur

,
qui eil bien plus grande en-deçà de la grande muraille

qu'au-delà.

Le 4. nous vînmes coucher à Tiao ou
,

petite ville fermée de murail-

les.

Ce jour-là il fit fort chaud jufques vers les deux ou trois heures après

midi, que l'air fe couvrit de toutes parts , enfuite il plut médiocrement
jufques vers le coucher du foleil : nous trouvâmes fur toute la route des li-

queurs à la glace fort rafraîchilfantes.

Le 5. nous couchâmes à Iloaylay bien.

Le tems fût encore fort chaud tout le jour, jufques vers le foir que le
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tems fe couvrit : il tomba une groffe pluye pendant plus de deux heures

,

& le tems fût couvert toute la nuit.

Le 6. l'Empereur partit à minuit , & vint coucher à Hingho , à vingt lys

dePeking, où l'Impératrice doiiairiere, quatre des principales Reines , &
les petits Princes s'étoient rendus, de même que tous les Mandarins des
Tribunaux, & les Officiers de guerre.

Le tems fut tantôt couvert , & tantôt ferein: il plut aufïï à diverfes re'-

pvifcs durant le jour, mais peu à chaque fois, & iltit toujours bien chaud.

Les Reines s'en retournèrent à l'entrée de la nuit, après s'être entretenues

longtems avec l'Empereur.

Le 7. l'Empereur partit après le foleil levé. Il trouva hors la porte de
Pekiiig , tous les Mandarins & les Officiers de fa maifon , revêtus de leurs

habits de cérémonie ; comme auffi tout le Tnbunal de ceux qui portent

les marques de la dignité Impériale , avec les trompettes , tambours , mu-
fettes , iiutes , &c. Ils étoient rangez en bel ordre, chacun portant quel-

ques-unes de ces marques de la dignité Impériale : tous marchèrent devant

Sa Majefté jufqu'au Palais.

Qiioique les rues fuiTent bien nettoyées & bordées des foldats qui ont

coutume de les garder; cependant tout étoit plein dépeuple, l'Empereur

ayant expreffcment défendu de faire retirer ceux qui voudroient le voir

dans cette efpece de triomphe. Sa Majefté alla droit au Palais de fes ancê-

tres , auprès duquel étoient alTemblez tous les Tribunaux & tous les Man-
darins de Peking , revêtus de leurs habits de cérémonie , & chacun dans

fou ordre. Eniiiite il reçût les complimens de conjoiiiflance des Princes,

des Grands, & des Mandarins qui le firent, félon la coutume, par trois

génuflexions & neuf battemens de tête contre terre; après quoi Sa Ma-
jefté alla voir l'Impératrice douairière, avant que d'entrer dans fon apar-

tement.

Depuis nôtre retour j'ai eu occafion d'entretenir fouvent le Généralii^

finie de l'armée viftorieufe des Eluths. 11 m'a dit qu'il avoit marché plus

de trois mois de fuite, fans s'arrêter un feul jour
;

qu'il avoit été obligé de

prendre un très - grand détour du côté de l'Occident
,
pour trouver de

l'eau, qui ell fort rare dans ce pays; & que ne trouvant point de foura-

ges,tous les belliaux de l'équipage avoicnt tellement fouffert, qu'il n'étoic

reilé à la fin que peu de chevaux ; de forte qu'il fe vît contraint d'abandonner

la plus grande partie des vivres , faute de betes de charge pour les porter, &
prefque tout leur bagage, leurs habits, leurs tentes, &c. qu'en arrivant

à la rivière de Thoula, ils s'étoient vus à la dernière extrémité; qu'ils a-

voient été onze jours fans avoir ni pain ni ris, tout ayant éré confumé

jufqu'au fien même, qu'il avoit fait diftribuer aux foldats; qu'ils n'avoient

plus ni bœufs ni moutons
,
quoique les vivres eulTent tellement été mé-

nagez
, que le ris & les viandes fe cuifoient publiquement dans chaque quar-

tier en préfence de tout le monde , & qu'ils étoient enfuite diilnbuez

également à tous , fans diftinélion d'Officier ou de Solduf ; qu'enfin fi le

Roi à'Ehith n'étoit venu les chercher lui-même, ils ne pouvoient man-
quer
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quer de périr par la faim , étant réduits à une extrême foiblefTe , & dans ^'^oyages

l'impoffibilité de joindre l'armée de l'Empereur
,

quoiqu'ils n'en fufïènt
xar^^bîj,

éloignez que de quarante ou cinquante lieiies.

Ce Général m'ajouta, que cela étoit arrivé par une difpofition particu-

lière du Ciel ,
qui avoit voulu perdre les Eluths ; car , difoit-il , fi le

Caldan eût voulu s'informer de l'état où nous étions, & qu'il fe fût retiré,

comme il le pouvoit faire , ou qu'il fe fût fortifié dans quelque pafiage

étroit, nôtre armée périffoit fans refiburce. On dit même qu'un neveu

du Roi d'Eluth lui avoit donné ce confeil, mais qu'il n'y avoit pas déféré,

il crut qu'il lui feroit aife de défaire une armée épuifee de fatigues ; ainfi

il vint lui-même la chercher & l'attaquer ; mais comme les foldats de

cette armée n'avoient d'autre reffource que celle de vaincre, ils combat-

tirent en défefpérez, & remportèrent ainfi la vidtoire , qui a entraîné la

déHruftion entière de ces Eluths , & de leur Roi.

V

SI-
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• Tartabib.

SIXIEME
V O Y A G E
DU PERE GERBILLON

ENTARTARIE,
FAIT A LA SUITE DE L'EMPEREUR

DE LA CHINE.

En Pennée 1696.

Départ de ^^^^^^Êf'^ quatorzième d'06lobre \6ç)(i. & le dix-neuvieme de la neu-

Peking. '^^^^M 'v^^"'"^ '""£ 5 ''slon '^ Calendrier Chinois, je partis de Peklng

3 S^)^S ^ ^^ ^''^'•^ ^^ l'Empereur , ainfi qu'il me l'avoit ordonné.

^f^^'^gi

Ce jour-là nous fîmes 70. lys, prefquè toujours au Nord,
liroSiTOTi.l & nous vînmes coucher à Tchang ping tcheoii, grande ville

peu peuplée & à-demi ruinée *. Le Prince héritier de l'Empire , & les

autres enfans de l'Empereur accompagnèrent Sa Majefté jufqu'à deux lieues

de Pcking , & s'en retournèrent. 11 n'y eût que le fils aîné qui le fuivit

dans ce voyage, avec le frère aîné de Sa Majeilé, qui avoit fait partir les

deux jours precédens trois-mille cavaliers.

Le tems fût beau «& tempéré tout le jour.

Le* 15. nous ne fîmes que vingt lys, au Nord, & nous campâmes pro-

che de Nan keou. L'Empereur ne voulut pas aller plus loin
,
pour atten-

dre encore le troifieme & le huitième de fes fils , auxquels il avoit accordé

le jour précédent la permifTion de le fuivre dans ce voyage.
Le

* Elle cft à prç'fent beaucoup plus peupk'e.
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Le tems fût un peu couvert le matin, enfuite il fût ferein & tempéré,

& même un peu chaud pour la faifon.

Le 16. nous fîmes fo. lys, toujours dans les montagnes du détroit de

Nan keou. Nous allâmes camper au bord de ce détroit, au-delà d'un

bourg, nommé Cbatao, qui eft àrextrémité de ce détroit. C'étoit autre-

fois une fortereflè qui fcrmoit l'entrée du détroit du côté du Nord.

Le tems fût couvert prefque tout le jour , & il plut un peu après mi-

di. Après avoir pafie une montagne, nommée Palhn, qui e(l prefque à

l'extrémité feptentrionale du détroit, nous commentâmes à fentir un air

bien plus froid : le foir il s'éleva un grand vent de Nord qui amena le

froid , & chaffa tous les nuages.

Le 17. nous fimes cinquante lys, & vînmes coucher à Hoaylayhien.

Le tems fût ferein tout le jour, .mais il fie un grand vent de Nord
jufqu'après midi , qu'il commença à diminuer , & ceffa tout-à-faic

le foir.

Le 18. nous fîmes encore cinquante lys, & nous vînmes coucher dans

un bourg muré, médiocrement grand, nommé Cha tclmg *.

Le tems fût ferein & tempéré , & fans vent tout le jour.

Le 19. nous fîmes cinquante lys, & nous campâmes en un lieu nom-
mé Tchavg boa yien, un peu au-delà d'un petit bourg, nommé Ki ming,

du nom d'une montagne , au pied de laquelle il eft fitué. Cette monta-

gne eft fort haute , & fort efcarpée vers le fommet ; elle eft cultivée juf-

ques vers le milieu. 11 faut marcher quatorze lys pour aller jufqu'au fom-

met , fur lequel il y a un Pagode. L'Empereur y monta avec peu de gens

de fa fuite. Nous campâmes le long d'une petite rivière, nommée Tangho:

après l'avoir côtoyée pendant près de trente lys , nous paflàmes vers le mi-

lieu du chemin une petite ville , nommée Pao ngan
, quime parut fort peuplée.

Le tems fût ferein & tempéré tout le jour, & il ne fît que peu
de vent.

Le 20. nous fîmes cinquante lys, & vînmes coucher à Siieiî boa fou.

Nous paffàmes d'abord un détroit de montagnes, entre lefquelles coule

la rivière de Tang bo , qui par fa rapidité emporte avec elle beaucoup de
terre, ce qui rend fes eaux troubles. Il fouffloit un vent fort froid dans

ce détroit, mais après l'avoir pafTé, nous entrâmes dans une grande

plaine , au milieu de laquelle eft la ville de Simi boa fou. C'eft une gran-

de ville qui a été autrefois confidérable & fort peuplée du tems de Ming
tcbao. 11 y avoit toujours cent-mille foldats dans cette ville & aux envi-

rons ,
pour veiller fur les Tartares , & les empêcher de pénétrer dans la

Chine de ce côté-Jà , où l'entrée eft bien plus facile que dans la plupart

des autres. Il n'y avoit alors guères plus de mille foldats, tous Chinois.

Ils é'toient rangez en bataille fous les armes , des deux cotez du grand che-

min, à une demie lieiie de la ville; puis un grand nombre de Bacheliers,

de Licenciez, & enfuite le peuple: tous rangez le long du grand chemin
jufqu'à la ville, étoient à genoux, & battoient la tête contre terre lorf-

que
* 11 eft à préfeiit beaucoup plus grand & très- peuplé.

Tome IF, Ilhh

V0TS.OÏM

TARTAIUf.

L'Empe.
reur mon-
te fur h
mont.igne

de Ki
ming.

Arrive à

Siien hoji

fou ; récep-

tion qu'on
lui fait , Si

grâces

qu'il ac-

corde aux
habitaiis.



VOVAGES
F. M

Xaktakie.

Rencontre

des Ehitbs

qui éloient

venus le

foûiTiettre:

gratifica-

tions qu'il

leur fait.

PaiTe la

grande

muraille.

416 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

que l'Empereur palToit. Sa Majeflé prit Ton logement dans la mai Ton

d'un de les inécayers quoique ïovt médi cre . en comparaifun dus Tri-

bunaux, où elle ne v'oulut pis loger. Klle remit auffi le tribut de cette an»

nte à toute la banlieue de Snen hoa, & donna des lettres écrites de fa

main aux principaux Mandarins de la ville, ce qui elt un iort grand
honneur.

Le tems fût fcrcin & tempéré tout le jour.

Le 21. nous fîmes cinquante-cinq lys, & vînmes coucher à Hiapou,
c'eil un gros bourg, bien fortifié, à demie lieiie de la fortiede la Chine: il

s'y fait un grand commerce de chevaux, de chameaux, & de peaux qui

viennent de la Tartarie, & que les Tartares changenr pour de la toile,

des pièces de foye, des feuilles de thé grolîicr, & d'autres chofes qui

leur font neceflaires.

A peine fumes nous partis
,

qu'il s'éleva un grand vent de Nord Oued
fort froid, le tems fe couvrit, & vers les trois heures après midi il tomba
im peu de neige. Les foldats à qui eft confiée la garde de la porte nom-
mée Tcbcvig kia keoii

, par où l'on fort delà Chine, fe ' trouvèrent encore

fuus les armes des deux cotez du grand chernin: il y avoit environ dou-

ze-ou quinze-cens hommes d'infanterie Chinoife : nous y vîmes auffi une
troupe à'Eluths , qui étoitnt venus depuis peu fe foûmettre aux Généraux
de l'Empereur : ils étoient à genoux à côté du chemin. Sa Majellé s'ar-

rêta , & fie approcher les Chefs , auxquels elle parla environ un demi-
quart d'heure, & à fon arrivée à Ilia -pou, elle leur fit donner à chacuiî

un habit de foye , doublé de peaux, & un bonnet à la Mantcheou. On
donna aux Ofiiciers des habits de brocard d'or & de foye.

La hauteur du pôle de Hia pou eil de 40. dégrez, yz. minutes.

Le 21. nous ftjournames à Hia pou. L'Empereur l'ordonna ainfi, afirî

que chacun eût le loifir de fe pourvoir des chofes neceflaires, & de char-

ger le ris que Sa JVIajellé fit dillribuer à chacun pour environ quinze

jours. Il ordonna aufii qu'on laiflat tous les chevaux maigres, qui fe-

roient conduits à Tai îotig
,
pour y être notiris & engrailTez à fes fraix , &

il fit donner d'autres chevaux à ceux de fa faite, à qui il en avoit donné
à Pekhig.

Le tems fût fore froid, affez ferein le matin, mais enfirite il fe cou-

vrit , & il fit un grand vent depuis les neuf ou dix heures du matin
,
pf-

ques vers les deux ou trois heiues après midi , que le tems redevint fe-

rein &• le vent s'aftoiblit.

Le 23. nous fîmes quarante-cinq lys, dont les cinq premiers furent en-

core dans la Chine, après quoi nous paiTames la grande muraille dans un

détroit, nomme Tchang kia keoii, dont j'ai parlé dans le journal de mon
premier voyage. Nous marchâmes prefque toujours dans les montagnes,

«Je vers le lieu où nous devions camper. L'Empereur chalfa quelques

heures , & fit voler l'oifeau fur quelques fxifans. Le lieu où nous cam-
pâmes s'appelle Chan hun to lo bai, c'elt-à-dire , blanche tête: il y avoic

un ruiifeau

Le tems fût ferein tout le jour, aflez tempéré, pour la faifon, qui eft

ordi-
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ordinairement fort froide en ce pays-là : après midi il fit un aflez grand Vovagcs

vent de Nord
,
prenant un peu de l'Oueft. ''• "

Le 24. nous finies quarante-cinq lys, environ au Nord-OCieft , & nous
^^''^*''"''

vînmes camper au milieu d'une grande plaine remplie de très-bons pâtu-

rages ; aulTi efh-elle deflinée à ncurir les troupeaux de l'Empereur. Un
gros ruilTeau , ou plutôt une petite rivière traverfe cette plaine ; avant

que d'y arriver , nous grimpâmes une montagne fort haute , nommée
Hinkan tabahan ; & en la grimpant , nous fentîmes un froid beaucoup plus

piquant qu'il n'étoit auparavant
,

quoiqu'il fit toujours un médiocre vent

de Nûrd-Oueft. AuiTi cette montagne étoit-elle toute couverte de neige

,

& les ruilTeaux qui y prennent leur fource , étoient tous glacez.

Qiioiqu'il faille beaucoup monter venant du côté de la Chine pour ar- Ri'cies pî-

river à Ion fommet, on défcend fort peu de l'autre côté, la campagne
J"!^3"

^^

y étant prefque auffi élevée que le fommet de la montagne : c'efl pour-
^g^'^'e^'

quoi il y fait fort froid. Cependant quand nous arrivâmes au lieu où nous Xartirie.

devions camper
,
qui fe nomme CarapalaJJoii , nous y trouvâmes l'air plus

tempéré; il eft vrai que c'étoit vers le midi ; à l'entrée de cette plaine

nous trouvâmes un très-grand nombre de troupeaux de bœufs & de va-

ches apartenant à l'Empereur. On m'a affùré qu'on en nouriffoit quaran-

te-mille dans ces plaines.

Le tems fût fort ferein avec un vent de Nord-Ouefh affez frais.

Le 25. nous fmres 45. lys, toujours à-peu-près au Nord-Oiiefl: : nous L'Empe-_

en fîmes environ trente dans la même plaine où nous avions campé :

J.^"''
^^^

^'-

îious paffimes d'abord une petite rivière , nommée Pomafiai , & après j^j'^jj.^*

avoir quité la plaine , nous paffàmes une colline prefque toute couverte

de pierres qui ibrtoient de terre , & nous entrâmes dans une autre plai-

ne à perte de vue , où nous trouvâmes cinquante-huit haras de l'Empe-
reur , rangez fur une ligne , chacun étoit de trois-cens , tant cavalles que
poulains , avec un étalon à chaque troupeau. Sur la fin il y avoit huit

haras de chevaux hongres. Outre cette plaine , le pays voifin
,
qui efh

plein de bons pâturages , eft dcftiné à l'entretien de ces haras , & des

troupeaux de Sa Majefté : ce font des Mongous qui en ont foin , aulli-

bien que des vaches & des moutons.

L'Empereur, après avoir vu fes haras, l'un après l'autre, allajufqu'au

camp où étoient campez les Mongous , auxquels on les a confiez. Les
femmes étoient rangées fur une grande ligne , ayant chacune un bandege

,

où il y avoit de la crème , du heure , clu fromage , & du lait qu'elles

avoient apporté pour offrir à l'Empereur. Il mit pied à terre , & s'aflit

dans la plaine, où il demeura affez longtems.

L'Empereur a en tout deux-cens-trentc haras femblables *, chacun de
trois-cens , tant cavales que poulains de lait , & trente-deux de chevaux
hongres au-defious de trois ans; car dès qu'ils ont trois ans, on les fait

fervir , les meilleurs aux écuries de Sa Majefté , & ce qui refte eft don-

né au Tribunal
,
qui a foin des foldats & des poftes. Il a auffi cent-qua-

tre-vinsc

* II y en a à préfent un nombre beaucoup plus grand.
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tre-vingt-mille moutons en diffcrens troupeaux : ce nombre ne diminua

point , car on ne fait fervir que ce qui efl de furplus , auiribien que des

vaches & des chevaux , donc on tient les haras & les troupeaux com-

plets : tous les ans on les vient examiner avec grand loin.

L'Empereur vint toujours en chafTant au lièvre , & il s'en trouva allez

bon nombre.

Le tems fut fort ferein
,
prefque fans vent, & tempéré après que le fo-

leil fût un peu haut ; car auparavant il faifoit froid. Ce lieu où nous cam-
pâmes s'appelle Tcbontcoulam : il y avoit tout proche une petite rivière.

Le 26. nous fîmes 35. lys
,
prefque droit à rOtieft

,
prenant feulement

un peu du Nord : nous fîmes environ les trois quarts du chemin dans la

même plaine où nous avions campé , & prefqu'au fortir du camp , nous

trouvâmes les troupeaux de vaches & de bœufs de l'Empereur rangez fur

une ligne..

Après les troupeaux de vaches fuivoient les troupeaux de moutons

,

qui s'étendoient jufqu'au-delà du heu où nous campâmes
,

qui s'appelle.

Ùrvipoulac, & qui eft dans une autre plaine , laquelle n'efl feparée de la

précédente que par une colhne. Sa Majefté , avant que de partir , donna
aux Régulos & aux Princes Mongoiis qui la fuivoient à ce voyage , des

chevaux de fes haras , aux uns cent-vingt , aux autres cinquante , & aux
autres trente. Il donna aiilTi aux principaux Grands de fa fuite, à chacun

un cheval de monture.

Le tems fût fort ferein & fort tempéré tout le jour.

Le 27. nous fîmes 60. lys à l'Oûeft , toujours dans une grande plaine

fort unie , excepté en quelques endroits , mais en petit nombre , où l'iné-

galité n'étoit pas même fort fenfible.

L'Empereur vint toujours en chalTant au lièvre , Se comme il y en a
beaucoup dans cette campagne , il eût le plaifir d'en tuer cinquante-huit

à coups de flèche. Les trois Princes , fes enfans , en tuèrent plufieurs ; on
en prit auHî avec les lévriers & avec l'oifeau

,
qui efl fi bien inflruit à

cette chafle
,

qu'il n'en manque point , au moins n'en vis-je manquer
aucun de tous ceux fur lefquels on le lâcha. Nous vînmes camper dans

un fond
,
proche d'un gros ruilléau , en un lieu nommé Houhuu erghi.

Le tems fût ferein & prefcjue fans vent tout le jour , auffi fût-il très-

tempéré.

Le 28. nous féjournâmes
,
pour donner le loifir à l'équipage de fe ré-

pofer.

Le tems fût ferein, mais il fit tout le jour un vent de Sud-Oiieft afles

fort.

L'Empereur fe divertit l'après-dinée à tirer du fufil & de l'arc au blanc,

avec les Princes , fes enfans , en prélence de là Cour ; on admira furtouîi

l'adreffe des trois Princes.

Le 29. nous fîmes 50. lys, auSud-Oiiefl, dans un terrain fort inégal,

mais rempli de bons pâturages. On y voyoit des ruiffeaux d'une très-r

belle eau ; auffi trouvâmes-nous en plufieurs endroits de la route des

Montons campez : l'Empereur qui alloit toujours en chalTant au lièvre

,

eût
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eût la bonté de fe détourner pour paflcr auprès des tentes de ces Montons,
à chaque fois qu'il s'en rencontroit. Ces pauvres gens étoient rangez de-

vant leurs tentes avec leurs femmes & leurs enfans : les uns offrant du
lait, les autres du heure & de la crème ; les plus aifez avoient préparé

quelques moutons à leur manière , & quelques-uns même des chevaux
pour préfenter à Sa Majeflé

,
qui leur fit donner des récompenfes. Il ne

le trouva pas tant de lièvres qu'à la dernière chalTe.

Le tems fût ferein & tempéré tout le jour , avec un petit vent de
Nord-Oûcl1;

,
qui donna un peu de froid le matin : nous campâmes dans

une vallée alTez large , où il y a un gros ruilTeau qui ferpente. Cette plai-

ne étoit occupée par plufieurs camps de Mongous
,
qui ^'inrent faluer l'Em-

pereur , & lui faire leurs petits préfens : ce lieu s'appelle Tchnoha , ou Chnoho.

Le 30. nous fîmes 45. lys , à rOûefl-Sud-Oiieft : l'équipage marcha
toujours dans un terrain égal ; mais l'Empereur fit une bonne partie diï

chemin en chaffant dans des montagnes fort rudes , & pleines de pierres

qui fortent de terre , il ne fe trouva que quelques renards
,
quelques fai-

lans , & peu de lièvres. Il y en avoit davantage dans le plat pays. Nous
campâmes dans une petite plaine proche d'une grande mare d'eau : ce

lieu s'appelle Hoay nor , c'efl-à-dire , les deux étangs, parce qu'en effet il

y en a là deux grands fort proches l'un de l'autre.

Le tems fût couvert tout le matin , & il faifoit même un vent de Sud-
Efl:

,
qui faifoit craindre q.ue le tems ne fe mît à la neige ; mais vers le

midi il vint un vent de Siid-Oueft
,
qui fe tourna peu-à-peu en Oûefh

,

& qui diffipa les nuages ; enforte que le refte du jour fût ferein & affez

tempéré. Il vint encore plufieurs Mongous, hommes & femmes, à la ren-

contre de l'Empereur , furteut lorfque nous fûmes proche du camp

,

parce que près de là il y avoit plufieurs petites hordes.

Le 31. nous fîmes 50. lys à l'Oûefi;, prenant quelquefois un peu du
Nord. Les quinze ou vingt premiers lys, l'Empereur avec fa fuite mar-
cha encore dans des montagnes femblables à celles du jour précédent

,

& toujours en chaffant. Je ne vis que deux renards
,
quelques lièvres &

peu de faifans ; mais après avoir pafle ces montagnes , nous entrâmes
dans une grande plaine fort unie

,
pleine de bons fourages & de lièvres j

l'Empereur en tua un gi-and nombre r il eût furtout bien du plaifir , &
fût fort applaudi d'avoir tué à coups de flèche cinq ou fix cailles de fuite,

fans en manquer aucune; je lui en vis tuer cinq tout proche de moi , deux
en volant , & trois pofées à terre : ces cailles fe trouvèrent dans les en-
droits où la. terre avoit été labourée cette année ; car il y en a plufieurs

morceaux qu'on laboure dans cette plaine , au milieu de laquelle il y a
«n Pagode , dont j'ai parlé dans le journal de mon premier voyage. L'Em-
pereur y mit pied à terre , & s'y arrêta quelque tems : Sa Majefté vit

encore des haras de chevaux , & des troupeaux de moutons
,
qu'on avoit

affemblez exprès fur fa route.

11 y eût ce jour-là un très-grand nombre de Mongous, qui lefaluerent,

& qui lui firent leurs préfens ordinaires fur la route ; il y en eût auffi'

quelques-uns quiluipréfenterent des requêtes, & jl eût toujours la complai-
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roY\GEs f'i^ce de s'arrêter pour les entendre , ou de leur envoyer demander ce qu'ils

EN avoient à lui dire. Nous campâmes dans cette plaine près d'une petite ri-

Tartarib. viere qui ell à rOiiell de la plaine , & qu'on appelle à cauie de cela Pa-

èei requê- roiicol , c'eft-à-dire , rivière de rOiieft.

tes; fabon- Le tems fût ferein & tempéré tout le jour, prefque fans vent, ex-
te a les en- cepté le foir qu'il fit un peu de vent d'Oiieft.
tcn re.

j^^ premier jour de Novembre , leptieme de la dixième lune , nous

fîmes les deux tiers du chejnin , encore dans la plaine où nous avions

cainpé , & le relie dans un terrain inégal. L'Empereur vint toujours

en chaflant , & tua encore ime grande quantité de lièvres. Il fe trou-

va en fon chemin quelques Mongous qui vinrent le faluer , & il leur fit

donner à tous quelque argent.

Le tems fut , comme les jours précédens , ferein & tempéré , avec

un vent de Sud-Oiieft: nous campâmes dans une vallée, nonmiée Hou-

loiifiou, environnée de petites montagnes de toutes parts, & pleine de

bons fourages : il y a un gros ruifleau & pluiieurs fources d'eau.

Le 2. nous fîmes 30. lys à l'Ouell, prenant tant foit peu du Nord,
dans un terrain inégal, plein de petites montagnes entrecoupées de
vallées. Quoique l'Empereur marchât toujours en chaflant, on ne prît

que trois ou quatre renards , & bien peu de lièvres. Nous vînmes
camper dans une vallée , nommée Mohaitoii , c'eft-à-dire

,
pays des cha-

rettes
,
parce que les Mongous de ce pays fe fervent de petites charet-

tes : il y avoit de bonne eau &. de bons fourages.

Le tems fût ferein & tempéré , avec un vent de Sud-Oueft, aflez

grand vers le milieu du jour , & affez foible le matin & le foir.

Le 3. nous fîmes 35. lys à rOiiefl , mais dans un chemin fort diffi-

cile: ce n'étoit que montagnes: elles ne font pas à la vérité extrême»

ment hautes , mais elles font rudes à monter , & encore plus à défcendre,

parce qu'elles font pleines la pltipart de pierres
,
qm fortent à-demi de ter-

re ; nous vîmes dans les gorges de ces montagnes quelques arbriffeaux :

L'Empereur vint toujours en chaflant. Il tua un chevreuil , un renard ,

& quelques lièvres; un de fes fils tua auifi un chevreiiil : nous campâmes dans

une vallée , où il y a un ruifleau : ce lieu s'appelle Caraoujjfou.

Le tems fût ferein le matin , mais fur les neuf heures il s'éleva un
grand vent de Sud-Oûeft

,
qui peu-à-peu amena des nuages : ils fe dif-

liperent le foir.

L'Empe- Lg ^_ nous fîmes 20. lys à l'Oùefl: , prenant fouvent du Sud , toû-

un"ce''-

''° jours dans une vallée qui tourne à l'entour des montagnes. L'Empe-

Icbre Pa- reur alla avec peu de fuite à un célèbre Pagode , éloigné de cinquante

gode. lys du lieu où nous avions campé, & revint le foir rejoindre le gros

de fa fuite. Le lieu où nous campâmes s'appelle Tchahan poulac.

Le tems fût ferein, mais un peu plus froid que les jours précédens,

à caufe d'un grand vent de Nord-Oûefl; qui fouifla tout le jour.

Le j. nous fîmes 50. lys à l'Oûefl:, prenant tantôt un peu du Nord,
& tantôt un peu du Sud , félon la difpolition de la vallée dans laquelle

nous mardiiunes , & le lûj;g de laquelle coule lUie petite rivière ,
que nous

paf*
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paHames & repaflames plus de dix fois : durant les vingt premiers lys la

vallée étoit allez étroite, enfuite elle s'élargilToit beaucoup.

Ce fut -là que l'Empereur commenta à chafler : il fe trouva un
grand nombre de fliifans & de perdrix : on prit beaucoup de faifans a-

vec l'oifeau & à la main , après les avoir laflez
;
pour les perdrix on ne

s'y amula pas , & l'on ne daigna pas lâcher l'oifeau fur elles. Les montagnes
qui s'étendent de côté & d'autre de cette vallée ne font pas fort hautes;
elles font pleines de bois du côté qui regarde le Nord. Le côté qui eft ex-

pofé au Sud , eft tout découvert: cette vallée étoit pleine de bons fourages
;

il y avoit par-tout une grande quantité d'abfinthe. C'eft-là principalement

que fe trouvent les failans
,
qui aiment beaucoup la graine de cette plante.

Le tems fut fort froid le matin
,

quoiqu'il ne fit qu'un vent de Nord-
Oiieft médiocre ; enfuite le foleil étant un peu haut , le froid diminua

,

& le tems fût toujours ferein : le lieu où nous campâmes dans cette val-

lée , s'appelle Hara hojo.

Le 6. nous fimes environ 60. lys , au Nord-Nord-Ouefl à-peu-près :

les vingt premiers furent toujours dans la même vallée où nous avions

campé ; il s'y trouva quantité de faifans & de perdrix. Enfuite nous en-

trâmes dans une grande plaine qui s'étend à perte de vue à l'Oueft : el-

le a au Nord des montagnes allez hautes , & au Sud des collines. Nous
paflames & repalTimes une petite rivière plufieurs fois , & comme fon

cours eft à l'Oueft , elle va fe groOilTant , de manière
,
que proche le

lieu où nous campâmes , il y a des endroits où elle n'eft pas guéable :

l'Empereur vint toujours en chaflant.

Cinq-cens Mongoiis de ce pays qui étoient venus par ordre de Sa
Majefté , s'étendoient dans toute la plaine , & faifoient lever tout ce
qu'il y avoit de gibier. On tua beaucoup de lièvres , & on prit quantité

de faifans. Nous campâmes dans cette gi'ande plaine auprès d'une de ces

pyramides, qu'on fait dans les plus célèbres Pagodes de la Chine. Cette
pyramide s'appelle Chaban fubarhan , c'eft-à-dire

,
pyramide blanche.

Le tems fut fort froid tout le jour & couvert; il fit un petit vent de
Nord-Oùeft jufques vers le foir qu'il tomba.
Le 7. nous fimes 40. lys à l'Oueft, toujours dans une grande plaine,

cù il paffe une petite rivière que nous travernùr.es trois fois. C'eft la

même que nous avions paffée le jour précédent: il y avoit auiîi en plu-

iîeuTs endroits de l'eau , reliée de l'inondation de cette rivière. Nous paf'

famés proche de plufieurs hameaux , où il n'y a que des maifons de ter-

re , dans lefquelles demeurent les Mongous , qui cultivent les terres des
environs. Ils étoient tous

,
grands & petits , hommes & femmes , ran-

gez fur la route de l'Empereur afin de le faluer, & ils avoient, ou des'

bois odoriférans allumez,, ou de petitS||préfens de beure , de crème, de
brebis, &c. à offrir à Sa Majefté.

En approchant de Qiiehourhhn , ou Houhou hotiin , environ à vingt lys. Réception^

nous trouvâmes tous les foldats Mongous rangez fur le chemin à genoux; <î"'on '"'

enfuite plus près de la ville nous trouvâmes tous les gens du Tribunal, [^" ^ z^"'*-

tambours . mu-«ppellé Luoanyvey^ avec les inltriunens, trompettes;

fettes j.
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fettes , ^Scc. & k'S marqi}es de la dignité Impériale , rangez fur des li-

gnes. Ils marchèrent en cet ordre jufques dans la ville , où tout le peu-

ple étoit à genoux fur le grand chemin & à l'entrée du bourg, dont l'en-

ceinte eft de terre : les femmes étoient auffi rangées fur une ligne à ge-

noux. En approchant du principal Pagode , où l'Empereur devoit loger
,

il y avoit bien deux-cens Lamas rangez en haye, les uns avec leurs in-

ftrumens de mufique
,
qui font fort grolliers , les autres avec des étendarts

de diverfes figures , tous revêtus de leurs habits de cérémonie
,
qui conlîf-

tent en un manteau jaune ou rouge, qui leur couvre tout le corps de-

puis le col jufqu'aux pieds, & une demie mitre de drap jaune , avec une
frange de laine qui eft fur toute la couture. Ils occupoient un fort

grand efpace jufques dans le Pagode où étoit le principal Lama, qu'ils

appellent Hoiitouktou.

L'Empereur entra dans le Pagode , & après avoir mangé -dans l'apar-

tefnent qu'on lui avoit préparé , il alla vifiter les autres Pagodes prin-

cipaux. Il y en a trois conlldérables
,
qui ont chacun leur Hoiiîouktoit , &

grand nombre de Lamas
,
qui ne vivent pourtant pas en communauté

,

&. qui font à-peu-près comme nos Chanoines , ayant chacun leur bien

à part , ils s'aifemblent feulement dans leurs Pagodes pour y faire leurs

prières.

Le tems fût ferein & aflez tempéré tout le jour.

Le &. nous féjournàmes. L'Empereur après avoir dîné , alla vifiter

la fortercfie
,

qui eft à-demi démantelée
,

quelques autres Pagodes , &
enfuite il alla camper hors du bourg. Auflitôt qu'il y fut arrivé , il don-

na audience à un Ambafladeur du Talal Lama
,
qui étoit arrivé ce jour-

là. L'Empereur lui parla affez fièrement, fur ce que fon Maître ne lui

avoit pas envoyé la fille du Caldan qu'il lui avoit fait demander, le me-
naçant de lui faire la guerre s'il ne la lui en\'oyoit. Cet AmbafTadeiu:

fit préfent à l'Empereur de plufieurs pièces d'une efpece de drap , fem-

blable à celui qui nous fert en Europe à faire des doublures & des

çamifolles ; il apporta encore diverfes fortes de pâtes de ftrnteur pour

brûler.

Le 9. nous féjournàmes au même lieu, & Sa Majeflé fit un feftin fo-

lemnél aux foldats Mongous qui s'étoient trouvez au dernier combat , &
à ceux de la Tartarie orientale, du côté de Nincota Aygou, qui ayant cam-

pé tout l'Eté fur la frontière pour obferver les mouvemens des Ehiths
,

étoient venus avec leur Général pour faluer l'Empereur.

L'AmbafTadeur du Talaï Lama
,
qui étoit accompagné de plufieurs La-

vms, & les principaux Lamas qui demeurent à Hoiihou hoîun , furent du feflin ,

& furent placez , les Houtouktoiis parmi les Régulos & les Princes Alongous
,

& les Ambafiadeurs parmi les Grands de l'Empire. Durant ce feftin on leur

donna le divertiffement de divers iiiltrumens qu'on fit jouer , & de la lutte;

plufieurs Mongous luttèrent contre des Mantcheoux & des Chinois.

Le tems fût , comme les jours précédens , ferein & tempéré.

Le 13. nous féjournàmes encore.

Le tems fût un peu couvert le matin j mais enfuite il s'éleva un vent

d'Oueït
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d'Oîîefl: qui diffipa les nuages : ce vent s'augmenta après midi , & devint

très-violent vers le foir.

Le 14. nous féjournâmes.

Le tems fût ferein & tempéré
, prefque fans vent.

Le 15. nous féjournâmes encore.

Le tems fût couvert tout le matin , & il fembloit fe difpofer à la

neige; mais vers le midi. les nuages fe difliperent, l'air redevmt ferein,

& fût toujours tempéré.

Le 16. & le 17. nous féjournâmes encore.

Le tems fût ferein & tempéré.

Le 18- nous partîmes de Houhou hotun, & nous fîmes cinquante lys, à

rOûefb-Sud-Oiieft , toujours dans une grande plaine fort unie , & culti-

vée en plufieurs endroits. Nous Vîmes fur le chemin à droite & à gau-

che plufieurs villages , & nous paflames deux petites rivières. La pre-

mière n'étoit qu'un bon ruilTeau , mais la féconde étoit affez profonde quoi-

que peu large. On avoir dreffé un pont ,
parce qu'elle ne pouvoit fe

pafler à gué. Elle coule au Nord-Oûefl, & va fe jetter dans le Hoang
ho : elle s'appelle Tourghen ; nous campâmes dans la même plaine

, pro*

che un gros village , nommé Ontiin cajan.

Lorfque l'Empereur partit de Houhou hotun , il trouva quantité de Lamas
rangez en haye fur le grand chemin , tous avec leurs habits de cérémo-

nie , enfeignes , trompettes , hautbois , &c. âe même que lorfqu'il arriva , il

fût fuivi d'un grand nombre de Régulos & de Taikis Mongous & Kalkas,

qui l'étoient venus faluer de toutes parts , auxquels il avoit fait beaucoup

de carefTes ; car il les avoit fait entrer dans fa tente , auffibien que leurs

femmes , & leurs enfans ; il les avoit régalez , & leur avoit fait préfent

d'habits , de pièces de foye , & d'argent.

L'Empereur, pendant fon féjour à Houhou hotun, ût aufli acheter tout ce

qui pût fe trouver d'Eluths hommes , femmes , & enfans qui aVoient été

pris à la dernière bataille : il fe fit une affaire de réunir les familles qui

avoient été divifées , le mari avec fa femme , les pères & mères avec

leurs enfans. Il eût même la bonté de leur faire donner à tous des ha-

bits de fourures honnêtes , & il donna ordre qu'on en achetât pour ceux

qui fe pourroient trouver dans la fuite. Il laiila même un Officier de fa

maifon à qui il confia ce foin.

Le tems fût ferein , tempéré , & fort calme.

Le 19. nous féjournâmes
,
pour attendre un détachement de deux-mille-

cinq-cens cavaliers
,
qui revenoient de garder la frontière de la Tartarie

apartenante à cette Couronne , & qui avoient eu part à la viétoire rem-

portée fur les Eluths. L'Empereur, qui ne les avoit pas vus depuis cette

aétion, alla à leur rencontre, dès qu'ils furent près du camp; il leur avoit

déjà envoyé quelques jours auparavant des bœufs & des moutons, avec

un des principaux Officiers de fa maifjn. Du plus loin qu'ils apperçû-

rent Sa Majellé, ils jetterent des cris de joye. L'Empereur les fit man-
ger en fa préfence , & les fit fervir par les Grands & les Officiers de fa

Cour: il leur marqua la fîtislaèlion qu'il avoit du fervice important qu'ils

Tome IF. lii . avoient
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avoient. rendu à fa Couronne , furtouc de ce que le manquement de vi%

vres & de chevaux ne les avoit pas rebutez ; il leur remit tout l'argent

qu'ils avoient emprunte de la cailTc Impériale,, qui fe montoit à cent-cin-

quante-mille taëls ; & il promit de' récompenfer en particulier ceux, qui

s'ctoient diftinguez. Il demanda enfidte aux principaux Officiers un dé-

tail de leur fatigue & de leur marche. Tous loiierçnt le Général Fian

goupé, qui avoit tellement gagné les cœurs des foldats, qu'Us faifoient

fans répugnance tout ce que ce Général leur ordonnoit.

Le tems fût, comme les jours précédens, ferein & tempéré.
Le 20. nous fîmes environ quarante lys, droit à fOiiell, toujours dans

la même plaine qui eft fort unie , & où nous trouvâmes plufieurs terres

labourées , & des villages femez de côté & d'autre. Un peu avant que
d'arriver au lieu où nous campâmes, proche d'un village, nommé Tarhan
cajan , nous tombâmes fur de petites élévations de terre. Ce font les

relies d'une ville qui étoit dans cet endroit de la plaine , au tems que ré-

gnoient les Tartares Tuen. Il y a eu , dit-on , plufieurs villes dans ce
pays

,
qui dans la vérité eft fort bon , & propre à être cultivé. Cepen-

dant il n'y a pas un arbre. Nous vîmes encore une tour ou pyramide de
Pagode

,
proche le village de Tarhan.

L'Empereur vint toujours en chaffant au lièvre , & en tua fix ou fept.

Le Viceroi , le Tréforier général , & les Juges des crhnes de la Province
de Chan fi , vinrent faluer l'Empereur.

Le tems fut comme le jour précédent.

Le 21. nous fîmes encore cinquante lys, au Sud-Oueft, & à l'Ouefl-

Sud-OLieft, toijjours dans la même plaine, dont le terrain eft par-tout

tort uni , & fort bon
,
quoique la terre n'y foit cultivée qu'aux environs

de quelques hameaux qu'on trouve çà & là. L'Empereiu- vint toujours

en chalTant au lièvre , & en tua un bon nombre ; il ne manqua prefque

aucun de ceux qu'on faifoit palTer devant lui. Nous campâmes proche
d'un gros village, nommé Ly/ou, où il y avoit un Pagode.
Le tems fut comme le jour précédent.

.Le 22. nous fîmes foixante-dix lys environ, au Sud-Sud-Oûefl, &
nous vînmes camper fur le bord du Hoang ho, en un lieu nommé Hoiitan

hojo. Les cinquante premiers lys que nous fîmes , furent toujours dans

la même plaine , enfuite le terrain étoit inégal
,
plein de hauts & de bas

,

& d'un fable dur , où il y avoit beaucoup de lièvres. L'Empereur en

tua plufieurs.

A dix lys du lieu où nous campâmes , nous trouvâmes les relies d'une

ville allez grande , nommée Toto , dont l'enceinte
,
qui eft de terre , fubfifle

encore ; mais il n'y a dédans que fort peu d'habitations. On y avoit fait

un magazin de ris; on me dit qu'il y en avoit plus.de foixante-dix-mille

Tan *. L'Empereur en fit diftribuer pour vingt jours à tous ceux de fa

fuite. A fept ou huit lys du Huaiig ho , on voit un grand croillant de peti-

tes montagnes , toutes d'une terre fablonneufe. Après les avoir traverfées,

nous

* Un Tan eft une mefure qui contient plus de cent livres de ris.
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nous entrâmes dans une grande plaine , où il y a beaucoup de terres la-

bocfrées , & nous vînmes camper fur les bords de la rivière de Hoang ho
,

qui coule au Sud & au Sud-Oiieft: elle a bien cent-vingt toiles de largeur,

& roulé fes eaux avec beaucoup de rapidité. On avoit amené là une ving-

taine de barques pour fervir au pallage de la rivière , en cas que Sa Ma-
jefté la voulut traverfer. L'Empereur alla voir la rivière, tira des flèches,

& en fit tirer par fes gens ; elles palTerent prefque toutes à l'autre bord.

Il e(l vrai que c'étoient des flèches fort déliées , & faites exprès pour tirer

loin.

Le tems fut plus froid qu'à l'ordinaire : il fit un grand vent de Nord-
Ouefl la nuit précédente, qui dura aulfi tout le jour, mais moins violent:

l'air n'étoit pas auffi trop pur.

Le 23. nous féjournàmes.

L'Empereur mefura la largeur de la rivière avec fon demi-cercle , & il

trouva qu'elle avoit cent-huit pas Chinois dans l'endroit le plus étroit.

Le tems fût couvert tout le jour , & plus froid que les jours précédens.

Le 24. nous féjournàmes.

Le tems fut ferein tout le jour, mais bien plus froid que les jours pré-

cédens
,
parce qu'il fit un grand vent de Nord-Oiiefl:.

Le 25. & le premier de fonzieme lune, le vent fut moins fort.

Le 26. l'Empereur alla chafiér au lièvre à quinze lys du camp , & en
prit plufieurs : on fit les enceintes à pied.

Le tems fût doux & ferein.

Le 27. nous féjoiu-nâmes ; mais FEmpereur , fuivi d'environ cent-cin-

quante de fes gens
,
pafla le Hoang ho en barque , & alla chaifer de l'autre

côté. Il fe fervit des chevaux des Mongous qui l'yattendoient. Le Régulo,
chef des Tartares d'Ortous, avec les autres Princes & Taikis, le reçurent fur

le bord de la rivière, & lui firent leurs préfens. Ce qui agréa le plus à

l'Empereur , fm'ent quelques chevaux fort exercez à chafler le lièvre :

comme il y en a une grande quantité dans le pays , on y chafle fouvent.

Sa iVlajefl;é eût ce jour-là le plaifir d'en tuer cinquante ou foixante, &
prit plufieurs faifans avec les oifeaux.

Au retour il pafi"a proche la tente du Régulo à'Ortous^ où on lui fervit

& à tous ceux de fa fuite
,
quantité de viandes & des fruits fecs qu'il avoit

apportez. Il étoit venu de trente ou quarante lieues pour recevoir l'Em-
pereur fur les limites de fon pays.

Le tems fût ferein & tempéré, excepté le matin & le foir, où il fit

affez froid.

Le 28. nous féjournàmes, & le tems fût comme le jour précédent.

Le 29. nous fîmes environ trente lys au Nord-Oùefl, en remontant le

long du Hoang ho , afin d'aller chercher un lieu qui fût aflez glacé pour le

faire pafler fur la glace à tout l'équipage. Nous marchâmes toujours dans
la même plaine où nous avions campé, côtoyant ce croiflant de Monta-
gnes qui l'enferment du côté du Nord. Après avoir fait environ quinze ou
vingt lys, nous pafl'àmes la petite rivière de Tourghen, qui fe jette proche
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de là dans le Hoang ho. Elle étoit toute glacée. Elle coule au pied de la

ville de Tuto, près de laquelle nous paiTames.

Cette ville efl quarrée comme celles de la Chine ; fes murailles ne font

que de terre , mais d'une terre fi bien battue
,

qu'elle ne s'efl éboulée nulle

part depuis trois-ou quatre-cens ans & plus , -qu'elle efl bâtie. Nous vîn-

mes camper fur le bord du Hoang ho , en un endroit où ce fleuve étoit en-

tièrement glacé, & où on le pouvoit pafler; mais comme il étoit tout

couvert de glaçons, & par conféquent fort. inégal. Sa Majefté ordonna
qu'on unit le chemin en cet endroit-là, afin de le pafTer plus commodé-
ment.

Cette plaine efi; remplie de très-bons fourages , l'herbe étoit en plufieurs

endroits ii haute
,
qu'on n'y voyoit pas marcher les chevaux ; il y avoit

des faifans en quelques endroits & des cailles, mais peu, & encore moins

de lièvres. L'Empereur, après avoir paiTé le Tourghen, fit le refte du che-

min en chaffant , & prit quelques faifans.

Le tems fût fort froid le matin ; mais enfuite affez doux pour la faifon,

& toujours ferein & prefque fans vent.

Le 30. nous paflTàmes le Hoang ho, qui étoit fuffifamment glacé pour
porter toutes les betes de charge. Nous entrâmes dans le pays nommé
Ortotts : ce pays eft tout environné du Hoang ho , & de la grande muraille

de la Chine. Ce fleuve forme un grand arc, qui a environ quatre-cens lys

Nord & Sud-Efl, mille-quatre-cens Eft-Oùeîl, & tout le pays compris

dans cet arc s'appelle Ortous. Il eft habité par fix Etendarts de Mongous ,

tous foûmis à l'Empereur de la Chine ; ces fix Etendarts font en tout

cent-foixante-quinze Nurous, ou compagnies , chacune de cent-cinquante

chefs de famille : plufieurs de ces chefs de famille ont beaucoup de gens

fous eux , enforte que l'un portant l'autre , on peut bien compter mille

perfonnes dans chaque compagnie , félon le rapport qui m'en a été fait

par le Préfident du Tribunal des Mongous , qui a le relie de toutes ces fa-

milles.

Ces Mongous errent çà& là comme les autres , avec leurs troupeaux , &
demeurent fous des tentes. 11 y en a bien peu qui cultivent quelques mor-

ceaux de terre. Comme il y a beaucoup de fables
,
qui foiTnent de petites

hauteurs , & rendent le pays inégal en plufieurs endroits , & que cepen-

dant il y a beaucoup d'herbes fort hautes & de buiffons , on y trouve

quantité de lièvres
,
qui fe plaifent dans ces fables , & beaucoup de faifans

&: de perdrix dans les lieux où les herbes font fort hautes & épaifTes : les

Princes & les principaux chefs de ces Tartares Mongous à'Ortous , vinrent

recevoir fEmpereiu- à l'entrée de leur pays , & amenèrent un grand nom-
bre de leurs gens pour former des enceintes de chaiTe , & divertir Sa
Majefi;é.

Nôtre équipage fit environ quarante-cinq lys au Sud-Oùefl , nous en fî-

mes bien davantage à la fuite de l'Empereur ,
qui marcha tout le jour en

chaffant , & tua grand nombre de lièvres & de faifans : on en prit aulïï

beaucoup avec les oifeaux de proye & à la main. Il y avoit aulTi une très-

grande quantité de perdrix, mais on ne s'y amufa pa*; les gens de l'équi-

page
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page qui fuivoient , ne laifTerent pas d'en prendre beaucoup à la main

,

aulîibien que des faifans & des cailles, lorfque lalTez de voler, ils ne fai-

foient plus que courir.

Le tems fût fort froid le matin , mais plus tolérable fur le midi , & tou-

jours ferein. Le lieu où nous campâmes s'appelle TumJJiihay , ou comme
difent les Mongous , Tumskaye.

Le premier jour de Décembre nous féjournâmes , & l'Empereur reçût

ce jour-là les préfens des Mongous di'Ortous, qui confifboient principale-

ment en chevaux ; il leur fit donner des rëcompenfes. Car c'eft la coutu-

me de faire évaluer tout ce que les Mongous offrent à l'Empereur, & de
leiu" en donner le prix en foye , en toile , en thé , & en argent.

Le tems fût ferein , mais beaucoup plus froid qu'il n'avoit été jufques-

là , parce qu'il fit tout le jour & une bonne partie de la nuit un grand
vent de Nord-Oûeft.
Le 2. nous féjournâmes encore ; mais l'Empereur alla à la chafle avec

la plus grande partie de fes gens ; il tua cinquante-quatre lièvres , & plu-

fieurs faifans ; les gens de fa fuite en tuèrent aulli un très-grand nombre.
Le tems fût ferem, & bien plus tempéré que le jour précédent.

Le 3. l'équipage ne fit que vingt lys à l'Oueft, & vint camper
en un lieu nommé Chahan poulac , du nom d'une fontaine qui eft là; mais
l'Empereur en fit pour le moins foixante avec les chafleurs & les Of-
ficiers de fa fuite. Comme le pays étoit toujours femblable à celui des

jours précédens , il tua auffi une grande quantité de lie\'res , & quatre-

vingt-cinq faifans.

Le tems fût ferein & afiez doux pour la faifon , n'ayant fait tout le

jour qu'un petit vent d'Oûeft.

Le 4. l'équipage fit environ trente lys au Nord-Ouefl, & l'Empereur
environ foixante en chaflant. Nous trouvâmes moins de faifans que les

autres jours, mais plus de lièvres: l'EmpCTeur en tua cent-douze.

. Le tems fût comme le jour précédent à-peu-prés ; nous campâmes en

un lieu nommé Houjlai.

Le 5. nous féjournâmes. L'Empereur fit régaler les chafieurs d'Or-

tous , au nombre de quatre-à-cinq-cens , & leur fit diftribuer des pièces de
foye & de toile , avec du thé. Il avoit envie de faire un feflin dans les

formes , mais parce qu'il fit un fort grand vent & un froid piquant , il fe

contenta de faire donner à manger à ces Mongous.

Ce jour-là, un des principaux Officiers du Roi d'Elutb vint fe rendre à

l'Empereur; il étoit parti d'auprès du Caldan avec environ foixante-dix

perfonnes, qui ne pouvoient plus fubfifter. De plus , il fçavoit que fa

femme & fes enfans avoient été pris à la bataille. Qi-iand il fut arrivé a-

vec cette fuite auprès du Général Fian gou pé ,
qui étoit fur la frontière,

ce Général l'envoya en pofte trouver l'Empereur
,
qui le reçût avec bon-

té: il lui donna auffitôt audience, & lui préfenta même une tafl'e de vin

de fa propre main.

Cet Officier rapporta que le Caldan avoit encore environ quatre -mil-

le perfonnes
, y compris les femmes & les enfans

,
parmi lefquels il n'y
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Voyages avoit guères plus de mille combattans; qu'ils étoient tous réduits à la der-

EN niere mifere;& qu'ils fe déroboient les uns aux autres ce qui ell nécefTuire
Tartarie. à la vie.

Le 6. l'équipage fit encore vingt lys à l'Oiieft : l'Empereur avec les

chalîcurs & les Oiîîciers de fa fuite, chalfa tout le jour, & tua cent-trcn-

te-cinq lièvres: fes enfans en tuèrent chacun plus de cinquante, & on en

tua en tout -plus de mille ; aulîi faut-il avouer qu'il y en a une quantité in-

croyable dans ce pays, qui eft fort inégal, & de ten-e fablonneufe, rem-

plie de buillbns & d'herbes fort hautes ; on prit encpre moins de faifans

que le jour précédent. 11 y avoit allez de perdrix , mais on ne daigna

pas s'y arrêter.

Le tems fût, comme les jours précédens, affez doux & fort ferein : nous

campâmes en un lieu nomme Ouatolohai.

Le 7. on féjourna , mais l'Empereur alla à la chaffe tout le jour, &
tua encore plus dé quatre-vingt lieVTes : bien qu'il eut les bras fatiguez de

tirer de l'arc , comme il le dit lui-même plulieurs fois : il ne fe trouva que

très-peu de faifans & de perdrix.

Le tems fut comme le jour précédent.

Le 8. & le 9. on féjourna.

Le tems fût ferein & aflez tempéré.

Le 10. l'équipage fit encore quinze lys au Nord, & vint camper en
un lieu nommé Tchekejlai. L'Empereur chaffa tout le jour, & tua cent-

vingt-un lièvres; il y en avoit par-tout une grande quantité , le terrain

étant toujours de même inégal & fablonneiLX , & plein de brofiailles. On
y trouva quelques perdrix , mais prefque point de faifans ; on tua auffi

un renard.

Le tems fût plus froid que les jours précédens, y ayant eu im vent de

Nord-Oûell aiîéz fort.

Le II. nous féjournàmes. *
Le vent de Nord-Nord-Oûeft ayant continué, il fit grand froid, & le

ciel fût couvert de nuages tout le jour.

Le 12. l'équipage féjoiu-na, & l'Empereur alla à la chafi'e; le terrain

étoit par-tout le même ; il fe trouva auiîi la même quantité de lièvres , &
Sa Majefhé en tua cent-vingt-deux. On y vit beaucoup de perdrix , mais

pas un ieul faifan.

Le tems fût ferein , mais fort froid
,
parce qu'il fit un aflez grand vent

de Nord-Oûefl; le jour & la nuit.

L'Empe- Le 1 3. on lejoLuina encore , & ce jour-là il arriva un courier du Géné-
rsur reçoit rai Fimi gou pé, qui donnoit avis que le Caldan envoyoit à l'Empereur un
un courier de fes principaux Officiers, en qualité d'Ambafladeur, pour traiter de la

"^"l F/"«' P^^^' '^^ Majefté ordonna qu'on lui envoyât l'Ambaifadeur feul, & qu'on

^L »é',"& r-i;int toute la fuite fur la frontière. Il reçût encore un autre courier de Si

un autre mbig , qui veuoit lui donner avis qu'on av.oit pris un AmbalTadeur, que le

àcSiming; Caldan envoyoit au Grand Lama, & deux autres AmbaiTadeurs que le

contenu Grand Lama , & les Princes de Coconor avoient dépêchez au Caldan , &
dépèches 'î'^' ^'"'^^ rctournoienc. Ce courier apportoit toutes les lettres que le CaU

dan
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^m écrivoit au Grand Lmna , & aux autres Princes de ce pays-là. Ces Voy'.gks'

lettres furent auflitôt traduites ; il y parloit encore fièrement , & mar- » ^

quoit qu'il efpéroit bien fe rétablir, il prioit le Lama de l'aider de Tes
Tai^tarie,

prières auprès de Fo, &c.
Le tems fut comme le jour précédent.

Le 14. on féjourna, & l'Empereur alla encore à la chane,& tua cent-

vingt-un lièvres. Le terrain étoit toujours le même; il y avoit outre les

lièvres une prodigieufe quantité de perdrix , & on en prit plufieurs à la

courfe.

Le tems fût un peu moins froid que les jours précédens , mais toujours

ferein , avec un vent de Nord-Oûeft.

Le 15. & le 16. on féjourna. L'Empereur fit un feflin aux Mongous Régale

d'0?toîLf,& tira de l'arc &. du fufil en leur préfence avec fes enfans,& les '^s^^"^"-

plus adroits tireurs : il fit aulfi lutter plufieurs de fes gens , & fit difl:ri-
^l'"^ ^

'''

buer environ dix-mille livres en argent aux Mongous d'Ortoiis
,

qui avoient leur' fait

fervi à chafier. Chacun des foldats eût environ lix écus , leurs Officiers, des pré-

environ quinze, & les Régulos Mongous eurent des habits. Cette fête *^"^'

fût troublée par un vent d'Oûcft très-violent
,

qui s'éleva un peu après

midi , & dura jufqu'au foir ; il fit lever une nuée de fable & de pouffiere

qui couvroit en partie le foleil ; ce vent n'étoit pas fort froid pour la

faifon.

Ce jour-là la lettre que les AmbafTadeurs du Caldan apportoient à l'Em- Contenu

pereur arriva au camp , & auflitôt elle fût traduite: il repréfentoit à Sa
t-^ ju ^w.

Majefté, que ce n'étoit pas lui qui avoit donné occafion à cette guerre; (j.,„ à

& l'ans parler de paix ni d'accommodement, il finifibit par dire, que puif- l'Empe-

que Sa Majefté avoit promis autrefois d'en bien ufer avec lui, il la prioit ''<="'•

de fe fouvenir de fa parole.

Le 17. nous commençâmes à retourner fur nos pas, nous vînmes cam-
per à Houjlai. L'Empereur chafia tout le jour à fon ordinaire , & tua

beaucoup de lièvres, mais non pas en fi grande quantité qu'en allant, par-

ce que nous avions déjà pafle par ce pays-là, & qu'on y avoit déjà chafie.

Le tems fût ferein & médiocrement froid pour la faifon , avec im vent

d'Oûefb médiocre.

Le 18. nous féjournâmes.

Le tems fût couvert prefque tout le jour , & froid, le vent étoit Sud- Un Am-
Oûefl. Le foir le ciel redevint ferein : l'Ambafiladeur du Caldan arriva baffadeur

au camp de l'Empereur. du caW.)»

Le 19. nous fîmes 50. lys, & vînmes camper à Tumsha-ve : l'Empereur

vint toujours eachaffint, mais comme on avoit déjà chafie en allant, il

fe trouva moins de lièvres que les jours précédens. Il y avoit encore

beaucoup de faifans , & on en prit quantité.

Le tems fût ferein, le vent JNTord-Ouefl:, le froid inrupportable durant

le jour , mais il fût très- âpre la nuit fuivante.

Le 20. nous féjournâmes.

Le tems fût ferein, & le vent Nord-Oliell médiocre, le froid très-

grand le matin.

Le

arru

camp.
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Le 21. nous fîmes 40. lys, & vînmes camper fur le bord du Hoang
ho y un peu au-deflus du lieu où nous l'avions pafle. L'Empereur vint

encore en chaflant ,• il y avoit des lièvres en afTez grande quantité , il

en tua plufieurs , quoiqu'on eût déjà chafle fur toute cette route-là ea
allant.

Le tems fût ferein, lèvent Nord-Oueft,fort grand, & plus froid confî-

dérablement qu'il n'avoit encore été.

Le 22. nous réjournâmes.

Le vent de Nord-Oûefl fût encore plus violent que le jour précé-

dent, & il fit fi grand froid, qu'on ne pouvoit durer un peu à l'air fans

ecre gelé.

Le Z3. nous féjournâmes encore.

Le vent cefla un peu après le lever du fbleil ; enfuite il vint un peu
de vent de Nord-Ell, & l'air fe couvrit; il tomba un peu de neige; mais

le vent s'étant remis au Nord-Oiieftjes nuages fe dilîîperent: Ja nuit le

teras fût plus tolérable que les jours précédens.

Le 14. nous féjournâmes encore : l'Empereur ayant fçû que le Général
Fian gou pj, auquel il avoit mandé de le venir trouver, devoit arriver

le lendemain au matin, envoya un des principaux Oiticiers de la cham-
bre au-devant de lui , & lui fit mener un de fes propres chevaux , avec
un régal de chofes à manger.

Le tems fût ferein , mêlé pourtant de quelques petits nuages, avec un
petit vent de Nord-Oiieft,- le froid fût à-peu-près comme le jour pré-

cédent.

Le z$. nous féjournâmes encore. L'Empereur envoya dés la pointe du
jour les trois Princes fes enfans & fon frère aîné , accompagnez des prin-

cipaux Grands de fa Cour, & des Officiers de fa garde, au-devant du
Général Fian gou pé. Ils le rencontrèrent environ à une lieue du camp ,

& ils le conduifirent jufqu'au quartier de l'Empereur. Sa Majefté lui fit

l'honneur de fortir de fa tente, & d'aller au-devant de luijufqu'à la por-

te de l'enceinte extérieure de fes tentes , où elle le reçût debout.

Ce Général s'étant mis à genoux d'alTez loin
,
pour faluer l'Empereur,

félon la coutume; Sa Majeflé, après lui avoir demandé s'il fe portoic

bien, le fit approcher, & lorfqu'il embrafibit les genoux de l'Empereur,

Sa Majefté le réleva & le mena dans fa tente. L'Empereur fût fort long-

tems en conférence avec lui, & lorfqu'il dîna, il lui envoya plufieurs

plats de fa table : il fit enfuite entrer tous les Grands , & après avoir te-

nu Confeil, &. les avoir renvoyez, il demeura encore affez longtems feul

avec le Général. Lorfqu'il fortit, il fut falué & embrafie de tous les

Grands de la Cour, chacun s'empreflant de le féliciter; car il ell uni-

verfellement aimé , & eflimé.

Le même jour on donna audience à l'Ambaffadeur du Caldatiy & on le

congédia. Il affùra que fon Maître avoit deflein de fe foûmettre à

l'Empereur, dès qu'il fçauroit que Sa Majeflé l'auroit pour agréable , &
qu'elle lui pardonneroit ce qui s'étoit paffé. Comme on fe défioit de la

fincérité de cette foùmilTion
,
plufieurs furent d'avis de retenir l'AmbafTa-

deur ,
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deur , & d'écrire au Caldan qu'il feroit bien reçu , s'il venoic fans dilFé- VorACEj

rer: leur raifnn étoit, que fi l'on renvoyoic l'Ambafladeur, les gens de j'.^''^^^

h fuite du Caklan qui étoient ébranlez, & prêts à fe rendre, ainli qu'on

l'avoit appris de plulieurs transfuges, fe raffûreroient & demeureroionc

attachez à la fortune de leur Maître; qu'il paroilFoit même que c'étoit-

là la feule vue que fe propofoit le Caldan par cette Ambaflade. Néan-
moins l'Empereur congédia honorablement l'AmbaiTadeur , en le char-

geant d'une lettre
,
par laquelle il aflTiroit le Caklan

,
que s'il venoit dans

quatre-vingt jours, qui eftîe terme qu'il lui donnoit, il le traiteroit avec

diftinftion ; que pendant ce tems-là il ne feroit point avancer fes troupes

pour le chercher; mais que ce terme expiré, s'il ne paroilToit pas, il le

pourfuivroit vivement.

Le tems fût couvert tout le matin, après midi il devint ferein ; le

vent de Nord-Oiieit, & le froid à-peu-près comme le jour précédent.

Le z6. nous fîmes 40. lys, & l'Empereur, après avoir encore chaffé RépaiTe îe

le long du chemin, repafla le Hoang ho avec toute fa fuite: nous vînmes ^^^-'"'.^ '">

camper iur l'autre bord, au bas d'une colline de fable, en un lieu un peu
fa^^f^itel!

au-deffous de Coutan hojo: les chaffeurs Mungous du pays d'O/'^ùw demeurè-
rent au-delà du Hoang ho dans leur pays.

Le tems fut ferein le matin; mais ilfe couvrit vers les dix heures, juf-

qu'au foir qu'il fit un vent de Nord-Oiieil alfez fort. Il fit plus froid que
les jours précédens.

Le 27. nous fnnes 8-- Ivs à l'Eft, partie dans un pays aflez uni: les

chaifeurs Mungous ayant pallc le Hoang ho, vinrent encore accompagner
l'Empereur jufques-îà, & firent deux enceintes; mais il y avoit moms de
lièvres que dans le pays d'Ortous : l'autre partie du chemin fût dans des

montagnes qui font allez hautes & couvertes d'herbes touff"uës ; il n'y pa-

roît ni pierre, ni rocher, ni bois; il y avoit quelques faifans & quelques

perdrix: nous vîmes quelques petites troupes de chèvres jaunes, mais el-

les s'enfuirent avant qu'on s'en fût approch.é. Nous palfùmes près des

débris de deux ou trois villes , dont il ne reile plus que des murailles de
terre. L'équipage marcha prefque toujours dans une vallée, entre ces

montagnes, & nous vînmes camper en un Heu nommé Hai loiijiai , où il

y avoit plufieurs mares d'eau, mais toutes glacées; il y avoit auffi quel-

ques puits & de bons fourages , mais point de bois.

Le tems fût ferein tout le jour: il fit un froid piquant le matin, & le

foirfurtout, mais il étoit allez fupportable vers le milieu du jour, auffi ne
fit-il qu'un petit vent de Nord-Ouell:.

Le i8. nous ne fîmes que 30. lys à l'Eft: nous montâmes d'abord une Campe
colline, & enfuite nous entrâmes dans une vallée qui s'étend Eft-Oiieft, aux envi-

auffibien qu'une petite rivière qui ell à l'extrémité, & qui s'appelle Ou- rons des

lan mourenj elle va de l'Elt à l'Oûelt méridional de la vallée, & au-de-
["'"nieds

là de la rivière régne une chaîne de collines : la vallée a environ cinq ou n^tng

fix lys de largeur, & s'étend à l'Oûeft à perte de vûë. Dans cette val- tJjing.

lée, qui eft d'un terrain fort uni & fort propre à être cultivé, nous vîmes
les reftes d'une ville, qui étoit grande au tems que régnoit la famille des

J'orne IV. Kkk 2mn:
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VoYAc.Es Tiien; on n'en voit plus que les murailles de terre, qui font ruinées en

^^ bien des endroits. On trouva dans cette vallée quelques lièvres , Ôc
Tautarie.

^^.m^.Q^p j(. faifans & de perdrix. L'Empereur vint toujours en chaf-

fant , & en tua plulieurs : nous campâmes environ à dix ou quinze lys

à l'Ett des reftes de cette ville, qui s'appelioit Oulan palqffon, & en Chi-

nois , Huug tcbing.

La nuit fût extrêmement froide, & le matin auffi, enfuite le froid di-

minua, le tems s'étant couvert, & ne faifant prefque point de vent.

Le i(). nous fîmes 4f. lys à l'Eft, prenant quelquefois un peu du Nord ,

& quelquefois un peu du Sud , fuivant la même vallée où nous avions

campé. Environ vingt lys au-delà , nous entrâmes dans des montagnes , où
nous marchâmes encore vin^^t lys , & enfuite nous campâmes dans une
vallée, en un lieu nommé lùliké , ou Simtnyr petcha.

Le tems fût ferein tout le jour , avec un vent de Nord médiocrement

fort, mais fi froid, qu'il geloit le vifage; de forte qu'il faloit à tous mo-
iiiens fe le frotter avec les mains. L'Empereur ctoit cependant vêtu

plus légèrement que perfonne de fa fuite, & il fit admii^er fa force & fa

patience à fupporter le froid.

Rep£n"e la Le p. nous fîmes foixante lys à l'Eft, prenant quelquefois un peu du
grande Sud ; environ la moitié fût dans un pays aflez découvert quoiqu'inégal.

muraille Le rcllc fût prefque toujours en montant & en défcendant. Nous pafla-
pir la pnr-

j^^s & repaflames plufieurs fois une petite rivière, toute glacée, qui coule

ieoH-.'mau. dans ces montagnes, & va fe perdre dans le Hoang ho. C'ell, me dit-on,

vais état la même que nous avions vue les deux jours précédens : elle s'appelle Ta
de îa mu- Jjq ^ qu Taiig ho. Nous Campâmes au pied de la grande muraille en-dédans,
raille en

gprès l'avoirpalTée par une porte, nommée Cha hou keou, & par les Tarta-

d^roit"
""^^ » Chotirghctouka : les briques & les pierres de la porte font toutes tom-

bées ,• il n'y a plus-là qu'une muraille de terre , qui encore n'eil pas fort

haute, & ell éboulée en bien des endroits.

On me dit que cette muraille avoit été ainfi ruinée par le débordement

des eaux, & qu'encore que la rivière de Ta ho, qui palfe en cet endroit,

fuit fort p;;tite, elle s'enfle tellement dans les grandes pluyes
,
par les

eaux qui coulent des montagnes, & viennent s'y jetter, qu'elle inonde

fouvent tout le pays, & entraîne tout ce qu'elle trouve: elle va fe jetter

dans le Hoang ho. Je n'ai point vu d'endroit où la grande muraille foit

en fi mauvais état. L'entrée de la Chine y eil très facile : cependant

on n'y fait aucune réparation. 11 ell vrai qu'il fe trouve des détroits

dans les montagnes que nous paffàmes pour arriver à cette porte ,•

^ mais comme ces montagnes ne font la plupart que de terre & de fa-

ble ians bois, & fans roche, il ne feroit pas difficile à une armée de

lus paficr.

Proche de la grande muraille il y a des maifons, où demeurent les fol-

dats Chinois qui y font la garde j il y en a aulli en-dédans, & à deux

lys environ , il y a un gros bourg, ou petite ville, fortifiée à la manière

des Chinois, dt; bonnes & de hautes murailles, revêtues d'un cordon de

pierres par le bas ;. le relhe ell de briques. Cette viile s'appelle Chahou-

pcu,
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pou, ou Cha ho tching. Il y a bien trois-ou quatrc-cens maifons, & quanti- Voyagm

té de boutiques. C'eft un lieu de commerce. Les Mo/z^o^r y viennent ''

"

vendre leurs denrées, & acheter les chofes dont ils ont befoin. Il y a
^^^'^^^'*'

environ mille foldats Chinois, cavalerie & mfanterie, à la garde de la

ville & de la porte de la grande muraille, commandez par un^ Fou tjjang

,

ou Lieutenant-Colonel. Ces foldats, avec leurs Officiers à la téie , 1e
trouvèrent rangez fous les armes en-déhors la grande muraille , des deux
cotez du grand chemin.

Le tems fût ferein, mais il fit un vent d'Oiiefi: prenant un peu du
Nord, très-violent & très-froid : quoique nous l'euffions à dos , & que
nous fuirions vêtus de trois ou quatre fourures , nous en étions péné-
trez , enforte que la plupart aimoient mieux marcher à pied qu'à cheval.
L'Empereur campa fous fes tentes, fur le bord de la rivière de l'a ho\

mais la plupart des gens de fa fuite allèrent loger dans la ville & dans les

maifons d'alentour.

Le 31. nous ne fîmes que vingt lys, au Sud & au Sud-Efl, & nous Va cou-

vînmes coucher dans une autre ville , nommée Teou ouei , une fois aulîi citera 2^«»»

grande que Cha ho tching. Depuis trois ans l'Empereur y a mis garnifon """*

Tartare, qu'il a tirée des huit Etendarts de Peking. Il y a cinq-mille
foldats avec un Général, des Lieutenans , & d'autres Officiers Généraux.
L'Empereur leur a fait bâtir des maifons pour les loger, eux & leurs fi-

milles. Une partie des maifons des foldats ell dans la ville, la plus gran-
de partie ell au-déhors , en s'avançant vers la grande muraille, & elles

s'étendent à près d'une lieiie. Chaque foldat a trois petites chambres
avec une cour, & les Officiers à proportion. Ces maifons font toutes de
briques & couvertes de tuiles. L'Empereur a, dit-on, dépenfé cinq ou
fix millions à conllruire ces maifons : les foldats ont la même paye que
ceux de Peking. La plus grande partie de cette garnifon compofoit l'ar-

mée de Fian goupé
,
qui défit cet Eté les Eliiths.

Comme l'Empereur avoit fait défendre au Commandant de faire mon-
ter fes gens à cheval , & de les faire mettre fous les armes , ils attendi-

rent tous l'Empereur fur le bord du grand chemin, le long de leurs mai-
fons, ayant feulement l'épée au côté, & leurs Officiers à leur tête: ils

fe mirent à genoux dès qu'ils apperçûrent l'Empereur, félon la coutume.
L'Empereur alla loger à l'hôtel du Général. C'eil: une grande maifon

,

bâtie aux fraix de Sa M ijellé , à la manière Chinoife. Tous les gens de
fa fuite fe logèrent dans la ville comme ils purent.

Le tems fût à-peu-près femblable à celui du jour précédent, avec le

même vent & le même froid.

Le premier jour de l'année 1(^^97. qui étoit le neuvième de la douziè-
me lune Chinoife, nous féjournàmes à Teou ouei.

Le tems fût ferein tout le jour, mais le vent fut moins violent, & le

froid un peu moins rude.

Le 2. nous fîmes foixante-dix lys, prefque toujours droit à l'Efl, dans Couche à

un pays plus découvert & moins inégal que les jours précédens, & dont V" "''«•

le terrain ell beaucoup meilleur , cependant nous palFâmes quelques peti-

Kkk 2. tes
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tes collines , entre lefquelles coule toujours la rivière de Ta ho. Nous
vînmes coucher à une petite ville, nommée Tfu onei, à peu près de-

la même grandeur quT'eou oitd , mais elle n'elt pas tout- à -fait fi peu-
plée- fes murailles font de même, elle ell fituée fur le penchint d'une
colline.

Le teras fût ferein & tempéré tout le jour. Il ne fit point de vent.

Le 3. nous finies foixante Jys, & vînmes coucher en une petite ville,

nommée Cm chan , beaucoup moindre que les deux précédentes. Nous
fîmes bien quarante lys , dans un terram fort uni, & de bonne terre pour
le labourage: le refie dans un terrain plus inégal & fablonneux en plu-

fieurs tnJroits.. Nous pafiames proche de plufieurs petits furcs , & de
lieiie en lieiie on trouvoit des tours de terre, avec des fourneaux faits

exprés pour allumer des feux, qui fervent de fignaux en cas d'allarme:

il y a des foldats de garde à toutes ces tours.

Le tcm- fût, comme le jour précédent, ferein& tempéré pour la faifon^

avec peu de vent.

Le 4. nous fîmes foixante" lys, prefque toujours droit à l'Eft. Les vingc
premiers furent dans un pays afiez égal & d'un terrain pafTablement bon:
les vingt-cinq lys fuivans, entre des montagnes & des collines , par des
chemins aflez étroits , & qui eufient été fort difficiles , s'ils n'euffent été

réparez pour le paflage de l'Empereur. Les quinze derniers lys dans un
terrain uni.

Au milieu du chemin nous paffàmes proche d'un Pagode fameux dans
le pays, parce qu'il y a plufieurs grottes- creufé^s dans le roc, avec des-

idoles taillées de même dans le roc. L'Empereur qui s'arrêta pour voir

ce Pagode, mefura avec un de nos demi-cercles la plus grande des Ido-

les, qui occupe toute une grotte, & il la trouva haute de f7. Tché, ou
pieds Chinois : une petite rivière paiTe au pied de ce rocher. En arri-

vant à quinze lys environ de Tai tong fou, les foldats que l'Empereur y.

avoit envoyez de Feking, lorfqu'il en partit,, pour y attendre fes ordres,

en cas qu'il eût bef&in d'eus , & y engraifler cependant leurs chevaux ,.

fe trouvèrent tous rangez fur les bords du grand chemin , ayant leurs Of-

ficiers à leur tête; les Officiers Généraux étoient venus au-devant de Sa
Majeité jufqu'à mi-chemin: après les foldats de Pcking, fuivoient les fol-

dats Chinois du pays, qui font en garnifon à Tai tong fou, tous fous les.

armes avec leurs étendarts déployez. Je comptai trente Etendarts de

Chinois; mais il me fembla qu'il y avoit afiez peu de foldats fous chaque

Etendart, & qu'ils n'alloient pas à. cinquante hommes par chaque tten-

dart. C'étoit tout cavalerie.

Après les foldats, vinrent les Officiers Généraux de la Province , pour
faluer l'Empereur, enfuite le Gouverneur & les autres Officiers fubalter-

nes de la ville de Tai tong fou, puis tout le peuple, qui étoit en très-grand

nombre. Nous couchâmes dans la ville de Tai tong fou, qui efi: une des

cinq principales de la Province de Chan fi.
Cette ville ell fortifiée de

bonnes murailles de briques à la manière Chinoife, avec fes boulevards.

Elle, a trois portes, avec trois places d'armes dans les entre-deux des por-

tes.:



ET DE LA TARTARIE Cil INOISE. 445

tes: elle eft extrêmement peuplée; les maiTons y font aOez bien bâties. Voyaoes

On y voit plufieurs arcs de triomphe, tous de bois, fore anciens, <S: d'u- ^^

ne architeécure commune; les rues font étroites & les maifons allez fer-
"^artakie,

rées. Elle a environ neuf lys de tour.

Le tems fut fertin & afîez doux pour la faifon, parce qu'il ne faifoit

point de vent.

Le 5. nous partîmes de Tui tong fin, où l'Empereur lailTa les foldats p^nde
qu'il y avoit envoyez, & une partie de ceux qui l'y avoient accompagné, cette viJle.

& tous les chevaux maigres
,
pour les y engrailler, & fe tenir prêts à

marcher au premier ordre. Sa Majellé laifla aufii ceux de fa fuite, qui
voulurent venir plus lentement, ayant déclaré qu'il marcheroit à grandes
journées jufqu'a Peking.

En fortanc de la ville par la porte de l'Ed:, nous pafTàmes une rivière

qui s'appelle l'a ho. Elle eil: allez large, mais elle paroi: peu profonde.
^Jous la pallames fur un beau pont de pierres à arcades. Nous fîmes
quatre-vingt-dix lys, droit àrEfl, prefque toujours dans un pays fort uni,
& dont la terre ell bonne. Nous paifames plufieurs villages & petits"

bourgs murez; on continue à y voir de dix en dix lys des tours de terre,

& de ces fourneaux dont j'ai parlé. Nous eûmes toujours au Nord cette
grande chaîne de montagnes qui environnent la Chine jufqu'à la Mer
orientale. Elles ne paroiflbient pas éloignées de nouS' de plus de quatre
Gu cinq lieues. Nous vînmes coucher dans un petit village,- environné
de murailles de terre affez hautes, nommé /an qiian tun.

Le tems fût couvert tout le jour, & la nei^e qui avoit commencé à
tomber la nuit , continua jufques vers les trois heures après midi; mais
tout fe dilTipa la nuit par un grand vent de Nord-Oûell

, qui ne dura-
qu'environ deux heures.

Le 6. nous fîmes quatre-vingt-dix lys à l'Eft , toujours dans un pays
uni & bon pour le labourage : nous pafl'ames encore plufieurs bourgs

,

forts-, & villages, entr'autres une ville, nommée Tang ho or/, qui efl: allL-z

grande & bien bâtie, toute fermée de bonnes murailles. Elle efl à dou-
ze lys de Tai tong fou. Nous vînmes toujours en nous approchant de cet-

te chaîne de montagnes dont je viens de parler, & nous voyions fi dif-

tinéiement la grande muraille, qui efl: au pied de ces montagnes du cô-

té du Sud , que nous pouvions compter les tours ou boulevards qui fonD
de difi;ance en difl.ance.

Nous vînmes coucher à Tipn îching, ville fermée, com.me les autres, Couche *i

de murailles de brique affez hautes is. allez entières Cette ville ell; mé- ''"'"'

diocrement grande, mais la plupart des maifons tombent en ruine, fans ^''''"&'

qu'on pen<'e à les rélever. La llérilité des grains de deux- ou trois an-
nées confécutives , avec les corvées dont les Mandarins vexent ce pau-
vre peuple

,
fous prétexte de la guerre, ont fait déferter la plupart des

habitans. Nous palfàmes & repaiîamjcs la rivière dTu ho.

Le tems fut ferein tout le jour, mais vers les neuf heures du matin il

s'éleva un grand vent d'Oûdt, qui nous eût bien incommodé, fi notis ne-.

Savions pas eu à dos, il durajufqu'au foir qu'il s'affoiblit un peu.
Kiik j Le--
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Le 7. nous fîmes 1 10. lys, prefque toujours droit à l'Eil: nous côtoyâ-
mes encore pend.int vingt ou trente lys la chiîne de montagnes , au pied

de laquelle elt la grande muraille. Ces montagnes vont enluite tournant

vers le Nord-Oiielt : il y avoit des collines encre la grande muraille &
nous: nous avions auffi au Sud une autre ciiaîne de montagnes que nous
vîmes tout le jour.

Après avoir fait quarante lys , ou environ, dans un pays affez plat,

nous entrâmes dans des collines où il faloit fouvent monter & défcendre:
nous marchâmes prefque toujours dans des chemins fort étroits, pendant
trente lys : puis nous trouvâmes une efpece de plaine , où il y avoit une
ville , nommée Hoai ngan bien , à-peu-près femblable à Tien îchïng. Nous
paifames plufieurs autres hameaux, petits forts, & tours de garde, &
nous vînmes coucher dans un petit bourg, nommé Pekion tchang, fort pau-
vre, & en fort mauvais état : nous paiTàmes plufieurs petites rivières, ou
ruiilèaux, qui n'ont point de nom, à ce qu'on me dit: enfin nous fortî-

nies de la Province de Chan fi après avoir fait trente lys, & nous entrâ-

mes dans celle de Pe îche H.

Le tems fut ferein tout le jour , fans vent , & fort doux pour la

faifon.

Le 8- nous fîmes po. lys : les quarante premiers dans un pays inégal,

& pierreux en bien des endroits. Nous paffames plufieurs fois la rivière

d'Tangho, glacée par-tout, après quoi nous entrâmes dans la plaine de
Siien boa fou, dont le terrain ell meilleur & plus égal. Nous fîmes les

quarante premiers lys à l'Ell-Nord-Ell, & les cinquante derniers au Sud-

Lll , toujours entre aeux cliaînes de montagnes, l'une au Nord, & l'au-

tre au Sud , éloignées l'une de l'autre de quarante à cinquante lys : à

trente lys de Siien boa, nous trouvâmes un grand étang que forme là

VTang ho après s'être caché fous terre; tout étoit glacé : nous vînmes
coucher à Suen boa fou.

Le tems fût ferein le matin, miis un vent d'Eft s'étant levé vers les

dix heures, l'air s'obfcurcit peu -à-peu après midi, & il fût tout-à-fait cou-

vert le foir: il fit plus froid que le jour précédent.

Le 9. nous nous rendîmes jufques fur le bord de la rivière à'Tang ho,

un peu au-delTus de Hoa yucn, où nous avions campé en venant. Là
nous laiifâmes le grand chemin qui va droit à l'Eft à Pao ngan bien , &
nous prîmes celui de Pao ngan tcbeoii

,
qui va au Sud & Sud-Oûeft. Nous

paflames la rivière à'Tang bo ,
qui étoit toute glacée au lieu où nous la

traverfamts, enfuite nous grimpâmes fur une montagne fort haute & fort

efcarpée, dont le chemin étoit très-difficile, furtout pour les bétes de

charge; c'ell ce qui fit que la plupart prirent le grand chemin, quoique

plus long de vingt lys , afin d'éviter cette montagne.

De là' nous entrâmes dans une grande plaine, extrêmement fertile en

toutes fortes de grains, parce qu'elle e!t par-tout arrofée de la rivière

àU'ang bo. Les gens du pays en ont tiré une infinité de petits canaux

qui fertilifent les terres; enforte qu'on y feme jufqu'à du ris: auffi toutes

ces terres apartienncnt elles à l'Empereur. \\ y a cinquante-un fermiers,

dont
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dont !a plupart font fort riches: nous couchâmes à IGeou pao ngafi, qui Voyag.ks

e(l une vaille ailez grande, donc les maifons font auffi bien bâties qu'à '''^

Peking: la plupart des boutiques y fonc même auflî belles. L'Empereur
logea dans la maifon du principal de fes' fermiers ; c'étoit un palais.

Le tems fut ferein tout le matin , enfuite il s'éleva un vent de Nord-
Ell qui couvrit un peu l'air, & après midi le vent étant devenu tout-

à-fait Nord, il fût aflez violent jufqu'au foir, & il fit fort froid.

Le 10. nous fîmes iio. lys, notis repafl'irnes la rivière, & revînmes
joindre le grand chemin de Suen hoa à Peking^ proche de Cha îching , de
là nous palîames à Tou mou , & nous vînmes coucher à Hoay lay.

Le tems fût ferein tout le jour, mais il fit un vent de Nord-Oûefb trés-

violent , & très-froid ; bien nous en prit de l'avoir à dos.

Le II. nous fîmes 11 o. lys, & nous couchâmes à Tchang ping tcheou,
f-"^

Prmce

après avoir repaffe le détroit des montagnes de Nan keoii. he Prince héri-
2^g'J'"„_

tier, accompagné de cinq de fes frères, & des Grands de l'Empire qui defts fre-

étoient reftez à Peking, vinrent au-devant de l'Empereur au milieu du res & les

détroit, dans im bourg, nommé Kin ylïm qium, où l'on s'arrêta quelque Grands

tems.
lù'^devMnt

Les Chefs des principaux Tribunaux , & tous les autres Mandarins dcl'Empe-
Tartares , ou Tartarifez , du premier ou du fécond Ordre , vinrent pareil- reur.

lement au-devant de Sa Majellé jufqu'à l'entrée du détroit. Les Manda-
rins des Ordres inférieurs n'ont pas droit d'aller fi loin. Les Régulos & les

Princes du fang faîuerent l'Empereur un peu avant qu'il entrât à Tchang
ping tchcnu.

Le tems fût ferein tout le jour: il fit un vent de Nord, mais moins
violent que les jours précédeas , & par conféquent moins froid ; nous
fentîmes furtout que le vent diminuoit quand nous eûmes pafic le détroit

de Nan keou.

Le 12. nous arrivâmes à Pe^/«g , après avoir fait 70. lys: les Mandarins L'Empe-

,
qui n'étoient pas venus le joiu- précédent au-devant de l'Empereur, forti- reur arrive

rent de la ville, & faîuerent SaMajefbé fur le grand chemin, les uns plus \^ '^^3^

loin, les autres plus près de la ville, félon le rang de chacun : on avoit çûen^cerL
rangé tous les gens du Tribunal de Luoan youci , depuis la porte de der- munie,

riere de fenceinte du Palais, jufques bien avant hors des portes de la

ville, des detix cotez des rues & du chemin par où l'Empereur devoit

paffer. Ils portoient ou tra^noient toutes les marques de la dignité Im-
périale , comme il fe pratique dans les grandes cérémonies. Qiioique

1 Empereur n'ait pas coutume de faire obferver ce cérémonial dans ces

fortes de voyages, il le fit en cette occafion, pour donner une haute idée

de fa grandeur & de fa magnificence aux Eluths
,

qui venoient de fe foû-

mettre à fi domination.

Le tems fût ferein &. prefque fans vent tout le jour, & fort doi:x

pour la faifon.

SEPTIEME
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DE LA CHINE.

En rAnnée 1697.

^ E vingt-fixieme de Février 1697. qui étoit le fixieme de
"^

la féconde lune de la trentc-fixienie année de Cang hi , je

pai-tis de Peking à la fuite de l'Empereur
,
pour aller en

Tartarie. Nous fîmes ce jour-là foixante-dix lys , & nous
allâmes coucher à Tcbang ping tcheou. Le Prince héritier,

& plufieurs des autres enfans de Sa Majefté le conduifi-

rent jufqu'à deux lieues hors de la ville. L'Empereur , avant

que de les renvoyer, ordonna à fon fils aîné, de partir quatre jours après,

pour le fuivrc. Enfuite il fit venir les deux principaux Officiers qu'il laif-

foit auprès de fes autres enfans , & il leur commanda en préfence de fes

enfans même, de les bien tenir dans leur devoir, & de les reprendre li-

brement , de les châtier même , s'il étoit néceflaire , les avertiffant que s'il

apprenoit que fes enfans fe fuiTent mal comportez pendant fon abiénce,

il s'en prcndroit à eux, & qu'il y alloit de leur vie. Il prit à temoiti

les principaux Grands de fa Coiu", du pouvoir qu'il leur donnoit fur fes

enfans. Sa Majefté en ufa ainfi, parce qu'elle a\'oit fjû que durant fon

dernier
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dernier voyage, quelques-uns d'eux avoient un peu excédé la modéra- Vovages

tion avec laquelle ils dévoient prendre leurs divertiiTcniens. ^ ^

Le 27. nous pafîamcs le détroit des montagnes de Nan keou, & nous
a'^'^-^'^'**

vînmes coucher à une petite ville qui eft à l'extrémité feptentrionale du
détroit , après avoir fait 70. lys. L'Empereur campa hors des murailles

de cette ville, qui n'eft proprement qu'un boiu-g médiocre, fermé de mu-
railles: il s'appelle Cba tao.

Le 20. nous fîmes 50. lys, & nous couchâmes à Hoay ky bien.

Le premier jour de Mars nous fîmes jo.lys, -& vînmes coucher dans <

une petite ville, nommée Cha tching.

Le 2. nous fîmes 50. lys, & nous campâmes proche d'un village, nom-
mé Hia ho , fur le bord de la rivière de 7ang ho.

Le 3. nous fîmes 50. lys, & vînmes coucher à Suen boa fou, dont la njuteui*

hauteur du pok efh de 40. dégrez, 42. minutes. <!" poic; de

Le 4. nous fîmes 70. lys , & nous campâmes proche des murailles d'u- f""
'^'""^

ne ville , nommée Kiung îfo ouei ; l'enceinte en elt: fort grande , & les murs
de briques , avec leurs tours ou petits baflions quarrez afléz entiers , mais

tout le dédans eft ruiné , &. il n'y a que très-peu de maifons , & d'habitans

fort pauvres; aulîi le terroir d'alentour paroît-il fort ftérile. N'eus paf-

fàmes & rcpafiames plufieurs fois fur de la ^lace , toutes les vallées étant

couvertes d'eau.

Le 5. nous fîmes 60. lys , & vînmes coucher à Hoay ngan bien.

Le 6. nous fîmes 70. lys : nous couchâmes à Tkn tching. C'eft une
rille qui a environ une lieiie de tour ; mais la plupart de fcs maift)ns

font ruinées. Il y a cependant encore des boutiques fort grandes, & allez

bien conftruites : elle eft de la dépendance de Tai tong fou. On y fait

beaucoup de favon avec une efpece de nitre qui fort abondamment de
la terre: aulTi toutes les eaux qu'on y boit, font-elles nitreufes.

Le 7. nous fîmes 60. lys, toujours dans mi chemin fort uni , dans L'Empe.

une grande plaine , au milieu de laquelle coule une rivière affez large ,
^^"^ *^°""

mais peu profonde : nous côtoyâmes au N^ord une grande chaîne de j.^^,,^ /^,_

montagnes fort hautes ; & nous vînmes coucher à Tang ho , ville encore

plus grande & mieux bâtie que Tien tching : on y fait aullii beaiicoup de
favon, & le terroir des environs paroît beaucoup meilleur que dans les

autres endroits où nous avons palIé depuis Suen boa.

Le 8. nous fîmes 60. lys, & toujours dans un chemin fort uni, ayant

au Nord une autre chaîne de montagnes qui eft au Sud de celle , au

pied de laquelle eft la grande muraille. Nous vînmes coucher dans un
bourg, fermé de murs^ nommé Kiu lo.

Le 9. nous fîmes 60. lys , dans un chemin bien moins uni que celui Arrive â

des deux jours précédens. I! y avoit de tems en tems à monter & à T^'
'"*"

défcendre. Le pays eft coupé par quantité de fofles, que les eaux ont nôn^qu^^K
apparemment formées pour s'écouler: le terroir en eft bon. Nous eau- lui fait,

chàmes à Tai tongfou- Les principaux Mandarins de la Province qui étoient

venus recevoir l'Empereur, fe trouvèrent à une lieiie de la ville, vêtus de
leurs habits de céfémonje- Ils fe rangèrent à genoux il côté du grand

Tome IF. LU chemin,
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chemin , félon la coutume ; lorfque l'Empereur pafTa , les foldats de la

garnifon de Tai tong fe trouvèrent aufli rangez fous les armes , enfeignes

déployées ; de même qu'une grande multitude de peuple qui fe rangea aufïï

des deux cotez du grand chemin hors de la ville, & dans les rues par lef-

quelles l'Empereur devoit pafler.

Avant que d'entrer dans la ville, nous paflames une rivière, nommée
Tu ho, fur im pont de pierres, qui eft fort long, fort large, & bien foli-

de ; il a dix-huit arches : les garde-fous font de grandes tables de pierre

de fept ou huit pieds de long chacune , avec des piliers de pierre : entre

ces tables de pierre, fur lefquelles il y a des figures taillées en demi-

relief allez groffierement, & fur chaque pilier, ell im animal de pierre;

fur les ims im lion , fur les autres un tigre , & chaque animal eft haut

d'environ un pied & demi , & eft gros à proportion. Aux quatre coins

du pont il y a des bœufs de fer , un à chaque coin : les murailles de la

ville font bien bâties, & fort entières avec leurs tours ou petits baillions

quarrez, fort près les uns des autres: la hauteiu- du pôle fut trouvée de

40. dégrez , 16. minutes.
" *

La rivière dont je parle vient de la Tartarie au Nord , elle n'eft

qu'un ruiffeau hors de la grande muraille , elle ne porte pas là le nom de

Tu ho ,
qu'elle prend feulement quand elle efb entrée dans la Chine , en un

endroit, nommé Tching keoii. A 80. lys d'ici elle va fe jetter, auffibien

que toutes les autres petites rivières que nous avons paffees , dans la ri-

vière d'Tangho, qui paffe proche la montagne de Ki ming.

Le 10. nous féjournâmes à Tai tong fou, & l'Empereur ordonna que

les foldats , le gros bagage le moins néceflaire , & plufieurs Officiers de

fa fuite ,
priflent le chemin de A^/«^ hia par les dehors de la grande mu-

raille
,
pendant que lui , avec tout le refte de fa fuite

,
prendroit fa route

par dédans la Chine.

Le II. nous fîmes 70. lys, au Sud-Oiieft, toujours dans une grande

plaine & im pays fort uni. A dix lys de Tai tong fou , njous paflames une

rivière, nommée Chili ho, qui efb allez large, mais peu profonde: nous

rencontrâmes plufieurs hameaux & villages qui paroilToient fort pauvres,

& dont la plupart des maifons n'étoient que de terre. Nous trouvâmes

auffi fur la route plufieurs petits forts de terre avec des Tim tai
,

qui fer-

vent à faire des fignaux, ainfi que j'ai remarqué dans le journal du voya-

ge précédent. Nous vînmes coucher dans une ville , nommée Hoai gin

bien , dont l'étendue n'ell pas fort grande , & les maifons la plupart font

aflez mal bâties. Il y a cependant une grande rue aflez raifonnable ; quoi-

que le peuple y foit pauvre, il efl en aflez grand nombre.

Le 12. nous fîmes Ho. lys. Les trente premiers à l'Oueft, prenant

tant foit peu du Sud; les trente ftiivans au Sud-Otieft, & les. \'ingt der-

niers au Sud-Sud-Oiiefl:. Le chemin fût toujours dans un plat pays

de terres cultivées. Il y avoit néanmoins quelques endroits de

terrain inégal : nous palTames encore plufieurs villages & petits forts

de terre. Dans la plupart des villages, quoique les maifons n'y

foient que de terre, il y a plufieurs tours quarrées de briques,

bien
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bien folides & fort élevées , où les habitans fe retirent avec leurs meil- Voyagï3

leurs effets en tems de guerre, ou en cas d'allarme. Nous campâmes -p
*"

proche d'un bourg , ou village , fermé de murailles de terre , nommé ^takii.

Tching king tchiiang.

Le 13. nous fîmes 60. lys; le^ trente premiers à l'Oueft-Sud-Oueft

,

les trente autres au Sud-Oiieft , toujours dans un plat pays. Les monta-
gnes que nous avions au Nord , étoient moins hautes que les jom's pré-
cédens , & l'on m'aflura qu'au-delà de cette chaîne de montagnes

,
que

nous avions toujours côtoyé depuis Tai tong, à quinze ou vingt lys de
difhance , il y avoit encore une grande plaine de terres labourées , avec
des villages , des bourgs , & de petites villes , à-peu-prés comme dans la

plaine où nous marchions.

Les montagnes, que nous avons toujours eu au Sud depuis Tai tong,

fe rapprochèrent , & commencèrent à être bien plus hautes. Nous les

voyions environ à trente ou quarante lys de nous , toutes couvertes de
neige. Nous paffames deux petits ruiffeaux , & nous trouvâmes plufieurs

villages aflez peuplez , à en juger par le grand nombre d'hommes
,
qui

étoient fur les grands chemins pour voir paiTer l'Empereur. Sa Majellé
s'éloigna un peu du grand chemin en s'approchant des montagnes du
Nord

,
pour chalTer aux lièvres. Elle en tua fept ou huit. Nous cam-

pâmes proche d'un village , nommé Yu lin tfu.

Le 14. nous fîmes 60. lys, à l'Oùefl-Sud-Oùeft , toujours dans un pays Va cou-'

plat. Après avoir fait vingt-cinq lys , nous traverfàmes une petite ville, cher à 59

novamée Ma y bien , fermée de murailles, à l'Oùeft de laquelle coule la
^'"'^'''

rivière de San can ho
,
que nous paflames fur un pont ; elle n'étoit pas

gelée
,

parce que fa fource n'eft pas éloignée de là. Elle fe forme de
plufieurs fontaines qui fortent à gros bouillons environ à deux-cens pas
du pied des montagnes que nous côtoyions au Nord , à-peu-près à une
lieue de diftance ; ces fources font éloignées de vingt ou vingt-cinq lys

de Ma y bien , & de dix de So tcheou , où nous allâmes coucher ; avant
que d'y arriver , nous palTames encore une petite rivière affez large

,

nommée Chi H bo , à dix lys de Tcheou: cette rivière fe va perdre, auffi-

bien qu'une autre à-peu-près femblable
,
qui vient du Nord-Oiieft , dans

la rivière de San can ho, qui reçoit toutes les autres petites rivières que
nous avons rencontrées depuis lang ho. Elle coule toujours à l'Orient,

prenant un peu du Nord
,
jufques à la hauteur de Suen boa. C'efh celle-

là même que nous pafTames à quarante lys à l'Efb de Tai tongfou; & elle

fe joint auprès' de Pao ngan, à la rivière dCl'ang bo , & garde fon nom de
San can ho.

Ces deux rivières s'étant jointes, elles en forment une, qui entre dans
la Chine par un détroit de montagnes , nommé Chi bia keou , & prenant
le nom de Hoen bo, elle va pafler à Cou ko kiao So tcheou, eft une ville

à-peu-près femblable à celles par où nous avons pafle. Comme les ter-

res de Hoai ngan bien , font fabionncufes , elles ne font guéres propres à
porter du froment ; on n'en retire que du millet & d'autres fortes de pe-

tits grains : c'eil ce qui fait que le peuple y eft fort pauvre. Nous prî-

Lll s mes
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mes kl hauteur c!u pôle par la hauteur méridienne du folei! , & nous I.1

trouvâmes de 39. degrcz,& vingt-huit minutes à-peu-pres.

Je rencontrai un vieillard dans un. village qui me parut habile dans la:

connoiflance de ce pays : il me dit que la grande miii-aille n'ctoit éloignée

de nous au Nord-Oiiefl que d'environ quatre-vingt Ivs; que Teoii ouei

,

étoit éloigné de dcux-cen_s-quarante lys de So tcheouj & que la grande
muraille, depuis Ka ho keou, en allant à l'Ouefl & au Sud-Ouefl, n'étoic

plus que de terre , & qu'en plufieurs endroits elle n'avoit que cinq à fis

pieds de haviteur; qu'elle étoit même prefque entièrement ruinée fans

qu'on penfat à la rélever. Du tems du régne de Taiming, un Regulo
laifoit fa réfidence à So tcheou..

Le 15. nous Lmes 50. lys. Les vingt-cinq premiers au Sud, im quar»;

«& demi d'Oi^ieil, & les vingt-cinq derniers au Sud-Oiiefl, toujours dans

wn pays à-peu-près femblable. A ]a fortie de So tcheou , nous pafiimts

une rivière fort large, mais fans profondeur, enforte qu!elle relfembloir

à une terre inondée. Elle étoit encore glacée. On me dit qu'elle n'avoit

point de nom
,
parce qu'elle a peu de cours , & qu'elle fe \ a auffitôt jet-

ter dans \g: San can bo. Cependant le vieillard dont je viens de parler, mo
dit qu'elle s'appelloit Ni cou ho.

Nous repalîames encore cette même rivière- à feize lys du lieu oii

nous campâmes. On l'appelle Ta chiii keou: il eft fenné d'un pan de 1^

grande muraille. On y voyoit plufieurs petits villages à droite & à gau-

che de nôtre route, & un aflez grosàrOueil-Nord-Ouen: de nôtre camp;
Nous prîmes la hauteur du foleil à midi ^& nous conclûmes la hauteur du
pôle de 39:. dégrez, 21. minutes.

Le 16. nous fîmes 50. lys, dont vingt furent prcfqne droit au Sud,-

& jufqu'à une petite ville, ou bourg, fermé de murailles, nommé Chi

tching. & prefque toujours dans un chemin inégal, montant & dépen-
dant fans ceflè, & marchant aiTez fouvent dans des foficz affez étroits;

mais comme les chemins avoieiit été. réparez , on palfa par-tout fans-

peine , même les charettes.

Les trente derniers lys, nous allâmes au Sud-Sud-Ouefi: dans uir

pays fort uni, &: nous campâmes dans un village, nommé T king,.

Nous prîmes la hauteur méridienne, qui nous donna 39. dégrez, 18-

minutes de hauteur de pôle. Prefque à la fortie de nôtre camp nous

avions pafle cette branche de la grande muraille, dont j'ai parlé dans

le journal d'hier, elle n'eft que de ten'e, environ de douze ou quin-

ze pieds de hauteur, avec des tours de diftance en diftance, aflez:

près les unes des autres , & dont quelques-unes font de briques.

Cette branche de muraille prend depuis fa grande muraille airNord,

& court vers le Sud à plus de deux-cens lys de l'endroit où nous pafla-

mes, jufqu'à un lieu nommé Ihi-inen keou. Elle ferme le pafl!age de
plufieurs détroits de montagnes, à chacun defquels il y a une porte.

A trente lys de Ta chui keou , il y a un autre détroit
,
qui fe nom-

me Tang fang keou , fameux, paj-ce que le célèbre Ly tfe tching, qui dé-

truifit l'Empire de Taiming, paiTa par-là pour prendre la route da
Pekvig,
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Peking. Il y avoit en ce tems-Ià un célèbre Tfungping, qui gardoit ce Vovagïs

palfuge, & une ville aflez grande, nommée iSJingou, qui ell à vingt- ^^
neuf lys de Tangfang keou. Il tint tête durant pluiieurs mois à ce Taktaris.

Chef de l'armée , & lui aui'oit entièrement fermé le pallage , s'il n'avoit

pas été tué par trahilbn'; encore fa femme réfifta-t-elle après la mort

de fon mari, & mena fes foldats à la charge, juf^u'à ce qu'elle fut

tuée elle-même.

Les gens du pays ont bâti un temple à ce Tfmgping, qui s'appclloit L'Empe*

Tcheoii, pour honorer fa mémoire; & l'Empereur y envoya deux Of- ^'^^"'' "?"

ficiers de la mailbn pour le mcme fujet. Au refle les tours de cette
officiers"*

muraille regardent l'Orient; il n'y a aucune défenfe du côté de FOc- deflmai-

cident. '"" po^r

Le 17. nous fîmes faiî;ante-dix lys, la plupart droit à rOiiefl:
;
que!- l'opo^er la.

quefo-is nous prîmes tant foit peu du Sud, & plus fouvent un peu du ™^^g°'*

Nord , enforte que la hauteur du pôle
,

prife par la hauteur méridien- TJmit.-

ne du foleil, le trouva augmentée de trois minutes depuis le jour pré-

cédent, car elle filt trouvée de 39. dégrez, 21. minutes. Le terrain

que noïis traverfàmes. étoit beaucoup plus inégal, & la vallée plus

étroite; les montagnes des deux cotez moins hautes; grande quantité

de fofTez que les eaux avoient creufez dans ces terres lablonneufjs &
peu liées enfemble. Nous vîmes par-tout dans ces collines, proche

defquelles nous paflames , beaucoup de maifons qui ne font que de ter-
'

re : nous en avions déjà vu plufieurs dès que nous fumes entrez dans

Va. Province de Cban fi, mais non pas en fi grand nombre que les

deux ou trois derniers jours. Il y a des portes & des -fenêtres à leurs

chambres
,
qui font faites en efpece de voûte ; ils blanchiffent la terre

avec de la chaux, & ils y collent du papier, enforte qu'elles font

auHi propres en dédans que fi elles étoient bâties de briques.

Nous campâmes proche d'un bourg, fermé de murailles de briques, Campg-à;-

nommé 5^)2 cha. Nous vîmes le loiig du chemin plus de -/illages qtie
s.j»t/ji».-.

les jours précédens, & la terre me parut meilleure On me dit. que

la^ grande muraille étok au Nord à cent lys de nous.

Le i8. nous fîmes cinquante lys, partie au Sud-Oiieft
,

partie à

J'Oueft, mais comme le chemin étoit fort inégal & plein de collines &
de foflez, nous fîmes tant de tours & de détours, qu'il ell mal-aifé

de détermmer précifément combien valut la route , vu furtotit que nous

ne pûmes prendre la hauteur du foleil , le ciel ayant été couvert pref-

que tout le jour, furtout depuis le matin jufqu'à mjdi, qu'if neigea,

làns difcontinuer, à gros flocons.

Nous paflames &c repaflames- plufieurs fois un r-uiflean, ou une petite

rivière qui n'a point de nom, dont les eaux font extrêmement trou--

Biés; elle coule au Sud-Oiieft, & va fe jetter dans le Hoang ho. On
avoit détourné fon cours pour la faire paiTer proche de nôtre camp,
parce qu'il n'y avoit de l'eau qu'à plus de dix lys de là. Les chemins^

enflent été fort difficiles pour l'équipage, fi on ne les eût pas raccom-

niodez pour le palTag^ de l'Empereur..

LU 3, j;entniii
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J'entrai dans plufieurs maifons creufées dans la terre , & je les trouvai

allez commodes. Elles ne font pas larges, car elles n'ont la plupart que
dix pieds , & quelques-unes moins ; mais elles font fort profondes , elles

font chaudes en Myver , & fraîches en Eté. Ces peuples fe fervent

d'un pocle fort propre au lieu de cheminée. Ils brûlent une efpece de
charbon de terre qui fent mauvais , mais qui fait un bon feu, & qui

s'allume aifément. Nous trouvâmes fur nôtre route plufieurs de ces vil-

lages , dont la plupart des maifons font creufées dans la terre , ainfi que
je viens de dire , & nous vînmes camper en un lieu nommé Ly
kin keou.

Le 19. nous fîmes foixante-dix lys
,
prefque toujours en tournant dans

les montagnes ; les quarante derniers étoient femez de montagnes fi roides

& fi efcarpées
,
que je n'aurois pu croire qu'on y fît monter, je ne dirai

pas des charettes , mais même des betes de charge
,
quoiqu'on eût accom-

modé les chemins en coupant de la terre , & élargiflant les palfages , fur-

tout ceiLx qui étoient proche des précipices , dont ces montagnes font plei-

nes , cependant on y fit paffer mulets , chevaux , & chameaux chargez ,

& même plufieurs centaines de charettes. Il efl vrai qu'on les foute-

noit , & qu'on les pouffoit par derrière à force de bras , en même tems
que les mulets & les chevaux , aidez par bon nombre d'hommes , les traî-

noient par devant. Ce qu'il y avoit de confolant , c'efl que toutes ces

montagnes étoient de terres fiblonneufes , de forte que les betes de char-

ge avoient plus de prife , & tenoient le pied plus ferme.

Nous ne vîmes pas tant de maifons ni de hameaux que les jours

précédens. Il faut bien cependant qu'il y en eût ailleurs que fur le che-

min , car toutes ces montagnes étoient labourées , non feulement fiu" le

fommet , mais encore fur le penchant , & par-tout où elles n'étoient

pas tout-à-fait efcarpées. Nous vînmes camper à dix lys avant que de
fortir des montagnes, proche d'un village, nommé Nbien yen tfun, où il

y avoit des fontaines de fort bonne eau ; mais comme il y en avoit

peu , l'Empereur avoit commis deux des Grands de fa Cour , avec
plufieurs Officiers , afin de faire difi;ribuer à chacun une certaine

quantité d'eau, & de prévenir tout tumulte.

Comme la plus grande partie du bagage n'arriva que fort tard, nous
allâmes loger dans une de ces maifons creufées dans la terre , & j'y

pafiai toute l'après-dinée & toute la nuit tranquillement. C'étoit un
antre fort propre ; il avoit bien trente à quarante pieds de profondeur ,

douze ou quinze de largeur , & pour le moins vingt de hauteur. La
voûte & les parois étoient bien blanchis : dans le fond il y avoit une
efi:rade pour donnir

,
qui s'échauffe en même tems qu'on prépare à

manger.
Le 20. nous fîmes trente lys , dix dans les montagnes , après quoi

nous défcendîmcs dans une vallée, au bout de laquelle pafil' le Hoang
ho : nous fîmes environ huit lys , droit à rOiicft

,
jufqu'au bord du

Hoang ho
,

qui coule entre deux chaînes de montagnes efcarpées ; &
enfuite nous fîmes dix-fept à dix-huit lys, droit au Sud, en fuivant le

Hoaug
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lioang ho , qui coule en cet endroit Nord & Sud , & nous vînmes cou- voyages

cher à Fao te tcheou , ville bâtie fur le fommet d'une montagne , à l'Eft ^ n

du Hoaiig ho. Ses murailles font fort bonnes
,
partie de pierres de tail-

Tartakie.

le
,
partie de briques. Elle eft bâtie fort irrégulièrement contre la cou-

tume de la Chine, parce qu'elle fuit la montagne., qui ell; fort efcarpée

du côté du Hoang ho, & prefque de toutes parts. On me dit qu'il y
avoit dans la ville environ fix-cens maifons , outre les faux-bourgs, &
plufieurs maifons bâties çà & là au pied des montagnes qui font à l'Efl

du Hoang ho.

Depuis la fin de cette vallée
,
que nous paffàmes en défcendant ces Poi/Ton

montagnes, il y a auflTi plufieurs hameaux. Pao te tcheou eft principale- délicieux,

ment le lieu d'où fort le poilfon , nommé Chi hoa ly yu ; c'efb une efpc-
^rT'"'/

ce de carpe , dont la chair ell fort délicate & fort graffe : elle fe pèche .^[
'"''' ^

dans le Hoang ho, dans l'étendue de quinze ou vingt lieues, au-delTus &
au-dellbus de Pao te tcheou. Les gens du pays attribuent la délicateffe

de ce poilîbn à une efpece d'herbe , ou de moulTe
,
qui croît dans les

rochers , le long defquels coule le Hoang ho. Les carpes font friandes de

cette moulFe, qui les engraiffe , & rend leur chair fi délicate
,
qu'on la

préfère à celle des autres poiffons , foit de mer , foit de rivière. On
en porte tous les ans à Peking durant l'Iiyver pour l'Empereur , &
pour les Grands de la Cour , auxquels les Mandarins de la Province

en font préfent.

Au refte le Hoang ho divife en cet endroit la Province de Chan fi,

qui finit là , de celle de Cben fi ,
qui commence de l'aiure côté de la ri-

vière. Nous prîmes par la hauteur méridienne du foleil la hauteur du

pôle, que nous trouvâmes de trente-neuf dégrez, huit minutes.

Le 21. l'Empereur & une partie de fa fuite pafia le Hoang ho, mais
^^^^^^(^g

tous ne purent pas pafier, parce qu'il n'y avoit pas aiTez de barques: avecrifui-

le Viceroi de Chan fi en avoit fait faire vingt pour le pafilige , mais te la rivie-

chacune ne pouvoit porter que cinq ou fix chameaux, ou neuf ou dix '"e «^e

chevaux à la fois , avec peu de bagage , & la rivière ayant plus de ^"''"S •'*•

deux-cens toifes en cet endroit, & étant d'ailleurs fort rapide , il n'y

eût qu'une partie du monde qui pût paflTer
,

quoique l'Empereur eût

envoyé tous les Grands de fa fuite pour préfider au pafllige, & empê-
cher le défordre , & que Sa Majefté y affiftât même depuis midi juf-

qu'à la nuit , & qu'elle fît pafler des chevaux & du bagage fiir les deux

barques qu'on avoit préparées pour elle, qui étoient ornées de peintu-

res très-propres.

Les Mandarins de la Province de Chen fi qui ont ce pays dans leur Eft reçu

juridiction , vinrent recevoir Sa Majefbé fur le bord de la rivière. Le par les

Viceroi ni le Tfong ton n'étoient pas encore arrivez : nous campâmes à Mand.i-

trois lys environ au Nord de Pao te tcheou, & auffi loin à l'Oûeft d'u-
['rô^f^c/

ne petite ville prefque toute ruinée, qui efi; fur le haut d'une monta- de c/;e»/.

gne fort efcarpée. Le Hoang ho baigne le pied de cette montagne
,

& la ville s'appelle Fou ko bien.

Le 2 2. nous féjournàmes dans nôtre camp , & tout le Jour fût en-

core
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core employé à faire pafTer le Hoang ho ^ à l'équipage. L'Empereur y
affifla en perfonne depuis le matin jufqu'au foir, & fie pafTer une par-

tie des chevaux à la nage: je le vis, lui quatrième, dans une petite bar-

que, allant & venant fur la rivière, & ramant lui-même, pour donner

fes ordres au pafFage. Nous trouvâmes la hauteur du pôle de Fou ko .

bien de trente-neuf dégrez , neuf minutes.

Le 23. nous féjournâmes encore, & on ache^'a de pafTer le Hoang ho.

Le Viceroi de Chan fi arriva ce jour-là , avec les principaux Mandarins de
la Province : ils faluerent l'Empereur

,
qui leur ordonna de le fuivre.

Le 24. nous fîmes 40. lys
,
prefque toujours en tournant dans une val-

lée entre deux chaînes de montagnes, dont une partie étoient de terre,

& les autres de roches
,
jufques vers le haut

,
qui étoit par-tout de ter-

res labourées: nous allâmes d'abord droit au Nord durant quelques

lys, enfuite au Nord-Oueft, & enfin à l'Oueft, prenant quelquefois un
peu du Sud ; mais il eft difficile de bien eilimer ce qu'a valu la route , fi

ce n'eft en fe réglant fur la hauteur du pôle du lieu où nous campâmes

,

proche d'une petite ville ou fortereffe, nommée Cou chan, fîtuée fur une
rnontagne. Cette hauteur du pôle eft de trente-neuf dégrez

,
quinze mi-

nutes. Il y a un gros ruifieau , ou une petite rivière , dont l'eau efb

trouble, qiii coule le long de cette vallée, & va fe jetter dans le Hoang ho:

nous pafîimes & repallames cette petite rivière douze ou quinze fois,

elle étoit par-tout très-balTe.

Le 2y. nous limes 6^. lys dans de fort méclrans chemins; les vingc

premiers dans une vallée fort étroite , entre deux chaînes de montagnes ,

pailunt & repaffant continuellement la petite rivière que nous avions déjà

tant de fois paffée le jour précédent : les quarante-cinq derniers lys tou-

jours en montant & défcendant des montagnes, la plupart fort roides, &
environnées de précipices. La route fût environ à l'Oiiefl-Nord-Ouefl,

tout compté; car nous fîm.es des tours & des détours à toutes fortes de
rhumb: nous paiTàmes, après quarante lys, proche d'un bourg muré, nom-
mé Tchin kiang pou; enfuite nous campâmes dans une vallée, qui fe nom-
me Tfi li ho, fort étroite, le long de laquelle couloit un ruilTeau: l'entrée

de cette vallée s'appelle Pien cbui keou: la hauteur du pôle en eft de tren-

te-neuf dégrez , vingt-minutes.

Le z6. nous fîmes 60. lys au Sud-Oiieft, & à l'Eft-Sud-Oiieft ,• les che-

mins n'étoient pas tout- à-fait fi mauvais que le jour précédent, mais ils

étoient encore étroits & inégaux en plufieurs endroits. Après les dix

premiers lys, nous pafTâmes à la vue d'un bourg, nommé 7ung fi , &
nous vînmes coucher en ime ville., nommée Cb'm mou bien.

Cette ville ell confidérablement plus grande que toutes celles que nous

avions trouvées depuis Tai long fou , & il y a bien deux ou trois-mille

familles. Elle eft marchande, parce qu'elle eft proche d'une porte de la

{grande muraille, nommée Tiien yanta, par où les Mongous à'Oitous, vien-

nent faire leur commerce; ils y amènent des chevaux, des bœufs & des

moutons , & y apportent des peaux qu'ils vendent : de l'argent qu'ils ont

r.ejû ils achètent delà toile, des foyes, du tabac, & du thé. La grande

muraii-
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muraille n'en elb qu'à trente lys , & nous en vimes un pan à douze ou
quinze lys avant que d'arriver à Chili mou. Nous pafl.u'nes proche d'une

petite rivière , nommée. Koii ye ho y qui vient du pays d'Orîous, où elle

prend fa fource, à quatre ou cinq journées au Nord de Chin mou ,

où elle vient palier, & va fe jettcr dans le Hoang ho, à cent -vingt

lys de là.

Un peu après que l'Empereur fût arrivé à Chin mou, on lui amena le

fils aîné du Caldaii, qui avoit été pris par les gens de Ilami. Le fils du
petit Prince fouverain de //«?«/ l'avoit accompa;^né lui-même, & le vînt

préfenter. Celui-ci eût d'abord audience de l'Empereur, qui cnfuite vou-

lut voir le fils du Caldan. Je le vis aller à l'audience: c'é^oit un enfant

de quatorze ans , allez bien fait. Il étoit vêtu d'une cafaque de drap

,

avec un bonnet de peau de renard; fon air étoit trilte & étonné. L'Em-
pereur le retint allez loiigtems en fa préfence, où il fut toujours à ge-

noux, & iJa Majelté lui fit plulieurs queiUons: il s'appelle Sepden baljou,

qui fignifie en langue de Thibet, de longue vie, & très-heureux. Ce
nom lui a été donné par le Grand Lama. Le Prince de Hami s'appelle

Tar kamme pec , & fon fils
, qui étoit un grand jeune homme , vêtu com-

me les Mores d'une vefte de latin rayé , s'appelle Saki pec. Pec fignifie

Prince en leur langue.

Ce petit Prince Ehith fit fort bien fon perfonnage ; tout ce qu'il y avoit

d'EIutbs à la fuite de l'Empereur allèrent au-devant de lui, & s'étant

rangez à genoux fur le bord du grand chemin , ils fe mirent à pleurer

lorfqu'il approcha d'eux; pour lui, il s'arrêta à cheval avec une contenan-

ce ferme, & leur parla avec affez de réiblution, fans pourtant montrer

de la fierté, ni rien dire qui pût choquer l'Empereur: il fe comporta éga-

lement bien , lorfqu'il fût en préfence de Sa Majelté
,
qui le fit conduire

à Peking dès le lendemain. Nous trouvâmes la hauteur du pôle de Chin

mou de trence-neuf dégrez , huit minutes.

Le 27. nous ne fîmes que 10. lys, à l'Ouefl-Sud-Oûeft. On partit fort

tard, parce que le pont qu'on avoit conllruit fur la rivière de Kiii ye ho

s'étoit rompu la veille , & n'avoit pu être raccommodé que vers le midi
;

encore fe rompit-il une féconde fois avant que la moitié du bagage fût

paffé. Cette rivière eft fort rapide , nous la palTàmes à gué , car elle

n'eft pas profonde , mais les bétes de fomme ne pouvoient tenir contre

fa rapidité , & les charetces ne la pouvoient palier que fur un pont: nous

campâmes immt^diatement fur l'autre bord de la rivière. Sa Majelté fit

un feftin au fils du Prince de Hami & à fa fuite ; il fit enfuite lutter plu-

fieurs de fesgens; il tira de l'arc au blanc avec fon fils, & plulieurs de

fes Officiers
,
puis il tira lui feul au blanc avec des fufils à vent, qu'il fit

voir à ceux de la fuite de Hami
,

qui apparemment n'avoient jamais

oui parler de cette invention. Il leur fit enfuite dillribuer de l'argent

& des pièces de foye. On fit auffi partir cefjour-là même le fils du Cal'

dan pour Peking , où deux Hias de l'Empereur furent chargez de le mener
en porte.

Le 28. nous fîmes cinquante lys, partie droit au Sud, & partie droit

Tome ir. M mm au

Voyages
E N

Tautarie.

Le ifîls da
Prince de
ILinii lui

amené le

fils du
Caliian

prifou-

nier.

Fermeté
du jeune
Prince

Eluth,

L'Empe-
reur rtgalc

le jeune
Prince de
Hjmi, Se

fait con-

duire le

leune "rin-

ce Eluth

à Pekine.

Campe



VOYAGÎS
E N

Taktarie.

près de
Pun Iiiig

pou.

Défcrip-

tion d'un

Pagode
proche de
Cao kiic

pi/ii.

L'Empe-
reur conti-

nue la rou-

te en cô-

toyant la

grande

muraille.

458 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

auSud-Oueft, toujours dans des montagnes de fables mouvans, ce qui

rendit les cheinins difficiles pour les beces de charge, quelque foin qu'un

6fit pris pour les accommoder. Nous pafTames deux ruilleaux & un vil-

lage
;
puis nous vînmes camper au Sud d'uri bourg fort iijiférable, nom-

mé Pien ling pou, au milieu des fables mouvans. Nous primes la hauteur

du pôle, que nous trouvâmes de 38. degrez
, S5- minutes.

Le zp. nous fîmes quarante lys,prefque toujours entre des montagnes,
dans une vallée fort étroite , & où il fe trouva beaucoup de fables en plu-

fieurs endroits: il n'y manquoit pas d'eau. Nous vînmes camper proche
d'un bourg muré, nommé Cao kia pou, où il y avoit environ deux-cens

maifons dans une vallée , le long de laquelle coule une petite rivière , nom-
mée Tdi ho. Nous allâmes nous répofer dans un Pagode , fitué fur une
montagne

,
proche de Cao kia pou , en attendant que nos tentes fuITent ar-

rivées.

Nous trouvâmes ce. Pagode abandonne ; il efl pourtant fort propre.

C'eft un grand quarré
,
qui a plus de trente pieds à chaque côté, ik qui

ell élevé de plus de vingt: il eft tout taillé dans le roc fort proprement.

On n'a-lailîé que deux piliers du même roc, taillez encolomne, pour fou-

tenir la voûte , qui eft faite en impériale de carofle. Cette voûte & les

quatre cotez font pleins de petites Idoles , taillées dans le roc en relief,

àc peintes de diverfes couleurs. Il y a auffi plufieurs grandes Idoles de

terre toutes dorées. Nous y trouvâmes la hauteur du pôle de 3 S', dé-

grez, 46. minutes.

Le 30. nous fîmes 4Q. lys, au Sud-Oùeft, à-peu-près toujours en mon-
tant & en defcendant des montagnes de fables mouvans. Il ne lailFoit

pas d'y avoir quantité de builTons , & même quelques arbres çà & là par-

mi ces fables. Nous paflames la petite rivière de Talho, qui vient du
pays à'Ortous au Nord, & qui coule au Sud, & va fe jetter dans le

Hoang ho, à dix ou douze lieues delà. Nous nous rendîmes proche d'un

bourg fermé, où il y a environ une centaine de maifons. Il fe nomme
Kien ngan pou. On trouve une petite rivière à l'Eft de ce boin-g, qui cou-

le entre les montagnes. Nous campâmes fur les bords de cette rivière,

& nous trouvâmes la hauteur du pôle de 38- dégrez, 41. minutes.

Le 31'. nous fîmes 55. lys
,
prefque toujours montant , défcendant, &

tournant dans des montagnes de fables mouvans, ou déterres iablon-

neufes. Tout compté , la route peut valoir environ quarante lys. Nous
marchâmes prefque toujours à la vùë de la grande muraille , & j'eus

la curiolité de la paîfer par une petite brèche que les gens du pays

avoient faite pour labourer & enfemencer quelques terres qui font au-

dthors.

Cette muraille n'eft que de terre battue, ainfi que dans tous les autres

endroits où je l'ai vûë durant ce voyage: elle elt bâtie en talus, & a

fix ou fept pieds d'épailfcur par le haut, «S: environ quinze pieds de hau-

teur, avec des tours plus élevées, la plupart de briques, mais éloignées

les unes des autres de plus de cent-cinquante toifes , de forte qu'elle rie

peut guères fervir en cet état qu'à empêcher la cavalerie de la paflér de

.plein pied. Notis
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Nous vînmes camper à cinq ou fix lys au-delà d'un bourg , fermé de mu-
railles , nommé Choang chan pou , fcmblable à ceux des jours précédens

,

c'eit-à-dire , fort miférable , & fort ruiné. Il y avoit un ruifleau qui cou-

loit le long de la montagne fiu" laquelle nous campâmes. Nous trouvâmes
la hauteur du pôle de Choang chan pou de 38. dégrez, 35. minutes. Le
ruifleau s'appelle Ouang quan kicn.

Le premier jour d'Avril , dixième de la troifieme lune , nous fùnes 70,

lys, les cinquante premiers prefque droit à l'Oiiell, & les vingt derniers,

an Sud-Oueil;, toujours dans un pays fort inégal, & prefque tout de fa-

bles mouvans. Durant les cinquante premiers lys , il y avoit quantité de
grandes herbes & de broifailles , mais les vingt derniers n'étoient que fa-

bles mouvans , fans aucune herbe , amaflez çà & là par le vent , & formant
de petites collines. Nous côtoyâmes prefque toujours la grande muraille

,

& Ibuvent de très-prés. Nous allâmes même l'examiner; elle eft toujours

de terre battue, & ruinée en plufieurs endroits. Le vent y a jette tant

de fable
,

qu'il s'y efl fait un talus , par lequel on peut monter & défcen-

dre à cheval. Les tours étoient environ à cent toifes l'une de l'autre , tou-

tes de brique, hautes en-dédans d'environ cinq toifes & de plus de fix en-

déhors. Elles pouvoient av^oir trois toifes de largeur à chaque côté en
quarré : on entre dans ces tours par une petite porte qui touche la terre.

11 y a une autre porte qui fert à mettre des machines pour défendre l'en-

trée de la cour.

Il y a trois ou quatre gardes dans ces tours
,

qui font à demi-quart de
lieue environ l'une de l'autre, & des Tuntai pour allumer des feux, qui fer"

vent de fignaux. Après avoir fait trente-cinq lys , nous pafl^uiies un petit

bourg muré , où il n'y avoit pas cinquante maifons
,
plus des deux tiers de

l'efpace qui eft environné de murailles étoient vuides. Il y a pourtant un
Cheou pei , aufïibien que dans chacun des bourgs précédens , avec environ

quatre-vingt foldats qui occupent le- peu qu'il y a de mailbns. Ce bourg

s'appelle Tchang lo pou ; il a à l'Orient un petit ruiflieau de fort belle eau.

Nous couchâmes à l'u Un oiiei, ville pour le moins auffi grande que Tai

toiigfuu, & guères moins peuplée. Sa garnifon ordinaire efl: de trois-mille-

quatre-ccns Chinois , commandez par un Tfoug ping. Un Tao refide dans

cette ville, qui efl; de la dépendance de J'en ngan fou, aulTibi^n que tout

le pays que nous avons traverfé depuis que nous avons paflé le Hoang ho.

On nous dit qu'elle n'avoic que neuf lys de tour, mais à la voir, je lui en
aurois donné pour le moins douze.

Comme cette ville efl; de tous cotez environnée de fables, elle efl;oblir

gée de tirer de fort loin les commoditcz de la vie , & tout y efl fort cher,

excepté les herbages & les légumes qui y font excellens , aufllbien -que les

melons d'eau , & les jujubes , à caufe des fables qui rendent le fol fort

chaud £n Eté. OnyfakaulTi un grand commerce de befl;iaux, & de peaux
d'agneau avec les Mongous (TOrtous : ce qui y fait fubfifl:er un grand peu-
ple. Les murailles ont plus de foixante pieds de hauteur. Les tours & les

boulevards
, qui font de briques , font bien entretenus. Une petite rivière qui

s'appelle rou tin ho , coule à i'Oueil de la ville : elle prend fii fource dans
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le pays d'Ortoiis , &va fe jetter dans le Hoang ho, environ à deux-cens lys

au Sud ; nous trouvâmes la hauteur du pôle de trente-huit dcgrez , vingt-

fix minutes.

Le 2. nous fjmes 80. lys. Nous palFames d'abord la petite rivière de
Vou tin, qui eft guéable par-tout, mais fort rapide; eniliite nous entrâmes
dans le pays à'Ortous. A vingt lys environ dans le pays , l'eau en étoit

très-claire & trés-vivc ; le Jong de fes bords où nous marchâmes , il y avoir

des deux cotez dix ou douze toifes en largeur de prairie
,

qiii faifoit un effet

agréable au milieu de ces fables dont toute la terre eft couverte.

Nous vînmes camper dans un lieu , nommé Tala poiilac
,
proche lequel

il fe trouva un ruifleau. Tout le pays que nous traverflimes étoit fort iné-

gal, cependant il n'y avoit point de montagnes, ni proprement de colli-

nes, mais feulement des monceaux de fable, amaiîez çà & là par le vent.

Nous primes la hauteur du pôle à midi, à 50. lys environ de Tu Un, &
nous la trouvâmes de 38. degrez , 22. minutes ; au lieu où nous cam-
pâmes elle étoit de 38. dégrez, 17. minutes.

Le 3. nous finies 70. lys; les trente ou quarante premiers- nous mar-
châmes prefque droit à l'Oùeft

,
prenant de tems en tems un peu du

Sud ; le refte .du chemin nous vînmes au Sud-Oiieft & au Sud-Sud-

Oùeft, toujours dans un pays de fable & inégal , à-peu-près comme les

jours précédens. Nous campâmes fur le bord d'une petite rivière, nom-
mée Hai ho ton

,
qui eft fort large & fort rapide , mais peu profonde ,.

enforte qu'elle eft guéable par-tout, mais comme fon fond eft de fable

mouvant , les bétes de fomme ne pourroient la traverfer
,

qu'elles ne

fuftl-nt en danger de s'abattre en plufieurs endi'oits. L'Empereur vint,

toujours en chaiTant aux lièvres & aux faifans; il en tua & prit quanti-

té ; car tout le pays en étoit plein. La hauteur du pôle du lieu où nous

campâmes, étoit de 38. dégrez, 10. minutes.

Le 4. nous fîmes foixante lysenriron, au Sud-Oiieft: nous palTames

d'abord la rivière de Hai ho tou, en un endroit où elle eft partagée en

deux branches. L'Empereur arrivant fur le bord
, y trouva plufieurs vi-

vandiers qui fuivoient fon camp à pied. Comme il n'y avoit point de
pont , ils auroient été obligez de fe dépouiller pour paffer la rivière,

û Sa Majefté n'eut eu la bonté de les faire tous pafter en croupe par

fes Officiers. Enfuite nous montâmes une colline de fable fort droite,

& nous marchâmes dans un pays un peu moins inégal & moins

fablonneux. Il y avoit auffi moins de lièvres & de faifans. L'Empereur
ne chaffk qu'environ dix ou douze lys avant que d'arriver au lieu où il

dcvoit camper, qui eft au-delà d'une petite rivière, appellée Coitrkir: elle

eft fort rapide, &fes eaux font fort troubles. Elle vient du Sud-Oùeft,&
coule vers le Nord-Oueft. La hauteur du pôle du lieu où nous campâmes

,

eft de 37. dégrez, 5g. minutes.

Le 5. nous fîmes quarante lys, au Sud-Sud-Oùeft, dans un pays fore

découvert & d'un terrain moins inégal. Nous ne marchâmes dans des

fables mouvans qu'environ le tiers du chemin, & nous vînmes camper

en un lieu, nommé Tcha ban poiilac , fur les bords d'un petit ruifleau qui

ferpente
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ferpente dans cette campagne ; l'eau en étoit fort claire & fort bonne. Il

y avoit au Noi'd de notre camp des fables, où l'on trouvoit beaucoup
de perdrix & de faifans. La hauteur du pôle efl de 37. dégrez, 50.
minutes.

Le 6. nous fîmes 50. lys environ, au Sud-Oueft, après quoi nous fîmes
les deux tiers du chemin dans un terrain inégal , & où il y avoit beaucoup
de fables mouvans. On y voit une elpece de gënevre qui ferpente à terre ;

il n'eft pas tout-à-fait femblable à celui d'Europe , & il n'a pas une aulfi

bonne odeur. Le pays étoit plein de ces arbrilfeaux qui s'étendent en
rampant à terjre, & s'élèvent en petits buiffons comme les nôtres. Le
refle du chemin nous le fîmes dans ime grande plaine à 'perte de vùë.

Elle étoit remplie d'herbes fort hautes , & le terroir paroit propre à être

cultive. Il n'y a cependant que quelques petits morceaux de terre çà &
là qui paroilîent avoir été labourez. On trouve dans cette plaine un petit

ruilfeau qui coule du Sud & du Sud-Oueft, au Nord & au Nord-Eft;
l'eau en eft trouble, & coule dans im long foffé qui coupe cette plaine.

Nous campâmes le long du rivage de ce ruiOeau , en un lieu nommé
Tchel tala , dont la hauteur du pôle eft de 37. dégrez, 41. minutes.

Le 7. nous fîmes environ quatre-vingt lys, à l'Oùeft-Sud-Oùeft, pref-

que toujours dans un pays imi & découvert, & prefque fans fables. jNIous

voyions à vingt lys environ au Sud des collines de fable, le long def-

quelles court la grande muraille. Après avoir fait foixante lys , nouspalTames
le long d'un bois qui a plus de dix lys Eft-Oiieft, & dont nous ne voy-
ions pas la fin. Nous vînmes camper au-delà d'un ruifleau , dont l'eau

étoit extrêmement bourbeufe. Il coule dans un folfé , dont les bords font

fort efcarpez : auffi avoit-on fait trois ponts fur le grand chemin pour en
faciliter le partage. Proche du lieu où nous campâmes , nommé Tong-

halannor , il y avoit plufieurs étangs d'une eau falée & pleine de nitre.

Nous trouvâmes fur le chemin quelques tentes de Mongoiis , mais fort

pauvres , & dont plufieurs qui étoient demi - nuds , venoient demander
î'aumône fur le grand chemin.
Le 8. nous fîmes foixante-dix lys ; les vingt ou trente premiers droit à

rOùeft, enfuite inclinant un peu vers le Sud; nous fîmes les quinze ou
vingt derniers à rOùeft-Sud-Oùeft, de forte que, tout compté, la route peut
avoir été d'environ foixante lys, au Sud-Oùeft. Nous rentrâmes dans la

Chine par une brèche faite exprès à la grande muraille, qui n'eft là que
de terre; «& nous vînmes camper proche d'un bourg fermé de murailles,

& fortifié comme les autres : il s'appelle Ngan pien pou. Il y a peu de
maifons , la plupart ruinées. Le terroir étoit prefque par-tout uni , affez

bon, & propre à être cultivé: il plut tout le jour.

Comme le chemin depuis Tu lin
,
jufqu'à figân pien , eft impraticable

,

à caufe des montagnes efcarpées & des fables , l'Empereur ne voulut pas
le fuivre

, quoiqu'on l'eût raccommodé pour • fon palTage. Ainfi nous
vînmes par le pays à'Ortotis , dont le chemin eft beaucoup plus facile, &
mém.e plus court. Voici les noms des bourgs murez , ou forterefies

,
qui

font depuis Tu Un, jufqu'à Ngan pien, de quarante en quarante lys de

Mmm 3 dif-
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diftance. Le long de la grande muraille en-dédans de la Chine , de Tu
lin, à Oney te pou, quarante lys; de là à Hiang chui pou, quarante lys;

de là à Po lo fou ,
quarante lys ; de là à Hoa yuen pou

,
quarante lys ; de là à

Oei vou
,

quarante lys ; de là à Sing pi pou
,
quarante lys ; de là à Lon^

tchcou pou , trente lys ; de là à Ong cbing pou
,
quarante ïys ; de là à Tchin

lo pou
,
quarante lys ; de là à Tfm pien yeng pou ,

quarante lys ; de là à Ning

fui pou, trente lys; de là à Leou chou kien pou, quarante Jys; de là à Ngan
picn pou

, quarante lys.

Le 9. nous féjournames
,
parce que c'étoit le jour de la nailFance de

l'Empereur
, qui ne voulut pourtant pas qu'on fit aucune oérémonie.

Le tems fut couvert tout le jour , il plut vxts le foir, & neigea une
partie de la nuit, & il gela.

Le 10. nous finies quatre-vingt lys, prefque'droit à rOiiefl:, prenant
un peu du Nord: nous fuivîmes toujours la grande muraille de fort prés;

elle n'étoit par-tout là que de terre, de même que la plupart des tours, à

la réferve de celles où l'on fait garde ,
qui font encore de briques. Il y a

par - tout des brèches que l'on ne fonge pas à réparer , & l'entrée du pays

(XOrtûus dans la Chine eft facile dans ces quartiers ; car c'eft un plat pays
de part & d'autre de la grande muraille; nous pairàm.es dans un Pou, ou
bourg fermé de murailles, & fortifié comme les précédens, nommé
Tchuen tfm.

Après avoir fait quarante lys , & n'ayant pu arriver à nôtre gîte avant
midi , nous allâmes prendre la hauteur méridienne du foleil fur une des

tours de la grande muraille : elle étoit de briques , & élevée de plus de
trente pieds au-delîus du terrain qui efl au dehors de la Chine. Nous
trouvâmes la hauteur du foleil de 60. dégrez, 38. minutes, qui donne 37.
dégrez, 36. minutes de hauteur de pôle. Nous examinâmes curieufe-

ment cette tour en-dédans. Il y a plufieurs jîetites chambres ou galeries

voûtées , où logent quelques foldats avec leurs familles. Cette tour eft

environ à vingt lys de Ting pien, qui eft le Pou, ou bourg fortifié, où
nous allâmes coucher. 11 eft plus grand que les Pous ordinaires ; il a

environ mille maifons & cinq-cens foldats de garnifon, avec un Fou tfiang.

On n'y trou\'e que de l'eau de puits , & le terroir y eft fablonneux. On
ne lailfe pas de le cultiver, & on me dit que la récolte en étoit aflez

bonne.

Environ quinze lys avant que d'arriver à Ting pien , nous pafllimes la

grande muraille par une brèche qu'on avoit faite exprès pour le palfage

de l'Empereur; parce que le chemin étoit meillem- par dehors que par

dédans. Cependant ces quinze lys , étoient prefque tous de fables mou-
vans. Nous rentrâmes par une autre brèche un peu avant que d'arriver à

Ting picn. •

Le II. nous fîmes 60. lys, au Nord-Nord-Oiieft, toujours dans un
pays découvert, & dont -les chemins étoient fort bons; après avoir fait

les trente premiers lys , nous palîames proche d'un petit Pou, dont les

murailles & les tours ne font que de terre; il fe nomme l'en tang pou.

Un peu au-delà de ce bourg, fe trouve un grand efpace de terrain, où
l'on



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 46}

l'on fait de très-bon M de nitre. Il faut qu'il y ait de grandes fburces Voyaoe»

o'c.u falëe & nitreufe: cette eau fe rcpand dans des efpaces du terrain „ ^"^

qu'on a difpofez exprès: elle y^^ll defltichée par la chaleur du foleil, & ai^taiue.

elle lailTj un fcl fort blanc, après que toute l'humidité en efl exhalée.

jMjus y Vîmes plufieurs monceaux de fel
,
quoique le foleil n'eut pas en-

core beaucoup de force.

Nous campâmes proche d'un PoM, nommé Hocifig tchi , dont l'enceinte

cft beaucoup plus grande que celle de Tmg pieu ; mais il y a bien moins

d'habitans. La hauteur du pôle de ce lieu eft de trence-fept dtgrcz, cin-

quante-une minutes: l'Empereur vint en chailant au lièvre une partie du
chemin, & en tua plufieurs.

Le 12. nous fîmes 60. lys, les vingt premiers au Nord-Oiieft; enfuite Campe
nous allâmes toujours prenant plus du Nord, jufqu'aux vingt derniers, que proche <îe

nous fîmes droit au Nord ; de forte que la route peut avoir valu le Nord- ^'S"^" ''"S.-

Nord-OLiefl: nous fuivàmes toujours la grande muraille de fort près: elle

tomboit encore là en ruine: les terres de la muraille & des tours s'étant

éboulées en beaucoup d'endroits , il n'y avoit prefque plus de tours de

briques : vers le milieu de nôtre route , nous pailames proche d'un petit

fort de terre, nomvaé Cau pin, qui joint la grande muraille. La campa-

gne efl toujours découverte, & le terrain fiiblonneux, tantôt plus, tan-

tôt moins: les terres ne laiiTent pas d'être cultivées prefque pay-tout, &
les chemins font beaux. Nous campâmes proche d'un Pou , nommé Ngau
ting, où il n'y a pas plus de cinquante ou foixante maifons, & feulement

une porte: l'eau n'y eft point bonne
,
parce qu'elle eil toute nitreufe &

iinpeufalée: la hauteur du pôle effc de trente-huit degrcz, quatre minutes.

Le 13. nous fîmes 60. lys environ, au Nord-Oiiefl, un quart de Nord: Tue une

nous vînmes d'abord droit au Nord-Oiiell, enfuite au Norci-Nord-Oueft, quannté

& à la fin au Nord-Oueil un quart, toujours en fuivant la grande murail-
fj^e'li^-""

je. La plupart de fes tours font toujours de terre ; nous en vîmes cepen- ^res.

dant trois ou quatre plus hautes
,
plus grandes , & mieux bâties que celles

que nous avions vues dans ce voyage. Le chemin que nous fîmes étoit

de fables mouvans, bien fourni de grandes herbes &. de brofiaillcs; il y
croit quantité de rëglifle. L'Empereur vint toujours en chaffant: il y
avoit une fi prodigieufe quantité de lièvres

,
que Sa Majefté en tira

307. à coups de lîeche. Nous campâmes à Hing ou ytig, petit bourg

muré , & fortifié comme les précédens : nous ne pûmes prendre la hau-

teur
,
parce que le tems fut cou\'ert tout le jour , il neiga ineme un

peu le matin.

Le 14. nous fîmes 70. lys, tout compte , à l'Oueft-Nord-Oilen:, dans

un chemin un peu moins égal , mais aufii il y avoit moins de fable , &.

le terroir étoit prefque par-tout de terres labourables: après avoir fait

trente lys , nous palTames proche d'un petit bourg , nommé Nao poula
,

& nous vînmes camper près d'un autre un peu plus grand , dont les mu-
railles étoient de briques, nommé Tfing chiii yng: nous y trouvâmes la

hauteur du 'pole de trente -huit dégrez, vingt-une minutes.

Nous côtoyâmes toujours la grande muraille de fort près: rEmptrvin* ''•«' ^'^n-
•* ^

la
'^»'''"S'i'=>r-
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la paila par une brèche , & marcha en-déhors en chaflant aux lie\Tes ; il

en tua plus de deux-cens lui feul. Tous les Mandarins de Ning hia,

qui n'écoient pjis encore venus au-devant de Sa Majefté , s'y rendirent

ce jour-là. Sa Majefté fit tirer de l'arc aux Mandarins d'armes à pied

& à cheval , comme il a fait durant toute la route ; & ceux qui fe trou-

\-crcnt trop foibles , turent déftituez de leur Mandarinat.

Le 15. nous fîmes 70. lys, tout compte, au Nord-Oiieft , un quart de

rOiieft. Le pays étoit encore plus inégal que le jour précédent ; mais

les chemins étoient aifez. Après avoir fait les quarante premiers lys,

nous» pafllimes proche d'un petit bourg, fermé de murailles déterre,

nommé Hung tchenyng: ce fùt-là que les Officiers Généraux des foldats,

que l'Empereur avoit envoyez de Ta'i tong à Ismg hia vingt jours avant

que de partir de Peking , vinrent faluer Sa Majefté : nous allâmes cou-

cher dans un bourg fermé & fortifié, qui le nomme Hengtching, où

il y a environ deux-cens maifons, la plupart de terre, & afiez mifé-

rables. 11 eft proche du Hoang ho ,
que les équipages de l'Empereur

commencèrent à pafler dès ce jour-là.

Le tems fût couvert tout le jour, ainfi nous ne prîmes pas la hau-

teur du pôle. Le terrain que nous traverfames étoit par-tout fablon-

neux, & peu propre à la culture. Nous fuivimes toûjoiu-s la grande

mm-aille à vûë, mais d'un peu plus loin que les jours précédens ; elle

va jufques fur le bord du Hoang ho.

Le 16. nous paflames le Hoang ho, à deux-ou trois-cens' pas de Heng

tchingpoui, il" eft là pour le moins auffi large qu'à Sui te tcheou, aulîi

profond, & fes eaux également troubles. Nous campâmes fur fes

bords: l'Empereur ne voulant pas aller plus loin, afin de donner le

loilir à tout l'équipage de paffer commodément, comme il fit, fur près

de cent barques, qu'on avoit fait venir de tous cotez des autres vil-

les ,
qui font fituées fur les bords du Hoang ho II y avoit deux gran-

des barques , faites exprès poin- l'Empereur, & qui étoient peintes en-

dédans & en-déhors. Il y avoit outre cela deux grands pontons poiu-

pafler les charettes & les bétes de charge : les autres barques étoient

médiocres , & il n'y pouvoit tenir que fept ou huit chevaux à la fois

,

avec des gens & du bagage : la hauteur du pôle du lieu où nous cam-

pâmes étoit de trente-huit dégrez , trente minutes.

Le 17. nous fîmes 30 lys, au Nord-Oiieft un quart, dans une grande

plaine
,
qui s'étend au Sud à perte de vûë à l'Oûeft & au Nord-Oueft

,

jniqu'à une chaîne de montagnes, qui eft éloignée du lieu où nous paffà-

mes le Hoang ho, d'environ cent lys. La plus grande partie de cette

plaine eft extrêmement fertile , fur-tout en ris
,
parce qu'ehe eft entre-

coupée de canaux, par le moyen defquels on fait entrer l'eau dans les

campagnes
,
pour les arrofer en tems de fécherefle : c'eft pourquoi ce pays-

là eft fort habité. Il y a auffi beaucoup d'arbres. Comme la campagne

eft fort humide , la boue eût rendu les chemins impraticables en plu-

fieurs endroits , fi l'on n'avoit eu foin de les réparer.

Après avoir fait environ dix lys, nous trouvâmes une troupe de fol-

dats
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dats Tartares de la bannière rouge fous les armes , avec leurs étendarts , Voyagïs

des deux cotez du grand chemin ; il y avoit peut-être huit-cens hom- ^
^'^

mes, qu'on a fait venir depuis deux ou trois ans de Singanfou, pour a'^^arie,

être eh garnifon à Ning hia. Après eux étoit la garnifon des foldats

Chinois , rangez de même en bataille des deux cotez du grand chemin.

Il y avoit près de cinq-mille hommes , dont deux tiers étoient de cava-

lerie : ils étoient en fort bon ordre : chaque compagnie avoit un éten-

dart de latin verd , brodé d'or , & chaque dixaine de foldats un autre pe-

tit étendart fort propre.

Lorfque nous approchâmes de Ning hia , nous trouvâmes encore les

trois-mille hommes de la gendarmerie de Pckiiig que l'Empereur avoit en-

voyé à Tai tongfou, vingt jours avant qu'il partit de fa Capitale. Ils é-

toient auffi rangez fous les armes des deux cotez du grand chemin , avec

leurs Officiers à leur tête. Cette gendarmerie étoit fuivie d'une multitude

de peuple, qui s'étendoit jufqu'aux portes de la ville de Ning hia: ils a-

voient tous un Hiang à la main.

Nous vînmes coucher à Ning hia, qui eft une des plus grandes & P^ ]''"

des plus célèbres villes qui foient le long de la grande muraille: elle a cette ville-

plus de dix-neuf lys de circuit. Il y a depuis trois ans une garnifon de

foldats Tartares : les maifons y font extrêmement prefTées : il y en a

peu qui ayent des cours , même médiocres , & on n'en voit aucune qui

ait un jardin: au refte cette ville eft fort peuplée & fort marchande. Pref-

que toutes les maifons ne font que de bois & de terre , excepté les fonde-

mens , & environ un pied ou deux au-deflus du niveau de la terre
,
qui font

de briques. Tout le refte de la muraille , & même la couverture n'eft

que de terre. Le bois propre à bâtir y eft à fort bon marché
,
parce

qu'on le va prendre dans cette chaîne de montagnes
,

qui eft au Nord-
Oueft,à foixanteoufoixante-dix lys de la ville, où il y en a une telle quan-

tité
,
que tous les lieux des environs , de plus de quatre-ou cinq-cens lys

au loin , en viennent acheter à Ning hia.

Hors de la ville font deux faux-bourgs, fermez d'une enceinte de mu-
railles. Celui qui eft hors d'une porte du Midi , a environ cinq-ou fix-

cens maifons : il y a fix portes , deux au Nord , deux au Sud , une à l'O-

rient, & une autre à l'Occident. Toutes ces portes font doubles avec une
place d'armes entre deux. La ville eft bâtie en reftangle oblong , &
s'étend bien plus loin Eft-Oiieft, que Nord & Sud. Les murailles font

toutes revêtues de briques, mais elle n'a de tours & de boulevards qu'aux

portes , elle eft terraflee en dédans : les murailles ont quarante ou cinquan-

te pieds de hauteur , mais elles tombent en ruine en plufieurs endroits ."

le quartier de la garnifon Tartare n'eft que de terre.

A dix lys à l'Eft de la ville , & allez proche du chemin où nous pafTà-

mes, font deux grands étangs, dont l'im a cinquante ou foixante lys de
circuit, qui palîént pour être fort poiflbnneux. On y voit quantité d'oi-

feaux aquatiques , comme canards , oyes fauvages , cignes , &c. Cette
ville fournit de bons foldats, & de braves Officiers Chinois, auffibien

Tome IF. Nnn que
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VovARïs que toute la frontière: nous trouvâmes la hauteur du pôle de 38- dégrez^
KN

. 35. minutes.
Tartarie.

j^gj jg jp ^ 20, nous féjournâmes kNinghia; & le zo. l'Empereur

fit faire l'exercice aux foldats delà garnifon Chinoife , dans une ;p!ace hors

de la ville. Il leur fit faire un feiUn femblable à ceux dont j'ai fait la déf-

cription dans les journaux des voyages précédens.

Edvpfedu Le 11. j'obfervai réclypfe du foleil, qui fut d'onze doigts & demi envi-

(oicil. ron : on ne vit aucune étoile; je pris la hauteur du foleil au commence-
ment de l'éclypfe avec le quart de cercle du Père Thomis ,

qui étoit d'un

pied' & quelques pouces de rayon: elle étoit de 19. degrez, fB' minutes,

& celle de la fin étoit de 43. degrez, f3. minutes, d'où il s'enfuit que

réclypfe commença à fept heures
,
quatre minutes , &• qu'elle finit à neuf

heures, dix minutes, & par conlequent que la durée ne fut que de deux

heures, fix minutes.

Publica- Le 22. l'Empereur fit le tour de Ning hia. Ce jour-là on publia la mort
tion de II ^^ TaUd Lama

,
qui etoit arrivée il y avoit feize ans , & que les Lamas de

'^aZiLi Poiitala qui gouvernent, avoient tenu cachée, félon leur politique ordi-

ra,», arri- naire. L'Empereur fe doutoit il y avoit longtems de cette mort, par-

vée depuis ce que les Ambafladeurs qu'il lui envoyoit, ne pouvoient avoir audien-

feizs ans. ^e , fous prétexte qu'il étoit en retraite; ce qu'ils appellent en Chi-

nois Tfn ichen. .Sa Majellé voulant s'éclaircir de la vente, envoya l'an-

née pàlîee un exprès au Tipa, (c'ell celui qui gouverne en la place du

Talaï Lama ) avec ordre précis de voir le Talai Lama , ou de fçavoir s'il

étoit mort.

1! ordonnoit auffi au même Tipa de lui envoyer: 1°. La fille du Caldan ,

qui eil mariée à un des Taikh de Coconor qui dépendent du Talai Lama.
2t'. Un Lama houtouktou dont Sa Majelté étoit mécontente, parce qu'il

avoit paru être partifan du Caldan. 2,0. Un autre Lama qui ell le plus con-

lidérable de tous , après la Talai Lama, nommé Pantchan houtouktou, qui

prenoit auffi les intérêts du Caldan. L'Empereur menaçoit le Tipa, que

s'il ne lui donnoit fatisfaClion iur totis ces articles, il lui feroit la guerre,

ëc qu'il inonderoit de fes troupes tout le pays du Talai Lama.

Le Tipa épouvanté de la défaite du Ca'dan , envoya un des principaux

Lamas de Pouîala, nommé Nimata houtouktou, qui étoit déjà venu autrefois

en ambaflade auprès de l'Empereur, & dont Sa Majefié avoit été conten-

te, avec une lettre refpetlueufe
,

par laquelle il lui promettoit de lui

donner une entière fatisfaftion. 10. U oftVoit d'envoyer la fille du Caldan,

fi Sa Majellé fordonnoit abfolument,-mais il la fupplioit de lui pardonner,,

puifqu'elle étoit mariée , & par conféquenc fortie de la maifon du Cal-

dan, & qu'elle avoit palfé dans une autre famille. 20. Il prioit Sa Ma-

jellé d'accorder la même grâce au Lama, en confidération du Talai La-

ma
,
qui la lui demandoit avec inllance. 3°. U promettoit de ne rien né-

gliger pour faire partir au plutôt Pantchan houtouktou vers Sa Majefté:

qu'au regard de la perfonne du Talai Lama , fon Knvoyé , Nimata Imiîouk-

îoH l'informeroit exadtement de tout ce qui le concerne.

Cet
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Cet Envoyé vint trouver l'Empereur fur la route. Sa Majeflé le irai- Voyaoïs

ta avec plus d'honneur qu'elle n'a encore fait aucun Prince étranger. 11 a!- ^^
la le recevoir jufcju'à la porte de la féconde cour de la maifon où il étoic

"^-^-t^^"'

logé : il accepta les préiens
,
qui confiiloient en beaucoup de pafliiies

,

en des éiolFes allez femblables à nôtre ratine, dont nous faifons des dou-
blures de manteaux & de julle-au-corps pour Fliyver, en des grains de
corail, &c.
Ce Lama dit à l'Empereur que le vieux Talai Lama étoit efFeclivement Raifon»

mort depuis feize ans, mais qu'avant que de mourir, il les avoit alRirez P^"'"'!""".

qu'il reillifciteroit Tannée fuivante , & qu'il leur avoit marqué le lieu où il
°^l^^

*j^'°''

devoit renaître
;

qu'il leur avoit recommandé enmcme tems de le bien longtoms

élever jufqu'à l'âge de quinze ans, que cependant ils tinfl'ent fa mort très- cachée,

fecrete, & qu'ils répondilTent à ceux qui demanderoient de fes nouvelles,

qu'il étoit en retraite
;
que la feizieme année après fa mort , en la dixième

lune, ils envoyaflent à l'Iimpereur un petit paquet qu'il leur remit entre

les mains, dans lequel il y avoit une lettre pour SaMajeli:é,& une ftatue

de Fo , ou plutôt de fa propre perfonne ; car il fe dit le Fo vivant. li

ajouta, que comme l'intention du Talai Lama étoit que fa mort ne fe fçûc

que la dixième lune de cette année, il prioit Sa Majefté de vouloir gar-

der le fecret jufqu'à la dixième lune, & de n'ouvrir le paquet qu'il lui re-

mettoit qu'en ce tems-là.

L'Empereur le lui promit; mais comme il vouloit être obéi fur les

trois autres points , il envoya deux petits Mandarins en compagnie de
cet EnA'oyé à Poutala , avec une lettre pour le Tipa, par laquelle il lui or-

donnoit d'envoyer la fille du Caldan , & le Lama qu'il avoit demandé , &
de déterminer le tems auquel Pantchan hoiitouktou fe rendroit auprès de
lui. Deux jours après leur départ, un Officier que Sa Majeflé avoit dé-

pêché vers le neveu du Caldan, nommé Tchar han arbtan, étant venu ren-

dre compte à l'Empereur de fa négociation, lui dit que dans la deuxième
lune de cette année, un Envoyé du Talai Lama avoit apporté au même
Arbtan la nouvelle de la mort du Talai Lama , & fa prétendue renaiffan-

ce; que cette année en la fixieme lune, le jeune Talai Lama, âgé de quin-

ze ans ,fortiroit de fa retraite, & commenceruit à paroxtre en public, & à
donner des audiences.

L'Empereur furpris qu'on lui eût fait un myftère d'une chofe qui fe pu-

blioit ailleurs , envoya fur le champ en polie rappeller Nitnata houtouktou,

& les deux Officiers qu'il y avoit joints. Ce Lama répondit qu'il ne fça-

voit point ce qui avoit été publie ailleurs , mais qu'il avoit exécuté les

ordres que lui avoit donné le Tipa. L'Empereur lui dit que puifque la

mort du Talai Lama étoit publiée ailleurs, il n'étoit pas nécefTaire de la

tenir plus longtems fecrete. Auffitôt il fit appeller ce qu'il y avoit de
Princes Mongous à fa fuite , & il fit ouvrir le paquet que le Nimata hou-

toitktou lui avoit remis.

(.'omme on l'ouvroit, la tête de la ftatue de Fo tomba à terre, le refte

demeurant dans la main de celui qui tenoit le paquet. Houtouktou en eût

de la confufion. Les Princes Mongous qui étoient préfens , en tirèrent

Nnn z mau'
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mauvais augure , tandis que l'Empereur & les Grands Mantcheoux de la

Cour s'en divertirent.

Le 23. l'Empereur alla prendre le divertilTement de la pêche & de

la chafle , fur un lac qui ell à dix lys d'ici ; il tua plufieurs oifeaux de

rivière.

Les 24. zy. & 16. nous rijournâmes, & l'Empereur ne fit point d'au-

tre exercice que de tirer de l'arc avec ceux de Tes Officiers
,
qui en fça-

vent le mieux tirer.

Le i6. il nous envoya des raifins fecs de deux fortes : on les apporte

ici de Si ning, ou de Tou ton fan , & des pays des lusbeks. SaMajeflé nous

fit demander , fi nous en avions de la même efpece en Europe. On y voit

auffi des raifins de Corinthe qui viennent par la même voye , & on en

préfenta quantité à l'Empereur, lorfqu'il arriva en cette ville , avec plu-

fieurs pièces de ferges de toutes fortes de couleurs; on en fabrique en

ces quartiers-là de fort fines & de propres, mais les plus propres font ap-

portées par les Marchands Mores qui viennent du côté de Tiiskks, pour

trafiquer à la Chine. On préfenta auffi à Sa Majefi;é plufieurs tapis de

pieds , aflez femblables à nos tapis de Turquie , mais plus groffiers ; on

les fait ici , & l'Empereur eût la curiofité d'en faire trav-ailler en fa pré-

fence , auffibien que du papier, qui fe fait à Ning hia avec du chanvre

battu & mêlé dans de l'eau de chaux. Les Mandarins du pays oftVirent

à l'Empereur plufieurs chevaux, mules, & mulets ; car c'eft furtout dans

ces frontières ,
jufqu'aux confins de la Province de Chen fi ,

qu'on nouric

quantité de ces mules , & c'eil d'ici que fortent les meilleures qu'il y ait

dans la Chine.

Le 27. les deux petits Mandarins
,
que l'Empereur envoya fur la fin de

l'année pafi^ee au Caldan avec l'Ambalfadeur de ce Prince
,
pour l'alTù-

rer que s'il venoit de lui-même, il le traiteroit bien, arrivèrent à Ning

hia , ôi rapportèrent qu'à l'audience qu'ils eurent du Caldan , il répondit

qu'il lui faloit délibérer avec ceux de fon Confeil de la manière dont il

devoit fe foûm.ettre
,
que cependant il prioit l'Empereur de lui marquer

en détail quelle forte de traitement il lui feroit. Les deux Envoyez
jugèrent que le Caldan n'avoit nulle envie de venir fe rendre , & qu'il

ne cherchoit qu'à gagner du tems pour pourvoir à la fureté.

Ce foupçon étoit confirmé par l'Ambaffiideur même qui étoit venu

l'année précédente : car étant retourné auprès de fon Maître , & ayant

taché de lui perfuader de venir fe rendre à l'Empereur , il apperçût que

le Caldan n'agilToit pas de bonne foi , & qu'il ne cherchoit qu'à amufer Sa

Majefté par de belles paroles. C'ell pourquoi le Caldan lui ayant propo-

fé de retourner une féconde fois vers l'Empereur, il refufi la commifiion,

s'excufant fur fon grand âge. Peu après il ralfembla fa famille , & prit la

fuite pour venir fe rendi-e à l'Empereur. Il eut le malheur d'être rencon-

tré par le Lama Han honksan houtouktoii ,
qui avoit deux-ou trois-cens cava-

liers; il fût attaqué par ce'tte ffoupe. Une grande partie de les gens de-

meurèrent ou tuez fur la place , ou prifonniers ; tout fon bagage fût pillé , il

fût dangéreufement blelFc lui-même , & eut de la peine à fe fauver avec fa

femme
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femme , fon fils , deux petits-fils , & quelques autres. Il vint lui treizic- Voyagei

me au camp du Général Fian gou, qui ell toujours fiir la frontière. t
^'^

Cet AmbalHidcur qui fe nomme Ke/ey kouing , & qui , comme j'ai dit
^'^'^'^*'"='

dans un autre journal, étoit un des principaux confidens du Caldan^ ne '^cTuenque

pouvant pas venir fi vke à caufe de fes blelfures , avoit envoyé fon fils
' ^"'Ç-^'

>

avec les deux petits Mandarins de l'Empereur; Sa Majefté l'a fort bien i-o^fils'.

traite, il lui a donné auOitôt des habits fort propres a la Mantcheou , &
l'a mis parmi fes Hias. Toutes ces nouvelles déterminèrent l'Empe-
reur à faire partir incefiamment un corps de deux-mille cavaliers

, qu'il tc-

noit tout prêts pour aller à la fuite du Caldan , & l'empêcher de s'echaper.

Les 28. 29. &. 30. nous féjournames.

Le premier jour de May l'Empereur f^-ûc que le Lama Han houksan hou- Envoyé

touktoa , a\'oit delfein de revenir vers les bords du Hoang ho
, pour y met- combattre

tre fes chevaux à l'engrais , & que fa fuite étoit d'environ deux-cens hom- ^lij^Zlk-
mes. Il fit partir à l'inftant 150. cavaliers choifis , avec de bons Officiers, /,» hm-'
pour l'aller joindre & le combattre. Keley kouing arriva, & confirma à toukiou.

l'Empereur que Tannequilan , neveu du Caldan, étoit prêt de fe rendre, fi

on l'alTùroit de fa grâce , mais que pour le Caldan , il n'y avoit nulle ap-

parence que fes propofitions fullent finceres.

Les 2. 3. & 4. nous féjournames encore: j'allai me promener dans la Manière

campagne qui commençoit à être agréable. La verdure naiflante des ar- d'arrofer

bres, des bleds, & des herbages formoient un fpeftacle trés-amufant. ''' "">?»•

T'eus même le plaifir de voir couler l'eau du Hoang ho, dans un de ces P^.
''""''

1 r I ti j, ,
environs

grands canaux qui traverlt-nt toute la campagne. On venoit d ouvrir des de Ning-

éclufes faites à ce deifein. Tous les ans on employé puis de deux-mille hia.

hommes pendant un mois entier à raccommoder ces canaux, qui fans ce

foin feroient bientôt comblez par le fable & la terre que cette rivière en-

traine avec elle. Qiiand ces grands canaux font pleins , chacun fait une
ouverture vis-à-vis de fon champ

,
pour y recevoir l'eau

,
jufqu'à ce qu'il

foit fuffifamment arrofé , après quoi on ferme l'ouverture. Toutes les fois

que la campagne eft féche, faute de pluye, on remplit les canaux, & on
arrofe les champs à proportion du befoin qu'ils en ont.

La plupart des terres font fort grafies; c'efi: pourquoi on n'employé
guères la charuc pour les labourer ; mais on employé la bêche à force de
bras. Elles font toutes partagées en grands quarrez ; autour efl: un che-

min élevé, dans lequel eft creufé un petit canal
, par oti l'on fait entrer

l'eau. On voit en beaucoup d'endroits quantité de falpetre qui fort de
terre; d'autres, où il y a des falines naturelles. On ne fait que creufer

un ou deux pieds en terre
,
pour trouver des puits inépuifables d'eau falée,

dont on remplit de grands quarrez de terre durant les chaleurs , comme il

fe pratique dans les falines cpi font fur le bord de la mer.

A trois ou quatre lys au Nord de la ville , on trouve un grand Pap-o- Défcr'p-

de qui fert de forterefie, parce qu'il eft environné de bons murs, au mi- ^'°" ^^

lieu eft une grande pyramide quarrée à neuf étages , toute bâtie de bri-

ques , & enduite de terre blanchâtre ,
qui paroît être de pierre de taille.

Plus de cent Bonzes habitent ce Pagode , &. y vivent commodément du
Nnn 3 revc-

cetto con»

trée.
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revenu des terres qui fonc aux environs , & qui apardennent au Pagode

,

de même qu'un étang qui en eil proche, &qui fournit des rofeaux fuiiifam-

ment pour leur chauffage pendant toute l'année. On ne voit point de

villages dans cette campagne , mais on la peut appeller un village conti-

nuel ; car les maiibns des payfans y font répandues de tous cotez , environ

à cent pas l'une de l'autre
,

plus ou moms. Chacun a fa maifon dans les

terres qu'il cultive ; ces maifons ne font que de terre , & on alTùre que la

pluye n'y pénètre point. Enfin ce pays efb un des plus beaux & des

meilleurs que j'aye jamais vus; aulîi les vivres y font-ils à grand marché,
& c'efl ce qui y attire un peuple infini.

Le 5. nous partîmes de Ning hia, & nous fhnes foixante-dix lys envi-

ron , au Nord-Nord-Efl , & toujours dans un pays uni & bien cultivé.

Plus on s'éloigne de Ning hia , en s'approchant des montagnes , moins il

y a de maifons dans la campagne , & moins les terres font belles ; il ne

jaiiTe pas d'y a\'oir de tem.s en teras des canaux tirez du Hoang ho , pour

arrofer les terres. A quarante lys de Ning hia , nous paffames proche d'un

petit bourg fermé de terre, nomme Taofoapou, & nous vînmes camper
proche d'un village.

Le 6. nous fîmes cinquante lys, au Nord-A^ord-Eft ; après en avoir fait

un peu plus de trente , nous palfames dans un bourg bien fermé de mu-
railles de briques, mais fans tours ni boulevards; il fe nomme Pin lo tchin;

puis nous campâmes à deux ou trois lys de la grande muraille, proche

d'un canal du Hoang ho , tiré exprés
,
pour ramalfer les eaux qui s'écou-

lent dans la campagne des environs , à ce que je crois ; car le grand ca-

nal efb beaucoup au-deilous du niveau de la campagne. La hauteur du
pôle de la grande muraille en cet endroit, efk de trente-neuf dégrez,

deux minutes. Ce lieu fe nomme Lioufou mou hé.

L'Empereur s'éloigna du grand chemin pour aller chaiTer proche des

montagnes nommées Holang chan, & en Tartare, Alajan alin. Ces mon-
tagnes font au Nord de Nifig hia , & courent prefque Eil-Oueft dans l'é-

tendue de trois-ou quatre-cens lys. On m'a dit qu'il y aVoit trois-cens-

foixante paffages , dont la plupart font fermez de murailles. Il y en a

cependaJit quelques-uns où on a laiffé des portes ouvertes. Ces paflages

font gardez par des foldats Chinois qui dépendent du Tfong ping de Ning

hia.

La grande muraille aboutit d'un côté vers l'extrémité orientale de cette

chaîne de montagnes , & elle recommence à l'extrémité occidentale:

elle eil interrompue dans toute l'étendue de ces montagnes, où elle fe-

roit inutile. Ces montagnes n'ont que neuf à dix lys de profondeur en
plufieurs endroits , & immédiatement au-delà eil le féjour d'un Prince

Eluth , nommé Patourou tchonom, qui y vit gyec fes gens , à la manière

des Tartares, du revenu de fes troupeaux. Il eft de la maifon du Cal'

dan , & s'étant brouillé avec lui , il vint , il y a fept ou huit ans , fe foû-

mettre à l'Empereur
,
qui l'a depuis fait Pcilé , ou Régulo du troifieme

ordre. Ce pays apartenoit proprement aux Kalkas
,

qui l'ont abandonné

depuis les guerres qu'ils ont eu avec les Eluths.

Le
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Le 7. nous Hmes environ cinquante Ivs au Nord, toujours en côtoyant

les montagnes de Holaiig chan. Le pays que nous traverfames étoit fort

uni , mais nullement cultivé ,
parce qu'il eft au-déhors de la grande mu-

raille
,
que nous paflames , après avoir fait deux ou trois lys. Elle eft

encore en plus mauvais état que dans les autres endroits que nous avons

vus en venant ; car outre qu'elle n'eft que de terre fort baffe , & peu

épailTe, elle tombe prefque par-tout en ruine, fans que l'on y falTe aucune

réparation. Nous vînmes camper le long d'un bras du Hoang ho , à fept ou

huit lys du pied des montagnes ,
qui font là fort efcai'pées & toutes cha-u-

ves. Le lieu où nous campâmes s'appelle Chao ma ing.

Le 8. nous féjournàmes, parce que le tems étoit fort couvert, & me-
naçoit de pluye : cependant le tems redevint ferein. L'Empereur ayant

reçu avis par un Courier, que les Princes de Corojzor avoient réfolu d'ac-

compagner les Ambafladeurs qu'il leur avoit envoyez, & de venir tous

enfemble le faluer, prit le parti de les attendre, en s'avançant cependant

à petites journées.

Le 9. nous fîmes feulement trente lys, au Nord-Eft environ, toujours

dans la même plaine
,
qui étoit remplie de buiffbns & d'herbes , furtout

aux environs du lieu où nous campâmes, nommé Chi tfiii tfe, le long du

Hoang ho. Il y avoit beaucoup de lièvres, & quelques faifans , dans le pays

que nous traverfames.

Le 10. nous féjournâmes, pai'ce qu'il fit un grand vent qui s'éleva deux

heures avant le jour.

Le II. nous fîmes quarante lys, prefque au Nord. Cependant comme
nous marchâmes prefque toujours fur le bord du Hoang ho

,
parce que les

fables dont tout ce pays eil plein, y font plus tolérables, & moins mou-
vans , nous fîmes de tems en tems quelques détours , tantôt à l'Eft , tan-

tôt à l'Oùeft, de forte que la route, tout compté, ne doit être que de

trente-cinq lys au Nord. Nous campâmes fur les bords du Hoang ho , en

un lieu, aux environs duquel il y avoit plus de fourage qu'ailleurs. La
hauteur du pôle y étoit de trente-neuf dégrez , vingt-huit minutes

,
proclie

d'un lieu nommé Hoang tou otien.

Le 12. nous fîmes 40. lys au Nord, toujours en fuivant le Hoang ho,

qui efl tout bordé de hayes & d'arbrilTeaux , la plupart de faules & de

buiffons. Le terrain étoit fablonneux, plein de lièvres. On nevoyoit pref-

que plus de montagnes à l'Ouefl; mais à l'Eft de l'autre côté du Hoang ho,

environ à dix ou quinze lys , il y en avoit d'alfez hautes qui nous paroif-

foient nues & fans arbres. Nous campâmes fur le bord de la rivière, en
un endroit fort fablonneux & inégal , mais aux environs il y avoit d'af-

fez bons fourages. Cette montagne , vis-à-vis de laquelle nous campâmes y

s'appelle Hoai tong.

Le 13. nous fîmes encore 40. lys au Nord, un quart de Nord-Oueft,

faifant de tems en tems quelques petits détours vers l'Eft ou vers l'Oueft,

fuivant le cours du Hoang ho. Les dix derniers lys étoient tous de fables

mouvans , fort profonds & pleins d'inégalitez. Le vent ramaffe ces fi-

blcs & en fait des colJines & des vallées , de forte que les chemins font là

fore
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fort difficiles. Nous ne voyions plus de montagnes à l'Oiiefl, & celles

qui étoient au-delà du Hoan^ ho à l'Eft, s'abaifToient à vûë d'œil, & fini-

rent prefque entièrement vis-à-vis du lieu où nous campâmes, qui étoit

dans une grande prairie
,
pleine de bons fourages. Le bois de chauffage

étoit en abondance aux environs de nôtre camp. La hauteur du pôle fût

de 39. dégrez, 47. minutes. Ce lieu fe nomme Hoang tchai teou oiten.

Le 14. nous fîmes 50. lys au Nord, toujours en fuivant la rivière de

Hoang ho. Le pays étoit moins fablonneux, & plus tolérable que le jour

précèdent : nous paffames le long d'un bois fort épais , mais où il n'y avoit

que des arbriffeaux & de grands buiffons. L'Empereur vint partie en bar-

que fur la rivière , & pai"tie en chalfant. Qiiand nous fumes arrivez pro-

che du camp , nous nous affimes fur le bord de la rivière
,
pour y atten-

dre que nos tentes fuffent dreffées. Nous vîmes im grand cerf qui paffoit

le Hoang ho à la nage, où il s'étoit jette parce qu'il étoit preffé par les

chafleurs,. La hauteur du pôle fût de 39. dégrez, 59. minutes.- L'Em-
pereur tua quatre gros cerfs de l'autre côté de la rivière, & il en fitdiftri-

buer la chau* aux Grands & aux principaux Officiers de fa fuite. Ce lieu

s'appelle Chtiang pou.

Le 15. nous fîmes 40. lys au Nord-Nord-Efl: , toujours en côtoyant le

Hoang ho dans des fables , mais dont la plus grande partie n'étoient pas

fort mouvans, excepté durant les cinq derniers lys, qui i'étoient extraor-

dinairement. Nous vînmes camper proche un bois fort épais dans une

petite plaine. L'Empereur vint en barque & alla chafTer avec peu de fuite

de l'autre côté du Hoang ho dans le pays d'Ortous. Il tua cinq grands cerfs,

& en prit trois petits qui étoient de cette année. La hauteur du lieu où
nous campâmes étoit de 40. dégrez, 6. minutes. Il s'appelle Cha teou chou.

Ce jour-là les deux Taikis Mongous que l'Empereur avoit envoyez de

Tai tong fou aux Princes ou Taikis de Coconor
,
pour les inviter de le venir

trouver fur la frontière , arrivèrent en pofle , & rapportèrent à Sa Majefté

que ces Taikis les avoient fort bien reçus , & avoient promis de fe foû-

mettre à Sa Majeflé , & de venu- lui rendre leurs refpccts , mais qu'ils ne

pouvoicnt partir que dans un mois
,
parce que quelques-uns d'eux étoient

malades, & que leurs équipages n'étoient pas prêts, fur quoi l'Empereur

réfolut de ne les pas attendre , & de leur envoyer dire de différer leur dé-

part jufqu'à ce que les chaleurs fuflent paffées, &. que leurs chevaux fuf-

fent engrailTez ;
qu'il fuffiroit qu'ils partiifent dans la feptieme lune , &

qu'ils pourroient venir à Pcking , où il étoit prêt de fe rendre.

Le 16. nous fîmes environ 25. lys au Nord-Eil, & à l'Eft-Nord-Efl

,

côtoyant toujours le Hoang ho , & dans un pays de fibles. Il n'y avoic

qu'un petit efpace le long de la rivière où l'on pût marcher d'un pied fer-

me. Nous vînmes camper en un lieu, nommé Per«, qui veut dire, pyramide

blanche
,
parce qu'en effet il y a dans cette plaine à trois-ou quatre-cens

pas du Hoang ho, une pyramide de briques
,
plâtrée, qui eft encore fur pied.

On voit aux environs les débris d'un grand Pagode qui y étoit autre-

fois, & dont il ne refte que quelques petits pans de muraille. Nous trou-

vâmes Ais-à-vis de nôtre camp cent-trente barques chargées de ris, qui

venoient
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Tenoient de Niiig hia, & qui dévoient éire pour Its foldatsque l'Empereur Vovagf.s

envoyé à la pourfuite du Caldan. L'Empereur \'int encore partie en bar- ^
'"''^

„

que & partie en chaiTant. Il tua fept grands cerfs & deux fangiiers dans

les ilk's que fait le Hoang ho , lefquelles font pleines de bois fort épais,

femblables à ceux que nous avons trouvez les jours précédens fur les bords

de la même rivière. La hauteur du pôle de Peta efl de 40. dégrez,

10. minutes.

Le 17. nous féjoarnâmes. L'Empereur alla encore à la chaffe, & en

fort peu de tems il tua fept grands cerfs. Il pécha auffi, & prit beau-

coup de poiffons. Tout fût diftribué par fon ordre aux foldats qui arri-

vèrent ce jour-là proche de nôtre camp.

Le 18. nous fîmes 29. lys, à-peu-prés au Nord-Eft, le long du Hoang
ho, fur les bords duquel nous campâmes. Les fables continuoient tou-

jours, excepté en quelques endroits proche de la rivière, qui étoienc

pleins de bois fort épais. L'Empereur vint encore en chaffant dans ces

petites illes que forme le Huang ko , & il y tua quelques cerfs. La hau-

.

teur du pôle du lieu où nous campâmes, proche de Tcbiuin than tcbaï

,

étoit de 40. dégrez, 14. minutes.

Le 19. nous féjournâmes , & l'Empereur après avoir été à la chaf- ^"^^^'^^

fe, vit défiler l'avant garde du petit corps d'armée qu'il envoyoit après défiler les

le Caldan. troupes

Le 10. nous féjournâmes. L'Empereur prit le divertiflement de la qu'il 5"-

chalTe & de la pèche : fur le foir il vit défiler les troupes au nombre de ^oyoït a-

deux-mille-cinq-cens cavaliers, fans y comprendre les Officiers & les va- cL/L».
lets

,
qui étoient en beaucoup plus grand nombre, félon la coutume des

Mantcheoux.

Les 21. & 22. nous féjournâmes , & l'Empereur fit partir une gran- Fait partir

de quantité de chameaux chargez de ris pour le corps d'armée qui s'é- " vivres

toit mis en marche les jours précédens, avec ordre de voiturer ce ris
\^^^_

jufques à un lieu nommé Lcanglanchan , à cent- cinquante lys du lieu

GÙ nous étions campez; il faloit faire ce chemin tout d'une traitte,

parce qu'il n'y a point d'eau ni de bons fourages , & qu'il efl rempli de

fables.

Le 23. nous fîmes 20. lys, au Nord-Nord-Efl: , en côtoyant la rivie- Envoyé

re , pour la commodité des fourages. Nous campâmes furfes bords, tou- "" <leta-^

1 , 1- • • .1' l'i^ .ri 1' 11 chementa
tes les barques fuivirent: ce jour-la 1 Empereur ayant reloJu daller par ^0!.?^»

eau jufques à Cw<fflB /;oio, fit partir deux-cens cavaliers de fa gendarme- hoio.

rie, pour s'y rendre parterre par le plus droit chemin, avec ordre de

paflcr la rivière & de l'y attendre en cas qu'ils arrivaflent avant lui. La
hauteur du pôle fût de 40. dégrez, 19. mfriutes.

Le 24. nous fîmes encore vingt lys au Nord-Eft, toujours côtoyant

la rivière, & nous campâmes furfes bords en un lieu où il y avoit de
bons pâturages, ik. quantité de petits bois dans le voifinage, remplis de
cerfs. L'Empereur en tua quatre ou cinq , & prit quantité de faifans. La
hauteur du pôle fût de 40. dégrez, 22. minutes.

Le 2;. nous féjournâmes, & l'Empereur ordonna qu'on achevât de

Tome IF. Ooo faire
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Voyages faire pafTer le Hoang ho à tous les chevaux , chameaux &c. & à
EN touc le bagage qui dévoie aller par le chemin de terre, & le foir il al-

Tartakie.
j^ pécher.

Part en Le 26. l'Empereur partit en barque, défcendant le Hoang ho, avec une
barque a- petite partie de fa fuice : le gros alla par terre fuivant la rivière. Nous

^^rite'f i

fûmcs du nombre, & nous finies 50. lys environ au Nord-F,fl, dans un

te, faifant P^ys fort plat, mais tout de fable. Nous campâmes fur le bord du Hoang
aller le ref- ho . proclie d'uu lieu noiT.mé &r,('»- , dans un endroit, aux environs du-
te par quel il y avoit de bons fourages , & en abondance : des Mongous du pays
terre. ^Qytous y étoient campez à peu de dillance.

Le 27 nous fîmes go. lys au Nord-Eit, dans un pays fort uni: nous

nous éloignâmes du Hoang ho, qui coule plus au Nord; & après avoir

fait environ vingt lys, nous paffames une petite rivière,, nommée Tchï-

giie mouren, qui ell guéable par-tout. Son fond efl: de fable, & fes eaux

ne font pas li troubles à beaucoup près que celles du Hoang ho; nous
• finies le relie du chemin prefque toujours en côtoyant cette petite rivière.

Le terrain étoit beaucoup meilleur ik moins fablonneux ; il y avoit néanmoins

de tems en tems des endroits de fables mouvans, & nous campâmes fur

les bords du Tchigiie mouren, en uu lieu plein d'aifez bons fourages, quoi-

que le terrain y fût fablonneux. Il n'y avoit ni buiflbns, ni arbrilTt-aux:

nous vîm.es fur le chemin quantité de lièvres & de faifans, &. on en prit

plufieurs.

Le 28. nous fîmes 60. lys, environ au Nord-Efi;, un quart d'Eft , dans

im pays fort plat & fort uni, mais fablonneux, & d'une terre Itérile.

Nous campâmes encore fur les bords du Tchigiie mouren, qui étoit à fec

en pluiieurs endroits; mais i! avoit de l'eau abondamment dans le lieu

où nous campâmes
,

qui s'appelle Oiirhatou. Il y avoit auffi grande quan-

tité de gros buifHjns fiir fes bords , & de bons pâturages aux environs :

la hauteur du poie fut de quarante- un d-grez.

Le 20. nous funes 50. lys à l'Eli:-Nord-t.ll, dans un pays tout fembla-

ble à celui du jour précèdent: nous campâmes encore fur les bords du
Tchvgue îuourcn , où il y avoit du fourage.

, j Le ?o. nous fîmes 120. lys à l'Efl, un quart de Sud. Après avoir fait
Le gros de

,

J
• - . 1 • • rr- I

-7- ; •

Il fuite de a-peu-pres la moitié du cliemin , nous pallames le Ichigue mouren, en un
l'Empe- lieu où il étoit à fec, & nous le laifTames au Nord-Eil. Nous vînmes
reurrepaf- camper dans une grande prairie, qui s'étend jufqu'au Hoang ho, vis-i-vis

%^fj,,
d'une montagne qui eft au-delà de cette rivière, qui s'appelle Mona

y

moure" parce que la rivière fait là une efpece d'angle: ce lieu s'appelle Mona ho-

j:). Il y avoit de bons fourages dans cette prairie, mais elle efl maréca-

geufe en beaucoup d'endroits.^Grand nombre de Mongous y font cam-
pez çà & là, à caufe de la commodité de ces fourages.

Le ji. nous ne fimes qu'environ 15. lys au .Sud, & nous vînmes cam-
per fur le bord du Hoang ho. 11 plut le matin jufques vers les dix heures

,

& le foir il lit un grand orage, avec grêle & tonnerre.

Le premier jour de Juin nous fîmes 70. lys, environ la moitié à l'Efl-

Sud-Ell, 6i. 1 autre moitié au Sud-Ell, toujours dans la même plaine le

lojiiî
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long du Hoang ho. La plaine alloit en s'étrécifiant , & nous trouvâmes Voyages

de petites collines, & des hauteurs de fables qui la bordoient à rOiiell :
^^

nous vîmes un afiez grand nombre de tentes de âlongous , campez .çà
TiUTAhiE.

& là le long de la rivière : nous campâmes auiîi fjr le bord du Hoang
ho. La hauteur du pôle étoit de quarante dcgrez , trente-fix minutes.

Le 2. nous fîmes 60. lys, prefque droit.à l'Efl, feulement en quelques

endroits nous primes un peu du Sud. Le pays que nous traverfames n'a-

voit rien de particulier: nous campâmes le long d'une petite rivière, ou
plutôt d'un canal , où l'eau du Hoang ho entre quand les eaux l'ont fort gran-

des, & y demeure le long de l'année, excepté au tems d'une grande fé-

chereUè. Cette eau paroiiFoit donnante , & étoit remplie d'herbes: il y
avoit de fort bons pâturages aux envu'ons.

Le 3. nous fimes encore 60. lys, à -peu -près 3 l'Eft-Nord-Ell: tout

compte , & nous vînmes camper fur une petite rivière , ou gros ruiffeau

d'eau coulante, & allez claire , fur les bords duquel il y avoit quantité

de gros buillons de faules. 11 plut vers le midi.

Le 4. nous fmies cenc lys, tantôt droit h l'Eft, & tantôt au Nord- C:mpc à

Eli, 6: à l'Ell-Nord-EIt. Le marais qui étoit fur la route, nous obligea ^'^'n^^tai-

à prendre divers détours. La route peut être ellimée à l'Eil-Nord-Llt ,
'""'•

tout compté: nous traverfames encore un pays fort plat, lai^lonneux
,

mais plein de bons fourages, furtout vers la fin du chemin: nous vîmes
aulfi beaucoup de tentes de Mongous , & quelques terres labourées. Nous
campâmes près d'une mare d'eau, dans un lieu fort humide, nommé Nai-

matainor. Un y fit des puits , & on y trouva de l'eau abondamment à

deux ou trois pieds de profondeur; mais elle étoit extrêmement ialée,

parce que le terrain étoit plein de nitre : il falut aller chercher de
l'eau douce pour boire, à deux ou trois lys de nôtre camp, où l'on

en trouva.

Le f. nous fîmes cinquante lys, à l'Eft & à l'Eft- Sud-Eft , & nous
vînmes camper en un lieu nommé Tcbikejîai, le long d'une petite rivière,

ou ruiffeau de bonne eau, & fore coulante. Ce lieu fût le terme du voya-

ge que l'Empereur fit l'Hyver palTé dans le pays à'Ortous. Ce jour-là nous
trouvâmes fur le chemin beaucoup de terres labourées, & quantité de

tentes de Mongous: auiTi ce territoire eft-il le meilleur que nous ayons

trouvé dans tout le pays dOrtoits. 11 eft fort uni, moins fablonneux, &
plein de bons fourages dans les endroits qui ne font point cultivez.

Toutesfois en approchant de Tchikejîai, la terre recommence à être

fablonneufe: nous nous éloignâmes du Hoang ho beaucoup plus que les

jours precédens. La hauteur du pôle de ce heu eft de quarante dégrez,

vingt-deux minutes.

Le 6. nous fîmes quatre-vingt lys, prefque droit à l'Eft, prenant quel-

quefois un peu du Sud. Nous marchâmes toujours le long d'une petite

prairie qui s'étend vers le Hoang ho: après avoir fait trente lys, nous paf-

fàmes un gros ruiffeau qui traverfe la plaine du Sud au Nord, & va fe

jetter dans le Hoang ho. Nous paffâmes encore proche de plufieurs fon-

taines. Enfin nous côtoyâmes des collines de fables qui bordent la prairie

Ooo i du
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du côté du Sud, & nous vînmes camper à Tonskai , où il y avoit de fore

bonne tau en quantité , & abondance de fourages. La hauteur du pôle

y eil de quarante dégrez, vingt-une minutes.

Ce jour-là on publia dans le camp une agréable nouvelle, qu'on avoit

reçu la veille, fçivoir
,
que le Caldan étoit mort le treizième de la troi-

fieme lune, c'efl-à-dire, letroilîeme deMay,- que Tannequ'ilan , Ton nevtu,
venoit avec le corps & la famille du Caldan , & tout ce qui lui reitoit de gens y

pour fe foûmettre a l'hmpereur. Ce fût un grand fujet de joye dans tout le

camp; car on ttoit ravi de voir cttte guerre entièrement terminée.

Le 7. nous fîmes quarante lys, & nous vînmes camper fur le bord du
Huang ho, en un lieu, nomme Coittan hoio. On commença à paffer la ri-

vière dès qu'on fût arrivé. La hauteur du pôle de ce lieu elt de quarante

dégrez, dix-neuf minutes.

Les 8- 9- lo- II. & li. nous fejournâmes, & on aclieva de pafler la

rivière.

Le 13. ayant fçû que l'Empereur devoit arriver ce jour-là en barque

proche de nôtre camp, nous nous avançâmes au Nord jufques à l'embou-

chure de la petite rivière de Toiirghen
, qui fe jette dans le Haang ho. vis-

à-vis de l'ancienne ville de Tuto, afin d'y recevoir l'Empereur , & de lui

faire nos complimens de conjoiiiiTance fur la mort du Caldan, & fur la

ruine entière de fes gens. L'Empereur étant arrivé alTez tard, voulut

camper proche de l'embouchure du Tourghcn. On y fit aulTitôt venir tout

nôtre camp, qji en étoit à dix-huit ou vingt lys. L'Empereur nous

ayant apperçu fur le bord de la rivière, nous témoigna fa bonté ordinaire

par un foûris, & en nous montrant de la main d'aulïi loin qu'il nous vir,

il nous envoya le foir un des Eunuques de fa chambre, avec un autre

Officier de la luite, pour nous raconter en détail la mort du Caldan, &
la dilperfion de la famille. 11 nous fit dire que ce Prince , réduit aux der-

nières extrémitez, & abandonné de fes meilleurs fujets, s'étoit empoifon-

né lui-même, pour éviter de tomber entre fes mains.

Le 14. nous féjournames. L'Empereur ordonna qu'on diftribuât ce

jour-là une proviOon de ris à tous les gens de (à fuite.

Le ly. nous fîmes foixante lys à l'Ell, toujours dans un pays fort uni,

excepté une petite hauteur de terre fablonneufe que nous montâmes après

avoir fait environ dix lys : nous vînmes camper proche d'un petit hameau
de Moiigûus , où il y avoit une fontaine d'une eau fort bourbeufe, aux en-

virons de laquelle nous vîmes encore une grande enceinte de murailles

de terre. C'étoit une ville du tems que régnoient les Tuen. Le terroir

en eil fort bon, & fe pourroit cultiver. Il ne l'efl pourtant qu'en quel-

ques endroits , & aOéz peu. Il efl: plein de bons fourages. Le lieu où

nous campâmes, s'appelle en Chinois Chui tfiicn, & en Mongou, Orghikoii

poulac.

Le 16. nous fîmes foixante lys à l'Eft. i\près avoir fait les fept ou
huit premiers lys, nous entrâmes dans les montagnes qui environnent la

Chine de ce côté-là, & qui continuent jufqu'à Leao long. Nous fîmes le

relie du chemin dans ces montagnes
,
qui ne font ni fort hautes , ni fort

rudes
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rudes à grimper. Elles font couvertes d'excellens fourages. H y a

des ruilleaux qui coulenc entre ces montagnes .-'nous en paflames un gros

à mi-chemin, qui coule à l'Eil, & qui va, dit-on, fe jetter dans la peti-

te rivière de Tourghen. Nous vînmes camper dans une petite plame toute

environnée , de montagnes fur les bords d'un autre gros ruilfeau , ou petite

rivière, qui coule à l'Oueli:, à quatre ou cinq lys, des reftes d'une ville,

nommée en Chinois Hung tcbing, & en Mongou, Oïdan palajjon. 11 n'en

fubfille plus que ks murailles de terre, qui font ouvertes en plulleurs en-

droits. On n'y voit que cinq ou lïx maifons , encore ont-elles été bâties

depuis peu. Toute cette plaine ell de bonne terre , & propre à être cul-

tivée. La rivière s'appelle Ouian moiiren.

Le 17. nous fîmes Ibixante lys à l'Efl, un quart de Nord, & toujours Dans la

côtoyant \2i rix'itxe. àt Oiilan moiiren. Après avoir fait environ quarante plaine s/a-

lys dans la même plaine où nous avions campé, nous paflames quelques g"' fai-

hauteurs, ou petites montagnes, & nous en côtoyâmes de fort hautes, qui *

étoient au Nord de nôtre route. Celles qui étoientau Sud, au-delà delà

rivière, n'étoient pas fort hautes; enfuite nous entrâmes dans une plaine,

nommée Singni pahcha
,
qui étoit bien garnie d'arbrifl^eaux, de builTons

,

& de bons fourages. Nous campâmes dans cette plaine , au milieu de

laquelle coule encore la rivière d'Oulan moiiren , qui ell prefque toute bor-

dée de gros buiflbns d'une efpece de faules , femblables à ceux que nous

avons vus fouvent le long du Hoang ho.

Le iH- nous fîmes foixante lys, la moitié environ à l'Efl, un quart

Nord-Eft, le relte au Nord-Ell, toujours dans les montagnes. Nous
côtoyâmes durant longiems la rivière d'Oulan mouren, enfuite nous la

paflames & repaHames plufieurs fois. Après avoir fait trente lys , nous

laiflTames le chemin qui va droit à Chao keoti, au Sud & au Sud Ett , & un

peu après, nous traverfâmes le grand chemin qiû va de Hoiihou botun à

Cba ho keou.

Tout le pays que nous traverfâmes, étoit fort agréable, & fort di-

Verfifié Les montagnes & les vallées étoient revêtues d'une belle ver-

dure. On voyoït des arbres fur les montagnes , & les plaines étoient ar-

rofées par la rivière, & par de petits ruilfeaux. Nous trouvâmes des

terres cultivées , & quelques maifons çà & là ; puis nous vînmes camper

dans une plaine charmante, où ferpente un ruilfeau médiocre de belle eau.

On y voyoit plufieurs petits camps de Mongoiis attirez par les excellens

fourages de cette plaine. Ce lieu s'appelle Cou cou ojjou en Mongou,

& en Chinois TJing chui. Nous n'étions environ qu'à vingt lys, de

Cba ho keou. La hauteur du pôle y ell: de quarante dégrez , vingt mi-

nutes environ. Nous paflames encore ce jour-là à la vue d'une ancienne

ville ruinée, dont il ne relie plus que l'enceinte, qui efl de murailles de

terre. La hauteur du pôle de ce lieu eil de quarante dégrez , vingt-

fept minutes.

Le 19. premier jour de la cinquième lune, nous fîmes cinquante lys,

à l'Eft-Nord-Efl, & au Nord-Eil, foit dans les montagnes foit dans la

plaine où nous avions campé, foit dans des vallées j nous vînmes camper
Ooo 5

aa

chui.
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au milieu d'une grande plaine, qui efl; traverfée par un gros ruiffeau, ou
petite rivière, nommée A^ia;;^ /;e».

Cette plaine cft une valie prairie , remplie d'excellens fourages : auffi

y a-t-ii un très-grand nombre de petits camps de Mongoiis
,
qui ont foin

des troupeaux des Princes & des Grands Mantcheoiix , auxquels apartien-

nent toutes les terres qui s'étendent depuis Cha ho kcou vers YïLà , le long

de la grande muraille, qui coure lur les montagnes que nous avions au Sud.

La hauteur du pôle de ce lieu eil de 40. degrez, jy. mmutes.

Ce jour- là un Régulo Kalka, à qui l'Empereur a donné des terres dans

les montagnes qui font au Nord de la plaine où nous campâmes , vint fa-

luer Sa Majeflé avec toute fa- famille. L'Empereur le fit régaler de vian-

des, de pièces de foye, & d'argent.

11 plut à verle toute l'aprèsdinée , & fit du tonnerre.

Le io. nous fîmes 60. lys, droit à l'Elt, plus de la moitié dans la

même plaine où nous avions campé, mais toujours en nous approchant

des montagnes, fur lefquelles court une enceinte de la grande muraille.

Après avoir fait environ quarante lys dans cette plaine, nous pafl'ames

une petite hauteur, ou le- bout d'une montagne, & nous entrâmes dans

une autre plaine qui continue avec la première,- mais en tournant, nous

pallames une enceinte de murailles ruinées, qui continuent des deux co-

tez avec la grande muraille , & laiffant au Nord un grand étang, formé
par les eaux des montagnes ,

qui fe déchargent dans une vallée , environ-

née auffi de montagnes, excepté du côte derOùeft, nous vînmes cam-
per en une plaine, nommée Âroufi bartai.

C'elt un lieu très-agréable , arroié d'un gros ruifleau de même nom ,

d'une très-belle eau , revêtu d'une verdure charmante , & couvert de
bons pâturages. Il y avoit aux environs plulleurs tentes de Mongous, qui

y font campez avec leurs troupeaux. Nous vîmes fur nôtre route plulleurs

morceaux de terre labourée ; mais on en pourroit labourer beaucoup
davantage, car ces terres me parurent excellentes ; il n'y manque que
des arbres , encore eil-ce la faute des Mongous qui n'y en plantent point,

& qui ont coupé tous ceux qui y étoient.

Le tems fût très-beau & trés-ferein tout le jour, mais un peu chaud:

la hauteur du pôle de ce heu fe trouve de 40. degrez, 35. minutes.

Le 21. le tems étant fort couvert, & ayant commencé à pleuvoir le

matin , nous féjoiu-nàmes.

Le 22. nous fîmes 60. lys à l'Eft. Nous prîmes quelquefois tant foit

peu du Sud, toujours entre les montagnes, dans une vallée fort unie, le

long de laquelle coule la petite rivière ou ruiileau à.'Aroufi bartai y
qui va a

l'Elt : nous côtoyâmes toujours la grande muraille h douze ou quinze lys

près. Nous l'avions au Sud , & les montagnes le long defquelles ella

court , font peu hautes , & ne font proprement que des collines : celles

que nous avons au Nord font plus hautes, mais il n'y paroit ni bois ni

arbres. Nous vînmes camper en un lieu, nommé KcrtchHou, proche d'un

ruiffeau médiocre
,
qu'on appelle Horhopira

,
qui vient de rOiieft , & coule

à l'EIl, & enfuite tourne au Sud, le long d'une vallée qui mené à une des

portes
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portes delà grande muraille, nommée en Chinois Tching kcou, & enTar- Voyages

tare Jkintoiika
,
qui n'ell qu'à douze ou quinze lys au bud du lieu où nous ">*

campâmes.
^

Tartaius.

On me die que cette pwrte étoit fermée, & qu'on ne permettoit à per-

fonne d'y paffer. Cependant comme la grande muraille
,
qui ell encore là

partie de terre & partie de moëlon jufqu'à Tchang k'ia keoit, eft ruinée en

bien des endroits , on palTe aifement par les brèches. Il y a un gros bourg

ferme de murailles . & fortifié comme les autres portes : un Tfan tjiaiig * avec

trois-cens foldats ell chargé de la garde de cette porte & de cette forte-

reffe. Nous vîmes durant le chemin plufieurs terres labourées, mais on

en pourroit cultiver davantage. La hauteur du pôle ell 40. dégrez
, ]6.

minutes. L'Empereur chalTa tout le jour dans les montagnes , où il

fit deux enceintes, & il y tua plufieurs cerfs, chèvres, renards, liè-

vres , &c.
Le 23. nous fîmes 65. lys au Nord-Efl: , un quart de Nord , tout voit une

compté , toujours dans les montagnes : le chemin étoit plus mcgal , & partie des

inoins bon que les jours précédens. Après avoir fait quelques lys dans la ''•'^J^''

'^°'"*

plaine où nous avions campé , nous montâmes une colline, fur laquelle
{^'j^js^^^

nous trouvâmes quarante haras de chevaux qu'on avoit rangez en file fur Tribunal

le grand chemin, afin que l'Empereur les pût voir en pafiant. 11 y avoit de 7\ii po»

en tout dix-fept- mille, tant cavales que poulains. Ce n'étoit que la moitié H'-'^'

de ceux dont le Tribunal de Tai pou ffëe prend foin , l'autre moitié eft le

long de la rivière de Cbantou, au-delà du Tonchikeou: chaque année tous

les Officiers des écuries de l'Empereur viennent choifir parmi ces chevaux

ceux qui font propres pour le fervice de Sa Majefté, & les autres qui font

âgez de trois ans, font mis enfre les mains du Ping pou **
,
pour les faire

fervir aux poftes & aux autres befoins de l'Ktat.

Nous vînmes camper en un lieu nommé Sirdeîey , où il y a plufieurs

fontaines , & un petit ruifîeau qui en coule. 11 y avoit là grand nombre

de tentes de Mongous , fans compter les tentes de ceux qui ont foin des

haras du Tai pou JJëe y
que nous avions trouvé rangées fur une ligne le long

du grand chumin , vis-à-vis leurs haras. La hauteur du pôle étoit de 40.

dégrez, 48. mmutes.
Les 24. nous fîmes 60. lys, les quarante premiers au Nord-Efl: , &les

vingt derniers au Nord-Nord- Kfl: dans les montagnes; les vallées de ces

montagnes font coupées de ruiffeaux, & pleines de bons pâturages: aufli

vîmes-nous fur le chemin plufieurs petits camps de Mongous. Nous cam-

pâmes à l'entrée d'une plame affez grande , fur les bords d'un gros ruifleau

qui l'arrofe. La hauteur du pôle y étoit de 41. dégrez jufles.

Le 25. nous fîmes 6;. lys à ri',fl;-Nord-Eft, un quart de Nord-Efl:, & Voit ea

dans un pays femblable à celui des quatre jours précédens , mais un peu
f^^\^^l" ç^^

plus uni. Nous paflames feulement deux ou trois collines afiéz petites , ^l{^^^ jg

vers le milieu du chemin: après q ioi nous parcourûmes une grande plaine , vaches &
qm a environ trente lys d'étendue fur la route que nous fîmes , & là nous de bœufs,

trou- &'^=^'7"-
peaux de

* Lieutenant-Colonel, ** Tribunal de la Milice, mouton».



480 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Voyages trouvâmes quatre-vingt haires de vaches & de bœufs, & cent-trente trou-

EN peaux de moutons de l'Empereur, rangez en une file fur le bord du grand
Tartakie. chemin: il y a cent bctes à cornes dans chaque haire , & trois-ccns mou-

tons dans chaque troupeau; on me dit qu'il étoit mort de maladie vingt-

mille moutons des troupeaux de l'Empereur, depuis le commencement du
Printems dernier; & qu'il en étoit mort bien davantage à proportion dans

les troupeaux des particuliers. La hauteur du pôle du lieu où nous cam-
pâmes ell de 41. dégrez, 8. minutes. C'efl: une vallée arrofée d'un gros

ruifleau de très-bonne eau. Les environs font pleins de bons pâturages.

Haires de Le 2.6. nous fîmes foixante lys, prefque droit à l'Eft; nous prîmes en
vaches & quelques endroits un peu du Nord: le chemin à-peu-près femblable à
troupeaux

^elui des jours précédens, mais on ne vo\oit plus aux environs des monta-oemou- ,- 1
' ^ ,. ,- • ^

1 11- 1

tons defti- gnes il hautes; ce netoit prefque par-tout que des collines couvertes de
nez aux bous pâturages. Après avoir fait environ quarante lys, nous paflames
facnfices. proche d'un hameau , où il y avoit quelques mailbns de bois , enduites de

terre, mais la plupart ruinées. Nous vînmes camper en un lieu, nom-
mé Oueytûu poulac , du nom d'une grande fontaine qui ell là. On trouve

aux environs plufieurs mares d'eau : nous vîmes encore fur le chemin
quelques haires de vaches , & quelques troupeaux de moutons de la dé-

pendance du Tribunal des Rits, ou Li pou, d'où l'on tire les viftimes

deflinées aux facrifices , dont ce Tribunal a foin. L'Empereur vint tou-

jours en chaffant dans les montagnes.

Autres ha- ^^ ^7- ^lous fîmes yo. lys à l'Eft, tout compté, car comme nous mar-

ras &hai- châmes prefque toujours dans des collines, la plîàpart pleines de pierres
resde va- & (je rochcs quî fortent de terre, nous fîmes fouv^ent de petits détours,
ches de

tantôt au Nord , & tantôt au Sud : nous montâmes & défcendîmes plu-

fieurs de ces collines, & nous trouvâmes plufieurs vallées arrofées par

de gros ruiffeaux. Nous vîmes un très-grand nombre de haras de l'Em-

pereur, & de haires 'de vaches, qui fontnouries dans ce pays, lequel four-

nit d'excellens pâturages.

C'étoient les mêmes que nous avions vus au m.ois de Novembre dans

le voyage précédent," mais ils n'etoient pas fi gras à beaucoup près,' car

comme ces beftiaux & ces troupeaux ne font entretenus toute l'année

que de l'herbe qui eil dans la campagne, ils maigrilTent durant l'Hyver,

&. vers le commencement du Printems
,
que ce qui refte d'herbe fur la

terre fe pourit, les beftiaux n'ayant alors que des racines qu'ils déterrent

avec la corne de leurs pieds. Quand il fe met en ce tems-îà quelque ma-
ladie contagieufe dans les troupeaux, il en meurt une infinité. Us fe ré-

tabliffent avec l'herbe naifi^ante, qui ne fort de terre que vers le milieu de

May dans ces pays extrêmement froids, & comme ils ne travaillent

point, ils deviennent extrêmement gras vers la fin de l'Automne. Du-
rant les mois de Juillet & d'Août ils ne profitent guères, parce qu'ils

font tourmentez des moucherons.
Au refte le terrain alloit toujours en s'éleyant ; aufîî ce pays étoit

fort froid , & comme il fit tout le jour un aïTcz grand vent de Nord-
Oiieft, l'air, quoique ferein, étoic fi froid, que la plupart des gens de

la

reur
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la fuite de l'Empereur étoient vêtus d'une vefte de fourure. Nous cam-

pâmes dans une petite plaine , fur le bord d'un gros ruifleau , nommé
Purhajîai.

Ce jour- là l'Empereur donna ordre aux Réj^los & aux Princes Mongcus

qui l'avoient fuivi dans ce voyage, de fe leparer le lendemain, & de

s'en retourner chacun chez foi. 11 leur fit donner à tous des vaches & des

moutons pour augmenter leurs troupeaux: il déclara auffi qu'il donneroit

en mariage fa troifieme fille au petit-fils de Touche tou han
,
que Sa Ma-

jellé avoit déjà fait Régulo plufieurs années auparavant: il donna pareil-

lement fes ordres pour établir les Eluths nouvellement fournis , dans les

terres qui font aux environs du lieu où nous campâmes , où il y a de

bons fourages & de bons pâturages: il leur fit diîlribuer des chevaux,

des vaches , & des moutons , à chacun à proportion de fon rang. Il

avoit fait aflembler tous ces Eluths avec leurs femmes & leurs enfans, &
on me dit qu'ils montoient à environ ifoo. perfonnes. Ils étoient la

plupart fort proprement vêtus des habits que l'Empereur leur a fait don-

ner. Comme ils n'étoient pas accoutumez au climat ni à la manière de

vivre de Peking, ils y devenoient malades, & ils mouroient en grand

nombre ; ce qui porta l'Empereur à les établir hors de la grande murail-

le , afin qu'ils y pufTent vivre à^leur manière, dont ils fe fentirent fore

obligez à Sa Majeflé.

Le zS. nous fîmes bien foixante-dix lys au Nord-OQefl; mais il n'en

faut guères compter que foixante
,
parce que nous montâmes & défcen-

dîm.es beaucoup : nous trouvâmes encore à la fortie du camp un grand

nombre des troupeaux de moutons de l'Empereur , rangez le long du

grand chemin , comme les jours précédens. Après avoir fait environ tren-

te lys en montant & défcendant les collines, nous défcendîmes la mon-
tagne de Hing hang : elle elt confidérablement plus élevée au-deffus du
niveau du terrain qui efl du côté de la Chine, que de celui qui efl du

côté de la Tartarie : auffi marchâmes - nous plus de vingt lys toujours en

défcendant , mais par une pente alTez douce & prefque infenfible.

Nous vînmes camper environ au milieu de la vallée qui eft entre Hîn

kan tabahan & Tchang kia keou: c'eft-à-dire, environ à vingt-cinq lys de ce

dernier lieu. Un ruifleau coule le long de cette vallée, & ell 'formé des

fontaines' qui fortent des montagnes. Cette vallée ell étroite à câufe des

hautes montagnes qui la ferrent des deux cotez, & quoiqu'elle foit pier-

reufe prefque par-tout, il ne laiffe pas d'y avoir çà & là de bons mor-

ceaux de terre cultivée, & nous vîmes de très-beaux bleds en plufieurs

endroits.

Le 15». nous fîmes quatre-vingt-dix lys. Les vingt-cinq premiers juf-

qu'à Tchang kia keou prefque droit au Sud , toujours dans une vallée qui

s'étend entre deux chaînes de montagnes fort hautes ; c'efl la même val-

lée du jour précédent qui continue: elle efl plus cultivée à mefure qu'on

approche de la porte de la grande muraille. Un peu avant que de la paf-

fer , nous trouvâmes les foldats de la garnifon , deftinez à la garde de

cette porte , rangez fous les armes. 11 n'y avoit pas plus de cinq-cens

Tme IV. Ppp ,
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foldats, tous fantalTins: après avoir pafle la grande muraille, nous fimes

encore cinq lys, jufqu'à un bourg, nommé Htapou, qui étoit autrefois un
lieu de grand commerce, avant que les guerres dernières eulTent ruiné les

Mongous; à préfent le commerce y eft beaucoup dimmué. On me dit

pourtant qu'il y avoit bien encore dix-mille familles , tant dans la ville que
dans les faux-bourgs. Nous y primes la hauteur du pôle

,
que nous trouvâ-

mes de 40. dégrez, 52. minutes , d'où il s'enfuit que la porte de la gran-

de miuraille eft de 40. dégrez, 53. minutes à-peu-prés. Nous fimes en-

fuite foixante lys , partie au Sud-Sud-Eft , & partie au Sud-Eft jufqu'à

Suen hoafou, où nous vînmes coucher.

Le p. nous fîmes quatre-vingt lys, & vînmes coucher kPao ngan ydont

]a hauteur du pôle eft de 40. dégrez
, 50. minutes.

Le premier jour de Juillet, trente unième de la neuvième lune, nous

fîmes foixante-dix lys , & nous vînmes coucher à Hoay lay bien , où le

Prince héritier & fes frères attendoient l'Empereur depuis quelques jours.

Sa Majefté leur avoit fait dire de ne pas pader outre : ils étoient accom-
pagnez de plufieurs Régulos, & des principaux Tartares de la Cour, qui

n'avoient pas été du voyage. Il plut tout le jour, ce qui fit beaucoup de

bien aux grains qui avoient befoin de pluye.

Le 2. nous fîmes cent-vingt lys, & vînmes coucher à Tchang ping

îcheou : c'eft une ville qui eft à fix lieues de Peking , où l'Impératrice

douairière & les Reines vinrent au-devant de l'Empereur.

Le 4. l'Empereur entra à Peking tout triomphant. Tous les cavaliers ,

& les huit Etendarts fe trouvèrent à fon paflage, avec toutes les mar-

ques de la dignité Impériale , & étoient rangez en bel ordre des deux co-

tez du chemin.

IIUITIE'
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JEii r^nnée 1698.

E virifft- quatrième jour de May de l'année Kfpg. qui

étoit le quinzième de la quatrième lune Chinoile , & la

trente - feptieme année de Cang In
,
je partis de Peking

avec le Père Antoine Thomas
,
pour aller en Tartarie.

Sa Majefté nous y envoya avec trois Grands de l'Empi-
re, dont l'un étoit premier Préfident du Tribunal des Fi-

nances; le fécond étoit, le fécond Préfident du Tribu-
nal des Tartares Mongoits ; & le troifieme étoit un Meyren îchang hin, de
la confiance particulière de l'Empereur. Ils étoient accompagnez de plu-

fieurs autres Mandarins inférieurs de différens Tribunaux , & de quelques
Hias de l'Empereur.

Tous ces Mandarins faifoient ce voyage pour préfider à deux aflem-

blées qui fe dévoient tenir dans les Etats de Tartarie Kalka
,
qui fe font

fournis depuis peu à l'Empereur, & pour y régler toutes les affaires, y
établir des loix, déterminer à chacun d'eux les lieux où ils doivent de-

meurer, &c.
Nous fîmes ce jour -là 40. lys , & nous vînmes coucher à Tofig tcheou

,

qui eft à-peu-près droit à l'Efl de la ville des Chinois de Peking. Le pays
que nous traverfames, eft fort uni & bien cultivé : il y a aufli plufieurs

villages qu'on voit de tous cotez femez dans la campagne. Tong tcheou

eft une fort groffe ville , très-peuplée, & très -marchande; parce qu'elle

eH fituée à l'excrémitc du canal royal qui vient y aboutir, & mêle fes
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eaux à la rivière , fur laq,uelle viennent toutes les grandes barques , leP

quelles tous les ans apportent le ris, & les autres marchandifes de la par-

tie méridionale de la Chine, qui fe confument à Peking, ce qui rend cet-

te ville fort riche.

Il y a un petit canal qui va de là à Psking , mais il ne peut porter que
de petites barques, & on ne permet d'y naviguer qu'à celles qui portent

le ris qu'on paye par forme de tribut. Jl y en a une fi grande quantité
,

qu'elles fuffifent pour l'occuper tout le tems qu'il n'elt pas gelé. Nous
couchâmes dans la maifon d'un riche marchand de Peking ,

qui y étoit

venu exprès pour recevoir le premier Préfrdent du Tribunal des Finances,

chez qui je logeois : il nous traica magnifiquement.

Le 2f. nous fîmes 70. lys; les quarante premiers à l'Eft , demi-quart

vers le Nord, & les trente derniers à l'Eil-Nord-En: , toujours dans un

pays fort uni & fort bien cultivé. En forçant de Tong îcheou , nous paf-

fâmes deux bras de rivière fur deux aiïez méchans ponts : le premier

fait de poutres , & appuyé fur des piliers de bois, & le fécond fur des

barques. Nous traverlames pluûeurs villages; les deux plus confidérables

fe nomment Ten kio & Hia tien. Le premier à vingt lys de Tong îcheou
,

& le fécond à quarante lys , où nous prîmes la hauteur méridienne du fo-

teil
,
que nous trouvâmes de foixance dix dégrez , cinquante-neuf minutes-,

ce qui fait quarante dégrez de hauteur de pôle : nous couchâmes au

faux-bourg d'une petite ville , nommée San Aa, qui efl médiocrement
peuplée.

Le 2(5. nous fîmes 70. lys: les quarante premiers droit à l'Ell, tout

compenfé, & eu égard à la variation; & les trente derniers
,

partie au

Nord-Eft, & partie à l'Ell-Nord-Efl:, un quart de Nord-Eft , toujours

dans un pays fort uni & cultivé , excepté en quelques endroits qui font

fablonneux. Nous paOames une petite rivière prefqu'en fortant de San

ho, elle s'appelle Tfo kia ho : nous traverfàmes encore plufieurs villages ;

les deux principaux s'appellent Touan kia- ling &. Paiig kiiin ; le premier à

vingt lys de San h» , & le fécond à quarante. Nous trouvâmes la hauteur

du pôle de quarante dégrez,. deux minutes; enfuite nous vînmes coucher

à Ki tcheoii, ville de médiocre grandeur & aflez peu peuplée : elle eft. li-

tuée à quatre ou cinq lys des montagnes qu'elle a au Nord.

Le 17. nous fîmes 60. lys à l'Eft, un quart de Nord-Eft,. tout compté,
toujours dans un pays uni & cultivé , côtoyant les montagnes que nous a-

vions au Nord à huit ou dix lys de diftance. Après avoir fait 35. lys, nous

paflames dans un grand village, nommé Machin tien, & peu avant que d'ar-

river à Chimen, petite ville, où nous couchâmes, nous découvrîmes àtra.-

vers une ouverture de montagnes, qui femble faite exprès, la fépulture

des Empereurs de cette Dynaftie , environ à ime lieiie au Nord , dont^

les toîts , couverts de tuiles émaillées de jaune , brilloient de loin ; j'en ai

parlé ailleurs: nous trouvâmes la hauteur méridienne de Chi vien, de 71.

dégrez, 9. minutes, La hauteur du pôle étoit de 40. dégrez , 4. mi-

nutes.

Le 28. nôtre équipage fit 60. lys à l'Efl, un quart Nord-Eft ; pour

nous»



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 4Bf

rtous , nous prîmes un détour d'environ dix lys , afin d'aller à la fépul-

ture Impériale, ou nos Grands voulurent rendre leurs refpefls aux cen-

dres de l'ayeule de l'Empereur, à fon père Chun chi, & aux trois Impé-

ratrices , qui ont été , l'ime après l'autre , femmes légitimes de l'Empe-

reur, Comme j'ai décrit ailleurs ces fépultures
, je n'en parlerai pas ici.

Après les cérémonies accoutumées devant chacune de ces fépultures ,

nous nous répofàmes un moment , & nous réprîmes le grand chemin :

nous marchâmes toujours dans une grande plaine, environnée prefque de

toutes parts de montagnes fort hautes : cette plaine elt bien cultivée,

mais la terre étoit fort féche, & les bleds en grand danger de fe perdre
,

faute de pluye: à trente-cinq lys de Chi men nous palîàmes dans un af-

fez gros village, nommé Pou tfii tien , où nous prîmes la hauteur méri-

dienne du foleil, que nous trouvâmes de 7t. dégrez, iB. minutes, enfui-

te nous allâmes coucher à Tfnn hoa tcheoii. C'efl une ville du fécond or-

dre, d'une médiocre grandeur, elle a treize lys de tour, mais elle n'efl:

guères peuplée, elle n'elt célèbre que par le tabac qui croît dans fon ter-

ritoire en abondance, & qui eft eltimé meilleur qu'en aucun autre lieu de

la Province : aulTr en tranfporte-t-on une grande quantité à Peking. Du
relie elle n'a rien de confidérable.

Le 29. nous fîmes yo. lys à l'Ell:, un quart de Nord-Eft, toujours dans

la même plaine, excepté les dix derniers, que nous commençâmes à

marcher entre des montagnes. Nous paffàmes plufieurs petits villages

,

& nous allâmes coucher à San îiin y ing. C'eil une petite ville de guer-

re, autrefois très-forte à la manière du pays , & pourvue d'une grofle gar-

nifon: à pi'éfent les murailles en font ruinées en plufieufs endroits. Il n'y

a que quatre-cens foldats Chinois de garnifon, commandez par un Fou

tfiang. Elle eft raifonnablement peuplée, & a plufieurs marchands qui y
font à leur aife par le trafic qu'ils font avec les Mongous de Cortchin. Nous
y trouvâmes la hauteur méridienne du foleil de 71. dégrez, 2,5. minutes,

ce qui donne 40. dégrez, 10. minutes de hauteur de pôle. Mais conv
me le ciel étoit à-demi couvert , cette hauteur n'eft pas trop fûre.

Le ^o. nous fîmes 60. lys. Les dix premiers droit au Nord, le ref-

te, tout compenfé , au Nord-Nord-Ell, mais il ne faut compter que 40.

lys à ce rhumb, à caufe des détours que nous fîmes dans les montagnes,

entre lefquelles nous marchâmes toujours les quarante derniers lys. Nous
paflames plufieurs petits hameaux

,
qui paroilToient fort miférables : la ter-

re étoit cultivée dans les vallées, & fur les pentes des colhues, excepté

quelques endroits pierreux & fablonneux.

Après avoir fait environ dix lys , nous pafTâmes entre de petites mon-
tagnes couvertes de très-beaux bofquets çà & là , ce qui faifoit un très-

beau payfage pendant l'efpace d'environ vingt lys ; enfuite nous paflames

une hauteur , après quoi nous^ iraverfâmes la rivière de Lan ho à trente

lys , fur un aflez méchant pont : Cette rivière coule vers l'Eft , & va fe

décharger dans la Mer orientale. Elle eft fort large, & afliez profonde,

ce qui fait qu'on ne peut la pafler à gué. Il y avoit beaucoup de bois de

chauffage, ^i flottoit çà &là, & quelques trains de bois' à bâùr. Il y
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avoit auffi plufieurs petites barques qui fervent aux gens qui ont foin de

CCS trains de bois , & qui en retiennent autant qu'il en faut fur les bords

,

dans les endroits où on en veut décharger. Près de ce pont écoit un
village, ou plutôt une petite rue de maifons , où demeurent les gens qui

ont foin de ces bois, & où l'on trouve des hôtelleries.

Après avoir pafle le Lan ho , nous montâmes & défcendîmes deux hau-

teurs , dont la féconde eil affez élevée, & a un chemin taillé dans le roc

avec beaucoup de travail. 11 efl étroit, & à peine y pourroit-il pafler

deux charettes de front. Enfuite nous tournâmes fort autour des mon-
tagnes- à douze lys de Hlfong keoii, où nous vînmes coucher: nous paf-

fàmes proche d'une forterelîè, nommée Lan yang
,
qui paroît être main-

tenant abandonnée. Hifong keoii , efl le nom d'ime autre fortereife, qui

ell bâtie proche de la grande muraille, de même que Cou pe keou, mais

qui elt moins grande & moins peuplée. Nous y prîmes la hauteur mé-
ridienne du foleil

,
que nous trouvâmes de foixante-onze dégrez , vingt-

quatre minutes, ce qui donne quarante dégrez, trente minutes de hau-

teur de pôle.

Le 31. nous fîmes foixante lys. Les vingt-cinq premiers au Nord-Eft,
& les quinze fuivans à l'Ell-Nord-Eft, un quart Nord-Elt. Les vingt

derniers nous tournoyâmes beaucoup autour des montagnes. Nous allâ-

mes à l'Ell, un quart Nord-Elt , & enfuite au Nord-Oùeil : à mon eili-

me on peut compter en tout, cinquante lys au Nord-Eft. Nous paiTames

d'abord le long delà forterelTe; enfuite nous paflames la grande muraille

par une porte que j'ai décrit ailleurs , auffibien que le chemin que nous
fîmes prefque toujours entre des montagnes fort efcarpées. 11 y avoit

feulement quelques vallées dont les terres étoient cultivées, & de petits

hameaux où habitent des Chinois qui cultivent ces terres , lefquelles apar-

tiennent toutes à l'Empereur, qui y a beaucoup de fermiers. Ces terres

font, dit- OH, fort fertiles: les montagnes font couvertes de bois, furtout

de chênes.

Avant que d'arriv'er à nôtre camp, je vis beaucoup de muguet; nous

paflames plufieurs petits ruiffeaux, & deux montagnes, dont le chemin
n'étoit pas trop difficile. Nous campâmes dans une vallée bien cultivée

,

proche d'un village, nommé Qji'in tcbin. Une petite rivière qui s'appelle

Pao ho , coule tout auprès. Le tems ayant été couvert vers le midi, nous

ne pûmes prendre la hauteur du foleil. Nous commençâmes à prendre la

meJiire du chemin- depuis la grande muraille, avec une corde de cent-

quatre-vingt Tchung *, que nous avions exaélement fait mefurer la veille.

Trois de ces cordes faifoient un lys.

Le premier jour de Juin, & le vingt-troifieme de la quatrième lime,

nous lîmes cinquante-trois lys, toujours entre des montagnes ; & comme
nous tournoyâmes fouvent, pour éviter les montées & les défcentes les

plus difficiles , nous n'en devons compter que quarante-cinq au Nord-Eft.

'ioutes les montagnes entre lefquelles nous marchions , étoient couvertes

de

Dix pfedî Chinois font un TJjjng,
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de fort beaux bois, entre lefquels il y avoit une infinité d'abricotiers fati-

vages. Nous palTàmes & repafTâmes pliifieurs fois une petite rivière

,

nommée Mo ha, ou Pao ho, qui tourne dans les vallées. Nous vîmes
auffi quelques hameaux en cliemin, mais en plus petit nombre, & plus

pauvres que les autres.

Il plut pendant la plus grande partie du chemin: nous campâmes un
peu au-delà d'un détroit de montagnes, que les Chinois appellent Ta kia

hou, dans une plaine , où il y avoit quelques chaumines, & des terres

cultivées: elle eft arrofce par un gros ruilTeau, & remplie de fort bons
pâturages. Ce détroit s'appelle en Tartare Taki haptchil angha.

Le 2. nous fîmes cinquante-cinq lys, au Nord-Nord-Ell, dans un pays
beaucoup plus découvert que les deux jours précédens : quoique nous
marchaffions toujours entre les montagnes , les vallées étoient plus fpa-

cieufes, les collines moins couvertes de bois, auffi le pays étoit-il plus

cultivé & plus rempli d'habitations. Après avoir fait vingt-quatre lys,

nous en pafTàmes une confidérable, nommée Ouchekia; c'eft la première
porte depuis Hifong keou, qui eft fituée au milieu d'une belle vallée bien
cultivée , & arrofée de plufieurs ruifTeaux , &. d'une petite rivière , nom-
mée Tchibekey. Depuis Hifong keou jufqu'à Oitchekia , le pays apartient en
propre à ri'vmpereur, qui y a plufieurs bonnes fermes.

C'eil-là que commence le pays de Cortchin: car cette habitation eft

prefque toute deMongous, qui y ont des maifons de terre, & qui culti-

vent la terre. Le Régulo de Conchin avoit envoyé fon troifieme fils juf-

ques-là au-devant de nos Ta gin *, pour les faluer de fa part, & leur don-
ner le divertiflement delà chafle; c'eft pourquoi il avoit fait partir bon
nombre de fes chaffeurs. La chaffe ne fût pourtant pas heureufe; le

tems n'y étoit pas favorable, à caufe d'un grand vent, qui fût fuivi de la

pluye, & qui nous empêcha auffi de prendre la hauteur méridienne.
Nous paflames & repaffàmes plufieurs fois une petite rivière , nommée
Honghor, qui va fe jetter dans le Lan ho, & qui fert à y porter les trains

de bois qu'on coupe dans le pays, pour envoyer à Pek'mg; & qui font un
bon revenu au Régulo de Cortchin.

Nous vînmes camper dans une vallée nommée Soraho, fur le bord d'u.

ne rivière qu'on appelle Sirgha , & proche d'un hameau , compofé de
quelques maifons de terre & de paille, dans un lieu nommé Sirgha pirai

honghor angha, parce que les deux rivières de Honghor & de Sirgha fe joi-

gnent dans cet endroit.

Le 5. nous fîmes 60. lys au Nord , demi-quart Nord-Eft. Après en
avoir fait prefque la moitié dans la même vallée où nous avions campé

,

ncas montâmes fur des hauteurs, & nous défcendîmes dans une autre val-
lée fort large, & qui s'étend fort loin, mais le terrain en eft un peu iné-
gal. EHe eft arrofée d'une petite rivière qu'on appelle Leao ho, qui va dans
la Province de Leao tong, où elle fe groffit extraordinairement de plufieurs
autres rivières qu'elle reçoit dans fon lit. Elle a fon cours vers le Nord-
Eft. Noua

* Principaux Officiers envoyez de l' Empereur,
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Nous campâmes fur-fes bords , proche d'un rocher efcarpé , nommé Oueip

fou hâta , où il y a quelques chaumines , & plufieurs tentes de Mofigous de

Cortchin. Les Chinois appellent ce lieu-là Ou che kia. C'ell: la féconde

polie depuis Hi fong keou. Le pays que nous traverfâmes paroît fort bon
& propre à être cultivé , il l'eft pourtant fort peu , faute d'habitans. Nous
ne vîmes fur toute la route que trois ou quatre miférables tentes de Mon-
goiis à dix lys du lieu où nous campâmes. Nous y prîmes la hauteur mé-
ridienne ,

qui étoit de 71. dégrez, 35. minutes, ce qui donne 41. dégrez,

24. minutes de hauteur de pôle.

Le 4. nous fîmes 54. lys, au Nord-Nord-Efl , demi quart Nord-Efl:,

toujours dans un pays découvert, où il n'y a que des collines .couvertes

de pâturages, & peu de montagnes élevées. Nous avions au Nord-Oùelt

& à rOûeit une chaîne de hautes montagnes, mais éloignées de quatre

ou cinq lieues, nous côtoyâmes auffi quelques montagnes à l'Efl, mais

moins hautes & plus découvertes, & nous marchâmes toujours dans la

plaine.

Environ à fix ou fept lys du lieu où nous avions campé , nous trou-

vâmes à l'Eil, les relies d'une ville, dont les murailles & les tours de
terre fubfillent encore à-demi ruinées ;.nous paffâmes auffi deux petites

rivières qui coulent à l'Ell & au Sud-Efl. La première étoit un peu plus

grande que la féconde , quoiqu'il n'y eût pas deux pieds d'eau à l'endroit

où nous la palTàmes. Nous vîmes plufieurs hameaux , & diverfes tentes

de Mongous dans les plaines, dont il n'y a qu'une petite partie de cultivée;

le relie efl plein de fourages.

Ces terres apartiennent à un Ta'iki de Cortchin
,
proche parent du Ré-

gulo. Nous campâmes au-delà d'un ruifleau , & au milieu d'une plaine qui

s'étend au Nord à perte de vûë. Nous voyions à l'Eft de nôtre camp une
tour, nommée en langue Mongole Tchahan fnbarhari , où il y avoir autre-

fois une ville. Le lieu où nous campâmes s'appelle Ike tchim. Nous y
prîmes la hauteur méridienne qui étoit de 70. dégrez, ^4. minutes; ce
qui donne 41. dégrez, 37. minutes de hauteur de pôle.

Le 5. nous fîmes 50. lys, tout compenfé, au Nord, un quart d'Oiiefl:,

parce que nous fîmes plus de dix lys droit à l'Ouell, en tournant entre

des collines, pour éviter les chemins diffixriles. Le pays que nous traver-

fâmes étoit encore tout découvert & fans bois ; mais après avoir fait les

trente premiers lys , nous trouvâmes des montagnes plus efcarpées &
plus difficiles. Ce fût pour les éviter que nous prîmes droit à l'Oiieft,

jufqu'à ce que nous entrâmes dans une belle vallée , nommée Pabkn tohoi ,

qui efl arrofée d'une rivière plus confidérable, que toutes celles que nous
avons palTées, depuis que nous fommes fortis de la Chine. <=

Cette rivière s'appelle Kodolen; elle coule le long de cette vallée de
rOùelt à l'Eft-Nord-Ell : elle ell cultivée en plufieurs endroits, & il y a

beaucoup d'habitations , dont la plus confidérable ell celle où demeure un
des principaux Taikis de Cortchin , nommé Erinîchi. C'ell le chef de la fa-

mille de ceux à qui apartenoit autrefois le pays de Cortchin, qui a été

donné au père dû Régulo régnant, quieil d'extra6lion Chiûoife, Il a une
maifon
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îTiaifon bâtie de briques & couverte de tuiles ; toutes les autres ne font Votage»

que de terre & de paille. Nous vînmes camper environ à dix lys au Nord- _ ^ "*

Nord-Eft de la maifon de ce Taiki , fur les bords de la rivière. Nous nous
T^^^'^**""

étions tort approchez de cette chaîne de hautes montagnes que nous
avions côtoyées en les laifTant à l'Oueft , & qui coulent Nord & Sud.

Pendant qu'on dreflbit nos tentes, je montai fur une hauteur qui étoit à

l'Efl de nôtre camp, d'où je jugeai qu'on pourroit découvrir le rocher
nommé QjieiJJou hâta , d'où nous avions décampé le jour précédent , & je

trouvai avec une bouflble qui ades pinnules, que ce rocher nous demeu-
roit au Sud, fix dégrez vers l'Oùefl, d'où l'on doit conclure, eu égard à
la variation de l'aiman, fuppofant qu'elle eft la même qu'à Peking, que
tout compenfé , la route des deux jours que nous avons marché depuis

ce rocher , doit être mife au Nord , dix dégrez vers l'Efl ; nous ne pû-
mes prendre la hauteur du méridien parce que le tems étoit couvert. J'efti-

me que nous étions à-peu-près à 41. dégrez, 50. minutes de hauteur de
pôle.

Le 6. nous ne fîmes que 33. lys, dont les vingt-cinq premiers furent Quato^ie*

au Nord , un quart de Nord-Éft, & le refle, tout compenfé, au Nord, *"? ^°"'

un quart de Nord-Oueft. Après avoir fait environ douze ou quinze lys

,

nous pallàmes une hauteur, & nous entrâmes dans une autre vallée , mais
plus grande que la précédente , & encore plus cultivée , & plus pleine

d'habitations
,
quoique le terrain y foit affez inégal : après y avoir fait en-

viron dix lys, nous paifàmes encore une autre hauteur plus confidérable &
toute couverte de broffailles

,
parmi lefquelles il y a quantité d'abricotiers

fauvages , la plupart chargez de fruits. Le terroir de ces collines efl d'u-

ne terre rougeâtre , mêlée de gros fable, je crois que ce terroir feroit

propre pour la vigne, fi ce n'efl peut-être qu'il eft un peu froid, & que
les raifins auroient peine à y mûrir. Nous voyions de côté & d'autre des
montagnes couvertes de broffailles, où il y a, dit-on, beaucoup de lièvres

& de faifans. Quand nous fûmes défcendus de la hauteur, nous trouvâ-

mes deux vallées , dont l'une étoit au Nord-Ell , & l'autre au Nord-Oiiefl.
Il y avoit plufieurs habitations. Les terres étoient cultivées çà&là. Nous
fuivîmes celle qui alloit au Nord-Oùefl , & après y avoir marché environ
cinq lys, nous campâmes le long d'un ruiffeau qui l'arrofe,en un lieu ap-
pelle Pûtitoule.

Nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne
, parce que le tems étoit

couvert, il plut même une partie du jour; à l'eflime, nous étions à-peu-
près à quarante-un dégrez , cinquante-huit minutes de hauteur de pôle.

Le 7. nous fîmes 60. lys; les quinze premiers au Nord-Nord-Efl , & Route du

les quarante-cinq autres droit au Nord ; après les quinze premiers lys ,
5"'nz'eme

nous paffàmes une montagne qui fe nomme Poukngher tabahan, au bas de
^°"'^'

laquelle efl une fontaine: nous défcendîmes enfuite dans,une grande plaine,
par où commence le pays à'Onhiot.

Cette plaine s'étend à perte de vûë, excepté au Nord, où elle efl bor-
née de montagnes : elle ell remplie de faifans & de lièvres dans les en-
droits où il y a des broffailles : le refle du terroir efl bon & peut-être fer-

Tome IK Q_qq tik;
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tile: il n'y a cependant que peu de terres cultivées parquelqu(îs Afyigoiis,

qui ont leurs tentes le long des deux rivières , dont elles font arrofees :

la plus méridionale s'appelle Sibé , elle eft par-tout guéable, & n'a pas plus

de dix pas de largeur: elle coule vers l'Eft, auffibien que toutes celles

que nous avions trouvées dans le pays de Cortcbiii , & va fe nndre avec
elles dans la rivière de Leao

,
qui traverfe la Province de Leao tong, à la-

quelle elle donne fon nom.
Nous prîmes la hauteur du méridien au lieu où nous campâmes , fur

les bords de la rivière de S'ibé: elle étoit de foixante-dix dégrez , trente-

trois minutes ; ce qui donne quarante-deux dégrez, dix-huit minutes de

hauteur de pôle. Sur les dix heures du matin il y eut un tremblement

de terre dans le pays où nous marchion-s : comme j'étois à cheval, je ms

m'en apperçQs pas, non plus que ceux qui m'accompagnoient ; mais plu-

fieurs de nos gens qui étoient défcendus de cheval pour fe répofer, le

fentirent, & alîCirerent qu'il avoit été confidérable.

Le S- nous ne fîmes que i8- lys au Nord : nous campâmes proche

d'une rivière, nommée Sirgha, plus large & plus profonde que celle de

Sibé. Elle court de l'Ouell à l'Efl aulTibien que celle-ci. Nos gens y
péchèrent avec leurs filets , & y prirent quelques poiiT.ms affez grands :

elle ell dans la même plaine que la rivière de Sibé. On vovoit fur fes

bords des tentes de Mongous en différens endroits ; ils cultivent là quel-

ques morceaux de terre. Les pâturages y font excellens, & il y a quan-

tité de lièvres dans les brolTailles : la hauteur du pôle fiît de quarante-

deux dégrez, vingt- quatre minutes.

Le 9. nous fîmes 65. lys; les trente premiers au Nord, un quart de

Nord-Eft, dans la même plaine, en nous approchant des montagnes qui

h bornent, où nous vîmes une petite fontaine, appellée AIno poulac : en-

fuite nous tournâmes au Nord-Eil, puis àl'Eft, dans les montagnes: nous

y fîmes environ 15. lys , après quoi nous jugeâmes que depuis la monta-

gne de Ponlcnghcr , où commence le pays d'Onbiot
,
jufqu'à ces monta-

gnes, il y avoit en droiture environ quatre-vingt-quinze lys au Nord ,

dix-huit dtgrez vers le Nord-Eft.

Après ces montagnes, qui ne font pas difficiles , à la réferve de quel-

ques ravines qu'il faut pafler
,
qui font fort profondes , & prefque par-

tout fort efcarpées , nous entrâmes dans une autre plaine , où nous fîmes

vingt lys au Nord, un quart Nord-Eit, fur la fin nous prîmes un peu de

Nord- lift, pour venir camper proche d'un gros ruiffeau, ou petite riviè-

re , nommée Perké
,
qui va fe jetter dans le Leao ho

,
quand elle a affez

d'eau pour ne pas tarir avant -que d'y arriver.

Nous ne trouvâmes fur tout le chemin ni eau ni habitation ; le terrain

étoit fort fec &'d'une terre peu liée. Il ne lailToit pas d'y avoir par-tout

>de bons pâturages: nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne; le

ciel fût toujours couvert. Il y avoit à quelques lys au SudEft du heu

où nous campâmes plufieurs tentes de Mongous, campez le long du mé-
ine ruilTeau. Ils y cultivent quelques morceaux de terre ; on nous dit

que dans les montagnes que nous paiTâmes, à trente lys du lieu où nous

campâmes, il y avok une fontaine, nommée Mao puhc. Le
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Le 10. nous féjourriàmes, parce qu'il plut tout le jour , ainfi qu'il a- Vov^cî-,,

voit fait toute la nuit. •

T^'n-'^riE
Le II. nous féjourndmes encore, pour donner le loifir de retrouver les

chevaux qu'on avoit perdus en grande quantité la nuit du jour précédent ; ^^^ fejuur.

nous primes la hauteur méridienne qui étoit de foixante-dix dégrez,

vingt- cinq minutes
,
qui donnent quarante-detix dégrez

,
quarante-trois mi-

mues de hauteur de pôle.

Le 12. nous fîmes ^6. lys au Nord, dix-fept dégrez vers l'Efl, envi- Route <3u

ron la moitié dans la plaine où nous avions campé. Après quoi nous paf- yingticme

famés une petite hauteur, & nous entrâmes dans une autre plaine, qui
^°^^'

ell bornée par quelques montagnes au Nord-Ouell: & à l'Oileit. C'ell: un

pays t(;ujours plus découvert, ians bois ni broflailles ; nous vînmes cam-

per proche d'une habitation de Mongous , qui confilloit en une douzaine

de tentes éparfes dans deux ou trois endroits. Il n'y avoit-là que Quel-

ques puits allez profonds; il falut fe contenter de l'eau qu'ils nous fourni-

rent: ce lieu s'appelle Hotojh boutouk : lu hauteur du pôle y fut trouvée

de quarante-deux dégrez, cinquante-huit minutes.

JNous nous informâmes ce jour- là de quelques particularitez du pays P.irticu!a.

ê^Onhiot . & nous apprîmes qu'il ell divifé entre deux Seigneurs. Le premier, '''«z
f
"

qui ell Kiuwcang, ou Ré^ulo du fécond ordre, polfede la plus conlidé- P^J^^
^^

table partie du pays , fjit pour l'étendue, foit pour la bonté des terres. Il

confine avec l'endroit le plus feptentrional des terres où l'Empereur a

coutume de chalîer pendant l'Automne, qu'on appelle Oitlajhyi ; c'eih un

pays fémé de bois & de montagnes. Ce Régulo eit Chef d'un des qua-

rante-neufEtendarts des Mongous. L'Etendart ell compofé de vingt Niurous,

ou compagnies, chacune de cent-cinquante hommes, ou chefs de famille.

Ces Niurous, l'un portant l'autre, n'ont guéres moins de fix-cens per-

fonnes, à ce qu'on m'alTûre-, parce qu'il y a des familles nombreufes'. 11

n'a point -de demeure fixe, mais il campe où bon lui femble, & ordi-

nairement le long des rivières de Sirgha & de Sihé. La mère de ce Ré-
gulo & fon frère ont bâti chacun une maifon de briques : la première fur

les bords de la rivière de Sirgba , à quarante lys environ du lieu où nous

avons campé fur fes bords. La maifon de l'autre efl un peu au Nord-

Elt dOulajtai.

11 y a aulli quelques Mongous qui fe font bâtis des maifons de terre, &
de bois , couvertes de paille ; mais on ne doit pas les compter, vu le

grand nombre de ceux qui demeurent fous les tentes ; ils ne laiflent pas

la plupart de labourer la terre
,
qui efl affcz bonne en plufieurs endroits ;

mais le climat efl froid prefque par-tout. Les petites rivières, & les ruif-

feaux du pays d'Onhiot, ont leur cours de l'Oued à l'Ell, & fe vont ren-

dre dans le Leao ho. L'autre partie du pays ell pcjfTédée par un Peilé ; c'efl

tm Prince du troifieme ordre : fes terres font à l'Ell.

C'eft dans ce pays-là que nous marchâmes hier & aujourd'hui , & que

nous marcher;>ns encore demain; ces terres ne font pas fi bonnes à beau-

coup prés que les autres ; elles font plus fablonneufes , & moins fertiles.

II y a pourtant prefque par-tout de bons fourages. Ce Peilé n'a que dix

Qqq 2 NiuroilS
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Niurous dans l'Etendart dont il ell Chef, ainfi il a la moitié moins de fu-

jets. Il n'a point non plus de demeure fixe : on nous dit qu'il campoic

ordinairement à foixante- dix ou quatre -vingt lys au Nord-Ell du lieu où
nous étions campez : nous étions à-peu-prés à la hauteur du mont Pé
îcha

,
que les Mongous appellent Hamar tahahaii; & lui, il étoit à irois-

cens lys 6c plus à l'OiieH: de ce lieu.

C'elï à cette montagne que fe termine le pays à'Oiibiot du côté du
Nord-Oued. Il n'y a dans le pays que les rivières de Sibé&. de Sirgha

,

qui le traverfent par le milieu , avec quelques ruiileaux , comme le Perké.

Le Leao ho , où fe vont jetter ces deux rivières
,
pafle aulli dans une par-

tie des terres qui font au Sud-Eft , & le Sira moiiren
,
qui le fépare des

Etats de Parin , le termine au Nord.
Le 13. nous fîmes cent-fix lys : à vingt lys environ nous vîmes plu-

fieurs habitations des Mongous , en un lieu nommé linatouhoutouk. Après
avoir fait environ dix lys, nous entrâmes dans des montagnes, prenant

beaucoup de l'Ouelt , depuis le Nord-Nord-Oueil jufqu'à l'Oùelt-Nord-

Ouell, encore fimes-nous une partie du chemin à deux différentes répri-

fes droit à l'Ouefl: : nous prîmes des détours pourfuivre les vallées ,&pour
éviter les montagnes & les fables, que nous eûmes prefque toujours à
l'Orient, & qiie nous côtoyions: c'elt la queiie du défert de Chamo. Nous
ne pûmes pourtant éviter de marcher dans ces fables durant quelques

lys ; mais c'étoit peu de chofe en comparaifon de ceux que nous voyions

à l'Efl. Nous paflames plufieurs plaines , où nous trouvâmes des ten-

tes de Mongous
,
qui y labourent de bons morceaux de terre.

Après avoir fait trente-cinq lys, nous nous arrêtâmes pour prendre la

hauteur méridienne qui fût de 72. dégrez; ce qui donne 45. dégrez, 13.

minutes de hauteur de pôle: enfuite nous continuâmes nôtre route tou-

jours dans les vallées & entre des montagnes , où tout eft plein d'arbrif-

iëaux & de brollailles , avec une infinité d'abricotiers fauvages. Nous ne
palTames que deux hauteurs qui fuffent un peu confidérables ; & quinze ou
dix-huit lys avant que de camper, nous eûmes à effiiyer des fables du-

rant quatre ou cinq lys; après quoi nous défcendimes dans une belle prai-

rie, au milieu de laquelle coule la rivière Chira ou Sira. Elle prend fa

fource au mont Pé tcha, traverfe le pays d'Onhiot de l'Oûeft à l'Eil, entre

dans le pays à'Oban, qui efl limitrophe à'Onhiot à l'Eft, paffe au lieu où
demeure Tchangfou vang , qui efl le principal Prince du pays à'Ohan, &
fe joignant là à une autre rivière , elle va fe jecter dans le Leao ho, qui efl

la plus confidérable rivière que nous avions trouvé depuis Hifongkcou. Elle

a environ vingt ou vingt-cinq pas de largeur dans les lieux les plus reffcr-

rez : fon cours efl fort rapide de l'Occident à l'Orient; fes eaux font trou-

bles ,
parce qu'elle entraîne beaucoup de fable avec elle.

Nous fîmes environ dix ou douze lys dans cette prairie, & après avoir

palTé la rivière à gué , où elle n'avoit que trois pieds environ de profon-
deur, nous campâmes fur fes bords, en un lieu nommé Courké kiamon^
c'efl-à-dire, les cinquante maifons: c'efl où commence le pays de Parin.

J'ellime que nôtre route, depuis que nous commençâmes à entrer dans les

mon-
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montagnes jurqu'aii lieu où nous campâmes
,
peut avoir valu foixante lys Voyages

au Nord-Ouelt, tous les détours précomptez: cette rivière fépare les en
Etats d'Onbiot de ceux de Parin. Tartarik.

Le «4. nous fîmes foixante lys. Les vingt -cinq premiers au Nord- Vingt deu.

Nord-Ouell , & le relie prefque toujours au Nord, excepté les llx der- ?"^'"^,

niers,que nous prîmes beaucoup de l'Oiiell: tout compté, j'eflime la rou-
''^"'"^^'

te au Nord, un quart de Nord-Oiieit. Nous marchâmes toujours dans
de petites plaines, ou dans des vallées, entre de petites fiauteurs: tout y
étoit plein de broiîailles , d'arbrilleaux , & d'excellens fourages. Le ter-

rain étoit fablonneux , à la réferve des vallées , où il y avoit quelques
endroits marécageux, & pleins d'eau. Nous trouvâmes en deux ou trois

lieux des tentes de Mongous
,
qui avoient labouré quelques morceaux de

terre. Nous campâmes dans une belle plaine, fur les bords d'une ri-

vière, nommée Hâta moitren, oa Hara moiiren , qui coule au milieu, du
Nord-Gùtft au Sud , en un lieu nommé Katchigiie elefou Poiirbafontal.

Cette plaine eft la plus belle prairie que nous ayions encore vûë. Au
Nord de cette prairie , à trois lys environ de la rivière , entre des monta-
gnes, eft fituée la maifon du Régulo de Parin, qui eft Kiun vang: à quel-

que diftance eft celle de fa mère, qui eft fœur ainée de l'Empereur Chiin

chi. Tout proche eft celle de la fille aînée de l'Empereur Cang hi^ qui

eft mariée au petit-fils de la fœur de Chiin chi, & ce petit-fils eft frère du
Régulo de Parin.

Toutes ces maifons font commodes, grandes , bien bâties, & fort pro- Les T.t

près; elles ont été conftruites aux dépens de l'Empereur, par des ou- ^'" vont

vriers envoyez exprès de Peking. On y trouve encore quelques autres ""'^'s

maifons, & beaucoup de tentes dans la plaine, le long de la rivière. Les '/
"^s7']

terres font labourées aux environs : nos Ta gin & les Mandarins de leur tante & à

fuite allèrent rendre leurs refpeéls aux deux PrinceiTes, qui les reçurent la fîile aî-

fort bien, & leur firent grande chère à la mode du pays. Pour nous au- "^^^ '^^

très, nous fuivîmes le grand chemin que prenoit le bagage, n'ayant pas
''E"^'?^"

jugé à propos d'accompagner nos Grands dans cette vifue. La rivière de
'^^"'^'

Hara moiircn prend, dit-on , fa fource dans le pays d'Outcbou uiûiitchin, &.
elle va fe joindre à la rivière Sira moitren.

Nous prîmes la hauteur du pôle, qui étoit de 48. dégrez, 41. mi-
nutes.

Nos Ta gin_ étant arrivez au camp, nous rapportèrent qu'ils avoient xrembie-
appris des Princefles , auxquelles ils venoient de rendre vifite

,
que le ment de

matin elles avoient encore fenti un tremblement de terre vers les huit ttrre.

heures, mais moindre que celui des jours précédens , qui avoit été fi

confidérable en ce heu là
,

qu'il les'avoit obligées d'aller camper fous des
tentes: pour nous qui marchions à cheval, nous ne nous en apperçû-
mes pas.

Le If. nous fîmes foixante lys, toujours dans la même prairie , au Route duNord, un quart deNord-Otielt, côtoyant la rivière de Hara moitren qui virgr^trol-

ferpente dans la plaine , & nous vînmes camper fiir les bords de la même fiemejour,

rivière, proche d'une montagne, nommée Hara hâta, ou Kairé hâta,

(iqq 3 dans
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dans la même prairie , où il fe trouve d'excellens pâturages. Nous vîmes
encore fur le chemin plulieurs tentes de Mongoiis , & des morceaux de
terres labourées. A rOuell de cette prairie ce lont des fables mouvans

,

& au Nord-Oiiefl: c'eft une grande chaîne de montagnes qui court du
Nord Eli au Sud-Oileil, & qui paroît aller fort loin: à riift de la prai-

rie eft un grouppe de montagnes , appellées Nimaîou.

Nous trouvâmes la hauteur méridienne de 69. dégrez, jj. minutes,

qui donnent 43. dégrez, 58. minutes de hauteur de pôle.

Le i(î. nous fîmes foixante-quinze lys. Les quinze premiers au Nord,
un quart de Nord-Oiielt, puis nous quitâmes la rivière, paifant entre

des montagnes, où il y avoit plulieurs tentes de Mûugous
,
qui paroiilent

fort pauvres. Un nous dit qu'un- Taiki y faifoit fa demeure. Nous fî-

mes fcpt ou huit lys à rOiieft , & enfuite nous tournâmes à l'Oùeft-bud-

Oiiefl: , de là au Nord-Oûelt , & fur la fin nous prîmes toujours davan-

tage du Nord, de forte que le rhumb total doit fe mettre au Nord-Oueft.

Le pays que nous traverlànies étoit fort découvert, & les montagnes
toutes chauves. 7\.près avoir quité la rivière de H^ra mourcn , nous ne
trouvâmes plus de fi bons pâturages. Le terrain étoit plus lec, & moins
propre à être labouré Qiiand nous eûmes fait foixante-dix lys, nous en-

trâmes dans une prairie pleine d'excellens pâturages , arrofee d'un ruif-

feau , dont l'eau étoit extrêmement fraiche. Elle vient d'une fontaine

qui eft au Nord , nommée Coittoiirihou poulac , où nous campâmes.
Nous trouvâmes la hauteur méridienne de 60. déi^rez, 15. minutes,

qui donnent 44. dégrez, 14. minutes de haureur de pôle, dans un endroit

qui eft à cinq lys au Sud du lieu où nous campâmes.
Une Com'teiTe Mongou vint fur le chemin attendre nos Ta gin pour s'in-

former de la fanté de l'Empereur. Klle les regala d'un repas préparé à

la mode Tartare, & leur uft'rit à chacun deux chevaux, ils les accep-

tèrent , & lui firent préfent de quelques pièces de foye. Cette Com-
teffe eft du pays d'Oiitchou moutchin

,
qui eft à l'Oùeft Se au Nord-Ûùeft

de Parin.

Le 17. nous fîmes 60 lys, tout compté , au Nord , vingt-huit dégrez

vers le Nord-Oùeft 5 fçavoir les quinze premiers au Nord-Nord-(J''ieft,

&lerefteau Nord-Nord-Oiieft, un quart de Nord Oùeft ,• d'abord nous mar-

châmes entre des montai^nes toutes chauves ; c'eft ia chaîne de monta-

gnes qui eft contiguë au mont Pé tcha . & qu'on appelle Ingan en remon-

tant vers la fource du ruilTeau proche duquel nous avions campé ; enfuite

nous entrâm;;s dans une plaine d'une terre fablonneulè en quelques en-

droits , & marécageufe en d'autres. ^

Après avoir fait environ vingt lys, nous entrâmes dans une autre plai-

ne bien plus grande, au milieu de laquelle on trouve plulieurs petites

mares d'eau , & un ruiffeau d'une eau prefque dormante. Les environs

étoient couverts de tentes de Mongous. Nous vîmes dans la plaine & pro-

che de ces tentes quantité de vacties , mais peu d'autres beftiaux. Le ter-

roir de cette plaine paroît fort nitreux; les pâturages y font bons vers le

milieu, du relie il y a des endroits fore fablonneux, & d'autres où le ter-

rain
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rain eft marécageux, furtout vers le bout de la plaine au Nord-Ouefl; tout Voyages

étoit plein d'eau aux environs d'un gros ruiffeau, nommé Kuidtou , ou Koul- r^
^'^

don
,
proche duquel nous allâmes camper à l'extrémité de la plaine, au

pied des collmes qui font à Ton Nord-Oiieft.

Les pâturages y étoient très-bons & en grande abondance , mais il n'y
avoit point de bois aux environs, & on fut réduit à brûler de la fiente

d'animaux. Cette chame de collines que nous avions côtoyées les jours
precédens du côté de l'Oueft, finit dès le commencement de nôtre mar-
che , & le pays etoit beaucoup plus découvert de toutes parts ; quand
nous eûmes une fois palîé entre les montagnes qui étoient proches au
Nord du lieu où nous avions campé, ce n'étoit prefque que des collines

qui environnoient toute cette grande plaine que nous purcotirûmes.

Le tems, qui fût couvert prefque tout le jour, & un grand vent qui s'é-

leva vers les neuf heures, & qui continua jufqu'au foir, nous empêchèrent
de prendre la hauteur méridienne. J'ellime que le lieu où nous campâmes
pouvoit être de 44. dégrez, 2. minutes de hauteur de pôle.

Cette chaîne de montagnes que les Mantchcoux appellent Ingan, & que Lieu le

nous paffames un peu après être fortis de nôtre camp, fépare le pays de P'"^ ^^'^"^

Parin de celui d'Ouîchou moiitch'm. C'efl le lieu le plus élevé qui foit dans ?,^
*""'='»

toute cette étendue de pays qui eft: entre la Mer du Sud , & celle du
Nord , à-peu-près au même méridien , car toutes les eaux qui coulent
en abondance des montagnes , fe partagent de telle forte

, que celles

qui coulent du côté du Sud , vont fe jetter dans la Mer qui eft au Sud
de la grande muraille ; celles qui coulent du côté feptentrional des mon-
tagnes qui forment cette chaîne , & qui font le plus au Nord, vont fe

jetter dans la Mer orientale
,
qui eft au Nord de la Chine.

Le 18. nous fîmes trente-huit lys: trente au Nord, prenant tant foit Marche du

peu de rOûeft, & le relie au Nord-Nord-Otieft. Le rhumb total étoit vingt fixie-

au Nord , un quart de Nord-Oiieft, toiijours dans une belle plaine qui
™'=-'°"''*

continue celle où nous avions campé : à cela près elle étoit refierrée

par de petites collines. A dix ou douze lys de là , elle s'élargiffoit

comme auparavant, & avoit plus de dix lys de largeur Nord & Sud,
bornée à l'Eft & à l'Oueft par des collines, & arrofée du même ruif-

feau. Après vingt lys environ Nord & Sud d'étendue , elle fe divife

en deux parties, l'une qui va au Nord-Eft, fuit le même ruiffeau; l'au-

tre dans laquelle nous marchâmes , va au Nord-Oiieft , & eft arrofée

d'une petite rivière
,

qui fe nomme Palouhour , furies bords de laquelle

nous vînmes camper, en un lieu nommé Palouhour pira^ ayant à l'Oueft
«& au Nord-Oùeft des fables mouvans qui bornent la plaine.

On nous dit que le Roi des Eluths Caldan étoit venu camper dans
cette plaine il y a huit ans, lorfqu'il s'approcha de la Chine, & qu'il

avoit à-peu-près fuivi le même chemin que nous avons tenu jufques à
Ingan. Il y eût môme plufieurs Ta'iki^ du pays d'Outchou moutchin , qui

fe fournirent , fe profternerent de\'ant lui , & lui firent des préfens de
leurs beftiaux. Ils furent condamnez à avoir la tête trancJiée l'année

fuivante dans l'alTemblée des Etats de Tartarie.

Comme
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45,6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Comme nous étions proche du lieu où le Régulo de ce pays fait fa

réfidence , il vint avec fon fils au-devant de nos Ta gin
, pour demander

des nouvelles de la fanté de l'Empereur, & leur fit préparer un fisflin

à la manière Tartare , dans le lieu où nous campâmes.
Le 19. nous ne fîmes que dix-neuf lys au Nord , un quart Nord-

Oueft, en remontant le long de la rivière, toujours dans un pays plat:

nous paiTames quelques fables , & nous vînmes camper au lieu où réfide

le Régulo (ïOutchûu moutchin fur les bords de la même rivière. Ce lieu

s'appelle Gongkeer. Le Régulo eft Tjin vang *. C'eft un jeune homme
de vingt-cinq à trente ans. Il a vingt-quatre Niuroiis dans fon Etendart.

Il vint recevoir nos Ta gin , les mena chez lui , c'efl-à-dire , dans fes

tentes
,
qui étoient , dit-on , belles & propres , & les régala à fa manière

de viandes de mouton & de bœuf , de lait , & de crème
,

puis il les

conduifit à leurs tentes.

Nous trouvâmes la hauteur méridienne de foixante-huit dégrez , trois

minutes ; ce qui donne de hauteur de pôle quarante-quatre dégrez
, qua-

tre" minutes.

Le 20. nous féjournâmes, pour donner le loifir à nos gens de fe pour-

voir de moutons , & de changer quelques chevaux & quelques cha-

meaux.
Le 21. nous fîmes quatre-vingt-dix lys, toujours au Nord-Eft, dans un

pays plat & uni. Nous repalîames d'abord la rivière de Palouhour , à

douze ou quinze lys environ du lieu où campe le Régulo ; nous trou-

vâmes beaucoup de tentes de Mongous difperfées çà & là. Les deux

premiers lys de cette plaine étoient remplis de très-bons fourages , ce

n'efl plus enfuite que des fables qui rendoient le terrain inégal.

Après y avoir marché vingt lys, nous paffames à la vûë d'un étang,

nommé Coudon nor
,
que nous lailTames à l'Ouefl ; enfuite nous continuâmes

toujours nôtre chemin dans un pays plat à perte de vûë; car on nevoyoit

des montagnes qu'au Sud-Ell, mais fort loin. Le terrain étoit par-tout

fort fablonneux , & les pâturages tres-maigres ; auffi ne \'îmes-nous pas une

feule tente : à quatorze lys de Coudon nor nous vîmes encore un autre étang,

nommé Keremîoii nor , & nous vînmes camper proche de trois ou quatre

mares d'eau ,
qui ne font , à ce que je crois

, qu'un amas d'eau de pluye.

Cette eau n'avoit aucun mauvais goût, & étoiL affez claire; mais étant

bouillie , elle devenoit toute trouble , & il s'élevoic une efpece de pellicule

au-defflis
,
qui étoit allez épaiiTe. C'étoit du nitre , dont tout le terrain efl

plein , & qui rend la terre fort molle , enforte qu'en bien des endroits les

chevaux ne fçauroient marcher fans enfoncer confidérablement , furtouc

dans les lieux où il ne croît point d'herbe. 11 y avoit aux environs de

bons fourages en abondance , mais il n'y avoit point de bois à brûler ; il

falut fe fervir de fiente d'animaux. Le lieu où nous campâmes s'ap-

pelle Paîchai conboiir.
^

Nous prîmes la hauteur méridienne en chemin , après avoir fait foixan-

te-dix

* Prince du premier ordre.
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te-dix lys, & nous la trouvâmes de foixante-huit dégrez, vingt-trois mi*

nutes, ce qui donne quarante-quatre dégrez de hauteur de pôle. Il fit fi

froid ,
que le matin bien des gens étoient vêtus d'une double fourure.

Le 22. nous fîmes foixante lys, au Nord-Nord-Efl , un quart Nord- Trenticma

Eft: d'abord nous paflîimes une hauteur de fable: après laquelle nous def- journée,

cendîmes dans une plaines environnée de toutes parc, de collines d'un fable

dur, & couvert d'herbes, pleines de moucherons. Il y avoit dans cette

plaine plufieurs petites mares d'eau, & le terrain ctoit fi marécageux,
que les chevaux avoient beaucoup de peine à s'en tner; c'étoic une terre.

nitreufe, détrempée d'eau.

Au fortir de cette plaine
, qui n'avoit que quatre ou cinq lys de largeur,

nous paflames une petite colline, & nous fîmes le refte du chemin dans

un pays plat & uni à perte de vûë : le terrain étoit toujours d'un fable

dur, & couvert de pâturages afiez maigres; aulfi ne viraes - nous pas

une tente, ni une feule perfonne dans toute cette route.

Après avoir fait trente lys, nous traverfâmes une petite rivière, qui

s'appelle Teng pira , & nous vînmes camper au-delà d'une autre petite ri-

vière , nommée Horohon kol, dont l'eau étoit trouble, & noirâtre, à cau-

fe du fable & de la terre noire qu'elle entraîne. Ce lieu s'appelle Horohon

p'irai poro hojo. Nous trouvâmes la hauteur méridienne de foixante-huit

dégrez, qui donnent quarante-cinq dégrez, vingt- fept minutes de hauteur

de pôle.

Le foir l'horilbn étant fort uni, & l'air ferein, nous prîmes la variation

de l'aiman , en obfervant le coucher du foleil avec un demi-cercle que

i'Kmpereur nous avoit prêté, fort bien divifé & à lunette. Lorfque le

foleil toucha à l'horifon, étant droit au fil du milieu de la lunette qui e(t

fur l'alidade, & le demi- cercle étant dans la ligne méridienne, marquée

par l'aiguille de la boufTole dudit demi-cercle , l'alidade marquoit trente

dégrez , à compter de la ligne méridienne ; ainfi l'amplitude occidentale

étoit de trente dégrez: la variation doit être d'un degré, vingt minutes,

du Nord à l'Oiieft.

Le 23. nous fîmes foixante-dix-neuf lys , tout compté, au Nord-Nord- Route du

Efl, un peu plus vers l'Efl, de forte que l'on peut mettre le rhumb to-

tal au Nord , vingt-fix dégrez vers FEfi:. Après avoir fait près de qua-

rante lys dans un pays toujours uni, & femblable à celui du jour pré-

cédent , nous paflames une petite rivière
,
qu'on nomme Intchahan. Ses

environs font extrêmement marécageux. Nous continuâmes nôtre route

dans un pays femblable , mais tellement plein de moucherons
,

que les

hommes, & les beftiaux encore plus, en fouffroient cruellement: nous

allâmes camper au-delà d'une rivière qui fe nomme Ham oiijpni , dont

le cours efb très-lent , mais qui efl pleine d'herbes , & affez profonde

,

tellement qu'au gué où nous la paflîimes , les chevaux en avoient par-def-

fus les fangles.

Nous prîmes la hauteur méridienne qui étoit de foixante-fept dégrez

,

quarante-deux minutes , ce qui donne quarante-cinq dégrez
,
quarante-huit

minutes de hauteur de pôle.

Totne IF. Rrr Le

V.iriatif)a

de l'aiman.

trente-

unième
jour.
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Le 24. nous fîmes 73. lys au Nord, cinq dégrez environ vers-

rOueft, toujours dans un pays plat & uni. Après avoir fait quatre ou
cinc| lys , nous palTames une petite rivière , nommée Houdoii , dont Hara.

oujjhu eft un bras
,

qui après s'en être féparé , va la rejoindre : cet-

te rivière étoit fort bafle , & n'avoit pas tant d'eau que Hara oiijfou ,

mais elle couloit bien plus rapidement vers le Nord-Oiiell;. Nous cô-

toyâmes en marchant pluiieurs collines , & des hauteurs toutes décou-

vertes que nous lailTames à l'Elt: nous ne vîmes en chemin ni tentes

,

ni herbes , ni buiiîbns. Nous paflames aflez proche de deux mares
d'eau toutes deflechées , fans quoi nous enflions campé proche la der-

nière : nous fumes donc obligez de continuer nôtre chemin , malgré la

chaleur
,
qui étoit grande , &. la perfécution des mouclierons

,
qui étoic

encore plus cruelle. Nous vînmes camper proche d'une fontaine d'u-

ne eau très-claire & très-fraiche. Le lieu oii nous campâmes , s'appel-

le Hiibhhan. Il y a quelques petits étangs.

Nous trouvâmes la hauteur méridienne de 67. dégrez, 16. minutes,

qui donnent 46. dégrez, 10. minutes de hauteur de pôle.

Le 25 nous fi mes 51. lys, tout compté, au Nord, un quart Nord-
Efl ; nous fîmes d'abord douze ou quinze lys au Nord, prenant tant foit

peu de rOiieft, enfuite nous paflames une petite colline, après quoi nous

entrâmes dans une autre plaine dont le terrain étoit femblable à celui du
jour précédent: on y fiit moins incommodé des moucherons. Nous mar-

châmes quelque tems au Nord, enfuite nous tournâmes vers l'Efl;, pour

venir chercher le lieu où nous devions camper, qui étoit proche de deux
écivngs, auprès de l'un defquels il y avoit une fource , dont l'eau étoic

bonne , mais peu fraîche : ce lieu s'appelle Paroltchitou nor : on n'y

trouva que de la fîente d'animaux pour brûler & faire la cuifine.

Nous y prîmes la hauteur du pôle, qui fût de 46. dégrez, 29. minutes.

Il n'y avoit dans tout le chemin ni arbre , ni builfon , & il fixlut fe fer-

vir de llente d'animaux féche pour faire la cuifme.

Le 26. nous fîmes 64. lys, au Nord, toujours dans un pavs femblable.

Nous prîmes d'abord au Nord , un quart de Nord-Oiieft
,
pour réprendre

le droit chemin dont nous nous étions écartez le jour précédent
,

pour

camper proche de l'eau
,
qui eft rare en ces pays ; enfuite nous marchâ-

mes droit au Nord, jufques proche d'une mare d'eau à quai-ante lys, &
un peu plus , du lieu d'où nous étions partis : nous devions camper pro-

che de cette mare; mais comme elle étoit prefque entièrement delféchée,

nous fûmes obligez de paffer outre, & de prendre vers le Nord-Efl,

pour aller chercher un lieu où il y eût de Feau : nous campâmes auprès d'un

grand étang dont l'eau étoit fort nitreufe, &meme puante; mais il y avoit

peu loin de là une fontaine dont l'eau étoit aifez bonne: nous paflames

phifîeurs endroits marécageux & pleins de nitre ; le lieu où nous campâ-
mes s'appelle Jnghlrtou jna jsourhou nor; c'eft un terrain de fabJe aflcs

dur , il étoit mouvant aux en\'irons de l'étang^; nous fumes fort tourmen-

tez des moucherons durant cette route.

La hauteur du polc fût de quarante fix dégrez
,

qiiarautc-huit minutes.

Le
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Le 27. nous fîmes 75. ]ys, tout compté, an Nord'ATord-Eil: , un quart Vovages

Nora-Ell: nous pafTaraes d'abord une prairie fort marécagcufe, où les en

chameaux cluu'gcz eurent bien de la peine, plufieurs s'y embourbèrent; TARTAaife.

enfuite nous marcliames allez longtems entre des collines d'un terrain lec ,
Trcnte-

mais toùiours couvert d'herbes, fans arbres ni builfons: puis nous entra- ':'"^"'-'"«

1 î 1 1 I 1 1 M journée,
mes dans une grande plame , au bord de laquelle nous vînmes camper
proche d'une grande mare d'cui, où il devoit y avoir queique fource; car

les environs etoient fort immides , & la prairie pleine d'herbes fort touf-

fues; cependant l'eau étoit chargée de nitre : ce lieu sappdk Iptartaimr.

Nous y primes la hauteur méridienne qui fe trouva de foixante-lix dé-
grez , dix-neuf minutes , ce qui donne quarante fept dégrez

,
quatre minutes

ae hauteur de pôle.

Le 28. nous fîmes 46. lys, au Nord-Nord-Oiiefl : après avoir fait en- Marche du
viron vingt lys, dans un pays femblable, nous entrâmes dans des fables trente-

melez de brolfailles
,
qui rendent le terrain inégal. Ces fables ont environ fix'eme

dix lys de largeur du Nord au Sud pour le plus , mais comme ils ne font
^°^^'

pas mouvans , ils font moins difficiles à palier. Ils s'étendent plus loin à

l'Etl d; à l'Oiieft, & font la fépararion des limites du pays d'Outchoii mou-
îchin, &. de celui des Kalkas , & de Tcbe tching han: ce heu s'appelle Ouei-

,ghen clejou.

Nous entrâmes enfuite dans une plaine qui s'étend de toutes parts à

perte de vue, & fans qu'il y paroiffe aucune montagne à l'horifon: le ter-

roir de cette plame eft allez bon; cependant les pâturages ne font pas ex-

cellens, apparemment à caufe de la lécherefle ; car la nouvelle herbe qui

ne failbit que fortir de terre, étoit toute deflechée. Nous campâmes dans

cette plaine
,
proche d'un grand étang , mais dont l'eau étoit puante & à-

demi falée ; il en faiut aller chercher plus loin dans d'autres petits étangs

,

qui paroillbient venir de fource. L'eau en étoit moins mauvaife & moins
falée ; mais elle ne laiilbit pas d'être im peu chargée de nitre. Cet étang

,

ou petit lac, s'appelle /:/of;Yo« ïa^/wo ?2or. Aux environs tout étoit plein

de tiente d'animaux, ce qui nous fit connoître que les Kalkas y avoient

campé durant l'IIjver dernier. L'étang étoit couvert de canards, d'oyes

fauvages , & d'autres oileaux de rivière : les challeurs de nos Ta gin en
tuèrent plufieurs, furtout ceux du Préfident du //o« /)02< ,• fun d'eux étoit

fort adroit à tirer en volant,

Lorfque nous piiffames les limites d'Outcbou moutchin
,
je m'informai

de nôtre guide, quels étoient les pays qui confinoient avec le fien à

l'Efl & à l'Oueft: il me dit que du coté de l'Efl, à fix journées , telles que

nous les faifions ordinairement , c'ell à-dire , de cinquante à foixante lys

chacune, etoit le pays d' -^rou cortchin , & du côté de rOiiefl, à huit

journées femblables , ctoit celui de Haotchit. Q.uand nous fumes entrez

dans le pays des Kalkas, nous trouvâmes moins de moucherons; cepen-

dant les environs de l'étang
,
proche lequel nous campâmes , en étoienf

remplis , dans les lieux où il y avoit de l'herbe un peu haute : le foir

quand le vent tût abactu , ils nous perfécuterent cruellement.

La hauteur du pôle fut de quarante-fept dégrez , dix-fept minutes.

Rrr a Le
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Le 19. nous fîmes (^4. lys à l'Ouefl-Nord-Ouefl:, toujours dans un pays

fort plai: nous ne vîmes durant tout le chemin ni arbres, ni montagnes,
ni lentes de Mongons , ni eau, jufqu à ce que nous arrivâmes au lieu où
nous campâmes, proche d'une aflez grande mare, nommée Tchaptou nor:

l'eau en étoit chargée de nicre
, puante, & faumache. Il y avoit aux

environs un puits, dont l'eau étoit pafTable, mais peu fraîche.

Nous y trouvâmes la hauieur méridienne de foixante-cinq dégrez , cin-

quante-trois minutes, ce qiu donne 47. dégrez, 24. minutes de hauteur

de pôle.

il fit l'après-midi un grand orage de vent, de tonnerre, & de pluye: le

vent ayant ceiTé, les moucherons recommencèrent à nous perfécuter plus

que jamais.

Le 30. nous fîmes ^s- b'^ ^^ Nord, un quart & demi de Nord-Efl,
toujours dans un pays femblable au précédent, mais encore plus uni à l'ho-

rifon, où il ne paroiflbit pas la moindre hauteur ou inégalité fenfible:

nous vînmes camper proche d'un grand lac, nommé Poiiir nor , aux envi-

rons duquel il y avoit plufieurs tentes de Monguus. Avant que d'y arri-

ver , nous trouvâmes en chemin une troupe de Hias , & d'Officiers des

Régulos de ce pays, qui venoient faluer nos Ta gm de la part de leurs Maî-
tres; peu après vinrent trois ou quatre TaikiSy frères & fils des principaux

Régulos Kalkas.

Les ordres de l'Empereur étoient portez avec beaucoup de cérémonie
dans des tuyaux enveloppez de fatin jaune , & hez fur le dos de deux
hommes. Ils étoient précédez de deux grands étendarts de l'Empereur,

de brocard jaune, avec des dragons peints en or, puis d'un parafol ma-
gnifique, tel qu'on en porte devant l'Empereur, qui étoit aufii de bro-

card jaune, avec les dragons peints en or & en argent. Dès que ces

Taikis virent ces étendarts ,, ils défcendirent de cheval à plus de deux-cens

pas de diftance ,• & après avoir avancé à pied environ cent pas , ils fe

mirent à genoux, &y demeurèrent jufqu'à ce que cet appareil fut pafle

afiez loin au-delà d'eux; enfuite ils remontèrent à cheval pour aller trou-

ver les Ta gin qui fuivoient.

Nous campâmes au Sud-Oùefl du lac de Puuir ,
qui eft extrêmement

grand. Dès que nos Ta gin furent arrivez , ils fe divertirent à pêcher dans

le lac; ils y prirent en très peu de tems, & à chaque coup de filet quan-

tité de poiffons , mais il y en avoit peu de grands : les plus confidérables

furent quelques carpes, qui n'étoient pas fort bonnes, & dont la chair

étoit maigre & dure. Il y avoit furtout grande quantité de poiflbn blanc;

il eût été bon , s'il n'eût pas été fi plein d'arêtes.

Nous prîmes la hauteur du pôle, qui parut être de 48. dégrez, 4. mi-

nutes. ^

Le premier jour de Juillet nous fîmes cinquante - fix lys au Nord , un
quart Nord-Eit. Nous côtoyâmes toujours le lac de Pouir

,
que nous ne

perdîmes point de vûë. Nous prîmes d'abord au Nord-Nord-Oueft, en

nous éloignant un peu du lac
,
qui s'avance en cet endroit , & fait une ef-

pecede cap vers l'Eil; après avoir fait ainû douie ou ^uijue lys, nous
lejoi-
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rejoignîmes le lac, où nous prîmes quelque tems droit au Nord: enfuite

nous tournâmes toujours vers i'Eft
,

jufqu'au Nord-Nord-Ell:
,
qui fût le

rhumb où nous marchâmes le plus longtems : le terrain de ce pays ccoit

toujours d'un fable dur, & l'herbe y écoit courte & rare; mais on dit

qu'elle eil pleine de fuc & meilleure pour les befliaux que la plus hauie

& la plus touffue : d'ailleurs , comme il y a une très-grande quantité de
Mongous campez aux environs de ce lac , & qu'ils ont un grand bé-

tail , ils ne laiffent guères le loifir de croître à l'herbe qui elt plus pro-

che du lac.

Nous vîmes durant la route beaucoup plus de tentes & de befliaux

que nous n'en avions vu dans les autres pays,- & ce n'eft pas fans raifon

qu'on dit que ces Mongous font plus à leur aife, que la plupart de ceux

qui font plus proche de la Chine: le chemin étoit couvert de trou-

peaux de moutons , de vaches , de chevaux , & de chameaux. Nous
campâmes fur le bord du lac , en un lieu appelle Foun y oulan ergui.

Dés que nos tentes furent dreffées, & le bagage rangé, nos gens allè-

rent pécher; ils prirent en peu de tems une fi grande multitude de poif-

fons, qu'après avoir choifi les plus grands, ils en jetterent une quantité

prodigieufe de médiocres dans l'étang , ou fur la rive
,
pour les laiffer aux

Mongous: cependant ils ne péchoient que dans des lieux peu profonds,

n'avançant pas plus de quatre pieds dans l'eau : les plus grands poiffons

qu'ils prirent, n'allèrent guères qu'à un pied & demi. S'ils eulTent eu des

barques pour pécher dans les endroits où l'eau elt profonde , ils en au-

roient pris fans doute de beaucoup plus gros.

Quoique le pays où nous marchâmes fût toujours uni , & qu'il n'y pa-

rût aucune inégalité, il va néanmoins en s'élevant infenfiblement du coté

du Nord.
Nous trouvâmes la hauteur méridienne de 6;'. dégrez, 7. minutes, qui

donnent 48. dégrez, 5. minutes de hauteur de pôle.

Le 2. nous fîmes quarante-neuf lys, droit au Nord, tout compté. Nô-
tre équipage quita d'abord le lac, qui court au Nord-Nord- Eft, depuis

le Sud-Sud-Oiiell , & prit la route droit au Nord, pour venir camper pro-

che la rivière d'Ourfon ,
qui fort du lac Ponir , & va fe jetter dans le lac

Coulon. Le pays que nous traverfàmes étoit toujours uni , & d'un terrain

fablonneux : après avoir marché douze ou quinze lys, nous découvrîmes

une montagne au Nord-Nord-Eft qui e(l fort remarquable
,
parce qu'elle

eft feule, & nous fîmes le refte du chemin fms la perdre de vûë; elle

nous paroifToit dans nôtre camp au Nord-Oaefl , un quart d'Olieft , éloi-

gnée de cinq au fix lieues. Nous fûmes obligez de camper à deux ou
trois lys de la rivière, pour être moins tourmentez des moucherons;
nous ne pûmes pourtant éviter la perfécution d'une autre efpece de
petites mouches, que nous ne pouvions chaïïer qu'en faifant allumer du

feu à l'entrée de nos tentes avec de la fiente d'animaux , & y conduifant

la fumée.

Pour nous, au lieu de prendre droit le chemin , nous fuivîmes le lac

environ vingt lys, pour mieux reconnoître comment il giiloit à fon ex-
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VovAGss tremité fepcencrionale , & nous trouvâmes qu'il alloit toujours le même
>N rhumb. Le iac n"a pas plus de quatrc-vmgt 1}'S de longueur du Sud-Sud-

Tautakie- QQeft au Nord-Nord-EIt, & eûviron trente de largeur par-tout-, excepté

en quelques endroits , où quelques pointes de terre s'avancent dans le lac.

Nous ne pûmes voir diftinclenient l'endroit par où la rivière , nommée
Kalka pira . fe décharge dans ce lac.

La hauteur du pôle étoit de 48. dégrez , 15. minutes.

Ouarante- Le 3. nous fimes trente lys , dans un pays prefque femblable, mais un
tin.L-me peu moins égal ; le terrain s'élevant ^ s'abaiffant infenliblement en
joui née. quelques endroits. Nous côcôyames toujours la rivière à'Oiirfon . qui

couroit à-peu-prés le même rhumb , & nous vînmes camper fur les

bords au Midi d'un étang, formé par.une fontaine, nommée Oïdan pou-

lac , d'où vient qu'on appelle ce lieu Otirfon pira oulan poiilac. Il n'y a

'ni arbres , ni buillbns , ainfi on n'y brûle que de la fiente d'animaux.

Nous y trouvâmes la hauteur du pôle de 48. dégrez, 30. minutes.

TchetchiTi" Comme c'étoit le lieu defliné pour y aflembkr les Etats des Kalkaiqm

han, &t.\e\ habitent le long du Kerlon , & aux environs des lacs Coiilon , & Fouir y

autres fche tchiiig hau , & les autres principaux Chefs de ces Kalkas , vinrent en
Chefs des

(Cérémonie au-devant du Tchi , c'eil-à-dire , des ordres de l'Empereur

,

viennent & de nos Ta gin ; ils s'avancèrent jufqu'à cinq ou fix lys du lieu marqué
en céré- poiu" tenir les afTemblées ,• & lorfqu'ils apperçurent les gens qui portoient
monie au- jg Tchl , cc qui étoit aifé à diftinguer, car il y avoit deux grands éten-
devnnt du

j^^^j-g
^ & un magnifique parafol qui l'accompagnoient , ainfi que j'ai dit

ci-deiTus, ils délcendircnt de cheval, fe mirent à genoux lorfqu'il palTa,

& s'étant enfuite levez, ils allèrent demander des nouvelles de la fanté

de l'Empereur , fiéchiflant encore les genoux devant les Ta gin
,

qui

défcendirent auffi de cheval, & demeurèrent debout ; après quoi ils fe

faluerent réciproquement , remontèrent à cheval , & vinrent enlemble au

lieu où nous étions déjà campez.

Le£lure Ces Princes Kalkas y avoient préparé deux grandes tentes , les plus

des ordres belles qu'ils eulTcnt , auprès defquelles on plaça le Tchi de rpLmpereur.
de l'Em- Qx\ aHuma un Hiaiig , c'eil-à-dire, un bois odoriférant

,
qui leur fert

pereur
:
ce

(^qj-,-, ,,-,£ j'encens en Europe. Tous les Princes Kalkas fe profhernerent

,

toiént.''"'^' & battirent chacun trois fois de la tète contre terre, le vifage tourné

vers le Tchi
,
pour marquer combien ils le révéroient : enfuite deux Man-

darins du Tribunal des Mongous , le déployant & le tenant par les deux

bouts , un troifieme le lut à haute voix. Il étoit écrit en langue Mort'

gole, & portoit, que c'étoit une coutume établie, de faire de trois ans

en trois ans des afièmblées générales, pour y terminer les diff'érens , & dé-

cider les affaires en dernier reffort ; mais que la guerre qu'on avoit eue

avec le Roi des Eluths , avoit obligé de différer ces afièmblées
;

que
cette guerre étant maintenant tout-à-fait terminée, Sa Majefi:é envoyoit

trois Grands de fa Cour pour tenir l'afiemblée en foh nom , & y ré-

gler les affaires
;

qu'au relie comme à préfent les Kalkas écoient tous

réunis fous la domination de Sa Majefté, & qu'ils avoient été partagez en

Etendarts & Qn*-Niurous , de même quelles autres Mongous y ils fe dévoient

tous
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tous regarder de la même force ; que par conféquent il n'étoit plus nécef- Voyages

faire de pofer des sardes & des fentinelles fur les frontières les uns des en
\> , n_ Tartauie.

autres , Ck le reite.

Ce Tchi ayant été lu , on le remit au même lieu. Tche tching han , & Un des Ta

les autres le profternerent trois fois, & battirent de la tête contre la ter-
fg"-/j]^\

re, après quoi le Préfident du Hou pou l'alla prendre, & le donna lui-me- Tcheuhing

me à Tcbing han
,

qui le reçût à genoux , & le remit entre les mains de h.m.

fes gens ; ils fe profternerent encore trois fois
,
pour remercier 1 Empereur

de ce Tchi. Enfuite nos Ta gin fe rangèrent du coté de fOrient , & Tche

tching han avec les autres Princes Kalkas du côté de l'Occident, vis-à-vis

les uns des autres , ils fe ialuerent réciproquement
,
puis allèrent s'aiTeoir

enfemble; ils burent du thé Tartare, que les Kalkas leur avoient fait pré-

parer ; & ils commencèrent à parler d'affaires.

On pécha ce jour-là beaucoup de poilfons de plufieurs fortes , dans la

rivière (ïOurfon : on y prit de ces grands poilTons de Leao tong , de cinq ou

fix livres , nommez Tcha tchighi
,
quelques Tche lous , & beaucoup de car-

pes de médiocre grandeur ,
quelques brochets , des anguilles , du Tfi yu ,

& d'autres moindres poilTons.

Les 4. 5. 6.7. 8. 9- & dixième, nous féjournâmes , & pendant ce Les Tjgiis

tems-là les Ta gin réglèrent toutes les affaires qui leur furent propofces.
^llf^\

Ils s'alTembloient tous les jours avec les Princes Kalkas ; chacun avoit la ^^gi^^ les

liberté de propofer ce qu'il vouloit ; on ne traita pas d'affaires fort confi- affaires

dérables pendant ces premiers jours-là: les Princes Kalkas envoyèrent des pen'l.i'it

préfens de quelques chevaux, de viandes cuites à letu" manière, de leur
^"g^'^^gl^j"^

vin, fait avec du lait de cavale , du lait doux & aigre, & d'autres laitages, q^/^^^

Parmi les viandes qu'ils envoyèrent, il y avoit du mouton d'excellent pouhu-,

goût: ils fçavent bien préparer cette viande, & mon hôte la trouvoit

meilleure que celle que lui préparoit fon cuifmier, quoiqifil fût habile; j'y

mangeai auHl d'une efpece de loutre
,
qu'ils appellent TaHjigi ,

que je trou-

vai fort tendre, de bon goût, & auffi délicate que la viande de chevreuil.

Nos Ta gin leur envoyèrent des préfens de pièces de foye , d'arcs & de

flèches.

De plus , ils achetèrent des chevaux , ou bien troquèrent les leurs , de

même que leurs chameaux qui étoient maigres ou bleifez ; donnant en é-

change du thé, des pièces de toile, & du tabac, qu'ils avoient apporté de

Peking, fçachant que les Mongous aiment niieux ces fortes de chofes que

de l'argent : cependant il y en eût quelques-ims qui préférèrent de l'argent.

Nos gens fe pourvurent aulTi de bœufs &. de moutons pour le relie da

voyage.

Les Kalkas font bien plus à leur aife que la plupart des Mongous qui font Parti'cuk-

aux environs de la Chine : ils ont plus de troupeaux , & ils font dans des rirez tou-

lieux plus commodes pour les noiu-ir.
_ a-jA>/&

Avant la guerre des Eluths , ils étoient , dit-on , extrêmement riches ; jg^^ l^l^

leurs troupeaux étoient fans nombre. Il y a encore quelques-uns de leurs ptéfent.

principaux Princes qui ont huit-à dix-mille chevaux dans leurs haras. Les

Kalkas s'étendoient autrefois depuis la fource du Kerlon jufques vers le pays

de
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VoYAtfES de Solon » & ce n'ëtoit qu'une poignée de leur Nation qui occupoit ce pays ;

E N mais ils fe font tous retirez de ce côté-ci,pour éviter de tomber entre les mains
Tahtarie. ^gs Eluîhs ,

qui les pilloient , les malTacroient , ou les faifoient efclave?.

Une bonnâ partie de ces Kalkas s'ell donnée aux Mofcovites : il n'y a

que ceux qui fe font fournis à rP2mpereur qui habitent préfentement ce

pays. SaMajeflé en les recevant au nombre de fes fujets, dans railcmblee

des Etats de Tartjrie qui fe tint à Tolonor en 1691. où elle affifla en per-

fonne , confirma Tche tchlvg han dans ia dignité de Han , avec cette ref-

triclion ,
que cette dignité ne palTeroit pas à fa pofhérité. Il créa un des

oncles de ce Han, qui étoit le plus puilîant d'entre ces Princes, TJinvang,

ou Régulo du premier ordre ; cinq autres Princes furent faits Peilé ; un

fût fait Cong , & deux autres Taiki du premier ordre , & Chefs d'E-

tendarts.

Ces dix principaux Princes étoient ceux qui avoient affez de gens à eux

pour en former un Etcndart. Ainfi tous ces Kalkas font divifez en dix

Etendarts. Les Princes qui font Chefs de ces Etendarts , les gouvernent

chacun indépendamment les uns des autres , & ne dépendent que de l'Empe-

reur& du Tribunal des Mongous , auquel on peut appeller de leur fentence.

Les Princes Chefs des Etendarts , ni Tche tching han lui-même , ne peuvent

faire mourir aucun de leurs fujets , ni confifquer leurs biens : ces deux châ-

timens font réfervez à la connoilfance de l'Empereur. Sa Majefbé donne

aux Régulos Pe'ilé le même revenu qu'aux autres Princes Mongous qui

font aux environs de la Chine , & elle ne tire d'eux aucim tribut.

Détail des Lorfqu'ils viennent à Peking pour y faluer Sa Majeflé, & lui offrir quel-

forces des ques chevaux, ou chameaux par forme de tribut, elle leur fait donner l'é-
''""'°'

quivalent en pièces de foye, en toile , en thé, &c. Elle les fait encore dé-

frayer à Peking pendant le tems qu'ils y demeurent. Voici les noms des

dix Princes Kalkas
,
qui font Chefs de ces dix Etendarts , avec le nombre

des Niurous qu'ils ont chacun dans leur Etendart.

Le premier efb Tche tching Han , z-j. Niurous.

Le fécond, Namjal TJin vang, 21. Niurous & demi.

Le troifieme, Pongjoul Kiun vang , 12. Niurous & demi.

Le quatrième , Poutatchappe Peilé , 11. Niurous & demi.

Le cinquième, TchingpcÙe Peilé, 7. Niurous & demi.

Le fixieme , Tangeghin Peilé , 6. Niurous,

he i^cptÏQiv.e , Jldar Peilé , 6. Niurous. ")

Le huitième, Ifhenden Cong, 28. Niurous,

Le neuvième, Serengtachi Taiki, 11. Niurous & demi.

Le dixième , Connetchouc Taiki , i Niurou feulement.

Chacun de ces Niurous efl divifé en cent-cinquante familles. Une
famille efl compofée du mai'i , de la femme , de leurs enfans & efclaves

,

s'ils en ont : tous les trois ans on éxamiine s'il y a plus ou moins de famil-

les dans un Niurou, & celles qui font déplus, fervent à remplacer les

familles qui manquent dans d'autres Niurous du même Etendart, ou pour
en

l'rinces

Kalkai.
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en faire de nouveaux , car ils ne partent point d'un Etendart à un autre. Voyage*

Ces Niurous font ,
pour le nombre , dans le même état qu'ils Curent éta- 'f

blis à rafTemblée des Etats de Tartarie , en l'année 169 1. lorfque tous les
t^Rtarie,

Kalkas fe vinrent folemnellement foûmettre à l'Empereur; mais on dit

qu'ils ont beaucoup diminué depuis
,
parce que pliifieurs fe font féparcz

oc retirez çà & là durant la guerre des Eluths
,
qui faifoient à tout mo-

ment des courfes fur les Kalkas, & qui les harcelloient continuellement.

Voici les lieux aux environs dcfquels les Chefs de ces Etendarts font Lieux aux

ordinairement leur, réfidence; car ils n'ont point de lieu fixe, campant çà environs

& là , félon la commodité des fourages ; & l'on ne peut pas dire qu'ils faf- ^^^''"^''

,

fent précifément leur réfidence en aucun lieu déterminé ; mais feulement
^Lr/re-*^

'

qu'ils campent aux environs, ils ne laiflent pas pourtant d'avoir certaines meut i^-it

hmites qu'ils ne pailent gucres , chacun fe contentant de camper çà & là réfldenct.

dans une certaine étendue de pays.

Tche tching Han campe aux environs d'un étang, nommé Tucné , proche

la rivière de Kerhn , à trois journées au Nord-Oùcil; du lieu de notre af-

fcmblée d'Oulan.poulac.

Pong foiik Fang campe proche la rivière d'Oiirfon , en un lieu nommé Pou-

?)ié, à deux journées au Nord-Efl du même Oulan poidac.

Namjal Fang campe fur les bords du côté occidental du lac de Poiiir , à

deux journées au Sud-Efl à'Oulan poulac.

Tnngegh'm Peilé campe fur les bords de la rivière nommée Kalka pira , en

un lieu nommé Poumé, à trois journées au Sud-Eft cYOulan poulac.

Aldar Peilé campe fur les bords de la rivière âiOiafon , proche un étang,

nommé liiené . à trois journées au Nord-Ell d'Oulan poulac.

Poutatchappe Peilé campe au Nord de la montagne MataJJe , en un lieu

nommé Hou hou terejjhu tofon , à cinq journées au Sud d'Oulan poulac.

Tchingpclle Peilé campe en un lieu nommé Courban tchahan poulac , à dix

journées au Sud-Oiieft d'Oulan poulac.

Tchenden Cong campe aux environs d'un lieu nommé Oula taî y nadac , à

trois journées au Nord-Eft d'Oulan poulac.

Le Taiki Serengtachi campe aux environs de Parhoton, fur les bords du

Kerlon, à huit journées à l'Oueft d'Oulan poulac.

Le faiki Connetchouc campe fur les bords de la rivière Kalka , aux envi-

rons d'un lieu nommé Poumé , à trois journées au Sud-Efh d'Oulan poulac.

Avant que les Kalkas eulTent été détruits par les Eluths, tous ces Prin-

ces, qui font de la famille de Tche tching han, le reconnoiïïbient pour leur

Souverain, mais peu-à-peu chacun fe rendit indépendant, & alors ils oc-

cupoient un fort grand pays , 6c s'étendoient depuis Payen oula
,
jufqu'aux

limites de la Province de Solon, qui eil féparéc de leur pays par deux-ipe-

tites rivières , nommées Ibeng & Hoci , lefquelles vont fe jetter dans la

rivière d'Ergoué. Elles font à une ou deux journées à l'Ell de la rivière

Kalka, qui prend fa fource de la montagne Soioltgi, & fe jette dans le lac

Pouir.

Le II. de Juillet, qui étoit le quati-iemc de la fixieme lune Chinoife, Quannfe-

nous partîmes du lieu de raflemblée, & nous finies 67. lys auNord-Oûelt, peuvieme

Tmne IF. Sff un J°"^- ^«
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SQ6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
un quart de Nord. Nous pafTâmes deux fois la rivière à'Ourfon à gué ; la

première fois proche de nôtre camp : nos chevaux n'eurent de l'eau que
jufqiies aux fangles, parce que l'endroit du gué étoit large; mais où la ri-

vière étoit plus étroite, on ne pouvoit la pafler à gué. Nous la palîames

la féconde fois environ à quinze ou vingt lys de notre camp , après avoir

traverfé une grande prairie qui court le long de cette rivière. Le fécond

gué étoit plus facile que le premier..

Ce qui nous obligea de palTer & de repaJTer cette rivière, c'efh que nous

voulions éviter de faire le tour de l'étang d'Oulan poiilac , & du ruilfeau

qu'il forme, pai'ce que c'cil un marécage dont nous eullions eu de la peine

à nous tirer, & que d'ailleurs il eût falu faire deux journées au lieu d'u-

ne, pour nous rendre au lac Coulon., où nous allâmes camper: le pays que
nous traverfàmes , après avoir pafle YOurfon , étoit moins égal , & alloit

en pente prefque infenfible ; le terrain en étoit fablonneux : nous nous

arrêtâmes fur une hauteur , environ à douze ou quinze lys du lac , d'où

nous en découvrîmes la partie qui n'étoit pas cachée par les montagnes.

Cette partie du lac que nous confidéràmes à loifir avec de bonnes

lunettes d'approche, pouvoit avoir cent ou fix-vingt lys de tour. La
plus grande longueur de l'Oûefl-Sud-Oùefl: ,. à. l'Eft-Nord-Efl; , avoit en-

viron quarante lys , félon nôtre eflime , & fa largeur un peu plus de

trente lys du Sud-Éft au Nord-Oiiefl. Vers le Nord-Eft fe voyoit une

ouverture qui ne paroiffoit pas fort large. On nous dit que c'étoit l'en-

droit de la communication de cette partie du lac que nous découvrions

,

avec celle qui nous étoit cachée: elle eft, dit-on, fans comparaifon plus

grande ; on nous alfûra même qu'il faloit fept jours pour en faire le tour,

en faifant 60. ou 70. lys par jour. Les montagnes qui font depuis le

Nord-Eft du lac jufqu'au Nord-Oùeft, nous en déroboient la vûë: nous

voyions cependant encore des montagnes çà & là au-delà du lac à l'Efl

,

& quelques collines au Sud-Ell; ; mais toutes les montagnes qui environ-

nent ce grand lac , font peu hautes : il y en a trois principales : celle

qui efb plus au Sud, s'appelle Kaliou tai , celle, du milieu, 01 czin, &
celle qui eft au Nord fur le bord de YArgan , Courbanîchiré. On nous

dit que la rivière (ïOiirfon entroit dans cette partie du lac qui nous étoit

cachée vers l'Eft, que la rivière âCArgun, on Ergoné, comme l'appellent

les Kalkas , en fortoit vers le Nord-Eft, & que celle de Kerkn y entroit

vers le Nord-Oùeft, en\'iron à 40. lys du lieu où nous étions campez.

Après avoir bien confidéré ce lac de deffiis cette éminence , nous nous

approchâmes jufques fur fes bords : le terrain y étoit inégal , fort fablon-

neux ,. & fans autres pâturages que des touffes d'une certaine herbe que

les chameaux aiment fort, & qui croit dans les- fables: c'étoit-là une

vraye retraite de moucherons ; on les y voyoit par nuées. Quand nous-

iiùmes proche du lac, nous le confidéràmes encore, & nou« vîmes qu'il

y avoit plufieurs endroits de fables découverts, qui formoient comme de

petites ifles ; ce qui nous fit juger que cette partie du lac étoit peu profon-

de: c'eft ce qui nous fût confirmé par ceux qui y allèrent pécher, car ils

y entrèrent jufques à cinq ou fix lys , avant que de trouver trois pieds

d'eau.
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d'eau. Nous allâmes enfuite à nôtre camp, qui étoit à deux lys envi-

ron des bords du lac, juitement à Ton extrémité occidentale, -ea plutôt

au :5ud-0uell: car le lac, dans fà longueur, qui eft, dit-on, de plus de
deux-cens lys, git du Sud-Ouefl au Nord-Eft: ce lieu s'appelle Dalài
tchoys tchong dalaï , Si. c'ell le nom qu'on donne au lac pour marquer fi

grandeur; car ce mot fignitie , mer. Les pêcheurs prirent feulement
trois ou quatre grandes carpL^s , & peu de petits polirons.

Nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne à caufe que le tems fût

couvert, mais nous eftimâmes la hauteur du pôle à 48. dégrez, 46. minu-
tes. Il vint encore des Taihî ou Kalkas faluer nos Ta gin, & leur offrir

des préfens : d'autres Kalkas amenèrent des chameaux ëc des chevaux puur
les troquer avec autres chofes.

Le 12. nous fîmes 60. lys à l'Oiiefl:, fix dégrcz vers le Nord, dans un
pays toujours fort découvert , & allez uni durant cinquante lys , après

quoi nous pallames une petite montagne, ou colline, qui continue de-

puis la montagne Tviilan hara /ju^ques auprès de la rivière de Kerlon. Nous
vînmes camper proche de fes bords , en un lieu nommé lùrlonni altroi

emoii , au Sud de la nviere, elle coule duns une plaine d'environ une lieiie

& plus de largeur, ceil une très-belle prairie & pleine d'excellens pâtu-

rages : nous campâmes au pied d'une colline ; & au Nord de la rivière
,

il y avoit aufli des collines qui paroilToient fort arides , aulîibien que cel-

les qui font du côté du i^ud; l'eau de cette rivière eft très-bonne & très-

faine.

La hauteur méridienne fût en nôtre camp de 62- dégrez, 12. minutes,
qui donnent 48. dégrez, 48- minutes de hauteur de pôle.

Le li. nous fîmes 70. lys; les quinze premiers au Sud-Sud- Oueil,
enfuite quinze ou vingt au Sud-Oûeli:, tantôt un peu plus au Sud , & tan-

tôt un peu plus à l'Oûefl; vers la fin nous fîmes une allez bonne traitte

droit à rnûell, prenant même quelquefois un peu du Nord, de forte

que j'ellime le tout foixante lys au Sud-Oûell, un quart d'Oûeft: nous
changions' ainfi de rhumb, pour fuivre le chemin le plus aifé, & pour
éviter les marais qui font dans la prairie où coule le Kerlon : nous mar-»

châmes près des deux tiers du chemin dans des collines d'un fable dur

,

où il y avoit beaucoup de petites pierres d'agate, mais commune: nous
eûmes toujours le Kerkn à côté , & à nôtre Nord : nous le côtoyâmes
d'affez loin , tant à caufe des marais

,
qu'à caufe des grands détours qu'il

fait, tantôt vers le Nord, & tantôt vers le Sud.

Après avoir fait cinquante lys, nous paflames à la vûë d'un étang met
diocre , où Tche tching han avoit fon camp , & d'où il avoit décampé de-

puis deux jours
,
pour aller un peu plus vers l'Oûeil, fur les bords du

Kerlon. Nous campâmes , nous autres , fur le bord dé la prairie , au milieu

de laquelle cette rivière coule, en un lieu nommé Titené nor ; cette prai-

rie eft toujours large de plus d'une lieiie , & pleine d'excellens pâ-

turages.

]Nk)us trouvâmes la hauteur méridienne de nôtre camp de 62- dégrez,

i8. minutes, ce qui donne 48. dégrez de hauteur de pôle.
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Le 14. nous fîmes 55». lys au Sud-Oueft, toujours dans la plaine, au
milieu de laquelle coule la rivière de Kerlon : après avoir fait environ cin-

Tartahie. quiinte lys, nous paflames la rivière, dans un lieu où elle n'avoit pas plus

Cfnquaii- de dcux pieds d'eau, & environ foixante de largeur, qui efl fa largeur

te dt-uM'e- ordinaire : Tche tcbiiig ban avec ù famille étoit campé là auprès des deux
me jour, côrez de la rivière; dans tout le voyage nous n'avions point vu d'endroit

oi'i il y eût tant de chevaux , de chameaux, & de troupeaux de chèvres

j

il y avoir aulli des moutons, des vaches, & des bœufs, mais en moin-
dre quantité.

Tchetcbifig Le Ilan avoit environ huit ou dix tentes qui paroifiToient plus propres
jbj'w régale q^g j^j autres, mais elles n'approchoienc pas de celles des Seigneurs Man-

/n î n" ^'^hcoux. On voyoit outre cela deux tentes & pavillons, & un amas d'au-

camp. t'''^^ tentes ordinaires au-delTus &. au-delTous de la rivière pour fes gens.

Le Han avoit fait préparer un autre pavillon un peu éloigné pour y rece-

voir nus Ta gin ik les y régaler à la manière Tartare: il les avoit fait in-

viter par fei Officiers, & quand ils furent à quelque -diftance du lieu où
il relidoit, il vint lui-même les recevoir à cheval: il les mena à ce pavil-

lon préparé , où ils défcendirent.

Le tellin qu'on leur donna, confiftoit en huit ou dix moutons apprêtez

de différentes manières, & fervis dans des efpeces d'auges de bois, (car

il ne parut pas-là d'autre vailTelle.) Quand ils eurent un peu goûté de
ces viandes, & bù du thé préparé avec du lait, & du vin fait auffi avec
du lait de cavale, ils remontèrent à cheval, & vinrent au lieu où nous
campâmes , nommé Lahitoutala , fur les bords du Kerlon. L'eau en étoic

fort trouble: on y pécha du poiiîbn en quantité, furtout des carpes , mais
elles n'étoient ni fort groffes , ni fort graffes ; la prairie étoit au Sud de

la rivière , mais un peu plus haut. Cette rivière ferpente dans la prai-

rie; fon cours n'eil pas rapide, mais elle fait beaucoup de tours & de
détours, & c'étoit pour éviter un grand tour qu'elle fait au Sud, que nous

la paflames , & que nous marchâmes au-delà l'efpace de quarante lys. 11

y avoit toujours dans la prairie de très-bons pâturages. Les Kalkas de la

dépendance du Han, vinrent en nôtre camp avec quantité de chameaux
& de chevaux pour faire leur commerce.
La hauteur méridienne fût de .63. dégrez, qui donnent 48. dégrez de

hauteur de pôle. .

.

»

Route du Le 15. nous fîmes 9;. lys. D'abord nous allâmes près de vingt lys de
cinquante- J'OucHi-Sud-Oueft

,
julqu'à l'Oùeft , un quart Nord-Oùeft; enfuite nous

marchâmes dans de petites montagnes toutes chauves , environ vingt-cinq

lys, à-peu près àrOuell, un quart Nord-Oiieft. Après avoir palte ces

montagnes, nous entrâmes dans une grande plaine ,
qui s'étendoit au

Nord à perte de vue; on voyoit quelques collines à l'Oùert, & au. Sud-

Oueîl ; les quinze ou vingt derniers lys nous vînmes prefque droit à

rOueft, mais le refte nous avions marché à l'Oùeft- Nord- Oùell; de

forte que tout compenfé, on peut mettre à-peu-prés quatre-vingt-dix lys

au Nord,

Le pays que nous traverfàmes étoit très-ingrat; le terrain de fable

dur.

troifîemc

ioiir
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dur, couvert de très- peu d'herbe, fans eau, & fans arbres: nous eû-

mes toujours le Kerhn au Sud , tantôt plus loin , tantôt plus prés ; mais
nous nous en éloignâmes bien de quarante ou cinquante lys

,
parce qu'il

tourne autour de ces montagnes, où il fait un li grand détour, qu'on

nous afTûra que fi nous l'avions voulu fuivre, il auroit falu faire encore
plus d'une fois autant de chi^min que nous en fîmes , & employer trois

jours pour nous rendre au lieu où nous vînmes camper fur les bords de
cette même rivière. Ce lieu s'appelle Kerlonni tchik tcbirra.

Le Kerlon y a toujours fur fes bords une très-belle prairie , & pleine

d'excellens pâturages. Nous voyions de nôtre camp à l'Eft-Sud-Eil ces

montagnes que nous avions paflees , elles s'appellent Horobot
, parce qu'el-

les relîemblent aflez au corps d'un chameau; il y en a deux près l'une

de l'autre
,
qui ne repréfentent pas mal les deux boïïes que les chameaux

de ce pays-ci ont fur le dos. Ce fut le long de ces montagnes & dans la

même plaine, que nous palTàmesen allant à Nipchou, il y a neufans; après

avoir paffé la rivière de Kerlon dans l'endroit qui efl; au JVIidi de ces mon-
tagnes , à-peu-près à foixante-dix ou quatre-vingt lys au Midi du lieu où
nous étions campez , ce qui s'accorde alfez bien , tant avec la hauteur de
pôle, que j'y obfervai alors, & que je trouvai de 48. dégrez, 5. minu-
nutes

,
qu'avec celle que nous obfervàmes à fept ou huit lys de nôtre

camp, à l'entrée de la prairie, dans laquelle ferpente cette rivière; car

nous y trouvâmes la hauteur méridienne de 68. dégrez
, 3. minutes

,

qui donnent 48. dégrez
, 30. minutes de hauteur de pôle. On pé-

cha encore quantité de poiflbns dans la rivière , l'eau en étoit moins
trouble.

Le 16. nous fîmes 66. lys : les vingt premiers à l'Oued:, dans la mê-
me plaine ; enfuite nous paiïames une petite hauteur , & nous tournâmes
du côté du Sud depuis l'Ouefl jufqu'au Sud-Oiiefi: , un quart de Nord ; de for-

te qu'il faut mettre, tout compenfc , environ 63. lys au Sud-Oiieft, un
quart d'Oùefl : nous eûmes toujours le Kerlon au Nord , il y fait un aflez

grand tour, mais bien moindre que celui du jour précédent. Il n'y avoit

ni montagnes , ni hauteurs confidérables entre lui & nous. Le pays étoit

auffi fort découvert de toutes parts , le terrain toujours fablonneux & in-

grat, excepté 12. ou 15. lys aux environs du Kerlon, où la prairie dans

laquelle il ferpente a à-peu-près cette largeur. Le terrain de cette prai-

rie eft par-tout plus bas que le refte de la plaine , & il y avoit d'ex-

cellens pâturages.

Nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne
,
parce que le tems étoit

couvert ; le lieu où nous campâmes s'appelle Ton koul îchi ava : nous y
eltimâmes la hauteur de pôle 48. dégrez, 19. minutes. Un Taik'i Kalka

vint vifiter nos Ta gin , c'efl: le Lieutenant - Général de l'Etendart de
Tche tching han.

Le 17. nous fîmes 63. lys : les vingt premiers prefque droit au Sud-Oiiefl;;

enfiùte nous primes vers l'Oùefl-Sud-Oueft, & nous fîmes les trente der-

niers à rOuefl-Sud-Oùell , & quatre ou cinq dégrez davantage vers le

Sud : nous marchâmes toujours dans un pays fort découvert & l'on ne
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voyoit que quelques collines vers le Sud, & le Sud-Ouefb. Le terrain

étoit fbérile jufqu'aux derniers lys qu'il commençoit à être meilleur : nous

marchiimes toujours au Sud du Kerlon, dont nous nous étions éloignez

d'abord fort loin , .ciu" il venoit de rOueft-Nord-Oucft , & nous allions

au Sud-Oiiell; ce fiU après avoir fait environ quarante lys, que nous

nous en approchâmes , & nous funes le refte du chemin en le côtoyant

prefque toujours à vue: nous vînmes camper fur fes bords dans la prairie,

en un lieu appelle Kerhnni fira tcliibautai.

Nous ne pûmes y obfcrver la hauteur méridienne
,
parce que le tems

étoit couvert : nous eftiraamcs Ja hauteur du pôle à 48. dégrez, 12. mi^^

nutes.

Le 18. nous fîmes 70. lys, prefque droit à l'Oiiefb; il n'y eût qu'aux

quinze dernierslys que nous primes un peu du Nord, pour venir camper
iur le bord du Kerlon : nous le paffàmes immédiatement avant que de cam-
per ; nous l'avions côtoyé durant tout le chemin prefqu'à vûë, ayant tou-

jours marché dans la prairie, excepté en deux endroits , où nous paffà-

mes fur de petites hauteurs qui font au Sud de la prairie. Nous fûmes
obligez de faire ces petits détours

,
pour éviter des lieux marécageux.

Cette prairie efl: toujours fort belle , & pleine de bons pâturages : nous

laifTàmes au Sud plulieiu-s petites collines, qui empêchent le pays d'être

tout-à-fait plat : le terrain de ces collines & des liauteurs qui font à côté

de la prairie efl fort fablonneux, & aflez flénle. Il n'y croit que peu
d'herbes , encore font-elles fort courtes ; le lieu où nous campâmes s'ap-

pelle Tchilun kartchaha , fur le bord du Kerlon.

Nous ne pûmes obferver la hauteur méridienne , le tems étant

couvert.

Le 19. nous fîmes foixante-dix lys, à l'Oûeft, dans un pays encore

plus plat que les jours précédens, & côtoyant toujours le Kerlon, fans

nous en éloigner de plus de dix ou douze lys. La prairie efh toujours

belle , & pleine de bons pâturages. Au Sud de la rivière on voyoit de
tems en tems quelques collines , & des hauteurs : nous vînmes camper
fur les bords du Kerlon , après l'avoir pafle en un lieu appelle Touré nor.

On pécha encore beaucoup de poilTons , mais ce n'étoit que de petits poif-

fons blancs, peu gras la plupart.

Nous ne pûmes prendre la iiauteur du pôle ,
parce que le tems étoit

couvert.

Le 20. nous fîmes foixante-cinq lys, à l'Oûefl , & quatorze degrés

inclinez vers le Sud , toujours en côtoyant le Kerlon dans la plaine &
dans la prairie qui l'environne. Après avoir fait dix -huit ou vingt lys,

nous paflames à côté des refies d'une ville ,
qui fût autrefois bâtie fur le

bord feptentrional du Kerlon , du tems des "ïiien , elle étoit quarrée , &
avoir vingt lys de circuit. On voit encore de grands pans de fes murail-

les de terre , & deux pyramides à-demi ruinées. Cette ville s'appelloit

Para hotiin , c'efl-à-dire , la ville du tigre
,
parce que l'on prétend qu'oft

y entend le cri des tigres , & nous vînmes camper fur les bords du Ker-

lon , après avoir pafle un petit ruilTeau dont l'eau étoit fort claire , & qui

alloit
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alloit fe jetter près de là dans cette rivière. Cette prairie étoit t.oûjours

pleine de bons foiirages.

La hauteur du pôle fût trouvée de quarante-huit dégrez. Le lieu où
nous campâmes s'appelle Kerlonni cantchoukou alin.

Le 21. nous fîmes foixante-huit lys, tout compté, à l'Oileft-Sud-Ouefl:;

un quart d'Oued vers le Sud-Oiiell:.. Nous allâmes d'abord affez long-

tems à ce rhumb, enfuite tournant autour de la prairie pour éviter les

marais, après avoir palTé le Kerlon, nous allâmes à l'Oûeft-Sud-Oueft

,

puis fur la fin nous marchâmes au Sud-Oiieft, un peu moins longtems
que nous n'avions marciié à rOiieft-Sud-Oueft. Nous côtoyâmes toujours

la rivière de Kerlon , excepté les quinze ou vingt derniers lys que cette"

rivière fait un allez long détour au Sud
,
pour aller paffer une montagne

qui ell à fon Midi, & des collines qui font au Nord ; & comme après

avoir paflc ce détroit, elle retourne au Nord, nous campâmes droit en
palTant une colline , & nous défcendimes dans la prairie pour aller cam-
per fur fes bords , en un lieu appelle Fouftng angha.

Un Taikh, Chef d'un des dix Etendarts de ces KaJkas , nommé Sereng-

tavbi , étoit campé avec beaucoup de fes gens le long de la rivière, de-

puis ce détroit dont je viens de parler
,
jufqu'à huit ou dix lys du lieu

où nous campâmes ; il paroifToit y avoir un fort grand nombre de tentes.

Beaucoup de ces Kalkas vinrent dans nôtre camp y faire leur commerce

,

& le Taiki vint attendre nos Ta gin fur le chemin , où il leur fit un fef-

tin à fa manière.

La hauteur du pôle fût de quarante-fept dégrez , cinquante-huit minutes.

Le 22. nous partîmes fort tard à caufe de la pluye, & nous ne fîmes

que trente-cinq lys à l'Ouefl, un quart Sud Oùell; nous marchâmes tou-

jours en côtoyant le Kerlon à vue , fur la fin nous quitâmes la prairie
,

pour paiTer quelques collines, & éviter les lieux marécageux qui font dans

la prairie. Après avoir pafle ces collines, nous délcendîmes dans la prai-

rie , où nous la traverfames toute entière
,
puis nous pafTâmes la rivière

,

pour aller camper fur une érainence qui efl de l'autre côté, au pied de
quelques montagnes. Le lieu où nous campâmes s'appelle Pou
yrlouk alin.

Il n'y eût point de hauteur méridienne : le tems étoit couvert & plu-

vieux.

Le zj. nous fîmes foixante-feize lys, tout compté, à l'Ouefl:, quinze
dégrez vers le Sud environ, car les trente-cinq premiers lys nous ne
prîmes que demi-quart de Sud-Oueft. Nous côtoyâmes prefque toujours

des montagnes & des collines du côté du Sud, & le Kerlon du côté du
Nord. Nous vînmes camper dans la prairie à quatre ou cinq lys de la

rivière , mais proche d'une petite mare d'eau fort fraîche. Ce lieu s'ap-

pelle Payrm^uk alinni hara oujjou.

Nous y trouvâmes la hauteur méridienne de foixante-deux dégrez, quiri'-

ze minutes, qui donnent quarante-fept dégrez, quarante-neuf minutes de
hauteur de pôle.

Le 24. nous fîmes foixancerhuit lys : les trente-trois premiers à l'Oueft-

Su«l^
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Siid-Ouell, & le refle droit à l'Oiieft. Nous marchâmes toujours dans la

plaine, côtoyant les petites moinaL^nes & les collines qui font au Sud de
la rivière, & qui fe touchent prefque les unes les autres; feulement fur la

fin
,
pour aller plus droit à la route, nous paflames une de ces collines

qui s'avançoit plus que les autres vers la rivière. Nous paflames enfuite

la rivière , & nous vînmes camper fur Ton bord feptentrional , dans la

prairie, qui ell toujours pleine de bons pâturages.

Prefque durant tout le chemin nous vîmes grande quantité de fiente de
mules fauvages, & de chèvres jaunes; Jes collines en font pleines: nos

gens qui vinrent en chaffant, en pourfuivirent quelques-unes, mais com-
me ils étoient en petit nombre, & que ces mules & ces chèvres font fore

vîtes à la courfe, ils n'en purent prendre aucune; on tua feulement un
jeune loup

,
qui pourfuivoit depuis deux jours les troupeaux de moutons

de nos Mandarins. On vit auffi cinq grands cerfs dans les montagnes

,

quoiqu'elles foient découvertes , & qu'il n'y ait point de bois. Le lieu

où nous campâmes s'appelle Poiirhafou hai hojo.

La hauteur du pôle fut de quarante-fept dégrez
, quarante-quatre mi-

nutes.

Le zf. nous fîmes foixanre-quatre lys, à l'Oueft, incliné vers le Sud
environ de feize dégrez: après avoir fait environ vingt lys dans la plai-

ne, nous repaflames le Kerhn , & enfuite nous marchâmes le laiflant an
Nord, & le côtoyant d'aflez loin le plus fouvent, & côtoyant de fort près

les montagnes, & les collines qui font au Midi. Nous palTàmes tout pro-

che de celles qui s'appellent Egoutei kalka , où les Ehiîhs invertirent 200.

cavaliers de l'avant- garde de l'armée de l'Empereur en 1696 & fe retirè-

rent enfuite fans coup férir, fe contentant a'emmener environ quatre-cens

de leurs chevaTix, qu'ils avoient furpris avant que d'être reconnus. Nous
vînmes enfuite camper vers le même lieu où l'Empereur avoit campé avec

toute fon armée , lorfqu'il arriva fur les bords du Kerhn. Nous paflames

la rivière, & nous plaçâmes nôtre camp dans la prairie fur la rive fepten-

trionale. Ce lieu s'appelle Erdeni talohaï vargb'i erghi.

La hauteur méridienne y étoit de foixante-deux dégrez, qui donnent
quarante-fept dégrez, trente-huit minutes de hauteur de pôle.

Le 16. nous fîmes foixante-quinze lys , au Sud-Oùell, un quart d'Oiiefl:.

Nous marchâmes toujours dans la plaine
,
qui s'étend depuis le bord fep-

tentrional du Kerlon ,
jufqu'aux montagnes & aux collines qui continuent,

& forment une chaîne, mais elles font peu hautes, & toutes nues. Nous
nous éloignâmes du Kerlon de trente ou quarante lys ; car il fait un grand

détour au Sud.

Prefque tout le terrain du chemin que nous fîmes, étoit d'un fable fté-

rJle & dur; mais il y avoit une infinité de nids à rats, qui, quoique cou-

verts de fable à la furface, étoient vuides en dédans, ce qui faifoit tré-

bucher les chevaux & les chameaux. Nous vînmes camper fur le bord

du Kerkn , en un lieu dillant de Kairébojû d'environ cinquante lys. il s'ap-

pelle Hoiijetou tfilao.

La hauteur méridienne fût de 62. dégrez
,
qui donnent 47. dégrez, 2(5.

minutes de hauteur de pôle. Le
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Le 27. nous fîmes yo. lys, au Sud-Oiieft, un quart d'Oùeft, tout

compté, & la variation de j. dégrez, 40. minutes, vers rOiieft évaluez.

Nous marchâmes toujours dans une grande plaine , côtoyant d'afTez loin la

rivière & les montagnes qu'elle a au Nord : le terrain étoit d'un fable

également ftérile & dur. Nous vînmes camper proche d'une pointe de
collines qui s'appelle Kairé hojo, toujours fur le bord de la rivière de Ker-
lon. Le tems fut extrêmement chaud. Il faifoit un vent de Sud &. de
Sud-Ouelt brûlant.

Nous trouvâmes la hauteur du pôle de 47, dégrez , 15. minutes ,• & le

foir au coucher du foleil nous trouvâmes la variation de l'aiguille de j. dé-

grez, 40. minutes vers fOueft.

Le z8- nous fîmes s^. lys à l'Oiiefl , fix dégrez vers le Sud ; après

avoir marché quelque tems dans la plaine, nous entrâmes dans de petites

montagnes, lailTant le Kerlon au Sud, où il faix un grand détour. Après
avoir fait environ trente lys dans ces collines, montant & défcendant

,

mais toujours par des pentes douces, nous vînmes camper proche d'une

mare d'eau, où il y avoit une fontaine d'eau fort fraîche; mais comme
c'étoit une fource qui boùillonnoit de terre , & qui n'avoit point de pente
par où l'eau pût s'écouler, elle formoit feulement deux ou trois petites

mares, où l'eau fe fentoit du terrain, qui étoit fort nitreux.

Il arriva auffi que les beftiaux de nôtre équipage y entrèrent d'abord,

& on ne put en tirer que de l'eau trouble, & d'alfez mauvais goût, ce

qui nous incommoda fort; car il fit ce jour-là une chaleur des plus gran-

des que j'aye fenti. Il fouffloit furtout un vent de Sud , & de Sud-Oùeil
brûlant, qui nous deflechoit les entrailles. Il fit même fort chaud toute

la nuit , contre l'ordinaire du pays , & quoiqu'il eût plû le foir aux envi-

virons de nôtre camp , & qu'il eût fait des coups de vent très-violens :

il y avoit raifonnablement du fourage , mais il n'étoit guères bon. Le
lieu où nous campâmes s'appelle Honghoiir poiiritou. Ce lieu ell à quaran-

te lys au Nord de la rivière de Kerlon, & ce fût pour éviter les détours

que nous laiflames la rivière.

Le 25». nous fîmes foixante-cinq lys, tout compté, à l'Oûeft, fix dé-

grez vers le Nord : après avoir fait environ vingt-cinq lys, nous paffâmes

à quinze ou vingt lys au Nord du lieu , où nous avions campé deux ans

auparavant à la fuite de l'Empereur, lorfqu'aprés avoir pourfuivi le Roi
des £/i.f/;j-,qui s'enfuyoit devant lui, il retourna fur fes pas

,
parce que ce

Prince étoit déjà fort éloigné , & qu'il eût été difficile de tranfporter au-

tant de vivres qu'il en faloit pour la fubfiflance d'une auffi nombreufe
armée que la fienne : nous palfâmes enfuite entre des montagnes tou*

tes couvertes de roches, & bien plus hautes que toutes celles que
nous avions trouvées depuis le Ingan. Ces montagnes s'appellent To-

no alin.

Nous fîmes encore trente lys au-delà , dans une plaine d'un terrain af-

fez inégal, & toujours fablonneux , & plein de nids à rats, qui faifoient

broncher les chevaux , & les bétes de charge. Nous vînmes camper fur

les bords d'un ruifleau , dont l'eau par bonheur étoit fort bonne & fore

Tome IV. Ttt fraîche.
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fraîche , ce qui fût d'un grand fecours à tout nôtre équipage ; car il fit

tout le jour une chaleur trés-brûlante. L'après-midi le vent du Sud re-

commença à foutîier comme les jours précédens. 11 y a voit aux environs

de ce ruiflcau de très-bons pâturages. Ce lieu s'appelle Ebourbou halo ché-

ri, & on nomme le ruilTeau Semkout. Nous y trouvâmes la hauteur du

pôle de quarante-fept dégrez
,
quinze minutes.

Le 30. nous fîm'es foixante-îept lys , à l'Oûefl , feize dégrez environ

vers le Nord; nous marchâmes toujours dans une plaine , dont Je terrain

étoit égal , mais de fable fhérile , comme les jours précédens. Nous re-

joignîmes la rivière de Kcrlon , fur les bords de laquelle nous campâmes

,

après l'avoir repaiïee dans un lieu appelle Oulon erghi. Nous avions au

Nord-Efl: de nôtre camp , environ à vingt lys de dillance des montagnes

affez hautes & allez longues , mais toutes couvertes de rochers : elles font

fameufes dans le pays, tant parce que c'étoit là que commençoient les

terres apartenantes à Tche tcbiiig ban
,
qui y faifoit fa demeure

,
que parce

que le Roi des Eluths y efl fouvent venu camper les années dernières avec

fon armée
,
pour faire des courfes fur les Kalkas.

Comme le tems fut couvert , on n'y prit point de hauteur méridienne.

Le 31. nous fîmes trente-cinq lys, au Nord-Nord-Oueft , dans la mê-

me plaine, & toujours côtoyant la rivière de Kerlon: nous vînmes encore

camper fur fes bords , en un lieu appelle Ekemour pourhafoutaï. Nous avions

toujours à côté de nous les montagnes de Payen oulon ; mais nous étions

plus près de l'entrée d'un grand détroit de montagnes qui s'étendent au

Nord jufqu'à la fource du Kerlon , qu'on nous dit être éloignée de ce lieu

de trois-ou quatre-cens lys au Nord. Elle fe forme là de plufieurs ruif-

fcaux & fources d'eau, qui coulent des montagnes , & fe joignant enfem-

ble, forment cette rivière, dont l'eau fort claire, & aflez rapide, pa-

roiflbit plus grande que dans tous les autres endroits où nous l'avions vûë
au-deiîous : ce qui venoit apparemment des pluyes abondantes qui étoient

tombées les jours précédens fur les montagnes. En effet nous vîmes

beaucoup pleuvoir , & nous entendîmes plufieurs coups de tonnerre , fans

que les nuées s'approchaffcnt de nous dans la plaine. Les Kalkas du pays

nous dirent pareillement
,
que la rivière de Saghalien oiila ,

qu'ils appellent

(Jnon
,
jufqu'au lieu où VJrgiin y entre

,
prenoit fa fource dans les mêmes

montagnes que le Kerlon , du côté du iSford de ces montagnes , & un peu à

TEft, environ à quatre-cens lys de diflance.

On pécha encore ce jour-là dans la rivière beaucoup de brochets, de

carpes , & d'autres moindres poiflbns.

La hauteur du pôle fut de quarante-fept dégrez, vingt-deux minutes;

mais cette hauteiu' n'efh pas fort certaine
,
parce que lefoleil ne paroiflbit

que pur intervalles , & qu'il faifoit grand \'cnt.

Le premier jour d'Août
,
qui étoit le vingt-cinquième de la fixieme lune

Chinoife , nous fanes foixante-cinq lys , tout compté , au Nord-Oûeft.

Nous allâmes d'abord au Nord-Oued , un quart d'Oùefl ; & après avoir

fait cinq ou fix lys , nous entrâmes dans les montagnes , & nous fîmes en-

core quelques lys à ce rliumb. Nous marchâmes à rOueil-Nord-Oùell

,
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& nous tînmes ce rhumb prefque durant vingt lys
,
jufques proche d'une

fontaine, qui coule fort lentement dans un entre-deux de ces montagnes.
De là nous allâmes au Nord-Oiieft, un quart de Nord, jufques au lieu

où nous campâmes, qui fiit dans une grande plaine , environnée de colli-

nes & de montagnes. Nous ne fîmes que dix ou douze lys dans cette

plaine , après avoir défcendu les montagnes : elles ne font point difficiles

,

mais elles font toutes chauves, fans aucun bois, & n'ont que fort peu
d'herbes courtes : le terrain y efb de fable ferme.

Nous campâmes prés d'une mare d'eau
,
qui efh formée par une fontai-

ne , dont l'eau étoit bonne , mais peu fraîche
,

parce qu'elle ne coule

point ; cette mare s'appelle Kaloutou nor. C'ell le lieu où les deux armées
de FEmpereur fe joignirent , il y a deux ans, celle du Généraliirime Fian

gou , avec celle du Général Maska
,
que l'Empereur avoit détaché de la

lienne
,
pour fuivre les Eluths qui s'enfuyoient : nous trouvâmes encore

des traces de ces deux armées , iùrtout il y avoit grande quantité de caf-

ques , de cuiralTes , de boulets de canon , de baies de moufquet
,

que
nos gens avoient abandonnées après la défaite des Eliiths

, parce que leur

équipage étoit fort affoibli. La rivière de Kerlon étoit à l'Efl de ce lieu

de 40. à 50. lys.

Nous trouvâmes la hauteur du pôle de47. dégrez, 36. minutes, & le

foir nous prîmes encore la variation de l'aiman
,

que nous trouvâmes de
trois dégrez, vingt minutes , toujours du Nord vers l'Oiieft.

Le 2. nous fîmes 5$. lys au Nord-Oûeft, un quart de Nord. Après
avoir fait environ vingt-cmq lys , pour achever de parcourir la plaine dans

laquelle nous avions campé , nous entrâmes dans une afTez large vallée

,

qui s'étend environ trente lys entre deux chaînes de montagnes flériles , &
la plupart couvertes de pierres & de rochers : nous campâmes dans cette

vallée, proche d'un petit ruifTeau, formé par une fontaine, dont l'eau étoit

fort claire & fort bonne; mais ce ruifTeau ne coule guères loin, &feperd
fous terre. Il y avoit auffi le long du ruifTeau de bons foiu"ages , & en

abondance.
La hauteur du pôle fût de 47. dégrez

, 46. minutes.

Le 3. nous fîmes s^- 'ys, tout compté, au Nord-Oiiefl; après avoir

fait 15. ou 20. lys dans la même vallée, à-peu-près au Nord-Nord-Oùefl,
nous tournâmes vers l'Oueft , dans une autre vallée , dans laquelle nous fî-

mes environ dix lys à l'Oiiell , un quart de Nord-Oùefl ; enfuite nous ré-

prîmes vers le Nord, côtoyant des montagnes de part & d'autre: celles

que nous avions à l'Oùeft, étoient la plupart couvertes de beaux bois de

fapin, du côté qui étoit expofé au Nord ; enfuite nous marchâmes au

Nord-Oùefl , un quart de Nord
,
pour venir camper fur la rivière de

Toula.

Cette rivière prend fa foùrce dans la montagne de Kentey , environ à

120. lys de la rivière de Kerlon: elle coule d'abord vers le Sud-Eil, en-

fuite elle tourne droit à rOueil;; après avoir pafTé une pointe de monta-
gne

,
proche de laquelle nous campâmes , & qui efb juftement à l'Oùeft

du lieu où la petite rivière de Terelki fe jette dans celle de Tmila : elle eft
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confidérablement plus groïïe que la rivière de Kerlon , & fes eaux font ex-

trêmement claires; fon fond efl de cailloux, & de pierrailles.

Il ne fe peut rien voir de plus agréable que fes bords dans toute cette

plaine ; car ils font prefque par-tout couverts de beaux bois , tantôt d'un

côté , tantôt de l'autre , & quelquefois de tous les deux. Il y a des arbres

de différentes fortes fort touffus ; & comme cette rivière fe partage en
plufieurs bras qui fe divifent & fe réiiniffent en différens endroits , elle

forme de petites ifles
,
pleines de ces arbres, qui font les plus agréables

bocages du monde, & nous y trouvâmes une fraîcheur très-commode en

cette faifon.

Le cours de la rivière efl fort rapide ; elle a de côté & d'autre , au-delà

des bois, une prairie pleine des meilleurs fourages: c'efl aJTùrément le

plus agréable lieu que j'aye vu dans tous les voyages que j'ai fait en Tar-

tarie: au Nord de la rivière à cinq ou fix lys, ce font de très-hautes mon-
tagnes , fort efcarpées en plulleurs endroits , & couvertes de roches ; du
côté qui ell expofé au Midi , on y voit fur le fommet de grands pins.

Nous y trouvâmes la hauteur méridienne de ^<). dégrez
, 34. minutes

,

qui donnent 47. dégrez, ^6. minutes de hauteur de pôle. Ce lieu efl

proche de l'endroit où s'étoit donnée deux ans auparavant la célèbre ba-

taille entre l'armée de l'Empereur, commandée par le GénéralilTime Fian

gou , & celle du Roi des Eluths
,
qui la commandoit en perfonne , & qui

,

après l'avoir perdue , fût obligé de s'enfuir , & d'abapdonner une bonne
partie de fon bagage , & de fes befliaux ; ce qui a depuis entraîné fa perte,

& la ruine entière de fa Monarchie.
Le 4. nôtre équipage fit feulement 37. lys, tout compté, à l'Ouefl,

demi-quart de Sud-Uiiefl:: on pouvoit aller par deux chemins au lieu du
terme de nôtre voyage, l'un, en doublant cette pointe de montagnes que
nous avions au Nord-Éll: , affez proche de nôtre camp ; l'autre , en
prenant droit par le plus court chemin ; mais parce qu'il y avoit des

endroits marécageux dans les vallées où il auroit falu paffer, & des

chemins difficiles pour les bêtes de charge, on aima mieux prendre le

plus long.

On repaffa donc la rivière, en faifant un affez grand détour vers le

Sud-Oùeil & le Sud
,
pour éviter les marécages de Ta prairie qui efl au

Sud de la rivière: on marcha fur les penchans des montagnes qui bor-

nent cette prairie, réprenant le chemin à l'Oiiefl, & au Nord-Oiieft. On
vint camper fur les bords de la rivière de Toula , dans une petite vallée.

La rivière efl encore là fort belle , & il y a toujours de beaux arbres le

long de fon rivage : elle tourne dans des gorges de montagnes fort étroi-

tes, & bat en plufieurs endroits le pied des rochers efcarpez de ces mon-
tagnes: fon cours ell de l'Eil à l'Oiiefl.

Pour nous autres, nous fîmes beaucoup plus de chemin, car nous
allâmes avec nos Ta gin vifiter le champ de bataille, dont j'ai parlé

ci-deffus. Le fécond Préfident du l'ribunal des Mongous
,
qui s'étoit

diflingué à cette bataille, nous expliqua en détail tout ce qui s'y étoit

pafle.

Le



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. n?
Le Roi d'Eluth fuyant devant l'armée de l'Empereur qui le pourfui-

voit, avoit par des marches forcées, remonté le long de la rivière de
Kerlon avec tant de diligence, qu'il avoit plus de trente lieues d'avance,-

il étoit même arrivé proche de la rivière de Toula , & au pied des mon-
tagnes où il avoit réfolu de fe retirer, comme dans un azile, où il étoit

impolTible de le forcer, lorfqu'il rencontra un parti de l'avant-garde du
Généraliffime Fian gou. Celui-ci, quoique réduit à une extrême difette

de vivres, de chameaux , & de chevaux, remontoit le long de la riviè-

re de Toula avec fon armée, pour chercher celle des Ehiths. Les -Eluths

voyant que ce corps de troupes étoit en aflèz petit nombre, & qu'il n'é-

toit foutenu d'aucun autre, le chargèrent avec vigueur, & l'ayant fait

plier, ils pourfuivirent les fuyards jufques vers le corps d'armée, qui étoit

campé à plus de trois lieues de là, fur le bord de la rivière; la facilité

que les Eluths trouvèrent à faire plier ce premier corps de troupes , fie

croire à leur Roi
,
que l'armée qui venoit de ce côté-là n'étoit nullement

forte, & fe tenant déjà afliiré d'une viftoire complète, il fit avancer en
diligence fon armée, qui ne confifloit qu'en fept-mille hommes environ
de troupes réglées , & il ordonna qu'on fît fuivre tout le bagage, & tou-

tes les familles de fes foldats, afin que les femmes & les enfans aidaflent

à charger le butin : il les fit placer dans les bois & les petites ifles qui
font le long de la rivière : puis ayant fait pafTer fes troupes fur une petite
hauteur, qui étoit entre deux montagnes , il étendit fes efcadrons dans la

plaine , marchant droit à l'armée de l'Empereur
, qui étoit fortie de fon

camp , & étoit venu occuper un lieu trés-avantageux : c'étoit une mon-
tagne , laquelle s'étendoit du Nord - Ouefl: au Sud-Efl: , jufqu'à un ro-

cher efcarpé, au pied duquel pafToit la rivière. Toute l'armée étoit

rangée fur une ligne au haut de cette montagne , & faifoit un fort grand
front.

Cette difpolltion n'empêcha pas les Eluths de s'avancer. Ils occupè-
rent une autre montagne plus petite & plus bafie , mais qui étoit couver-
te de rochers en plufieurs endroits , & qui faifoit face à celle où les Man-
îcheoux étoient rangez en bataille , à une bonne portée d'arquebufe. Ils

gagnèrent même une partie de la montagne du côté qu'elle étoit moins
haute, vers la rivière, & vinrent attaquer le quartier des foldats Chinois
qui occupoient ce poile. Il fût dilputé longtems. Enfin après un com-
bat allez opiniâtre départ & d'autre, les foldats Chinois firent reculer

les Eluths à une certaine diftance , où ils tinrent encore ferme aflez long-

tems, fur une efpece de terre-plein qui eft fur le penchant de la monta-
gne, tandis qu'on faifoit grand feu du canon fur les autres quartiers,

& particulièrement fur ceux qui occupoient la montagne dont j'ai parlé.

Ils ne quiterent pourtant pas leur polie, jufqu'à ce que voyant venir un
gros de Mantcheoux qui avoient pris au Sud , & qui étoient défcendus
dans la plaine , d'où ils les venoient prendre en flanc , ils craignirent d'ê-

tre enveloppez; ils abandonnèrent la montagne, & fe retirèrent en fe

battant toujours avec courage. 11 tinrent encore ferme dans la plai-
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,
jufqu'à ce que les foldats Chinois enfoncèrent ceux qui leur étoient

oppofez, ver» l'extrémité de la montagne du côté de la rivière.

On ne les pouriiiivit pas loin, parce que la nuit approchoit, & qu'ils

fe retirèrent dans les bois & les bocages qui Ibnt le long de la rivière , où
étoit leur bagage; mais ils furent fi épouvantez, tant de la fermeté avec

laquelle ils avoient été reçus & repoulfez, que du grand nombre de trou-

pes qu'ils virent , ne penfant pas qu'il y en eût feulement le tiers
,

qu'ils

s'enfuirent en déibrdre toute la nuit, &. fauverent ce qu'ils purent de leurs

familles & de leur bagage. Leur Roi même , dont la femme avoit été tuée

d'un coup de canon, fut le premier à s'enfuir avec le refte de fa famille,

& avec très-peu de fuite.

On trouva dans fon camp des femmes , des enfans , & des blefTez en

aflez petit nombre , avec quelques befliaux qu'ils n'avoient pu emmener ;

mais les jours fuivans , les fuyards ne fçachant ni ce qu'étoit devenu leur

Roi, ni où aller, fe vinrent rendre par troupes. Si les foldats de l'Em-

pereur avoient eu de bons chevaux pour les pourfuivre, il y en auroit eu

peu qui fe fuflent échapez. Le lieu où l'armée de l'Empereur étoit ran-

gée en bataille , s'appelle Tchao mou.

Quand nous eûmes confidéré à loifir ce champ de bataille , nous

défcendimes dans la plaine qui efl à rOiiefl: de ces montagnes , la-

quelle ell arrofée de plufieurs petits ruifTeaux
,

qui vont fe jetter dans

la rivière de Toula. Cette rivière coule au pied des montagnes qui

bornent la plaine au Nord ,• elles font fort hautes & couvertes de

fapins.

Vers le milieu de la plaine nous vîmes les ruines du Pagode qui y
avoit été bâti par le Grand Lama des Kalkas , Tchempe zun tamba hoiitouk-

tou. Il avoit choifi cet endroit-là pour fa demeure. Il campoit ordinai-

rement le long de la rivière, proche de ces agréables bocages dont j'ai

parlé.

Ce Pagode étoit , dit-on , fort magnifique. Il avoit fait venir exprès

des ouvriers de la Ch^ne pour le conftruire. On y voyoit encore des

tuiles & des briques verniflees de jaune, comme celles qui couvrent les

toîts du Palais de l'Empereur à Peking. C'eft le Roi des Eluths qui ruina

ce Pagode en l'année i(58S. après la défaite des Kalkas. Nous allâmes

enfuite camper dans une autre plaine , un peu moins grande que celle du
jour précèdent , toujours fur les bords de la rivière de Toula

,
qui a de

très-beaux bocages le long de fes bords.

Nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne
,
parce que le tems

fût couvert , mais nous eftimâmes la hauteur de pôle à 47. dégrez
, sS-

minutes.

Le s. nous fîmes 50. lys , mais parce que nous fîmes un grand détour

du côté du Sud, & du Sud-Oùell dans les montagnes, pour éviter les

endroits marécageux qui font dans la plaine le long de la rivière, ii

ne faut compter pour toute la route droite que trente-cinq lys à l'Oûefl-

Nord-Ouell. Nous vînmes encore camper fur les bords de la riviè-

re
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re de Toula, qui en cet endroit fe parcage encore en pkifieiirs bras, VovAcr.t

mais peu éloignez les uns des autres : elle y eft auiTi bordée d'arbres. t
^ "^

Nous trouvâmes en chemin plufieurs ruiflèaux qui vont fe jetter dans
^'^ta^'s.

la rivière de Tuuhi, & nous côtoyâmes près de trente lys durant une
haute montagne, nommée Han alin, toute couverte d'une grande forêt

de pins & de fapins. Beaucoup de ces pins portent des pignons. L'on
nous dit que la forêt étoit pleine d'ours, de fangliers, & de cerfs: nous
campâmes dans la vallée qui efl au pied de cette montagne, fur les bords

de la rivière de Toula. Nous eilimâmes la hauteur de pôle à 48. dégrez.

Le 6. qui étoit le premier jour de la feptieme lune Chinoife, nous fî- Route du

mes 48. lys, mais il n'en faut compter que quarante-cinq au Nord-Nord- foixame-

Oiieft, parce que nous fîmes quelques détours dans les montagnes pour ^""'z'^"^

éviter les mauvais chemins. Nous biffâmes la rivière de Toula au Sud, ^

parce que là elle coule droit à l'Oiiefl, & au Sud-Oiieft, & nous marchâ-

mes prefque toujours dans des montagnes, qui font couvertes la plupart

de beaux bois de pins , ou dans les vallées que forment ces montagnes.
La plus agréable de ces vallées , efl: celle au fond de laquelle nous vîn-

mes camper , fur le bord d'un ruifleau dont elle elt arrofée : cette vallée

qui n'a que trois ou quatre lys de largeur à fon ouverture, va toujours

fe rétréciffant; elle ell pleine de très-bons pâturages , elle a des arbres en
plufieurs endroits fur le bord du ruifleau ,• & les montagnes qui font des

deux cotez, aufllbien que celles qui la terminent au Nord, font toutes

couvertes de grands bois de pins , ce qui fait une fort agréable perfpeftive.

Il faut qu'il y ait dans ces forets grande quantité de fangliers , car toute la

vallée étoit pleine de leurs traces , & on y voyoit une infinité de petites

fofles
, qu'ils font en terre en la foiiiflant pour y chercher des racines :

on y trouvoit auffi des fraifes dans les bois
,
qui font toutes femblabJts à

celles d'Europe.

La hauteur du pôle fût de 48. dégrez, 14. minutes.

Le 7. nous fîmes yi. lys, mais parce que nous fîmes quelques tours Marchec?«
dans les montagnes , il n'en faut compter que quarante-huit au Nord- foixante-

Oiieft. Après avoir achevé de parcourir la vallée dans laquelle nous feizitme

avions campé , en marchant droit au Nord , nous tournâmes au Nord- J°"''-

Oiieft, un quart de Nord, & nous grimpâmes une montagne qui ne pa-

roiffoit pas fort haute du côté qu'on la montoit, mais qui nous la parut

bien plus en la défcendant, quoiqu'elle fût toute couverte de pins; com-
me ils font fort élevez & fans branches , nous n'eûmes pas de peine à

nous faire un paflage. Nous n'étions arrêtez de tems en tems que par
des arbres couchez de leur long en travers, qui étoient tombez d'eux-

mêmes ; car comme ce pays eft fort défert , & que les Kalkas
,

qui l'ont:

autrefois habité , ne bâtiflent point de maifons, ce grand bois leur étoit

peu utile.

Après avoir défcendu cette montagne, nous marchâmes quelque tems
dans la vallée au Nord-Nord-Oûeft, enfuite nous prîmes au Nord-Oûeft,
& nous allâmes plus longtems à ce rhumb, dans une autre vallée plus

large, & dont les montagnes qui l'environnent, font moins hautes & plus

décou-
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découvertes; nous pafTàmes plufieurs petits ruifTeaux, puis nous réprîmes

au Nord, un quart de Nord-Oiieft, & ayant fait peu de chemin à ce

rhumb, nous tournâmes à l'Oueft-Nord-Oûell , & vînmes camper dans

une vallée , fur les bords d'un ruiffeau dont l'eau n'étoit guères bonne. Il

Y avoit aux environs de bons pâturages : les montagnes qui font de côté

& d'autre de cette vallée, font affez hautes , mais plus découvertes, &
il n'y paroît que quelques bouquets de bois çà & là.

11 plut prefque tout le jour, ainfi on ne prit point de hauteur.

Le 8- comme il avoit encore plu une bonne partie de la nuit, & que

les tentes étoient fort moiiillées , nous féjournâmes pour les lailfer fécher.

Nous trouvâmes la hauteur du pôle de 48. dégrez, 24. minutes.

Le 9. nous fîmes 75. lys, en tournant dans les montagnes, depuis le

Nord-Nord-Otieft jufqu'à l'Ouefi:, de forte qu'il ne faut compter au plus

que foixante-dix lys au Nord-Oiieft, un quart d'Oiielt.

Les montagnes dans lefquelles nous marchâmes , étoient la plupart cou-

vertes d'herbes fans aucun rocher; on y voyoit çà & là des bois de pins

& de fapins. Nous trouvâmes quantité de fraifes dans un petit bois,

proche duquel nous repaffàmes, après avoir fait environ 50. lys.

Nous prîmes la hauteur méridienne fur le bord d'un gros ruiffeau, que

nous comptâmes à fept ou huit lys du lieu où nous allions camper ,• elle

fût de 57. dégrez, 12. minutes, qui donnent 48. dégrez, 54. minutes de

hauteur de pôle; enfuite nous vînmes en nôtre camp qui étoit proche

d'un autre ruiffeau , ayant au Sud & à i'Ouefl des montagnes couvertes de

beaux bouquets de bois.

Le 10. nous fîmes do. lys, prefque toujours entre des montagnes, ou

bien en les montant & les défcendant , mais il ne faut marquer que S5'

lys à rOueIt , un quart de Nord-Oueft. Après avoir fait environ quinze

lys , nous pafTâmes une montagne toute couverte de grands bois , elle étoit

allez haute , mais peu difficile à monter & à défcendre , car la pente en

étoit douce: tous ces bois étoient pleins de fraifiers.

Après être défcendus de la montagne, nous trouvâmes un petit ruiffeau

dans le vallon, proche l'extrémité du bois: comme fon eau étoit claire,

fraîche, & bonne, àc que les bords étoient garnis d'arbres, nous nous y
répofames quelque tems à l'ombre, enfuite nous continuâmes nôtre che-

min entre des montagnes plus découvertes, laifTant celles qui étoient cou-

vertes de bois au Sud ; & après avoir encore monté & défcendu une mon-

tagne un peu moins haute que la première, & couverte feulement d'her-

bes , nous vînmes camper dans une vallée , où il y avoit une fontaine d'eau

fort fraîche , mais peu bonne , auprès d'une autre montagne, fur laquelle

il y avoit deux ou trois rochers.

Nous y trouvâmes la hauteur méridienne de f6. dégrez, f4. minutes,

ce qui donne 48. dégrez, 37. minutes de hauteur de pôle.

Nos Mandarins marchèrent en chaffant, & tuèrent grand nombre de

dains, un grand cerf . & un marcaffin. Us en auroient tué davantage,

s'ils avoient eu plus de rhonde, ou û le bois n'avoit pas été fi difficile à

tenir pour des hommes à cheval.
Le
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Le 1 1. nous fîmes trente-fept lys à rOiiell , un quart de Nord-Oiiefi; , Vovaces

prefque toujours dans de grandes & larges vallées
,
qui n'étoient environ- = "

nées que de petites montagnes toutes découvertes. Le terrain de tout ce
'^'^^^'^"•«'

pays étoit affez femblable à celui qui eft aux environs du Kerlofi, c'efl à- Quatre-

dire, flériie, & fablonneux, & plein de trous à rats. Nous vîmes fur le
^'"g''?'"*

chemin plufieurs chèvres jaunes, & nos Mandarins qui marchoient en les
'°"^"'^^'

chafTant, en tuèrent quelques-unes. Nous campâmes proche de plufieurs

mares d'eau, formées & entretenues par une fontaine, qui fait un petit

ruiflêau , dont l'eau eft fraîche & bonne.

Nous ne pûmes prendre la hauteur méridienne
,
parce que le tems fût

couvert.

Le foir il vint une grofle troupe de Kalkas de ce pays pour faluer nos
Ta gin : ils leur apportèrent en préfent des fangliers qu'ils avoient tuez en
chemin faifant : il y avoit auffi un lièvre, dont le poil tiroit fur le noir.

Il avoit le corps plus long & plus gros , &. les jambes plus hautes que les

lièvres ordinaires.

Le 12. nous fîmes foixante-trois lys. La première moitié au Nord-
Oueft. La féconde au Nord-Nord-Oûefb, toujours dans un terrain fort <l"*"'e.

plat: ce font de grandes vallées qui fe fuccedent les unes aux autres; ^!"il"
11 / -

' 1 i_ o 1 ,

unième
eues etoient environnées de montagnes peu hautes , ck toutes découver-

tes. Nous vîmes durant le chemin plufieurs troupeaux de chèvres jaunes.

Nos Mandarins allèrent chaiFer dans les montagnes au Nord-Ell: ; ils tuè-

rent quelques cerfs , & bon nombre de dains ou de chevreuils. On vit

un ours & quelques fangliers , mais ils s'échaperent, parce que les bois y
font fort épais. Nous vînmes camper proche d'une efpece de fontaine

,

qui forme enfuite un petit ruifTeau , mais l'eau n'en étoit nullement
bonne.

Nous y trouvâmes la hauteur du pôle de quarante-huit dégrez , cinquan-

te-quatre minutes.

Le 1 3. nous fîmes quarante-un lys , toujours dans des montagnes dé-

couvertes , montant & défcendant par des chemins fort difficiles pour les ^"'êV

bêtes de charge. Il ne faut compter que trente lys en droiture à l'Oileft-

Nord-Oiieft; en fortant des montagnes, nous défcendîmes dans une gran-

de plaine au Nord-Efl, en laquelle la rivière de Toula fe mêle avec celle

d'Orgow. Nous paflames la première , & vînmes camper entre les deux
,

fur une montagne qui efl à coté de la plaine. C'étoit le lieu qu'on avoit

choifi pour l'aîlemblée des Kalkas de ce pays.

Ce jour-là tous les Princes Kalkas qui y habitent, & qui fe font foûmis LesPrin-

à l'Empereur, vinrent au-devant du Tchi, ou de la lettre que l'Empereur '^^ AV>;te

leur adreflbit , & des Grands de l'Empire qui en étoient chargez. La
'^^"clré^^

cérémonie fe fit de la même manière qu'elle s'étoit fai^e proche le^Kerlon, monie le

ainfi que je l'ai décrit ci-devant. Après qu'elle fût achevée , nos Ta gin Tchi de

allèrent jufques fur les bords du fleuve Orgon
, qui étoit tout proche du ''Empe-

lieu où on avoit drefle les centes pour tenir leurs aflemblées , & ayant re-
^'^"'^'

marqué que les eaux de ce fleuve étoient extrêmement enflées , & pref-

que au niveau de la prairie où nous étions campez , & qu'ils pouvoient y
Tome IK Vvv être
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SU DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

être inondez, car la faifon des pluyes n'dtoit pas encore paflee, ils or-

donnèrent qu'on tranfportât leurs tentes fur les hauteurs qui étoient aux
environs.

Ce jour-là je me fentis mal y mon éflomac ne pouvoit prefque plus fup-

porter aucune nouriture , & je vomiflbis tout ce que je mangeois , auffitof

que je l'avois avalé.

Le 14. nous féjournâmes, & les jours fuivans
,
jufqu'au 27. Pendant que

nos Grands accommodoient les différends , ou jugeoient les procès que
les Kaîkas avoient entr'eux, nous nous informâmes de l'état du pays &
des environs, & nous fanes fur cela plufieurs queftions à des Kalkas, &
à plufieurs marchands Mofcovites qui étoient venus trafiquer avec les Kaï-

kai , & dont plufieurs avoient parcourir tous les pays qui font entre Tobohk

& Sekngha, furtout vers fOueft,qui nous étoit le plus inconnu; car pour

ce qui eft du pays qui' efh à l'Orient , nous en avions aflez de con-

noiflance.

11 y avoit furtout un jeune homme Kalka
,

qui étoit au fervice des

Mofcovites
,
qui avoit voyagé plufieurs fois à Tobohk , & dans tous les

lieux qui font à l'Occident de la Genijfée
,
jufqu'au mont Altaï: il nous

vint voir, & nous fit la défcription de tout ce paj^s, d'une manière fort

claire pour im Tartare ; il nous traça même fur le champ une petite car-

te, où il marqua les rivières avec leur cours, les villes, & les bourga-

des
,
qui font prefque toutes bâties fur le rivage de quelques-unes de ces

rivières. Nous interrogeâmes en fuite plufieurs autres , tant KaJkas que

Mofcovites , & ceux qui paroiiToient le mieux inftruits , s'accordoient allez

avec tout ce que nous avoit dit le jeune homme ,dont voici les principales

particularitez.

i'^'. L'habitation que les Mofcovites ont fur le bord oriental de la rivière

de Sekngha , à trois-cens-quarante lys du lieu où nous étions , où fe fait la

jonftion de YOrgon avec le Toula , ell un petit bourg, qui contient environ

quatre-cens familles , tant de Mofcovites que de gens du pays qui fe font

donnez à eux , non comme efclaves, mais comme amis : ils vivent à leur

manière , & ils ont pris même leur habillement : il y en a parmi eux qui

font à la paye des Czars , & qui font en garnifon. Ce bourg efi; un petit

quarré,. fermé d'une forte palilfade terraiîée, qui a deux lys de longueur,

& deux de largeur,, la rivière de Sekngha prend fa fource d'une haute

montagne nommée Tannu.

La rivière à'Orgon fe jette dans celle de Sekngha
,
qui eft beaucoup plus

grande, à cent- quarante lys de l'endroit qui porte ce nom; & celle de

Sekngha fe va décharger dans le grand lac de Paykal.

2°. Les montagnes les plus célèbres font, la montagne d'Jltaï, celle:

de Trangha, celle de Cocoyey & celle de Kentey. Cette dernière n'efh qu'à

cinq journées du lieu où nous étions, & c'efi: de cette montagne que les-

rivières de Toula & de Kerlon prennent leur fource ; celle-ci au Nord-Eft

de la montagne-, & celle-là au Sud-OùefL Elles reçoivent plufieurs pe-

rits ruifiTeaux qui coulent des montagnes entre lefquelles elles coulent, fur-

tout celle de Ttiila
,
qui a fon cours dans un pays de montagnes.

La
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La rivière d'Onon prend auffî fa fourcc du mont Kentey à fon Nord-Eft

,

environ à une journée de diftance du lieu où le lùrlon prend la Tienne;

,(l£tte rivière d'Omn , efl celle que les Chinois appellent Helong kiang , &
les Tartares Saghalien oula.

Le mont Altaï eft le plus célèbre de tous , & fépare le pays des Kal-

kas d'avec celui des Eluths; ceux-ci avant la dernière guerre, occupoient

tout le pays qui ell au-delà de cette montagne, jufqu'aux Tujheks, & une
haute chaîne de montagnes, à l'Occident defquelles campent ordinaire-

ment pendant l'Eté ces mêmes Kaïmouks
,

qui font auiîi des Eluths; on
m'a pourtant dit qu'anciennement les Kalkas s'étendoient encore au-delà

du mont Altai, mais qu'ils en ont été chaflèz par les Eluths.

Cette montagne eft éloignée du lieu où nous étions d'environ un mois
& demi de chemin, faifant les journées d'environ cinquante lys. C'eft

de cette montagne d'Altaï que prennent leur fource les grandes rivières

d'Oby, de Genï/J'ée , d'Irtis, & celles de Tarn, de Hopdo, de Choidengha

y

qui font plus que médiocres.

Le mont Hangai eft à l'Orient d'Altaï, environ à vingt jours de chemin

,

ou à mille lys. Il féparoit autrefois les Etats de Chafak ton ban d'avec ceux

de Touche tou ban. Entre les deux montagnes d'Altaï, & de Hangai, il

y en a encore une moins confidérable , nommée Cocoye
,
qui eft environ à

couze-cens lys d'Altaï, & à-peu-près autant de Hangai.

3°. Il y a auifi des lacs fameux dans ce pays-là. Les principaux font Lacs fa.

le Paykal, qu'ils appellent Talai , c'eft-à-dire , Mer. Il s'étend du Sud- '^«"*'

Oiieft au Nord-Eft , & pour aller d'un bout à l'autre, il faut bien un
mois de chemin , à ce que nous aflura un Mofcovite qui l'a fait en Hyver

fur la glace; mais il n'eft pas à beaucoup prés fi large, enforte, m'ajoû-

ta-t-il, qu'on voit en quelques endroits fes bords, & que d'ordinaire on
le peut traverfer dans fa largeur en deux ou trois jours de chemin. Il eft

plein d'excellens poilîbns qui remontent les rivières , lefquelles fe dégor-

gent dans ce lac ; nos gens en péchèrent beaucoup dans celle de Toula ,

lurtout des étui^eons. Il y a encore le lac nommé Ekaral nor
,

qui eft à

l'Occident de Hangai , dans lequel fe va dégorger la rivière de Hopdo ,

après avoir coulé le long de la montagne de Cocoye. De plus on y trou-

ve le lac nommé Kirkir nor, qui eft à l'Orient de Hangai: il eft afîéz éloi-

gné des rivières nommées Conguci & Chapkam, qui prennent leur fource

dans le mont Hangai , & qui , après s'être jointes , entrent dans le lac Kirkir.

Le Kirkir n'a pas plus de 150. ou 160. lys de circuit. Le lac Ekaral en
a bien trois-cens.

Ils nous dirent encore qu'il y avoit trois petites rivières qui prennent
leur fource dans le mont Kentey. Les Mofcovites les avoient palfées

pour venir au lieu où nous étions campez. Ils pafterent le Chura après

trois jours de marche, c'eft-à-dire, à cent-quarante ou cent-cinquante lys

du bourg de Selengba , & un demi-jour après , ils paiferent le Haras. Ces
petites rivières font guéables par-tout. Ils nous dirent encore que l'on

pouvoit aller commodément de Selengba à Nipcbou à cheval , fans aucune
charge j mais qu'il en faloit le double , fi les chevaux étoient chargez.
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Il ne faut, nous ajoûterent-ils , àe'çxxis Ergone 'yi^(\nkGemJJ'ée , que douze
jours de marche , en défcendant la rivière ; mais il en faut quarante-cinq

pour la remonter ; encore faut-il que ce foit fur la glace , car fon cours eft

fi rapide
,
qu'on ne la peut remonter en bateau.

Ergocikui eft fituée Ç\iX larWierQ à'Angara ^ à cent lys de fon embouchure
dans le Paykal.

Doude
,
qui eft une habitation des Mofcovites fur la rivière de Selengha

,

un peu au-deffus de fon embouchure dans le Paykal, au-deflbus du bourg
de Selengha, à une bonne journée de diftance, eft éloignée d'Jborghai jim,

de 260. lys.

La rivière de Tarn eft éloignée de la Genijfée d'environ un mois de
chemin.

Les Kalkas qui demeurent aux environs de Toula , d'Orgon, & de Se-

lengha , étoient autrefois dcpendans de Toujik tou han ; mais comme ils ne
le fuivirent pas dans fa fuite , & qu'ils fe contentèrent de fe retirer fur

les montagnes, & dans les bois, ils demeurèrent d'abord comme indépen-

dans , & l'Empereur les ayant invitez à venir demeurer plus prés de la

Chine , avec offre de leur donner des terres : ils répondirent qu'ils fe foû-

mettroient volontiers à Sa Majefté, qu'ils lui payeroientle tribut, & qu'ils

recevroient & exécuteroient ponéluellement fes ordres ; mais qu'ils ne
pouvoient quiter le lieu où ils étoient pour aller ailleurs , fans s'expofer à

périr de mifere, parce qu'ils n'avoient ni équipages, ni troupeaux fuffi-

famment pour faire une longue traitte , & pour s'entretenir
;
que dans le

lieu où ils étoient , ils pourroient vivre de chaffe & de pèche
,
parce que

les bois y étoient pleins d'ours , de fangliers , de cerfs , & de dains
;
que

les peaux de ces animaux leur fervoient encore pour fe vêtir, & pour cou-

vrir leurs tentes.

Comme ces raifons étoient vrayes, l'Empereur leur permit de ne point

fortir de là: il ordonna feulement qu'on les partageât en Etendarts & en
Nhtrous y ou compagnies. On fit trois Etendarts, parce que tout ce qu'il y
avoit de Kalkas , dépendoient des trois Princes Kalkas

,
qui étoient leurs

Chefs. Ces trois Princes , ou Taikis , furent faits Chefs , chacun d'une ban-

nière compofée de fes gens. L'Empereur fit le plus confidérable d'entre

eux Feilè , c'eft-à-dire , Regulo du troifieme ordre. Il s'appelloit Kentou

Taik'i. Il n'eût pas le loifir de fe voir revêtu de cette dignité, parce qu'il

mourut tandis qu'on travailloit au partage de ces Etendarts : mais il laifTa

un fils, âgé feulement de cinq ans, qui en fut revêtu, & en cette qualité

t! eût toujours la première place entre les Princes Kalkas de ce pays ; du-

rant l'affemblée il demeura avec fes gens aux environs du lieu où la rivière

de Hafui fe jette dans celle de Selengha. Le fécond Taiki fut fait Comte.
Le troifieme

,
qui fe nomme Jria , demeura Taiki , & n'eût d'autre dignité

qwe celle de ChaJJac, qui veut dire en leur langue. Chef d'Etendart.

Ces trois Chefs eurent chacun leurs appomtemens réglez durant la

|!;uerre des Ehiths avec les Kalkas. Ils font extrêmement adroits à tirer de
ï'arc à pied & à cheval , dont ils font un exercice continuel à la chaiTe.

La plupart font vêtus de peaux de cerfs, & d'une elpece de dains qu'ils

aommeoc
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nomment IGo , dont ils fçavent très-bien p&fTer les peaux , & les rendre VovAots

très-douces , & très-maniables. ^ "

Les Mofcovites que nous vîmes, nous dirent que ces Kalkas vendent
^''^'^^^^^'

les piller jufques aux portes de Selengha, & fouvent en plein jour. Ils re-

demandèrent même des chevaux qu'ils reconnoiffoient leur apartenir par-

mi les chevaux des Kalkas.

Nous féjournàmes douze jours dans cet endroit, pendant lefquels nos Les Tagi/t

Ta gin réglèrent toutes les affaires que ces Kalkas avoient entr'eux : & ^'^" ="

après avou- terminé leurs procès , nous partîmes le vingt-fix , réprenant
&"/"riv' t

la même route par laquelle nous étions venus, jufqu'aux bords du Kerlon
, en treize

à l'endroit qui s'appelle Oiilan erghu Nous y arrivâmes le feptieme de jours fur le

Septembre. Ker/on.

Le huitième de Septembre nous fîmes cinquante-trois lys, droit au Sud, cvilime
par un chemin , dont la moitié fût inégale , & pleine de hauteurs , & l'au- journée,

tre moitié platte & unie. Nous campâmes proche d'un étang où il y avoit

une fontaine , dont l'eau étoit paflable.

La hauteur du pôle fût trouvée de 47 dégrez
, 5. minutes.

Le 9. nous fîmes 68. lys au Sud, environ quatre dégrez vers l'Oûefl, ClXme
par un chemin tout plat. Nous campâmes proche d'un puits dont l'eau journée,

étoit bonne.

La hauteur du pôle y fût trouvée de 46. dégrez, 48. minutes.

Le 10. nous fîmes environ 80. lys au Sud , un quart vers l'Eft, par un CXme
chemin inégal

,
plein de hauteurs , & de chemins pierreux

; proche du journée,

lieu où nous campâmes , il n'y avoit qu'une petite fontaine qui avoit peu
d'eau, mais elle étoit bonne.

La hauteur du pôle y fût trouvée de 46. dégrez , 29. minutes.

Le II. nous fîmes 53. lys au Sud, huit dégrez vers l'Ouefl, par un cxrme
chemin

,
partie inégal

,
plein de hauteurs & de pierrailles , & partie plat journée.

& uni. Vers la moitié du chemin nous trouvâmes une fontaine affez bon-
ne , mais au lieu où nous campâmes , l'eau étoit fort mauvaife.

La hauteur du pôle fût de 46, dégrez , 14. minutes.

Le 12. nous fîmes 80. lys au Sud, douze dégrez vers l'Ouefl:; le che- CXirme

min fût plat , mais inégal , à caufe des fables pleins de broffailles ; nous journé*.

campâmes en un lieu nommé Narat ; c'eft où nous rejoignîmes Sofan lao

yé dans mon premier voyage, & d'où nous retournâmes, n'ayant pu aller

plus loin , à caufe de la guerre qui étoit entre les Eliitbs & les Kalkas. Il

y a là une bonne fontaine qui donne de l'eau abondamment.
La hauteur du pôle y fût trouvée de 45. dégrez, 48. minutes.

Le 13. nous fîmes 60. lys au Sud-Sud-Efl ; les vingt premiers lys du CXlIIme

chemin furent des roches , des pierrailles, & des hauteurs; le relie fût plat journée.

& uni. Nous campâmes proche d'un étang. Il y avoit aulfi une fontaine ,

mais dont l'eau étoit mauvaife.

La hauteur du pôle fût de 45. dégrez, 34. minutes.

Le 14. nous allâmes au Sud, un quart de Sud-Eft. Le chemin fût uni ;
CXlVme

nous campâmes encore proche d'un étang, où il y avoit un puits, mais Journée,

dont l'eau n'étoit pas bonne.

Vvv 3 La
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fi<J DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
La hauteur du pôle fût de 45. dégrez , i r. minutes.

Le 15. nous fîmes 58. lys auSud-Ell, dans un chemin plat, mêlé de
quelques hauteurs : il paroiffoit y avoir de beau marbre blanc , & des mi-

nes d'ardoife. L'eau de puits fe trouva alTez bonne.

La hauteur du pôle fût trouvée de 44. dégrez, 58. minutes.
Le 16. nous fîmes 54. lys au Sud, 30. dégrez vers YïÀl. Le chemia

fût partie plat
,

partie mêlé de hauteurs & de vallées. Nous campâmes
proche d'une fontaine où il y avoit de bonne eau.

La hauteur du pôle y étoit de 44. dégrez, 48. minutes.

Le 17. nous fîmes 41. lys au Sud-Sud Elt; le chemin fût inégal &
tout de fable ferme. Nous campâmes proche d'un puits, dont l'eau

n'étoit guéres bonne, & où il n'y avoit point de fourages pour les

beltiaux.

On ne put prendre la hauteur du pôle ce jour-là.

Le 18. nous fîmes 57. lys au Sud-Sud Eft. Le chemin fût encore plus

uni , excepté durant les quinze derniers lys , où il étoit plein de buif-

fons qui croiflbient dans les fables mouvans. Nous campâmes prés d'une

fontaine.

La hauteur du pôle fût trouvée de 44. dégrez , 14. minutes. '

Le 19. nous fîmes 56. lys au Sud-Efl, un quart de Sud. Les vingt

premiers lys le chemin fût inégal , dans des fables mouvans, le refle fût

plus uni, & de fable ferme; nous campâmes proche d'un puits, dont
l'eau étoit paflable , mais il n'y avoit que trés-peu de fourages.

La hauteur du pôle fût trouvée de 44. dégrez, 11. minuies.
Le 10. nous féjournâmes dans nôtre camp.
Le 21. nous fîmes 35, lys à l'Eft, 20. dégrez vers le Sud, Le che-

min fût inégal, partie de fable mouvant, partie de fable ferme. Nous
campâmes proche d'un puits où il y avoit de l'eau alTez bonne , mais
point de fourage.

La hauteur du pôle fût trouvée de 44. dégrez , 8. minutes.
Le 22, nous fîmes 49. lys à l'Eft, 8. dégrez vers le Sud; le chemin au

commencement & à la fin fût inégal & de fable mouvant, le refte afTez

plat , & de fable dur. Nous campâmes proche d'un puits dont l'eau étoit

bonne ; mais il y avoit peu de fourages. Un Prince Mongoii , des plus ri-

ches du pays , étoit campé afTez prés de nous. On nous dit qu'il avoit
plus de dix-mille chevaux, & des autres beftiaux à proportion. 11 ell

Régulo du fécond ordre, & Chef d'un Etendart.

Le 23. nous fîmes 44. lys au Sud, tantôt dans un chemin plat, tantôt
dans un chemin inégal & de fable, la plupart ferme, & quelque peu
démotivant. Nous campâmes près d'un puits dont l'eau étoic bonne i

mais toujours peu de fourages.

Il n'y eût point de hauteur.

Le Z4. nous fîmes 88- lys au Sud, 16. dégre2 vers l'Eft; le chemin
fût inégal & de fable

,
partie mouvant

,
partie ferme. Nous campâ-

mes proche d'un puits dont l'eau n'étoit pas bonne ; mais il y avoit du
fourage.

La
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La hauteur du pôle fût de 4^. dégrez, 30. minutes.

Le 25. nous fimes 6^. lys au Sud. Le chemin fut inégal, de fable,

tantôt mouvant , tantôt ferme : nous traverlames auffi des endroits

pleins de pierrailles & de rochers fortant de terre. Nous campâmes
près d'une fontaine de fort bonne eau , Ck. environnée de bons fou-

rages.

La hauteur fe trouva de 4^. dégrez. C'eft-là où étoient les anciennes

limites, qui féparoient les Mongous , fujets de cet Empire, & ceux qu'on

appelle Kalkas.

Le i6. nous marchâmes au Sud, 12. dégrez vers rOiiefl:, & nous
fîmes 70. lys. Le chemin étoit affez beau & égal. 11 n'y avoit que de
petites pentes qu'on monte & défcend infenfiblement fur du fable fer-

me. Nous campâmes près d'un petit ruifleau , dont l'eau étoit un peu
faumache.

Il n'y eût point de hauteur ce jour là.

Le 27. nous fîmes 98- lys au Sud: le chemin fût beau, & prefqiie

toujours fur du fable ferme. Nous vîmes pluficurs camps de Mongous de
l'Etendarc qu'on nomme Tuinchoiize. Nous campâmes proche d'un

ruiffeau de bonne eau , ôc aux environs duquel il y avoit de bons
fourages.

La hauteur du pôle fût de 42. dégrez, 22. minutes.

Le 28. nous fîmes fS- lys au Sud, 2. dégrez vers l'Oiiefl. Le chemin
à-peu-près femblable à celui du jour précédent. Nous vîmes encore plu-

fieurs petits camps de Mongous. Nous campâmes proche d'un grand , où
il y avoit une fontaine, des puits , & de bons fourages.

La hauteur fût de 42. dégrez.

Le 29. nous fîmes 71. lys au Sud, 6. dégrez vers l'Eft; le chemin tan-

tôt inégal, & plein de collines; tantôt plat fur des fables fermes & des

peloufes. Après avoir fait fept ou huit lys, nous vîmes les relies des
murailles d'une ville qui eft ruinée. Nous campâmes proche d'une fon-

taine coulante de bonne eau.

La hauteur du pôle fût de 41. dégrez., 42. minutes.

Le 30. nous fîmes (îj. lys au Sud, un quart de Sud-Eft; le chemin fût

uni & fort beau: c'étoit prefque partout un terrain de fable. Nous cam-
pâmes proche d'un petit ruilTeau de bonne eau, où il y avoit des foura-

ges paifables.

La hauteur du pôle fût de 41. dégrez, 16. minutes.

Le premier jour d'Octobre nous fîmes 67. lys au Sud, un quart de
Sud-Ell : le chemin fût affez beau & plat les quarante premiers lys: le

refte nous marchâmes dans des vallées entre des montagnes, pleines de
broflailles & de petits arbres : nous vîmes encore plufieurs camps de
Mongous, & nous campâmes proche d'un ruifleau de très-bonne eau, où
il y avoit d'aflez bons fourages.

La hauteur du pôle fût trouvée de 41. dégrez, 7. minutes.

Le 2. nous fîmes quarante lys au Sud-Oûefl;, un quart de Sud. Les
25. premiers , entre des montagnes fort hautes, fort efcarpées & plei-

nes

Voyage»
T. N

Tartakie.

CXXVme
journée.

CXXVIme
journée.

CXXVIIe
journée.

CXXVIlle
journée.

CXXIXme
journée.

CXXXm»
joucuée.

CXXXIm» •

journée.

cxxxir.
journé».



VOTAGES
KM

Tartarie.

Arrivent à

houhou
hotun.

Et enfin à

Feking le

CXLlIIme
jour depuis

leur dé-

, part.

f2S DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, &c.

nés de rochers. C'eft un détroit fort ferré, le long duquel coule la

petite rivière proche laquelle nous avions campé; nous la paflames &
repaffâmes plus de vingt fois ; après être foras du détroit, ce n'étoit

plus qu'un chemin plat , dans une belle plaine, où efl: fituée la ville de
Hoithou hotun, où nous allâmes coucher. La rivière coule vers l'Oùeft:

fur la fin du détroit nous vîmes beaucoup de faifans. Houhou hotun eft à

40. dégrez , 54. minutes.

Je ne marquerai pas le refte de la route depuis Houhou hotun jufqu'à Pe-
king ,

parce que je l'ai déjà marquée dans deux autres de mes journaux;
&que d'ailleurs ce n'eft qu'un défert qui efl fans habitations, fans rivières,

fans terres cultivées , & fans arbres. Il n'y a pas par conféquent grande
obfervation à faire.

Nous arrivâmes à Feking le treizième d'Oftobre.

OBSER-



OBSERVATIONS
GÉOGRAPHIQUES

SUR
LE ROYAUME DE CORÉE,

TIRÉES DES MEMOIRES

DU PERE REGIS.
E Royaume de Corée eft appelle par les Chinois Kao II*, Obsebv,
& par les Tartares Mantchcoux , leurs voifins, Solho **. On Geogb.

.

trouve encore dans les Livres Chinois le nom de Tchaojpen : l,"^ **

foit que ce fût alors le nom de la partie occidentale la plus * ^ ^*

connue , foit que dans ce tems-là on nommât ainfi la ville
ï^'^^"

• 1
* noms

^^P^'^'^'
. ,., ^ . , ^ . , . .

,
,

qu'on lui

Je ne croi pas qu il foit necellaire de rapporter ici les autres noms qu on donne,

a donnez pour un rems à ce Royaume: il fuffit de fçavoir, que depuis

bien des fiécles on lui donne communément le nom de Kao U, & qu'on ne
trouve point d'autre nom dans l'Iliftoire de la famille Lnpériale Tuen du
douzième fiécle.

Ce Royaume eft borne au Nord par l'ancien pays des Tartares orien- 5-' ^T'

taux , affez connus fous le nom de Mantcheoux , depuis qu'ils fe font ren-
"*'*

dus les maîtres de la Chine. Il confine à l'Occident avec la Province
Chinoife , nommée dans les livres , tantôt Leao tong , & d'autres fois Qimn
tong, qui eft feparce de la Tartarie orientale par une paliflade de bois,

que les Chinois appellent un mur de bois, Mou îeou tching. La Mer , où fc

trouvent quelques illes , le borne à l'Orient & au Midi.

Ainfi la Corée s'étend du Septentrion au Midi , de prés de neufdégrez, Son éten-

commençant en\ i 'on au trente-quatrième degré
,
jufqu'au quarante-troifieme due.

de latitude. Sa largeur de l'Orient à l'Occident efl inégale , & un peu
moindre

* Ils «lifent Kao U houe: Koue lignifie Royaume.
« Solho lioiircn ^ dilent les Tartares: A'wrew fignifie Royaume.

. Tome IV, Xxx
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Obser*. moindre, n'ayant dans fa plus grande étendue d'Orient en Occident qu'en»
G E o G R. viron fix dégrez.
SUR LA Nous ne Ibmmes point entrez dans le Royaume, comme je l'ai dit ail-

leurs ,
pour pouvoir parler avec une entière certitude de la nature des

Sa fertilité, serres: mais ce que nous en avons vu fur les frontières , eft très-bien cul-

tivé à la manière des Chinois du Midi.

Un Seigneur Tartare que l'Empereur y a envoyé , fuivi d'un petit INIan-

darin du Tribunal des Mathématiques, nous a rapporté que le pays eft

bon, & qu'il produit abondamment ce qui efl néceflaire à la vie, du ris,

du bled, du millet , & d'autres grains. C'efl ce Seigneur qui en a rapporté

la Carte, telle qu'elle eft dans le Palais du Roi.

Comme il ne paffa pas la Cour , il ne nous a donné que les mefures

du chemin qu'il fit pour y aller, depuis la ville de Fo/^g hoang tching, l'ayant

fait mefurer à la corde : Fong hoang tching efl au bout oriental de la palif-

fade de Ouan tong: nous y avons été , & c'efb fiu- ce point fixe qu'on a

commence à marquer fa largeur.

Sa fituj- • Nous avons trouvé par des obfen^ations immédiates fa hauteur à 40. dé-
tion. gj.g2 , 30. minutes , 20. fécondes ; fa longitude nous vient au feptieme

degré, 42. minutes, à l'Orient duquel eft la borne occidentale de la Co-
rée fous la famille régnante ; car après les guerres des Coréens avec les

Mantchcoiix ,
qui les fubjuguerent avant que d'attaquer la Chine, on con-

vint enfin qu'on lailTeroit un efpace inhabité , entre la paliffade & les limi-

tes de la Corée. Ces limites font marquez par des points fur la Carte.

Comme nous n'avons point vu nous-mêmes le dédans du Royaume , ni

la côte de la Mer, nous n'avons garde de donner cette Carte comme un

ouvrage fini, mais feulement comme le meilleur qui ait paru, perfonne

n'ayant eu la facilité, ni le moyen de s'informer en détail de la fituation

des villes , & du cours des rivières.

Les limites de toute la partie feptentrionale , & de ce que nous avons

parcouru à l'Occident , ayant été mefurées géométriquement , & fixées

par des hauteurs, nous nous en fommes enfuite fervis, pour réduire le

refte aux vrais termes de longitude •, car il eft certain que c'efl-là fa plus

grande largeur.

De même le chemin fait par le Seigneur Tartare , & mefuré à la corde ,

depuis Fong hoang tching, nous a fait juger de la valeur des autres mefures

de ce Royaume , marquées fur la Carte du Roi.

Ayant de même la hauteur de la Cour de la Corée
,
que le Mathémati-

cien Chinois a trouvée de 37. dégrez, 38. minutes, 20. fécondes, & la

comparant avec nos hauteurs feptentrionales , nous fommes alTùrez de la

longueur du Septentrion au Midi, du moins pour cinq dégrez & demi. Il

faudroit encore quelques obfervations fur les côtes méridionales & orien-

tales
,
pour n'avoir plus rien à fouhaiter fur la Corée

,
par rapport à la

Géographie univerfelle de l'Afie.

S«s fleu- Les lleuves les plus confidérables ,
qui font fa défenfe autant que fesri-

*es' chefTes , font Talon & Toumen ,
qui font nommez fur la Carte en langue

Mantchtou, Tahu onla, Toumm oula. Le mot Oula a en langue Mantcbeou

le
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le même fens que le mot Chinois Kiang
,
qui fignifie fleuve : c'efl pour-

quoi les Chinois appellent ces deux fleuves , Talou kiang , & Toumen
ktang^
L'uP& l'autre fortent de la même montagne , une des plus hautes du

monde. Les Chinois l'appellent Tchang pe chan , & les Mantcheoux , Chan
nUn , c'efl-à-dire , Montagne toujours blanche. L'un de ces fleuves a fon
cours du côté de l'Orient, & l'autre du côté de l'Occident: ils font tous

deux ailez profonds , & médiocrement rapides : l'eau en efb très-belle. Le
cours des autres rivières que nous n'avons pas vues , efl marqué fur la

Carte, fuivant les mefures des Coréens.

Les maiibns des Coréens font d'un feul étage & afiez mal bâties , ainfi

que nous l'ont dit les Tartares , lorfque nous n'étions qu'à quatre lieues de
la première ville de Corée: ces maifons font de terre à la campagne, &
ordinairement de briques dans les villes.

Les murailles des villes font conflruites à la Chinoife : elles ont des

tours quarrées, des créneaux, & des portes voûtées; mais la grande mu-
raille que les Coréens avoient élevé, pour fe mettre à couvert des Tartares,

& que nous avons vûë en côtoyant le bord oriental de Toumen oida , ne
peut point fe comparer avec la partie orientale de la grande muraille de
la Chine, n'étant ni terraflee, ni fi épaiife: elle ell maintenant prefque

toute détruite depuis environ quatre-vingt-dix ans ; car la Corée fût la

première qui éprouva les armes vi6lorieuiés des Mantcheoux fes voifins.

La Capitale fe nomme fur la Carte King ki tao , & c'efl ainfi que les

Coréens l'appellent; mais les Chinois l'appellent Kong U tao. La raifon

efl
,
qu'on ne fouffre point dans le Palais de l'Empereur

,
que pour nom-

mer les autres Cours, on fe ferve du mot Chinois Khig. Ce mot, di-

fent les Chinois, n'efl fait que pour fignifier la Cour de leurs Empereurs.
De même ils prétendent que les mots de Tien tfe, Fan foin, & autres

femblables, qu'ils donnent à leur Empereur, lui font tellement affedlez,

qu'il n'efl: pas permis de les" employer même dans une traduftion, pour
exprimer les Maîtres des autres Royaumes.

Cependant je ne voudrois pas dire avec un de nos Auteurs, en par-

lant des lettres envoyées à S. Louis par les premiers Empereurs de la fa-

mille des Yuen, que ces mots font pleine d'une fierté anjfi ridicule, quini'

pie, parce qu'en effet il ell très-certain
,
que quoiqu'ils puiffent fignifier,

comme ils le difent , le Fils du Ciel ^ îImmortel, ils font par un long ufage

réduits à ne fignifier que l'Empereur de la Chine,, n'y ayant point de Chi-
nois qui ne fçache que leur Maître efl un homme mortel , & fils d'un

autre homme.
On pourroit faire la même remarque fur le nom qu'ils donnent à leur

Royaume, & furtout fur celui de T/f» /jia
,
que les Chinois ne prennent

que pour leur Empire; fçachant très-bien qu'ils ne font point les maîtres

de tout le monde, ni les maîtres de la terre, bien qu'ils fe croyenc fort

fupérieurs à toutes les Nations des autres Royaumes.
Ainfi la difficulté qu'ils font de donner le nom de King aux autres Cours

,
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vient du même principe, & fera toujours rnfurmontable à tout AmbafTa-

deur, dont le Prince voudra traiter avec l'Empereur d'égal à égal.

Pour ce qui eft des AmbafTadeurs de Corée, comme ils répréfentent

un Roi feudataire & tributaire, ils ne font traitez qu'avec une nwiocre
diftindlion : ils n'ont point le pas devant les Grands , ni même devant les

Mandarins du fécond rang. Jls font comme enfermez dans la maifon où
on les loge, au moins jufqu'aux premières cérémonies.

Lorfqu'eniuite ils ont la liberté de forcir , on leur donne un nombre de
perfonnes qui les accompagnent, bien moins pour leur faire honneur,
que pour veiller à leur conduite.

Le Seigneur Tartare envoyé à la Cour du Roi de Corée , nous a dit

qu'il avoit été pareillement dans une grande gène, qu'il y avoit dans fon

hôtel des gens qui l'obfervoient fans celle , & qui faifoient pafler tout ce

qu'U difoit jufqu au Palais
,
par de jeunes gens difpofez d'efpace en efpace

le long de la rue.

Les Coréens font vêtus à la manière Chinoife , du tems de la dernière

famille des Empereurs , nommez Tai ming. Ils portent une robe à lon-

gues & larges manches, un bonnet haut, & de figure comme quarrée,

une ceinture faiie en cercle , des bottes de peau , de toile , ou de fatin.

Leur langue eft différente de la langue Chinoife & de la langue Tar-
tare; c'eft pourquoi quand ils vont à la Chine, ils mènent avec eux un
interprète. L'Empereur en a auffi à fes gages & à Peking , & a. Fong hoang

tching
,
par où ils font obligez d'entrer a la Chine.

Les lettres Chinoifes font cependant en ufage dans tout le Royaum.e:

le dernier Envoyé qui vint nous voir, il y a peu d'années, fe fervit du
pinceau pour nous faire entendre en Chinois ce qu'il vouloir. Il nous dit

que la do61rine de Confucius étoit parmi eux dans une grande eftime , &
qu'on tenoit fort bas les Bonzes, à qui il n'étoit permis de bâtir des Pago-

des que hors des villes.

On n'a jamais prêché la Religion Chrétienne dans la Corée
,
quoique

quelques Coréens ayent été baptifez en différens tems à Peking. Pour le

faire d'une manière ftable , il faudroit en avoir la permiffion de l'Empereur

de la Chine, chofe plus difficile à obtenir que jamais, depuis que cette

Million eft prefque tout-à-fait détruite, parla défcnfe que le Li pou * a

faite en l'année 1724.

Mais il paroît certain que fi , par un miracle de la miféricorde de Dieu
fur cette Nation , la Chine fe faifoit Chrétienne , la converfion de la Co-

rée & de la Tartarie ne feroit qu'une affaire de peu d'années. Telle eft

la dépendance où ces pays font de la Chine, & l'eftime que les Nations

voifines font des Chinois.

La forme du Gouvernement de Corée eft fort femblable à celui de la

Chine. Le Royaume eft divifé en huit Provinces, & chaque Province

en diverfes juridiftions, qui ont les mêmes droits, & les mêmes préroga-

tives ,

* Tribunal des Rits.
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tîves, que les villes qu'on nomme Fou à la Chine, ont fur celles qu'on Obsert.

appelle Hien. Ge'ogr.

Quand il s'agit de punir un criminel, on ne lui met pas un bâillon àla Corkb
bouche, félon ce qui fe pratique àla Chine, lorfqu'il y a quelque raifon

particulière de le mettre; mais on lui jette un fac fur la tête, qu'on fait

délcendre jiifqu'aux pieds, foit à deflein de cacher fa honte, foit afin d'en

être le maître.

Ce que la Corée a de plus précieux , c'ell la récolte de la fameufe plan- Son com-

te du Ginfeng, & la chaffe des zibelines. On fait auffi un tiés-grand merce.

commerce de papier de coton
,
qui ell fort & de durée. On s'en ferc dans

le Palais même de l'Empereur pour coller les fenêtres, & poUr d'autres

femblables ufages. Quoique tous les ans il en vienne une grande quantité,

il ne laifle pas de fe vendre plus cher qu'aucun autre papier de la Chine.

La Corée efl un Royaume très-ancien, comme il elt aifé de le mon-
trer par les Annales, & les plus anciens livres de la Chine.

l'ûuvang, fondateur de la famille Impériale TcV^raz; , après avoir défait Son an-

le dernier Empereur de la famille Tng *, fit Roi de Corée le Prince Ki cisniieté.

tfe, oncle de ce malheureux Empereur, fans même exiger de lui ni tri-

but ni hommage. Ce fût vers l'an 1120. avant l'Ere Chrétienne, puifque

cette défaite, fuivant l'Hilloire prouvée par le calcul des éclypfes qu'elle

rapporte, ne peut être fixée au-delà de cette époque.

Ce Prince étoit dans une fi grande réputation de fagefle, que p^owoang, .

voulut le faire premier Miniflre , & en recevoir des inltruftions qu'on

trouve ramaffées dans le fixieme chapitre du quatrième livre du Chu king.

Ce Livre efl de la plus grande autorité parmi les Chinois. •

Le Prince trouva de l'inconvénient à fe charger des foins d'un Empire
enlevé à fbn neveu à caufe de fa tyrannie. L'Empereur goûta fes rai-

fons, & lui céda tout le pays qui compofe le Royaume de Corée. Il

lui fournit même les moyens de s'en rendre le poflelTeur, & d'introduire

parmi ces peuples les mœurs polies de ceux qu'il quitoit.

Il paroît que la fagefle du Prince vint à bout de toutes les difl^cultez

fans beaucoup de peine ,
puifque , félon l'Hiftoire Chinoife

, quatre ans

après avoir pris pofleirion de fon Royaume, il crut pouvoir s'en abfenter,

& venir voir Vou vang
,
qui le reçût avec de grandes démonftrations d'ami-

tié, & le renvoya avec des préfens magnifiques.

La famille du Prince Ki tfe régna encore plus de fept-cens ans ; mais la Ses révo*

maifon Impériale dégénéra infenfiblement de la vertu de fes ancêtres , & lutions.

perdit peu- à -peu leur héritage. Parmi les Grands, chacun fe cantonna
dans fes terres , & prit le titre de Prince. -

Ceux qui avoient reçu des premiers Empereurs le titre de Prince, vou-

lurent être appeliez Rois , & en exercer l'autorité. On ne vit plus que
guerre entre tant de différens Etats, & les invafions mutuelles réduiû-

rent l'Empire à fept grands Royaumes, qu'on appella TJïn , Tfou, Tetiy

Tchao, Han, TJt, Quel.

Le
* Chang ou Tng eft la féconde famHle Impériale de la Cbinc,
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Observ. Le Royaume de Ten, qui ne comprenoit d'abord que ce qu'on appelle

Ge'ogr. maintenant le Pé tche H, fe rendit bientôt maître de la Province de
SUR LA

i^(;(iQ {Qfjg ^ ^ pouffant enfuite peu -à -peu fes conquêtes vers l'Orient,
Corée.

^| ^ffujettit enfin la Corée fous les ordres & la fage conduite de
Tchen peu.

Sous l'Em- Ce Royaume réfifta longtems aux efforts ambitieux du Roi de Tfm,

T/?»" / • nommé Tfin vang, mais enfin il fuccomba fous fa puifTance , comme les

liè^ngU. fi^ autres. Hi-oang, Roi de Ten & de Corée, fût défait, pris, & tué

l'an zfp. avant la naiffance de
J. C. fuivant l'Hiftoire Chinoife, & Tfin

vang fût reconnu pour Empereur de toute la Chine, fous le nom de TJiii

chi hoang tï.

Quand il fe vit poffeffeur paifible de tout l'Empire , il prit le deflein

d'en refferrer les limites entre la grande muraille au Septentrion, & l'O-

céan au Midi. Il marqua les limites de l'Orient à la palilTade de bois dont
on a parlé , de forte que tout ce qui fe trouva au-delà , commença dès-

lors à n'être plus de l'Empire,& la Corée fût regardée comme un Royau-
me étranger ; mais cela ne dura pas.

Sous la Le fils de Chi hoang ti
,
perdit dans trois ans toute cette grande Monar-

Dynaftie
chie: la Chine fût divifée en vingt Royaumes. Tfan tou fût fait Roi de
Ten , & Tien tchi Roi de Corée, fous le nom de Kiao tong, de forte qu'on
pourroit !e nommer le chef de la féconde famille des Rois de Corée, fi

ces établilfemens euffent fubfiflé ; mais peu d'années après , tout fût ren-

verfé par les armes viftorieufes de Lieou pang , fondateur de la famille

Impériale Han. Tfan tou fût défait comme les autres Rois , & tout l'Em-
pire fût fournis à un feul Maître.

Lieou pang
,

paifible polTefltur de la Chine , & connu fous le nom de
Kao tfoUf établit, comme avoit fait Chi hoang ti, les limites du Nord à la

grande muraille , mais il refTerra encore plus celle de l'Orient , en prenant

pour borne la rivière de Pé choui.

Dès-lors il refta une étendue de pays comme abandonnée entre les li-

mites de la Chine & de la Corée. Peu après , un Officier , nommé Ouei

fiian , qui défcendoit des anciens Princes de Ten , raffembla fes amis &
les foldats que l'Empereur avoit licentiez : & dans le deffein de brufquer

fortune, il entra dans ce pays, où il s'établit û bien par la force des ar-

mes ,
qu'il en jouit paifiblement en toute fouveraineté. 11 paflTa enfuite

dans la Corée
,
qu'il fournit toute entière: il prit le nom de Roi, & plaça

fa Cour à Fan bien.

Ce Royaume pafTa à fes défcendans jufqu'au Roi Tu kiou. Celui-ci ré-

fifta avec fuccés aux armes de l'Empereur Hiao ou hoang ti: mais enfuite

il fût trahi & tué par Ni hi tfan. Gouverneur d'une ville de Corée, que

les Généraux fubornerent.

La Corée fût réduite en Province, & partagée en divers Gouverne-

mens; mais ce partage ne dura que peu de tems. Dès que la famille

Impériale Han commença à fe divifer, & à s'affoiblir par les guerres ci-

viles , la Corée profitant de cette décadence , fe donna un Roi , lequel

,

pour avoir la paix avec l'Empereur de la Chine , lui fit hommage , &
lui
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lui offrit par forme de tribut les chofes différentes que fon Royaume Observ.

produifoit.
^ Îu^a'On peut dire que c'efl-là l'état confiant de la Corée, parce que quelque Cobek,

interruption qu'il y ait eu depuis tant de fiécles , on en efl toujours venu
là tôt ou tard.

La famille Sony étant parvenue à l'Empire, eût deffein de réduire la sous la fa-

Corée en Province ; on l'attaqua avec une des armées les plus nombreu- mille Sony.

fes qu'on ait encore vu à la Chine. Mais le fuccès fftc malheureux, & il

n'y eût que quelques mille Chinois qui retournèrent de cette expédition:

tous les autres y périrent.

Cependant les Coréens ne voulant point tenter une féconde fois

le fort des armes . prirent le parti d'envoyer des Députez à l'Em-

pereur , qui lui olî'rirent l'hommage & le tribut ordinaire ; & il fût

accepté.

La même chofe arriva à-peu-prés fous le fondateur de la famille Tang. j^yj jg^^.

Il attaqua vivement les Coréens , mais fans nul fuccès. Néanmoins gne des

les Coréens offrirent de payer le tribut à fon fils , &. on accepta leurs ^""s-

offres.

Les mêmes conditions furent acceptées par la famille Impériale Song : Sous la

les Chinois & les Coréens vécurent de bonne intelligence, & fe prêtoient Kyna^ie

mutuellement des troupes les uns aux autres , lorfqu'ils étoient en guerre
^''"^'

avec les étrangers.

C'efl cela même qui , du tems des Empereurs Song , attira aux Coréens
les armes de la Tartarie orientale, que l'Hiftoire d'alors nomme Niu
tché. Les Princes de ces l'artares entrèrent dans la Corée, la ravagè-

rent, & enfin la fubjuguerent, non oblhant les armées Chinoifes qui étoient

venues à fon fecours , & qui furent défaites. Pénétrant enfuite dans la

Chine, ils fe rendirent maîtres des Provinces feptentrionales , après

quoi ils prirent le titre d'Empereur, & donnèrent le nom de King à leur

famille. Néanmoins on ne l'a pas mife au rang des autres familles dans
les Annales Chinoifes , parce quelle n'a jamais été feule à gouverner
l'Empire.

La famille qui éteignit d'abord celle à&5 King, & enfuite les Song y efl Sous l'Em-

celle qui fit le plus d'efforts pour réduire la Corée en Province. Le fon- pereurr»»»

dateur de cette famille , .qui s'efl fait appeller Tucn , & qui efl connu en '/""•

Europe fous le nom de Zing hi, ou Zinghiskan, mais que l'Hilloire Chi-
noife nomme Tchin bife, &. Tai tfou , après avoir triomphé àQsKing, fon-

gea à porter la guerre chez les Coréens.

Son Général , nommé Leou co , s'empara d'abord des villes fituées fur

le bord oriental du fleuve Ta lou. Mais l'Empereur
,
qui étoit occupé de

guerres plus importantes , lui ayant donné ordre de finir cette guerre, &
le Roi de Corée, nommé Tche vang, ayant offert le tribut, ce Royaume
demeura fur l'ancien pied où il étoit.

Son fucceffeur, que nos livres nomment O^ai , & que les Chinois, fui- Sous le ré.

vant le génie de leur langue, appellent O ho tai, voulut que les Coréens gned'Oéo

rejuffent des Gouverneurs de fa main i mais ceux-ci , loin de les rece-
'*"'

voir.
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Dbserv, voir, les maffacrerent. Pour les punir, dit l'Hifloire Chinoife , l'Empe-
Ge'ogr. reur envoya le Général Tartare Tfa H ta

,
qui enleva aux Coréens

juii LA
pj^jg jjg quarante villes. Leur Roi Tche vang , dépêcha fon frère

Hoai gan
,

pour prier l'Empereur de le recevoir en qualité de Roi tri-

butaire.

Cette démarche fût inutile, & il ne gagna rien. L'Empereur ordon-

na au contraire de partager les pays conquis en Gouvernemens , d'y met-
tre par-tout des Mandarins, & de fortifier les portes importans par de
bonnes garnifons. Le Roi de Corée s'étoit retiré vers la partie orienta-

le, le long de la mer.

L'année fuivante les villes de Corée, qui avoient été forcées de rece-

voir les Mandarins
,
prirent les armes , & firent main baffe fur tous les

étrangers. A cette nouvelle le Général Tfa H ta retourna fur fes pas,

& ayant rencontré l'armée Coréenne, il fût tué d'un coup de flèche. On
traita enfuite de la paix.

Le Roi de Corée , & fon fils , nommé Chun , eurent permifllon de venir

fliluer l'Empereur Ociai à la chaiTe. L'Empereur le reçût avec diflinélion

,

& fe contenta de retenir fon fils parmi les otages qu'il avoit de plufieurs

Princes & des principaux Généraux
,

qui étoient nouris & élevez à fa

Cour & à fes dépens.

Sousl'Em- La paix continua fous le fils d'OBai , nommé par nos Hiftoricns A'^/m/,
pereur & par les Chinois Koitei you , celui-là même à qui Saint Louis députa des
/iongco. Religieux, & envoya des préfens. Mais celui-ci n'ayant régné que peu

d'années , la guerre avec les Coréens recommença fous fon fuccefleur

Mango, ou Mangou, fuivant nos Auteurs, & Mong co, fuivant les Chinois.

Un Prince du fang, nommé Te bon , & le Général Hong fou yuen, en-

trèrent dans la Corée , & prirent plufieurs villes , fans pouvoir néanmoins
obliger les Coréens à abandonner leur Roi

,
qui d'ailleurs offroit toujours

de payer le tribut ordinaire , & qui avoit envoyé un de les enfans pour
traiter d'accommodement.

Sous le ré- Sur ces entrefaites l'Empereur Mong co vint à mourir. Il eût pour fuc-

gne de cefTeur Cobidi , ou Hoblla'i , appelle en Chinois Hou pi Hé. Ce Prince tâcha
l'Empe- ^^ Çq conformer en toutes chofes au gouvernement des Empereurs Chi-
reur Hou . . ,, . -

i
•

"
pi/ie. "^'^ 1"^' ' '1^'oient précède.

Dès la première année de fon régne , un des Grands de l'Empire

,

nommé Lien hi bien , di-clTa un placet en faveur' de la Corée
,
qui étoit

conçu à-peu-près dans ces termes.

Le Roi de Corée n'a jamais manqué d'offrir le tribut à l'Empire. Un
de fes fils, nommé Tien ou, eft venu par fes ordres, & plufieurs fois en

cette Cour. La dernière fois qu'il y efh venu , il n'a pas pu même avoir

audience. L'Empereur, prédccefFcur de Vôtre Majefté , étoit occupé
aux préparatifs de la guerre qu'il vouloit fiiire aux Song. Ce Prince vient

d'apprendre que fon pcre efl mort. Si on le renvoyé dans fon Royaume,
quelle cfiime n'aura-t-il pas de la haute vertu de Vôtre Majefté, & quelle

fera fa reconnoiffance pour vôtre Monarchie? Ce feuL bienfait , fans qu'il

foit befoin d'armes ni de folduts, gagnera pour toujours ce Royaume.
La

I
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La demande énoncée dans ce placet fût goûtée de l'Empereur : il or- O » s e r v.

donna qu'on reconduifit le Prince aux fraix de l'Empire, & avec un cor- Oeogb.•"•"•
• '

' •/- . SUR LA
Cor J.E.

tege convenable, il fit plus, il rendit la liberté à tous les prifonnicrs ^^^ ^*-

Coréens, & fit publier une amniftie générale pour tout le palTé.

De Ton coté, le Roi de Corée fit l'hommage ordinaire, ofFrit le tribut,

& reçût le Calendrier Chinois pour l'année courante, qui étoit la troi-

lieme de Coblai , à qui on donne auffi dans l'Hifboire le nom de Chi

tfou

Depuis ce tems là, la Corée a confervé la même forme de gouver-

nement : fes Rois ont régné dépendamment des Empereurs Chinois ,

fans perdre les droits de fouverameté qu'ils ont fur leurs peuples.

Dés que le fondateur de la première famille Ming eût chafle de la Chine Sous le ré-

celle. des Yuen, le Roi de Corée ofFrit l'hommage & le tribut, qui fût reçu &"^ "^^

fans la" moindre oppofition.
"'^'

La famille régnante Tftng, depuis qu'elle polTede paifiblement l'Em- ^^^^ P^^-

pire , n'exige des Coréens que les mêmes devoirs. Auffitôt que le
|!'^"^'o"s'*

Roi de Corée, eft mort, l'Empereur députe vers fon fils deux Grands de rftng.

'fa Cour, pour lui conférer le titre de Koué vang, c'eft-à-dire , de Roi:
':lorfque le Roi de Corée craint qu'il n'y ait du trouble après fa mort , il

_ nomme de fon vivant un Prince héritier , & il prie l'Empereur de le

confirm.er.

• - Le Prince reçoit à genoux l'invefliture , & fait préfent aux Envoyez
d'Un certain nombre de chofts déterminées, & d'une fomme d'argent, qui

monte à 800. taëls. Le Miniftre de Corée apporte enfuite le tribut, &
vient, battre de la tète contre terre devant l'Empereur.

La Princefle même, époufe du Roi, ne prend point le titre de Reine,

qu'après l'avoir reçu de l'Empereur. Comme le cérémonial efl réglé , il

n'y a jamais aucune femence de querelle m de guerre. C'efl ainfi que la

Corée jouit depuis un grand nombre d'années des douceurs de la paix.

liw

"^
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DE LA CORÉE.
CE qui fe dit ici de la Corée ^ cjl tiré de trois dijférem

Auteurs: d'^un Ihéâtre du monde ^ intitulé: Tfien kio

kiu loui chu ; de PAbrégé général de Chorographie ^ qui

a pour titre : Quang yu ki ; S furtout d'aune Géo-

graphie univerfelle , intitidée , Fang yu ching lio.

Dans les points ejjentiels , on s^eft contenté de traduire,

Jtmplement , ^ on y a ajouté la Chronologie qu'ion

croit être Jure.

A Corée
,
qu'on peut appeller avec raifon la Cherfonefe de

la Chine
,

puifqu'elle lui efi: contigue & triburaire, eft

une grande peninfule qui s'avance en forme de cap dans

la Mer orientale, entre la Chine & le Japon. La Mer
du Japon la baigne à l'Orient ; le Golphe de Leao tong

la fépare des Provinces de Pé tche li & de Chan tong du
côté de l'Occident. Au Nord elle confine avec le pays

deNiutche (a) : elle a la grande Mer au Midi; & le fleuve Ta lou,

qui la borne entre l'Occidentl & le Nord, & la diflingue du Leao tong.

Elle a I200. lys {h) d'étendue d'Orient en Occident, & deux-mille-deux-

à trois-cens lys du Septentrion au Midi.
La Corée a été autrefois la demeure de différens peuples , dont les

principaux étoient les Mé , les Kao kiuli , les Han , & ces derniers fe par-

tageoient encore en trois efpeces : fçavoir les Ma han , les Pien han , &
les

{a) C'cft aiiifi que des Ge'ographes Chinois appellent une partie du pays habité par

les Tart.ires M:i/:tcheoiix -, mais ce nom eft inconnu aux Tartares. Voyez ce qui en a été

dit dans les Ohfervations Géog.'.phiques.
{h) Un Af vaut i6o, pas géométriques; lO. Ijs font une lieue.
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les Tchin han. Ces peuples compofoient plufieurs Royaumes, tels qu'é-

toient celui de TchaoJJîen, & celui de Kaoli. Mais ils furent dans la

fuite tous réunis fous une feule domination , & ce grand Etat eût d'abord

le nom de Kaoli (fl), d'où nous avons formé par corruption le nom de
Corée que nous lui donnons.

11 prit enfuite le nom de Tchao JJlcn fous la Dynafhie régnante
,
qui efl

la famille des Li. Mais quoique dans les aftes publics on ne lui donne
que ce dernier titre à la Chine , cependant dans le difcours ordinaire il

retient encore le premier. Les Mantcheoux nomment la Corée Solbo kou-

ron , ou Royaume de Solbo.

La Corée efh aujourd'hui partagée en huit Provinces
,
qui commandent

à quarante Kiun , ou grandes citez; à trente-trois Fou, ou villes du pre-

mier ordre ; à cinquante & huit Tcheou , ou villes du fécond ordre ; & à

foixante & dix Hien , ou villes du troifieme ordre.

La première Province qui efl au centre de l'Etat , & où le Prince tient

fa Cour , fe nomme King là , ou la Province de la Cour.

Celle cjui eft à l'Orient , fe nomme Kiangyuen, ou la Source du iieu-

ve : c'eft l'ancienne demeure des Mé.
Celle de l'Occident s'appelle Hoang bai, ou Mer jaune: elle comprend

une partie de l'ancien Tcbao JJten , & le pays des anciens Ma han.

Celle qui eft au Nord, fe nomme Ping ngan, c'efl-à-dire , la Tranquil-

le, & la pacifique: elle étoit autrefois renfermée dans l'ancien Etat de
Tcbao JJlcn.

On appelle la Province du Midi Tçiienh : c'étoit la demeure des

Tien ban.

Celle du Sud-Oueft fe nomme Tchii fin , la Fidèle & la pure : c'eft

l'ancien Ma ban.

On nomme la Province du Nord-Eft , Hien king , Tout heureux : c'effc

l'ancien territoire des Kao kiiili.

Enfin celle du Sud - Eft fe nomme Kin chan : c'eft l'ancien pays des

Tchin han.

Hanching eft la Capitale de la Corée. (Selon le nom qu'on lui donnoit

il y a environ un fiécle. ) Elle eft par les trente-fix degrez de latitude fep-

tentrionale , & elle a dix dégrez plus en longitude que la ville de Feking.

C'eft la fituation que lui donne le Calendrier Chinois.

Les peuples de la Corée furent foûmis aux Chinois depuis l'ao
,
qui com-

mença à régner 2357. ans avant l'Ere Chrétienne
,
jufqu'à Tai kang. Em-

pereur de la Dynaitie des Hia
,

qui commença à régner 2188. ans avant

l'Ere Chrétienne. Le mauvais gouvernement de ce Prince les porta à fe

révolter.

Sous le régne de Kie
,
qui commença 181 8. avant l'Ere Chrétienne, ils

vinrent payer leur tribut : mais fa tyrannie les engagea dans une nouvelle

révolte, & leur fit naître l'envie de s'emparer d'une partie de la Chine.

Tching tang
,
qui commença à régner vers l'an 1766. avant l'Ere Chré-

tienne ,

{a) Sous la Dynaftie delà famille des Kao, qui a longfems tégnç en Corée,
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tienne, après avoir ôté la Couronne à Kié , & fondé la Dynaflie des

Chang , leur fit la guerre , & les remit dans le devoir.

Sous l'Empereur Tchong thig , qui commença à régner 1562. ans avant
l'Ere Chrétienne , ils attaquèrent h Chine ; & dans la fuite , tantôt ils fe

foûmettoient , tantôt ils fe rcvoltoient. Cette alternacive d'obéïffance ' &
de révolte dura jufqu'à l'année 1324. que commença le régne de Fou thig.

La foibleffe de ce Prince leur donna lieu de s'emparer des Provinces de
Kiaiig nan & de Chan tong, où ils fe maintinrent jufqu'à Tfm tchi hoang

,

qui les dompta , & les diftribua dans l'Empire.

Mais on fçait fi peu de chofes de leur Hiftoire avant la Dynaftie des

Tcheou
,
que les I lifloriens Chinois ont raifon de commencer l'établifTe-

ment de cette Monarchie par Ki tfé , depuis lequel jufqu'à préfent , elle a

fubfifhé deux-mille-hiiit-cens-quatorze ans, fans y comprendre les teras aux-

quels elle fût réduite en Province.

Ki tfé , ce Prince fi fage de la Dynaftie des Chang, eft regardé comme
le fondateur du Royaume de Tchaojjhn. Ses avis falutaires & pleins de
liberté , lui attirèrent l'indignation de Tcheou . fon neveu

,
qui étoit Em-

pereur de la Chine. Ce Tyran , loin de fuivre de fages confeils qui l'au-

roient fauve , lui & l'Etat , le condamna à une étroite prifon , où il fût dé-

tenu jufqu'à ce qu'il en fût tiré par Vou vang,. qui fit perdre à Tcheou &
la Couronne & la vie, & fonda la Dynaftie des Tcheou l'an 1122. avant
le -commencement de l'Ere Chrétienne.

Ki tfé ne fût pas plutôt élargi, qu'il fongea à fe fouftraire à la domina-
tion de celui qui avoit ôté l'empire à fa famille. Il ne trouva pas

de lieu plus propre à fon deflein que le Tchao ffien , où il s'établit.

Vowcang, loin de défapprouver le parti qu'il prenoit , le fit Souverain
du pays

,
pour le délivrer du chagrin qu'il auroit eu de fe foûmettre <aux

Tcheou.

Les défcendans de Ki tfé pofféderent le Tchao fficn en fouveraineté juf-

qu'à Tfm tchi hoang, qui commença à régner à la Chine l'an i46. avant le

commencement de l'Ere Chrétienne. Cet Empereur annexa le Tchao fficn

au Lcao tong, dont il le fit dépendant, fans pourtant en ôter la polTeliion

à la maifon de Ki tfé.

Les Princes de cette maifon en furent maîtres fous le titre de Heou, ou
de Marquis, durant plus de quarante régnes, jufqu'à ce que Tchun prie

celui de J'ang, ou de Roi.

Un Chinois, nommé Ouei niaii, originaire de la Province de Pé tche H,

fçut profiter des troubles caufées par les guerres civiles, qui agitèrent la

Chine vers le commencement du régne de Cau tfou , fondateur de la Dy-
naftie des Han

,
qui commença à régner environ 206. ans avant l'Ere

Chrétienne.

Après avoir défait Tchun en divers combats , il s'empara de fon pays

,

& prit le titre de Roi deTchao ffien. Ouei man éteignit la maifon de Ki

tfé-, &. affranchit le Tchao JJîen de la dépendance où il étoit du gouverne-
ment de Leao tong.

Il fut pourtant longtems fans pouvoir obtenir des Empereurs Chinois

la
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la confirmation de fa Couronne ufiirpée. Mais enfin Hoei ti, oui com-
iji^jc^g

mença à régner iii. ans avant l'Ere Chrétienne, & Liuhcou, fa merc , de l\
qui gouvernoit lous Ton nom, le créèrent Roi de Tchao ffien, par le con- CoRt't.

feil même de celui qui étoit pour lors Gouverneur du Leau long. C'cll

ce qui donna lieu à Ouei man de pouiïer plus avant Tes conquêtes. II

fubjugua les Mé , les Kau kiidi , les 0/io tfin, & divers autres peuples.

Teou kiu, petit-fils de Oiici man, ayant fait mourir Che ho, Envoyé de

l'Empereur Fou ti, environ iio. ans avant l'Ere Chrétienne, s'attira une

fâcheufe guerre. L'Empereur dépécha l'an pou & Sun tché, pour le chà-

tier de fon iniblence: mais ce fût fans fuccés.

Peu de tems après , Teou kiu fût afl^affiné par les fiens ,
qui vinrent fe La Corée

rendre volontairement à l'Empereur. Fou ti réduifit le Tchao Jjicn en Fro- réduit?, en

vince, qu'il nomma la Province de Tfan hai. Ce même Prince , après avoir 5!.',°'"""

réduit fous fon obéiflance le Royaume avec fes conquêtes , c'elt-à-dire ,
,'"°'

"'

toute la Corée , la partagea en quatre Kiun , ou Provinces ,
qui furent

Tchin fan , Lin îung, La lang, & Hiuen tou. 11 mit Uïm tfiu &. Kao kiuli

au rang des villes du troifieme ordre.

L'Empereur Tchao ti
,
qui commença à régner quatre-vingt- fix ans avant

l'Ere Chrétienne, retrancha deux Gouverneurs de ces Provinces, & ne

lailla que celui de Lo lang , & celui de Hiuen tou. Ainfi la Corée ne fût

plus compofée que de deux Provinces.

Les Kao kiuli étoient de la race des Foii yu {a): (Ces Fou 72/ doivent

être un peuple de la Tartarie orientale. ) Leur origine, ainfi qu'ils la ra-

content, elt toute fabuleufe: ce que j'en vais rapporter fera voir jufqu'où

va la crédulité de ces peuples & de leurs Hiftoriens.

Il eit vrai que l'Idolâtrie donne quelque air de vraifemblance à ces for- S^l'^'^^

tes d'extravagances : l'Hifloire Romaine
1,
qui affefte d'ailleurs de paroître ^^^^l^

férieufe , nous fournit des exemples de femblables rêveries. Voici donc i^^n,

ce qu'ils difent.

Le Prince des Kao kiuli avoit en fa puiffance une fille du Dieu du

Hoang ho
,
qu'il tenoit enfermée dans une maifon. Un jour qu'elle fût frap-

pée de la réverbération du foleil , elle conçût, & enfuite elle accoucha

d'un œuf, gros comme un boiileau. On le rompit, & on y trouva un

enfant mâle. Qiiand il fût grand, on lui donna le nom de Tchu viong,

qui fignifioit en langage du pays , bon Archer. Le Roi de Kao kiuli le fit

Intendant de fes haras.

Tchu mong laifTa amaigrir les bons chevaux , & au contraire , il eût grand

foin d'engraifler les méchans. Le Roi retenoit les gras pour lui, ik lui

abandonnoit les maigres. Un jour fe trouvant à la chaffe , le Roi lui don-

na la liberté de tirer à coups de flèche le gibier qui fe préfenteroit à lui :

il tua un grand nombre de bêtes fauves j ce qui fit naître au Roi la pen-

fée de s'en défaire. .- Jclm

(<») Souvent il arrive que les Chinois donnent le même nom au Roi, au Royaume,
& aux hsbitans '. par exemple, on nomme indifféremment Fou )'« les Peuples de ce nom ,

& leur Royaume, quelquefois aulTi ils marquent le E.oi par le même nom ; il y en a des

exemples, quoiqu'ils foitnt rares.

Yyy i
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Histoire Tchu mong ,
qui s'apperçut du defTein du Roi, abandonna fa mère, &

DELA prit la fuice, accompagné de Mata. Il trouva une rivière, dont le tra-
CoBEE. jet étoit difficile, cependant on le pourfuivoit vivement. „ Hé quoi,

„ dit-il, moi, qui fuis fils du foleil, & petit-fils du Dieu du Hoang ho par

„ ma mère, je me verrai arrêter furies bords de cette rivière, fans pou-

„ voir franchir c^t obftacle qui fe préfente à ma retraite? A peine eùt-il

achevé ces mots, que les poilTons & les tortues fe ferrant les unes con-

tre les autres, lui firent un pont de leurs corps, fur lequel il pafla,

Qj-iand il fût arrivé à l'autre bord de la rivière de Pouchui , il vit trois

perfonnes , dont l'une étoit vétuë de toile de chanvre, l'autre portoit un
habit pique , & la iroifieme étoit couverte d'herbes aquatiques. Elles fe

joignirent à lui, & ils arrivèrent de compagnie à la ville de Kii ching kou.

Là il prit le nom de Kao pour celui de fa famille, afin de marquer qu'il

étoit de Kao kiitU.

La Corée Q}^^ng vou ù
,
qui fût le reflaurateur de la Dynaftie des Han ,& qui corn-

rendue mença à régner l'an 2f. de l'Ere Chrétienne, ôta les Gouverneurs de
dépendan- j^g lang & de Hiiien tou , & rendit une féconde fois le Royaume de
te de Leao

fchao JJîen dépendant du Gouvernement de Lcao tong
, qui étoit entre les

''"^'

mains de Tchii tong, dont la droiture & la probité avoient rendu le nom
redoutable.

Conquêtes Le Roi de Kao kiuli faifit cette occafion de prendre les armes : il aflli-

du Roi de jettit à fes loix le Mé , le Japon, le Han, & le Fou yii , fans cefler néan-
A'.)3 htili.

n^^oins de payer le tribut ordinaire aux Empereurs Chinois.

Kong, Roi de Kao kiuli, fut le premier qui porta la guerre fur les terres

de l'Empire. Il affiéga la ville de Hiuen tou, & s'en étant rendu maî-

tre, il fit paffer tous les Officiers au fil de l'épée. Tchai fong , Gou-
verneur du Leao tong fût tué dans une bataille qui fe donna; mais
Kong fût défait à fon tour par Ouei tai kicou , fils du Roi de Fou yu.

Il mourut la même année, & laiffa Soui tching , fon fils , pour fuc-

celTeur.

Se rend '^'"" tching remit Hiuen tou entre les mains de l'Empereur, & fe foû-

•iributaire mit à payer le tribut ordinaire; mais durant la foiblefle du gouvernement
de la Chi- fous les Empereurs//ofl» ti & Ling ti , il porta la guerre dans le territoire
iit, fefou-

jjg Hiucn tou. Kenlin, Gouverneur de la Province, le chaiTa fous Hien

vvrd fcs
^' ' ^"-^^ commença l'an 15)6. Kong fun tou lui fit la guerre , & s'em-

£uts. para de fes Etats. Les défcendans de Kongfun tou régnèrent dans la

partie qu'ils avoient conquis jufqu'à Kong fun yuen , dont le Royau-
me fût éteint par la Dynailie des Ouei , dont Tchaa tchao fût le fon-

dateur.

S'étahiit ^3' ^no prit la fuite, & alla établir fa Cour au pied du mont Oua tou

près du chan. Ouei kong fucceda à. T y mo, fon père. Il étoit brave & adroit: il

mont okj fe joignit à la Uynallie des Ouei, pour faire la guerre aux fucceffeurs de
*<"

Yk"ri
Kong fun tou. Sous le régne de Hling ti

,
qui commença à régner l'an

d^e fait fous 3^2. il vint ravager Ngan ping, & Leao fii dans la Province de Leao tong:

le règne Mou kieou Uen , qui en étoit Gouverneur, le repoulîa, & le dcfit. Ouei
de Mir'g kong prit hi fuite.
"• Mou
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Mou kicou kien ordonna à Vang ki de le pouriliivre. Il courut après

lui au travers du Oiio tfiii , durant plus de mille lys. 11 arriva enfin dans

le pays des Sonchin; (c'ell ainfi qu'on appelloit des peuples de la TartariC

orientale
, ) & après avoir gravé le luccés de ion expédition fur un mo-

nument de pierre qu'il éleva , il retourna fur Tes pas.

Durant ion fcjour dans le pays, il s'informa des habitans , s'il y avoit

des terres & des peuples au-delà de la mer ? Us lui répondirent
,

que fou-

vent leurs péchcLirs ibnt portez par la tempête dans une ille, dont le lan-

gage eil différent du leur; & que ces inl'ulaires ont coutume de nover
tous les ans dans la mer une vierge, dans la feptienie lune.

Us ajoutèrent qu'il y avoit un autre Royaume, qui n'étoit habité que
par des femmes, lefquellescon^-oivent d'elles-mêmes , & portent leur fruit

au devant de la poitrine; qu'elles n'ont point de mamelles, mais qu'en

échange elles ont derrière le col une touffe de poil, dont il découle une
liqueur femblable au lait; qu'elles n'allaitent leurs enfans que pendant l'ef-

pace de cent jours, &. que ces enfans ont pris plus de croilfance au bout
de ce tems-là, qu'un autre enfant n'en prend dans l'efpace de quatre an-

nées; qu'au bord de la mer il y avoit des hommes à deux faces, qui n'eii-

tendoient aucun langage , & qui fe laiifoient mourir de faim quand on
les avoit pris: qu'un jour on avoit pris un homme vêtu de toile , à la Chi-

noife, dont les manches avoient trente pieds de long; qu'il étoit forti de
la mer; qu'enfin ce Ueu-Ià étoit à l'extrémité la plus orientale du Oiw tjiu.

Sous Tong kia («), Tchao, petit-fils du petit-fils de Kong, fût créé Roi
àtTchao jjlcn. Mou yong hoang le chaffa de Owa ïo?f

,
qu'il démolit. Tihao

alla établir fa Cour à Finjam
,
qui portoit auifi le nom de Lo lang. Mou

yong pao fe faifit de Ngan, Roi de Kao kiuli, & le fit Gouverneur de Ping
tcheou. Durant lesDynaflies des Tfin, des Song, des Tfi, des Leang, des

Oiiei poftérieurs, des Tcheou pollerieurs , les Rois de Corée furent tou-

jours créez par les Empereurs.
Socs la Dynaltie des Soui, Yuen, Roi de Corée, vint à la tête des Mo-

kOf faire des courfes hLeaoJi, dans le Leao tong. L'Empereur 7'ang ti

le cita à comparoître, & fur le refus qu'il en fit, il alla en perfonne por-

ter la guerre dans la Corée, la feptieme année de fon régne, qui fut l'an

de grâce 6ii. mais les Coréens s'étant réfugiez dans leurs villes, s'y dé-

fendirent avec vigueur, & le manquement de vivres obligea l'Empereur

de retourner dans fes Etats. 11 y alla même jufqu'à trois fois , & toujours

avec aufîi peu de fuccés.

Tuen étant mort, Kienvou, fon fils, lui fuccéda. Le fondateuï de la

Dynallie des Tang
, qui commença à régner l'an de grâce 6io. le créa Roi

de
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(«) Une autre Hiftoire porte, que Kao lien, Roi de Kao li fe rendit maître de la Core'e ,

& prit Pinjam, où il établit fa Cour, fous le même Tong kia; qu'il poufla même fes con-
quêtes juiqu'a la rivière de Leao, & s'empara de la partie du I.eao tong, qui eft à l'Orient

de cette rivière , & qui le nomme proprement l.eao tong, ou Orient du LeM; que Tam tai

ifong le recouvra, & que la partie du /.eao long, nommée LeaoJI, ou Occident du Le.io

,

fût fouvent m fe6tée des courfes dês Kao ti. A ce compte Km tchao & Kao lien feroient le même.

Tome 11^. Zzz .
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HtsToiRy. de Corée, avec le titre de Chang tchu koué , ceft-à-dire, colomne de l'Etat
oB LA du premier ordre.
Corée.

jj ^, avoit alors un certain Kaifouucn, de la famille des Tfuen, qui fe

vancoit d'être né du Dieu du fleuve, afin de féduire plus aifement les Co-
réens par l'éclat de cette naifTance imaginaire. C'étoit un hnmme cruel

ik. farouche. Il avoit fucccdé à fon père dans la charge de Gouverneur'
du Pou de l'Orient} car la Corée étoit alors divifée en cinq Pou, ou Gou-
vernemens : fçavoir, celui delà Cour & du milieu, & ceux des qua-

tre parties de l'Etat qui regardoient les quatre parties du monde.
Kft affaffi. Ce perfide alTaiTina KJenvnu, & après avoir exercé les dernières inhu-
"'^- manitez fur fon corps , il le jetta à la voirie. Il mit aufficôt fur le Trône

Tfang , cadet de Kien voit, & s'étant réfervé la Charge de MoUîchi (a),
ou de Maire du Palais , il gouverna en maître.

Cependant les Coréens, joints aux Pé r/?,avoient déclaré la guerre aux
peuples de Sin lo,6c ils s'étoicnt déjà emparez de deux de leurs villes. Les
Sin lo , envoyèrent demander du fecours à 21ï/ tfong y

qui commença à

régner l'an fix-cens vingt-fept.

Expédi- Taiifung, qui avoit appris la manière cruelle dont Kien vou avoit été
tion de mis à mort, fit partir une puilTance armée qu'il confia. à vingt Comman-

reur'/u/
dans généraux , dont les deux premiers furent Tcbmig leang , & Litfing,

tfin^ con- ^fin de châtier Kai fouuen comme il le méritoit. Il donna ordre en même
tre les tems aux Rois de Kiîan ht, de Pé rfi, & de Sin h, de joindre leurs trou-
Coréens, pes aux fiennes; après quoi l'Empereur partit, & fe rendit à Tin tcbcoUy

où il fit pafler fon armée en revùë. La bonté qu'il témoigna aux foldats

,

& les ordres qu'il donna pour le foin qu'on devoit prendre des bleflez

& des malades, encouragèrent extrêmement les troupes. Li tfing, atta-

qua la ville de Mcou tchin, la prit, en fit une ville du fécond ordre, & la

nomma. Ti tcbeou. Sunfayn, alllégea la ville àe Pe yai avec un pareil

fuccès: il lui donna le nom de Ten icheou, & la mit au rang des villes du
fécond ordre. Li tfing alîiégea la ville de Leao îoiig.

Tai tfong fe rendit devant la place , & voyant des foldats qui portoient

de la terre pour combler les foitéz, il porta la main au fardeau pour les

aider; ce qui ayant été apperçû des Officiers, tous à l'envi les uns des.

autres fe joignrrent aux foldats , & partagèrent leur travail.

L'Empereur fe tenoit toujours à cheval. Un jour qu'il crut propre à

exécuter le projet qu'il avoit formé , il fit mettre le feu à des matières

combuilibles qu'il avoit hk préparer. Le vent porta le feu dans la ville

,

& y caufa un embrafement général, qui fit périr dans les flammes plus de

dix-mille hommes. La ville fut réduite au rang des villes du fécond or-

dre, & fût nommée Ltao tchcou.

Tai tfong fitenfuite marcher fon armée vers la ville de Ngan chi. Kao
yen cheou, & Kao hoei tchin, vinrent à la tête de cent-cinquante-mille Mo-

ko

{a) L'Au'eur Ch'nois ne dit point ce que c'eft que /'o/itrhi , qui cft un terme Coréen Le
fens fait juger que cette Charge étoit qucjquc cliofe d'approchant de nos anciens Maires dti

i'ai.lis.
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ko au fecours de la ville. L'Empereur donna fes ordres pendant la nuit,

& il regarda comme un heureux préfage, la chute d'une étoile volante

qui tomba dans ie camp des Moko.

Le jour fuivant l'Empereur les fit attaquer dans leur camp. Ils furent

forcez & mis en déroute. Kao yen chcou &. Kno hoei tch'in s'abandonnè-

rent à la clémence de l'Empereur, qui leur donna des Charges, & leur

rendit la liberté. 11 fit enterrer vifs trois-mille Moko de Pinjam, & donna
le nom de Tcbii pi chan à la montagne au pied de laquelle il étoit campé.

Enfin il ordonna à Hhi king tchong de compofer une infcription , & de la

faire graver fur un monument de pierre.

Sous le régne de Kao tfong
,
qui commençoit l'an 650. les Ambafladeurs

de Sin lo vinrent lui demander du fecours contre les Coréens & les Moko,

qui leur avoient déclaré conjointement la guerre , & qui leur avoient déjà

enlevé trente-fix villes. L'Empereur leur accorda ce qu'ils demandoient,
& ordonna à Tchîng viing tchin, de conduire le fecours.

Cependant Kaï J'ouuen étoit mort, & Nanfcng, fon fils, lui avoit fuc-

cédé dans la Charge de MoUtcbi. Nanfeng étoit mal avec Tfiian nankien,

& Tj'iien nantchan, fes cadets. 11 vint en perfonne implorer le fecours de
l'Empereur. D'un autre côté 77/';/^ foz/ , frère cadet de KaifonueUy vint

auili trouver Kao tfong, & lui abandonna une partie de fes Etats.

Kao rfong fit Litfiug Généralilfime, & lui donna pour Officiers Géné-
raux fubal cernes , A'/^z, OU, Sue gin koiiei, Pangtong, & autres, avec or-

dre de faire la guerre aux Coréens. Cet événement arriva la dix-1'eptie-

me année de fon régne , c'eil-à-dire , l'an 666. de Notre Seigneur.

Kao tfong demandant un jour, quel feroit le fuccés de cette entreprife?

Kia yen tchong , Cenfeur de l'Empire , fit cette réponfe : „ Les Coréens fe-

„ ront infailliblement détruits ; les mémoires fecrets portent que la Dyna-
„ ftie des Kao ne demeurera pas neuf-cens ans entiers dans la pofTellion de

„ la Corée, & qu'elle fera éteinte .par un GénePalililme de quatre-vingt

„ ans. Or il y a préfentement neuf-cens ans depuis les Han, que la fa-

„ mille des Kao régne en Corée. Le Généraliifime Li tfiiig eft âgé de

„ quatre-vingt ans ; la famine ell grande dans le pays , les peuples s'en-

„ lèvent les uns les autres, & s'entrevendentj les loups & les renards

„ entrent dans les villes : ces prodiges ont effrayé tous les elprits. Cette

„ expédition terminera la domination des Kao „.

Li tfmg commença par afiiéger Pinjam. Tfang, Roi de Corée, envoya
Nantchan , fuivi de cent Chefs , la bannière blanche à la main , & fe ren-

dit à Li tfmg , qui le reçut avec honneur. Nankien ne laifia pas de foute-

nir le fiége , & il fit des prodiges de valeur dans plufieurs forties ; mais il

fût toiq'ours repoufie avec perte. Son Généraliiïime, Son ton fin tching,

fit fous main fa paix avec Li tfmg , & lui promit de rendre la place. Li

tfing fit mettre le feu à une des portes de la ville , comme il en étoit

convenu avec Sou ton fin tching , & fe rendit maître de la place.

Nankien fût fait prifonnier, & fon Royaume fût partagé en cinq Gou-
vernemens, compofez de cent-foixante &: dix villes principales, & defix-

cens-quatre-vingt-dix-mille familles. Le Royaume de Corée fût alors

Zzz 2 chan-
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changé en un Toutou fou ,
qui commandoit à neuï Tcheoii , & à quarante-

deux Hien. Le relie des villes furent faites villes de guerre. Sue gin kouei

en fut fait Toutou fou , & Généralilîime des troupes qui dévoient de-

îneurer à la garde du pays.

Sous le régne de l'Impératrice /^om heou, c'efl-à-dire , environ l'an 687.
Pao yuen

,
petit-fils du Roi de Corée nommé Tfang , fût créé Kiun vang

,

ou Roi du îècond ordre de Tcbao Jfien ; & ainfi la Corée changea fon nom
de Kao li en celui de TchaoJJhn.

Vers Yançzj. Fang kien, qui gouvernoit alors la Corée, prit la place

des Kao , & commença à y régner. Il conquit les Royaumes de Pé tfi

& de Sin lo: il abandonna le féjour de Pinjain
, qui avoit été jufqu'alors le

fiége des Rois de Corée, & y laiffant le nom de Si king , ou Cour occi-

dentale , il tranfporta fa Cour vers l'Orient , au pied du mont Song yo. Du-
rant trois régnes fous les Outai. les Rois de la maifon de /y;k^ payèrent
régulièrement le tribut aux Empereurs.

Sous le régne de Tchi tfong , de la Dynaftie des Tcheou
,

qui commença
à régner vers Fan 954. Fang tcbao , Roi de Tcbao Jfien ,

préfenta à l'Empe-
reur un grand nombre de livres anciens , mais tous remplis de fables. Le
même Prince envoya rendre hommage à l'Empereur Tai tfou , fondateur

de la Dynaftie des Song, qui commença à régner l'an 960.

Après le décès de Fang tcbao , le troifieme Roi de fes fuccefleurs , nom-
mé Tchï , fût forcé de rendre hommage aux Kitan *. Tchi étant mort

,

fon fécond fuccefleur, nommé Fang fin ,
perdit fix villes de fes Etats, que

les Kitan lui enlevèrent. Sun tranfporta fa Cour ailleurs, afin' de s'éloigner

d'eux.

S'étant enfuite ligué avec les Niutchc **, il trouva moyen par les flra-

tagemes qu'il mit en ufage , de chafTer entièrement les Kitan de fes Etats;

après quoi il recommença à payer le tribut aux Empereurs Chinois , &
leur rendit compte des acles d'hoftilité qui lui avoient été faits par les

Kitan. L'Empereur traita fes Ambafladeurs avec diftinftion.

Les Coréens elliment fort les Sciences. Qiiand ils cnvoyent quelqu'un

en Ambafllide, ils lui font fubir avant fon départ im éx-amen dans le Tri-

bunal des Minifbres. Les Princefles du Hmg ne s'y marient qu'aux Prin-

ces du même fang ; les Grands du Royaume obfervent la même règle à

L'égard de leur famille. Sous le régne de Tun , cette coutume fût un peu
altérée. Qiiand des marchands leur apportent des livres à vendre , ils fe

parent de leurs plus beaux habits , & brûlent des parfums avant que de

traiter du prix.

Le quatrième fuccelTeur à'Tun , fût Fang kiai. Il envoyoit à tout propos

des Ambaflades aux Empereurs, de forte qu'on ne pouvoit fournir aux
récompenfes : ce qui fit dire alors que le tribut des Coréens n'apportoit

nul

* Ce font les Tartares qui régnèrent fur la partie fèptcntrionale de la Chiné, fous le

jiom de Leao.

' * Ce font ceux qui exterminèrent les Leao , & qui régnèrent fur la partie feptentrionalt

de la Chine j fous le nom de A'/n.
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nul avantage à la Chine , & lui caufoit au contraire plufieurs fortes de
maux.
Les Leao de leur côté fe plaignoicnt de ce que les Coréens étant, di-

foient-ils , leurs efcLives , les Pv;npereurs Chinois ne laiffbient pas de trai-

ter leurs Ambailadeurs avec toute forte de diflinftion. Les Nintché (a)
furent d'abord efclaves des Coréens ; mais les chofes changèrent de face

,

& les Niutchê s'étant rendus puiffans, les Coréens leur furent fournis à

leur tour.

Kao t/ong. Empereur de la Dynaftie des Song
,

qui commença à régner

l'an II 27. envoya Houli Ambafladeur en Corée, de crainte que les Coréens
ne fe liguaiîent avec les Kin , ou Niutché

,
qui venoient d'étemdre les Leao.

Dans le même tems les A7/2 y envoyèrent Fang îchii , avec des Patentes

pour créer le Roi de Corée, dans l'appréhenfion pareille où ils étoient,

qu'ils ne fe joigniffent aux Chinois.

Sous le régne de Li tjong ,de la Dynaftie des Tiicn, Tché, Roi de Corée,

envoya fon fils Tching, héritier préfomptif de fa Couronne, rendre hom-
mage en perfonne. Mais Tché étant mort , Tching revint auffitôt prendre

poileffion de fes Etats , dont il reçut la confirmation des Tiien. Depuis

l'an de fa création jufqu'à la trente-unième année du régne de Hou bilai

,

comme le nomment les Tartares
, ( c'eft le Coblaï de Marc Pol ) ou Chi

tfoii , comme le nomment les Chinois, c'efl-à-dire
,
jufqu'à l'an 1291. il

avoit payé trente-fix fois le tribut.

Ce fût en ce tems-là que Hou b'ihn voulut entreprendre la conquête du

Japon ; comme il fçavoit que la Corée en efl voifine , fon delîein étoit de
fe

HlSTOIBE

D F. L 4
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Tchinir

confirmé

Roi de

Corée fous

la Dynaftie
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(n). Les iVÏ!(fe/;f' s'appelloient anciennement Souchtn , c'eft-à-dire , du tems de J''ou vanir,

& auparavant fous les Han , ils prirent le nom de Tieoii. Sous les Ouei , celui de Ukii. Sous

les Suuy , ils furent nommez Moko. Sous les l'an:!; poftérieurs , ils commencèrent à avoir

le nom de Niutchin. Les Son^ changèrent la lettre de Tcbin en celle de Tcbc
, parce que

Tchin étoit le nom d'un Empereur Tartare de la Dynaftie des Leao. Au rcfte ce n'eft pas à

dire que ces di:Térens noms ayent été communs à tous les peuples qui habitoient ce vafte ef-

pace de terre, qui eft compris entre les fleuves Hoen tong kiang, He long kiang , la Corée,

& la Mer orientale, comme il eft aujourd'hui parmi les Chinois ; c'étoient apparemment les

noms que fe donnoient les peuples dominans dans cette contrée. C'eft ainfi qu'ils fe peuvent

aujourd'hui appeller Mantchtoux ,
quoique dans le léns propre ce nom ne convienne qu'à

une Nation peu nombreufe de ce pays-là. C'eft ainfi pareillement que les Moko, qui y eta-

bliftbicnt un puifflint Etat, lui donnèrent le nom de Pobai, & furent créez Rois par Tui

tfong , Empereur de la Dynaftie des Tang. Les Leao les fubjugucrent auflltôt. Enfin les

noms de pays , de ville & de monarchie changent à la Chine & dans la Tartarie orientale

au gré des Princes. Ainft on ne doit pas être furpris, fi les habitans du même pays fe trou-

vent avoir des noms fi difTcreiis.

Le He iotig kiang , ou bien Ou long kiang , eft nommé par les Mantcheoiix , Saghalien oulaj

& par les Mofcovites Amour, ou Yaniour. Les Chinois ont traduit le mot de Saghalien par
He Si. Ou : car He en langue vulgaire, & Ou en langue fçavante , fignifie , noir, &
Long fignifie dragon. Ils donnent l'intendance des eaux a-ux dragons ; de forte que O^i long

kiang fignifie le fleuve du dragon noir.

11 eft a remarquer que Vm final doit fe pronoiicer à l'Efpagnole & à la Portugaife , com-
me nous prononçons Vu final dans ces mots pain , -oin. L'n final doit fe prononcer comme
s'il étoit double, ou qu'il fuivit un f muet , c'eft-à dire , comme nous prononsons 5 uhe

,

mine.

Zzz 3
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fe fervir des Coréens pour y entrer. Dans cette vûë il envoya Ping che

he ti en qualité d'Ambalîadeur au Japon, & lui donna ordre de palier par

la Corée, & d'y prendre des guides. Mais on le contraignit de retour-

ner fur les pas , ce qui commença à le mettre mal dans l'elpric des

l'uen.

Tch'ing ne laifTa pas de continuer à payer fon tribut. L'Empereur s'em-

para de Siking *, &la mit au rang des villes du premier ordre, fous le

nom de Tong ninfoii.

Tching mourut , & il eût pour fucceflenr fon fils , appelle Chin
,
qui chan-

gea dans la fuite ce nom en celui de Kiii. 11 époufa une Princefle du fang

des Tuen , fille de l'Empereur, & reçut le fceau de Fou ma, ou de gendre

de l'Empereur, & le titre de Roi de Corée. Kiu étant mort, fon troi-

fieme fuccefleur fût nommé Song. Depuis Fang kien jufqu'à ce Fangfong,
la famille de P^'ang compto.it vi;:;gt-huit Rois de Corce, & plus de qua-

tre- cens ans de durée.

La première année du régne de Hong '•Joii, fondateur de la Dynaftie

àes Afnig , c'ell- à-dire , l'an ij68. le Roi de Kao H, ou de Corée, no.m-

mé Tchuiien, envoya rendre hommage à ce Prince, & le féliciter de fon

avènement à l'Empire. Hong voit le créa Roi de Kaoli, & lui donna un fceau

d'argent , avec les anciens privilèges de facrifierfjlemnellement aux Dieux
des rieuves & des montagnes de la Corée.

La dix-feptieme année de Hong voii , les AmbafTadeurs de Corée refufe-

rent de lui rendre J'hommage ordinaire: ils étoient entrez dans la confpi-

ration que Hou vi yong avoit tramée contre ce Prince. La chofe ayant

été découverte, Hong mu ordonna au Gouverneur de Leao tong, de décla-

rer que les Coréens étoient fes ennemis. Les Ambafladeurs de Corée ar-

rivèrent peu de tems après au Lcao tong: le Gouverneur en donna avis en
Cour: l'Empereur reçut la fatisfa6tion qu'ils lui firent, & loiia leur fidéli-

té. Tchuuen mowmi, & eût pour fuccelleur /i^'/^, qui n'étoit pas pourtant

fon propre fils.

La vingt-deuxième année de Hong von , le Commandant de la garnifon

de Kao kia nou fût envoyé en Corée pour y acheter des chevaux: le Roi
refufa d'en recevoir l'argent, mais l'Empereur les fit eftimer, en paya le

prix , & ordonna en même -tems aux Coréens de rendre les villes

de Leao yang &. de Chin tching , dont ils s'etoient emparez dans le

Leao long.

Peu de tems après, Li gin gin, premier Miniflre de Corée, dépofleda

Kiu, & mit en fa place Vangtchang. Li tching konei, fils de Li gin gin

,

ôta la Couronne à l-'ang tchang, & la mit entre les mains de l'ang yao.

Auffitôt après il l'enleva à ce dernier , & fe fit couronner Roi de Corée.

11 tranfporta la Cour à Han tching. Ainfi finit la maifon des rang, qui pof-

fédoit le Royaume de Corée depuis les Outai.

Li tching kuuei changea fon nom en celui de Tan. Il envoya une Am-
baflade folemnelle à la Chine

, pour demander la confirmation de fon ufur-

pa-

* C'cft , comme je l'ai marque plus haut , la ville de Finjam.
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pation, & pour fupplicr qu'on donnât à la Corée le nom de Tchio Jjlen Histoire

avec les formalitez ordinaires. "''• ^^

Il parloit dans fon placct en termes peu fournis. L'Empqreur deman- ^outE.

da qui étoit l'Auteur de ce placet ; & l'Ambalfadeur ayant répondu
que c'étoit Tcbiugîfe^ il renvoya les prefens , & ordonna qu'on lui re-

mit Tcbing tfc. Tan obéît , 6: Tching tfc lut exilé dans la Pi'ovince

é'Tim nan.

Tan fe démit de Tes Etats entre les 'mains de Fang yuen, fon fils, avec L'ufurpa-

l'agrément dToiig !o, qui commença à régner l'an 1403. & qui lui accorda teur con-

ce qu'il avoit demandé inutilement à Hong vou. ^""'^ P*'

Fang y:ien ayant appris que Yong lo avoic affigné de nouvelles terres aux ^'"^'

garnifons du Leao long pour les cultiver, envoya dix mille bœufs pour tri- /j."
"^

but. Il mourut fur ces entrefaites , & fon fils Tao lui fuccéda. 11 paya le

tribut, qui conulloit en des gerfauts, ou aigles de mer. L'Empereur le

refufa: Les pierres precieufes, dit-il, & les animaux rares ne font pas ce

que j'aime : je défens de m'en préfenter dans la fuite.

Sous le régne de Kia tfmg, fang kl hiiten, ou plutôt Vang kï houan. Roi WcmoiVe

de Corée, envoya fupplier l'Empereur, de faire efficer du livre intitulé, '"'"'•-

Tai ming hoei tien *, l'article où il étoit porté que Tching koneï avoit dé-
f^'^é-g ^^'n^

trôné fon légitime Souverain, & ufurpé fa Couronne; apportant pour lesrcgitres

raifon qu'il ne l'avoit fait qu'à la folliciiation du peuple, & poulie par les publics.

Grands du Royaume. Sa demande lui fût accordée.

La vingtii-me année du régne de Van //V, c'e(l-h-dire, l'an 151^2. Ping Hiftoire

fieou kii (a), Chef des japonois, envahit la Corée: c'étoit un efclave d'un de Fing

iiabitant de Samo. Il fût d'abord revendeur de poilTons : un jour qu'il s'é- /^''"^'"j

toit endormi fous un arbre, Sin tchang, Che[ des Japonois de Cban tching (Ji) , ?
dont il étoit Kouan pé (c), rencontra Kii en allant à la chalTe. Il eut

deifein de le faire mourir,- mais Kii plaida fa caufe avec tant d'habileté,

que le Kouan pé le prit à fon fervice , le fit Intendant de ks haras,

& lui donna un nom qui fignifioit en Japonois , l'Homme de deffous

l'arbre.

Ting fieou kii avança peu - à- peu fa fortune. 5/?/ tcbang \i\i diDuna des

terres, & le fit fon confident: s'il eut fuivi fes confeils, il fe feroit rendu
en peu de tems le maitre de plus de vingt petites Provinces.

Sin tcbang fut alTaffiné par O ki tchi, fon Lonfeiller. Tingficou kii fe mît Ses con-

à la tête des troupes de Sin tcbang pour venger fa mort. 11 fit mourir O quêtes,

ki tchi, & fuccéda à Sin tcbang àa.ns la dignité de Keuan pé : c'eil le titre

qu'on lui donna dans la fuite, il conquit par adreffe & par force foixan-

te-fix petites Provinces.

Du mont Kin chang de la Corée, on voit l'ifle de Toid ma tao, qui

ell

* C'eft-à-dirc, corps des Us, & coutumes des auguftes Mir7g.

(a) Ping /feou , eft ion nom de famille: Kii fon nom propre.

( i ) Chan tching , eft apparemment Mejco.

{c) Ce Kouan pe étoit un nom d'office. Un autre Auteur, en parlant du Roi du Jspon
qui fe nommoit Tien tching vang , c'eft-à-dire, le rélefte vrai Roi , dit qu'il ne goiivcit.&it

point, & que tout étoit entre les mp.ins des Minilkes & du Kouan pé.
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HisToiRR ell dans le Japon; & réciproquement de cette ifle on voit le mont
DE LA JCm chang (a) de la Corée. 11 y avoit toujours eu un commerce mu-
Cou ke.

jyg] Q^J_^^. ]es deux Nations, & elles s'allioient par des mariages,

Sonexpë- Li fsn regnoit alors dans la Corée, & étoic entièrement livré à la dé-
ditiou bauche, il ne penfoit pas même à le tenir fur les gardes, tant il étoit

CoTée^ occupé de fon plaifir. (Ji) Pingjieou kii fongea à attaquer la Corée : 11 char-

gea de cette commilîion deux de Tes principaux Chefs, fçavoir Hingtchang

<Sc TJiiig tching, & leur donna à chatun une flotte nombreufe.

Ils abordèrent à Fcou chan, grollé bourgade : ils palferent fecretement

Lin tfm, & s'étant partagez, ils emportèrent la ville de Fonte & plu-

ficurs autres. Les Coréens qui goûtoient depuis longtems les douceurs

d'une paix profonde , & qui n'étoient nullement aguerris
, prirent la

fuite , & abandonnèrent les villes à la première approche des Ja-
ponois.

Le Roi de Le Roi même quita fa Cour à la hâte , & laiflant les rênes du gouver-
Corée de- nemeot entre les mains de Li hoei, fon fécond fils, il fe retira à Piujam.

Tiient^
Auflitôt après il fe réfugia a Ttcheou, dans \c Leaotuug, & il fupplia l'Em-

fecours de pereur de le recevoir au nombre de fes fujets , & de faire de fes Etats

l'Empe- une Province.
reur de h Les Japonois paflerent le fleuve Ta toiig kiang , & bloquèrent Piiijatn.

"^'
Ils s'étoient déjà emparez de la Coiu-; ils avoient renverfe les fépulcres

,

pillé le tréfor, & pris la mère, les enfans, & les Officiers du Roi. Les
Jiuit Provinces étoient prefque entièrement foûmifes , & les Japonois fe

préparoient à palier le Heuve 2a Ion kiang, & à entrer dans le Leao tong.

Le Roi de Corée dépechoit courier furcourier à l'Empereur, pour lui de-

mander im prompt fecours. Sue po fût envoyé de la part de l'Empereur,

& lui promit que le fecours arriveroit inceilamment. Cependant les Ja-

ponois étoient déjà arrivez à Pinjam. Le Roi de Corée ne fe croyant pas

en fureté à T tcheoii , fe retira à Ngai tcheoti.

_,

.

Le Brigadier Che ju , marcha vers Pinjam : mais comme il avoit peu de

nois font connoiflance du pays, & que les pluyes étoient abondantes, il fût défait

battus. & tué dans un combat. Lfoii tching hiiin, Lieutenant-Général, vint à fon

fecours avec trois-mille hommes , & pafla le fleuve T'a hu kiang : fes

troupes furent atilTi taillées en pièces , & à peine put-il échaper lui-

même.
Strataçê- ^Qfjg yfig tchang fût envoyé en qualité de King Ho (a), c'eft-à-dire , de

^r^\^J°' Surintendant-général: les troupes Chinoifes vehoient à la file au rendez-

japonoi*. VOUS. Hiiig tchang & les autres Commandans Japonois ,
qui étoient des

Capi.

{a) Un autre Auteur dit que le trajet de cette ifle à la Cotée, n'eftque d'un ou de deux

jours de bon vent.

( A ) Le détail de cette guerre eft tiré d'une Hiftoire complète de la Dynaftie des Afifig ,

li eft sûre.qu

&
qu'elles foient

uui cil suie.

(c) King lia eft un Vifiteiir extraordinaire, qui a pouvoir de vie & de mort fur le peuple

& fur les foldats, & une intendance générale fur toutes les affaires , de quelque nature
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Capitaines rufez & habiles , dirent aux Chinois qu'ils n'avoient garde de Histoire

s'attaquer à eux ; mais leur deJTein étoit de gagner du tems. delà.

Chefing, premier Préfident du Tribunal de la milice, fût d'avis de dif-
Corée.

férer les aftes d'hollilité
, jufqu'à ce qu'on eût fondé leurs fentimens. Ce-

pendant Ping fieou kii s'étoic rendu à l'ifle de Toiii ma tao , & il faifoit ré-

pandre le bruit qu'il venoit au fecours des fiens. Il fe fortifia dans la

Cour de Corée , & difbribua Hing tchang & fes autres Officiers dans les

polies importans
,
pour les préferver de toute infulte. Ce fût en ce tems-

là que Ping fieou kii dépoffeda le Roi de Chan tching^ & qu'il prit le titre de

Tai ko vang , ou Roi Tai ko.

Chin vi king qui étoit chargé d'aller fonder les Japonois , arriva aPinjam :

Hing tchang le reçut avec des honneurs extraordinaires , & ayant fléchi

les genoux: la célefhe Dynaftie, dit-il, c'efl-à-dire , la Dynaftie régnante,

a fuipendu la marche de fes armées : nous ne ferons pas ici un long Ic-

jour, & dans peu de tems nous retoiurnerons au Japon: nous prendrons le

lleuve Ta tong kiang pour borne de nos conquêtes , & nous céderons aux
Coréens tout ce qui eft à l'Occident de Pinjam.

Cependant dans la douzième lune Li ju fong fût fait GénéralifTime: il Les dii.

traverfa le Leao tong avec une armée de foixante-dix-mille hommes. Il "°'' '?*'''

palfa le mont Fong hoang chan avec une peine extrême. Tous les chevaux
,'^ou".e3u°

en fucrent du fang. contre les

Lorfqu'il arriva fur les bords du fleuve Ta hu kiang , & qu'on découvrit Japonois.

les montagnes de Corée : voilà , dit Leou hoang tchang , Infpecteur de l'ar-

mée , voilà le lieu où il dépend de nôtre valeur, de nous acquérir des

feigneuries héréditaires.

La 2 je. année de Fan lié , dans la première lune, Chin viking avoitpris Rufe qu'ils

1-es devans, & s'étoit efforcé de tromper Hing tchang, en lui perfuadant employent

que les Chinois venoient apporter les patentes de Roi à leur maître, & il P^"'' '"

fixa avec lui le 7. du mois, auquel le Titou, nommé Li, devoit les lui rc- '"^'P''*""

mettre entre les mains.

Le 4. l'armée arriva à la porte de Souning. Hing tchang envoya vingt

Officiers pour la recevoir". Li ju fong ordonna à Li ning , Brigadier, de

.s'en faillr & de les prendre vifs : mais ils fe défendirent avec tant de

courage & de valeur, qu'on n'en put arrêter que trois.

Hing tchang ayant demandé à Chin vi king ce que fignifioit cette vio-

lence : il faut , lui répondit-il
,

qu'il y ait là un rnal-entendu des interprè-

tes. Hing tchang envoya, deux gens de confiance, fçavoir, Siaofifei,&
Tchen cheou teng , avec Chin vi king, pour faluer de Ci pa.rt Li ju fong. Ce-

lui-ci les traita bien , & les renvoya.

Le 6. l'armée arriva à la vûë de Pinjam. Hivg tchang étoit afîîs fur une

tour, d'où il confidéroit les étendarts brodez de dragons, & tout l'appa-

reil de la cérémonie. Les Japonois bien vêtus étoient en haye pour rece-

voir Li ju fong. Li ]u fong rangea fes troupes en bataille , & commença
à les faire entrer dans la ville. Les Officiers Chinois firent paroi tre quel-

que défiance: ce qui découvrit le Uratagéme aux Japonois, qui fe mirent

auifitôt fur la défenfive.

Tome IK Aa aa Pinjam
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Histoire Pitijam du côté du Siid-Eft cfl défendue par le fleuve: une montagne
Dfc LA cfcarpée la défend à l'Occident : du coté du Nord fe trouve une hauteur,
Corée.

^^^ ^^ j^ Y>oil^ Ic plus important, qui étoit gardé par les Japonois. Li ju
On s'atta- j^fjg y envoya des troupes efcarmoucher , avec ordre de fe retirera la pré-

parât & miere décharge , afin d'attirer les Japonois. Durant la nuit les Japonois

d'iiutre. attaquèrent le camp de Li ju pé : mais ils furent repouflez avec perte. Li
jiifoiig donna ordre aux Officiers de ne point s'arrêter à couper des têtes.

Le 8- l'aflaut général fe donna à la pointe du jour. L'eftort fe fit à la

partie du Sud-Eil: les Japonois firent d'abord reculer les Chinois. Li ju

Joiig tua de fa main les premiers qui luchoient le pied, & fit appliquer

les échelles. Il mena Tang yuen, & quelques autres avec lui, pour mon-
ter à l'efcalade à la petite porte occidentale , tandis que Li ju pé , feroit

la même tentative à la grande porte occidentale. Le cheval de Li jn Jmgy
fut tué d'un coup de canon. Ouei tchoiig , fût percé de part en part d'un

coup de moufquet dans la poitrine, & ne laillbit pas encore d'animer les

fiens au combat.
Lesjipo- Lijiifong, changea de -cheval, & courant dans le foQe delà ville où
nois chai-

^qj^^j. ^^^;^^ ^j^ f^^, ^ jj pouffa toujours les troupes , jufqu'à ce qu'enfin les

Chinois s'emparèrent de la muraille. Les Japonois fe retirèrent dans la

fortercffe. Vers l'heure de minuit Hing tchang , fuivi de plufieurs Japo-
nois, pafla le fleuve Ta tong kiang, & fe réfugia au mont Long chan.

Les Chinois dans ce combat coupèrent deux-ccns-quatre-vingt-cinq tê-

tes de Japonois. Le refle périt par le feu, & il y en eût une infinité qui

fautant dans le fleuve , fe noyèrent.

Les Chi- Lt nitig , & Tcba ta chenu, à la tête de trois-mille foldats d'élite, parti-

nois pour- rent pour dreffer une embufcade aux fuyards fur le chemin de leur retraite,
fuivent

_ j]s en tuèrent trois-cens-foixante-deux, & firent quelques prifonniers. Le
^^urvi 01-

^^ Lijupé, força la ville de Fou kai, où il tua cent-foLxante-cinq Ja-

ponois.

Cette viftoire ôta aux Japonois quatre Provinces de la Corée , fçavoir

,

Hoang hai , Ping ngan , King ki & Kiang yuen. Tchingkingy étoit maître

àeHien king. Dès qu'il fçut que Kia tcBing, étoit entre les mains des Chi-

nois, il abandonna fon polie, & fe retira à la ville royale. Hien king &
Tchou tfmg , lui fervent comme de boulevards.

Le vingt-feptieme l'armée Chinoife n'étoit plus éloignée de la ville royale

que de foixante-dix lys. Les Coréens donnèrent avis que les Japonois

l'avoient abandonnée , & s'étoient retirez. Li ju fong les crut , & fe

mettant à la tête de la cavalerie légère, il s'avança jufqu'au pofte de Piâi

kouan
,

qui n'eft qu'à 30. lys de la ville. En courant vers le pont Ta de
kiao, fon cheval broncha & s'abattit: il fe blelîa au front, & penfa mou-
rir de fa blefllire.

ToinScnt Alors les Japonois fortirent de leurs embufcades , & l'invertirent. Les
d.iiis une Officiers & les Soldats fe battirent en defefpérez depuis dix heures jufqu'à
embufcade

j^jjj ^ ^^ ç^^^^ ^^^^ ^^^^^ carquois étoient tout-à-fait épuifez de flèches.

Un Commandant Japonois qui portoit une cuirafie d'or
,

preffoit vive-

ment le Généraliffime Li jujong. Le Lieutenant Li yeou cbing le couvrit

de
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de Ton corps , & tua pliifieurs Japonois : mais ayanc été renverfé avec un
croc, il fût haché en pièces par les Japonois.

Lijupé &. Li ning environnèrent Lijufong, & fe battirent longtems
avec une valeur extraordinaire. Enfin Liju hoei perça d'un coup de flè-

che le Japonois à cuirafTe d'or, & le renverfà par terre. En même tems
Tang ylien v'mt di\x Recours, & ayant enfoncé les Japonois, il les mit en
fuite : mais les plus braves de l'Armée Chinoife périrent dans ce combat

,

& il ne s'en fauva aucun de ceux qui avoient palTé le pont.

Il étoit tombé beaucoup de pluye, & les environs de la ville étoient

pleins de fondrières, ce qui joint aux glaces qui fe fondoienc, rempliffbit

la campagne de tant de boiie
,
que la cavalerie Chinoife ne pouvoit y fai-

re fes évolutions.

Les Japonois, au contraire, étoient portez avantageufement : ils a-

voient devant eux une rivière, & une montagne à dos : leurs camps
coramuniquoient les uns aux autres. Ils avoient drefle de hautes ma-
chines dans la ville, pleines de meurtrières, garnies de moufqueterie

:

tous ceux qui paroiiToient en dehors étoient tuez infailliblement. Ainfi

l'armée Chinoife fut obligée de retourner fur fes pas , & de fe retirer à

Kai tching.

Vers la troifieme lune les efpions rapportèrent que dans la ville royale

ilfetrouvoit deux-cens-mille Japonois, & qu'il couroit un bruit que Tai ko,

leur Roi, venoit les commander en perfonne; qu'ils avoient d'ailleurs du
bled en abondance. Les Chinois furent affez heureux pour y mettre le feu.

Les Japonois fe voyant à la veille de manquer tout-à-fait de vivres,

recommencèrent à traiter de la paix par le canal de Chin vi king, qui leur

perfuada de rendre la Capitale: c'efl ce qu'ils exécutèrent le ig. de la

quatrième lune. Lijufong y entra, & y trouva encore plus de quaran-

te-mille feptiers de ris, & des fourages à proportion.

Les Japonois envoyèrent Siaofifei avec Chin vi king en ambafTade à la

Chine pour fe fofimettre: ils ne laifferent pas d'attaquer Hienngan & Tfin

tcheou: ils preffoient fort la Province de Tfucnio , où l'on ne peut guères

entrer que par la ville de Naii yuen fou La feptieme lune les Japonois

pafTerent du port de Feou chan à Si fim pou: ils rendirent les enfans du
Koi de Corée , & fes principaux Officiers.

La vingt deuxième année de Fan lié, le Roi de Corée fupplia j'Empe-

reur d'agreër le tribut que lui offroient les Japonois , & de créer Ping

fieou kit Roi du Japon , comme il le fouhaitoit. On convint pour cela de
trois articles. 1°. Qu'ils livreroient toutes les places qu'ils occupoient

dans la Corée. 2°. Qu'après avoir créé Roi Tai ko , il n'envoyeroit point

d'Ambaffadeur à la Chine. 30. Qu'ils jureroient de ne plus faire aucune
entreprife fur la Corée.

Li tfong tching , Marquis de Lin hoai , fût envoyé au Japon pour y
créer Tai ko Roi. !1 n'y arriva qu'au commencement de la vingt-qua-

trième année de Fan lié. Chin vi king pafl^i le premier la mer avec Hing
îchang pour lui offrir des préfens. 11 époufa une fille d'/lrima, & s'accor-

da avec les Japonois.
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Li tfong tchîng étoit un homme efféminé. Auffitôt qu'il fût arrivé à
Toid ma tao , le Gouverneur, nommé T îchi, qui avoit époufé la fille de
Hing tchang , & qui connoifToic le foible de l'Ambaffadeur , fit chercher
deux ou trois belles filles qu'il envoyoit tour à tour dans fa tente. Ce-
lui-ci les trouva à Ton gré: ayant fçù enfuite que la femme du Gouver-
neur écoit d'une beauté rare, il eût l'effronterie de la demander à fon ma-
ri, qui ne put retenir fon indignation.

Il arriva dans cette conjoncture qu'un gentilhomme Japonois, nommé
Long^ fils de la fœur de Sle tcheoii tfe, difputa le pas dans la rue à Li
tjong tcking; celui-ci fe mit en devoir de le tuer: mais Long ayant fait li-

gne aux Japonois de fa fuite, Li tfong tching n'eût que le tems de préve-
nir par une prompte fuite la mort qu'il ne pouvoic guères éviter autre-

ment: il abandonna jufqu'au fceau de l'ambaffade. Il s'égara pendant la

nuit, & de défefpoir il le pendit à un arbre; mais ceux qui le fuivoienc,

le fecoururent à tems. 11 fe fauva à King tcheou , où on lui fit fon procès
par ordre de l'Empereur, qui avoit été informé de fa mauvaife conduite,
& qui mit en fa place Tangfang heng.

Pingfieou kit jeûna & prit le bain durant trois jours : puis il fortit de la

ville pour aller au-devant des patentes de l'Empereur : il fe prolter-

na jufqu'à quinze fois à terre, & fût créé Roi avec les formahtez or-

dinaires.

Le Roi de Corée avoit deffein de l'envoyer féliciter par le Seigneur Se

Prince de Koiiang hai; mais de l'avis de Li tchin, fon favori , il fe conten-
ta d'envoyer le Lieutenant d'un Gouverneur de ville du fécond ordre

,

avec un préfent de fimples pièces de foye.

Ping fieou kii fût çiciué de ce mépris: ton maître, dit-il, à fAmbaffa-
deur , ne fe fouvient-ii plus que j'ai conquis fon Royaume : & que je ne
le lui ai rendu qu'en confidération de l'Empereur? Four qui me prend-

il, quand il m'envoye un pareil préfent, & par un Officier de ta force ?

L'affront retombe-t-il fur moi, ou fur l'Empereur? Puifquil en agit

ainfi
, je laifferai encore des troupes dans la Corée , fous la conduite de

Cbe man tfe , jufqu'à ce que l'Empereur ait puni le Roi ton maître.

Le jour fuivant il prépara des préfens magnifiques pour payer le tribut,

& il les accompagna de deux placées, l'un, par lequel il remercioit l'Em-

pereur, & l'autre, où il demandoit juflice du Koi de Corée.

La vingt-cinquième année de Van lié , 7^»^ tching vint en Corée avec
une flotte de deux-cens vaiffeaux Japonois. La guerre recommença auf-

fitôt. Ma koiiei fût fait Généraliffime des troupes Chinoifes. Dans la

fixieme lune il vint plufieurs barques 6c bon nombre de vaiffeaux à la Co-
rée. Chin vi king, qui étoit l'efpion des Japonois, fût pris. Dans la huitiè-

me lune Tfing tching affiégea Nan yiien fin : Tan yuen y commandoit : il

s'enfuit nuds pieds à la première approche.

Tfuen tcheou, qui n'eft éloignée que de cent lys de Nan yuen, fût invef^

tie & prife par les Japonois , & déjà ils preffoient fort la Province de
Tfuenlo. La Cour de la Corée eft au centre de l'Etat: du côté de l'O-

rient elle a Mrto ling & Tchong tchcQU; elle a du côté de l'Occident. Nan
yueti
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yuen & Tftien tcbeou
,

qui commandent des paflages étroits, de forte que Histoire

ces deux villes avant été prifes, la Cour fe trouvoit comme bloquée par °^ ^^

lesjaponois. '
^ Cohee.

TJîng tching & Hdng tching fe retirèrent: celui-ci à la ville de Tun

îjtng, éloignée de fix-cens lys de la Capitale de Corée, & celui-là à King

chang, qui en eft éloignée de quaire-cens lys.

Les Chinois l'afliégerent , mais fur un faux bruit que le fecours arrivoit, Défaite

ils furent abandonnez de leur Commandant //«o kouei, qui prit la fuite. desChi-

Us fe débandèrent enfuite, & les Japonois en tuèrent plus de dix- mille, noi»-

Quand on fit la revûë , on trouva qu'il en manquoit plus de vingt-mille. Hao
kouei fût caffé & livré entre les mains de la juftice pour être puni.

La vingt-fixiemc année de Fan lié, la neuvième lune, Leou t ing z\h Léo» ling

aflîéger Hnig tchang dans fon camp. Il députa Ou tfong tao, pour l'inviter "fe de Cu-

à une entrevue où ils traiteroient d'affaires à l'amiable. Hing tchang pro- P<^''<^herie

mit de fe trouver au rendez-vous, accompagné de cinquante de fes gens.
['"crJ.'^t'^

Leou ting tranfporté de joye ,
pofa de tous cotez Ç&s troupes en [embufca- rai japo-

de, pour l'invellir au lignai qu'il donneroit: il fit prendre fa place & Ibn nois.

nom à un de fes Officiers, & pour lui, il prit la place d'un foldat; ordon-

nant que lorfqu'il fortiroit de la tente , on tirât le canon , & qu'enfuite

tous accouruilènt pour entourer ///«g ft7;jKg & fes gens, & les mettre

tous à mort.

En effet le jour fuivant Hing tchang arriva, n'ayant à fa fuite , comme il

l'avoit promis
,
que cinquante cavaliers : celui qui repréfentoit Leou ting le re-

çut avec des honneurs extraordinaires. Qiiand on fi'lt à table, Hing tchang

jettant les yeux fur Leou ting, déguifé en foldat, quitenoit la bouteille & la

tafle à la main: ce foldat, dit-il , me trompe fort , fi la fortune n'eft pas hem-eufe.

Leou ting furpris de ce difcours , fort de la tente , & donne le fignal ///»_?

dont il étoit convenu. Hing tchang qui découvrit l'embufcade , monta à tchang fe

l'inflant à cheval , & fes gens formant un efcadron triangulaire
,
partirent

|f"^'^
^^

comme un éclair
,
pafferent au travers des Chinois , tuant à droite & à j^"" " "'

gauche tout ce qui fe préfentoit , & fe retirèrent.

Le lendemain Hing tchang envoya remercier Leou ting de fon fcftin. M.-»uvats

Celui-ci lui fit faire des excufes, fur ce que mal-à-propos on avoit tiré le fucces des

canon , & troublé la joye du feftin. Hing tchang fit femblant d'être fa- armes Clu-

tisfait de ces excufes , mais le lendemain il envoya à Leou ting une coè'ffe
"O'^^^-

de femme. Leou ting fit auffitôt donner l'alTaut , mais ce fût fkns fuccès :

les Chinois furent prefque toujours vaincus.

Enfin la nouvelle de la mort de Tai ko, qui étoit arrivée le 9. de la Les j.-ipo-

feptieme lune , de la vingt-fixieme année de Fan lié, c'eft-à-dire , l'année nois re-

1598. fit naître aux Japonois le défir de retourner dans leur pays. Le tournent

17. de fonzième lune Ling tching mit le premier à la voile, & il fut '^'^"^ '«'''

bientôt après fuivi du refle des Japonois : ainfi finit cette guerre qui avoit
''^'

duré fept ans.

Le Prince qui régne maintenant dans la Corée, eft de la maifon des

mêmes Li, & fe nomme Li tun. On ne fera pas fâché de voir ici le pla-

cet qu'il préfenta à l'Empereur Cang hi l'an 1694.

Aa aa j
Lcî
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Le Royaume de Tchaojfien préfente ce placet, dans la vue de mettre
l'ordre dans la famille, & pour faire entendre les dëfirs du peuple.

„ Moi , vôtre fujet
,

je fuis un homme dont la deflinee cil peu fortu-

née: j'ai été longtems fans avoir de fucceffeur : enfin j'ai un enfant mâle
d'une concubine: fa naifTance m'a caufé une joye incroyable : j'ai pris

auffitôt la réfolution d'élever la mère qui l'avoit engendré ; mais je fis

en cela une faute
,
qui a été la foiu-ce de plufieurs foupçons. J'obli-

geai la Reine Min M {a), monépoufe, àfe retirer dans une maifon par-

ticulière , & je fis ma féconde femme , Tchang chi , Reine en fa place.

J'informai alors en détail Vôtre Majefté de cette affaire ; maintenant je

fais réflexion que Mm chi a reçu les patentes de création de Vôtre
Majefté, qu'elle a gouverné ma maifon

,
qu'elle m'a aidé aux facrifi-

ces
,

qu'elle a fervi la Reine ma bifayeule , & la Reine ma mère
;
qu'el-

le aj)orté le deiiil de trois ans avec moi: fuivant les loix de la nature

& de l'équité, je devois la traiter avec honneur: mais je me fuis lailTé

emporter à mon imprudence. Après que la chofe fût faite
,

j'en eus
un extrême regret: miintenant,pour me conformer aux défirs des peu-
ples de mon Royaume

,
j'ai dellein de rendre à Min chi la dignité de

Reine , & de remettre Tchang chi au rang de concubine. Par ce
moyen-là le gouvernement de la famille fera dans l'ordre , & le fonde-
ment des bonnes mœurs , & de la converfion de tout un Etat, fera

reftifié.

„ Moi , vôtre fujet
,
quoique je déshonore par mon ignorance & ma ftu-

pidité le titre que j'ai hérité de mes ancêtres, il y a pourtant vingt

ans que je fers Vôtre Majefté fupreme , & je dois tout ce que je fuis à
fes bienfaits

,
qui me couvrent & me protègent comme le Ciel. Il n'y

a aucune affaire , foit domeftique ou publique , de quelque nature qu'elle

foit
,

que j'ofe lui cacher. C'eft ce qui me donne la hardieffe d'impor-
tuner deux & trois fois Vôtre Majefté fur cette affaire ; à la vérité je

fuis honteux de pafler ainfi les bornes du devoir; mais comme c'eft

une affaire qui touche l'ordre qui doit fe garder dans la famille, &
qu'il s'agit de faire entendre les defirs du peuple , la raifon veut que je

le fafie fçavoir avec refpeft à Vôtre Majefté.

L'Empereur répondit à ce placet par cet Edit.

Qiie la Cour à qui il apai'tient, délibère &. m'avertilTe. La Cour dont
eft queftion, eft celle des Rits. Elle jugea qu'on devoit lui accorder fa

emande, ce qui fut ratifié par l'Empereur. On envoya des Officiers de
Sa Majefté pour porter à la Reine fes lettres de création , des habits ma-
gnifiques, & tout ce qu'il faloit pour la créer Reine, avec les formalité?,

accoutumées.

L'année fuivante le Roi envoya un placet à Cang hi: l'Empereur l'ayant

lu
,
porta cet Edit.

{a) Le mot de Chi s'ajoute au nom de famille des femmes. Min chi, par exemple» veut
dire de la famille de Miti; rJ.?,»?;;/ chi, de la f.imiile de TJiang. Cela le pratique auflî à

l'égard des hommes en certaines occafions.
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„ J'ai vû le compliment du Roi: je le fçais: que la Cour à qui il apar- Histoibe

„ tient le fçache : les termes de ce placet ne font pas convenables; on °^ *,*•

„ y manque au refpecl: j'ordonne qu'on examine, qu'on délibère, & okee.

„ qu'on m'avertifle.
d"T'Em^"

Sur cet ordre le Li pou , ou la Cour des Rits , condamna Li tun à une percur"""

amende de dix-mille onces Chinoifes d'argent, & à être privé durant trois lur un pia-

ans des récompenfes qui lui font ai'iigriées pour le tribut annuel qu'il paye, cet du Roi.

Il envoyé tous les ans un Ambafladeur pour prendre le Calendrier Chi- deCorec.

nois, qui fe dillribuë le premier jour de la dixième lune, pour l'année fui-

van te.
•

W faut maintenant donner quelque connoiiTance des peuples de la Co- Naturel,

lée : ils font d'ordinaire bien faits, d'un naturel doux & traitable: ils ai- goût&

ment les fciences, & fçavent les Lettres Cliinoifes : ils font adonnez à la ^"]^'"^^

.
mufique & à la danfe.

Coréens?
Il fort de plus grands hommes des Provinces du Nord que de celles

du Midi. Les peuples du Nord ont de l'inclination pour les armes , ik

deviennent d'excellens foldats. Ils portent afiez ordinairement des bon-

nets de fourure , & des habits de brocard. Les femmes portent des bor-

dures ou du galon fur h Juppé & fur le juppon. Les gens de qualité ont

accoutumé de fe vêtir de foye violette.

On y connoît les gens de Lettres par deux plumes qu'ils portent au Leurs

bonnet. Après que 7ù" r/e eût publié fon Code, compofé fimplement de mœurs, &
huit loix , les mœurs des Coréens devinrent fi bien réglées

,
que le

«^"^"'"""«s.

vol & l'adultère étoient parmi eux des crimes inconnus ; de forte qu'il

n'étoit pas néceffaire de fermer les portes des maifons pendant la nuit.

Qiioique les révolutions, fitales à tous les Etats, ayent un peu altéré

cette première innocence, ils en confervent encore allez pour fervir de
modèle aux autres Nations. Dans les affemblées publiques ils font vêtus

d'habits de brocard , avec des ornemens d'or ou d'argent. On voit par-

mi eux quantité de filles vagabondes. 11 fe fait fouvent des aflemblées de
garçons & de filles, & ils fe marient enfemh'e félon qu'ils s'agréent mu-
tuellement, fans fe faire des préfens de noces, & fans aucune cérémonie.

Ils n'enterrent les morts que trois ans après leur décès. Ils portent le

- deiiil de leurs pères & mères durant trois ans , & de leurs frères pendant
trois mois. Apres avoir enterré les morts , ils mettent aux cotez du tom-
beau les habits , les chars , les chevaux , & généralement tout ce qu'ils

ont aimé durant la vie, & les abandonnent au pillage de ceux qui ont af-

filié aux funérailles.

Ils font naturellement fuperftitieux , & ont horreur de tuer tout ce qui Leur R.eli.

a vie. Ils fuivent la Loi de Fo. Ils font fobres dans le boire & le inan- gion,&

ser. Ils fe fervent dans leurs repas de plats & d'afliettes. Les Manda- g°"^«f""^"
• rr CL ^ 1 1 -L 1-' tnenfeco-
nns affectent dans leur air beaucoup de gravite. nomique.

Leurs maifons font couvertes de paille: ils n'ont point de lits. Ils font

du vin avec du paniz: ils nouriffent peu de vers à foye, &. ils fe fervent

pour l'ordinaire de toile de chanvre. Ils ne prennent point de médecines.
Les appointemens de Mandarin fe pavent en ris.

On
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558 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

On diflribue les terres à tout le monde, à proportion du nombre des

perfonnes qui compofent chaque famille. Le Roi n'en pofTede aucune
en propre. Les gens de Lettres s'appliquent furtout à la mufique.

Les armes des foldats font fimples & fans ornement : ils portent des

arbalètes, & des fabres fort longs. Les fupplices y font modérez pour
les crimes les plus énormes : c'elt un crime digne de mort de dire des

injures à fes perc &mere, &. on tranche la tête aux criminels. Ceux
qui font coupables de moindres crimes , en font quites pour la baflonnade
lur le dos.

Les crimes qui mériteroient ailleurs la mort, y font punis par l'exil

dans les iiles voifines. il y a tous les trois ans un examen de Do6leurs,
un autre de Bacheliers, & un troifieme de INIaîtres es Arts.

La Corée fournit du papier blanc , des pinceaux faits de poil de queiie

de loup, du Gin feng, de l'or, de l'argent, du fer, du vernis jaune, qui

efl fi beau, que ce qui en ell enduit femble être doré: l'arbre d'où dif-

tille cette gomme, reflemble au palmier; des poules dont la queiie eft

longue de trois pieds, des bidets qui ont trois pieds de hauteur, des

peaux de zibeline , & de cafter , & du fel foffile.

Quoique la Corée foit un pays montagneux , il n'en eft pas moins fer-

tile. Les Provinces furtout de Tcho/ig tjlng , de Kiiig change & de Tfuen'o,

font .très-riches & très-abondantes.

Les principales montagnes de la Corée font, le mont Peyo, au Nord de
la Province de la Cour ; le mont Oua ton chan , au Nord-Efl de la Capi-

tale du Royaume : c'ell où le Roi de Kao li^ nommé Tyiim , établit autre-

fois le fiége de fon Empire, jufqu'à ce que Mou you huang l'eût détruit,

fous la Dynaftie des Tfin. Le mont Chinfong chan (a), autrement nom-
mé Son yo y dans le territoire de la ville de Kai tching. C'eft où Vangkien

plaça fa Cour. Le mont Lou yang chan, au Nord -Ell de Pinjam. Le
Hoang chan , dans la Province de Tchong tjîng.

Ses fleuves fovt le Li kiang
,
qui eft dans la Province de la Cour: le

Ta îongkiang^ qui eft dans celle de Ping ngan. Le Ta bu kiang, qui prend
fa fource dans les monts Tchang pe chan : il a trois-cens lys de largeur à

fon embouchure: & le Han kiang, au Sud de la Capitale du Royaume.
Je finis par une chofe qui mérite quelque attention. On trouve dans

l'Abrégé de Chorographie, intitulé Otiang yti ki , que le lieu ou la ville

de Tcbao JJien, que Ki pé choifit pour y établir fa Cour , eft dans le terri-

toire de Tong ping fou , ville du premier ordre de la Province de Pé tche

a. Suppofé la vérité de ce fait , il femble qu'on en doit conclure que ce

lieu étoit alors des dépendances de la Corée, & que le golphe de Leao

tong , qui fépare aujourd'hui la place de l'ancienne Tchao jjien du Royau-
me de Corée, ne s'eft formé que longtems après,- car il n'y a pas d'ap-

paren-

(a) On ajoute Chan, qui npnltîe montagne, aux noms propres des montagnes, de

même que AVj«^ , qui fignitîe fleuve , aux noms ries flc;;ves. On peut le retrancher, lî

l'on veut; mais les Chinois ne le prononcent prelque jamais lans y joindre le nom appel-

latif.
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parence qu'un Souverain voulût placer fa Cour hors de Tes Etats , furtout Histoi?.i.

fi elle en étoit féparée par un long trajet de mer. ng l».

Cette conjeélure qui paroît d'abord peu vrailèmblable, n'efl: pas tout-à- Core'r^

fait fans fondement , comme on va le voir , en réprenant la chofe d'un
peu plus haut.

Lorfque Tu le Grand, (c'efl: le jufte titre dont la poftérité Chinoife a
honoré la mémoire de ce Prince,) lorfque Tu, dis-je, entreprit la condui-

te des eaux qui avoient inondé tout le plat pays fous l'Empire de Cbun
& de Tao , il commença par la rivière de Hoangho, comme celle qui

caufoit le plus de dégât. Il alla la rechercher jufques dans le fond de la

Tartarie , & l'ayant menéejufqu'aux extrémitez méridionales des Provin-

ces de Ckan Ji & de Chen fi, qu'elle fépare l'une de l'autre , il lui ouvrit

un palTage au travers d'une montagne, d'où ce fleuve fe précipite, &
forme en tombant une cafcade qui peut égaler celles du Nil.

De là il la força de traverfer paifiblement la Province de Ho nan, &.

l'ayant enfin conduite en fuivant toujours fon lit , dans la Province de

Pé îche H, il defTécha le lac Ta loti, formé de la décharge des eaux du
Hoang ho.

Ce lac occupoit tout l'efpace où font aujourd'hui les territoires de Chun

te fou, ville du premier ordre, de Tchao tcheou , &. de Ching tchscu , delà
même Province. Enfin, pour affoiblir la rapidité de Ton cours, il la par-

tagea en neuf canaux, & la contraignit de fe jetter dans la Mer par au-

tant d'embouchures.

Quelques-uns veulent que ces neuf canaux foient venus aboutir à un
feul, avant que d'entrer dans la Mer orientale, à la gauche du mont Kie

che chan, qui y formoit un promontoire; mais foit que toutes les eaux de

cette rivière entraflent dans la Mer au pied de cette montagne , foit que

ce ne fût que celles de fon canal dire6l,il efl certain que le Hoang ho dans

l'efpace de jpii. ans (car il s'en efl autant écoulé depuis le tems que

Tu commença ce grand ouvrage , ) s'efl bien écarté de fon ancien che-

min, & qu'au lieu qu'il entroit alors immédiatement dans la Mer fous la

hauteur d'environ 40. dégrez, il entre préfentement dans la rivière de

Hoai ho , un peu au-defTus de Hoai 7iganfou, ville du premier ordre de la

Province de Kiang nan; c'efl-à-dire, fous la hauteur de prés de 34. dé-

grez : & l'embouchure qui porte dans la Mer les eaux de ces deux riviè-

res, tire fon nom parmi les Chinois du Hoai ho, & non pas du Hoang ho.

De plus il efl à remarquer que ce mont Kie che chan, qui étoit pour

lors attaché a la terre ferme de Imig ping fou, ei\ préfentement à cinq-cens

]ys avant dans la Mer, au Midi de cette ville, de forte que la Mer ayant

peu-à-peu étendu fes bornes, s'eft enfin emparée de tout cet efpace

de terre.

L'Hiftoire Chinoife , dira-t-on , ne parle point d'un changement fi con-

fidérable; il efl vrai; mais elle n'a pas marqué non plus que la Mer a

couvert les cinq-cens lys qui font aujourd'hui entre le mont Kie che chan,

& la terre ferme de Tong ping fou , ik qui forment une partie du golphe de

Leao tong

Tme ir. Bb bb D'ail-
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Histoire D'ailleurs les changemens qui arrivent à la furface du globe que nous'
DE LA habitons, ne fe remarquent que quand ils font fubits & furprenans ; au
Corée,

jj^n qijg ceux qui fe font infenfiblement , & fans allarmer la nature, fe

dérobent aifément aux foins de riliftoire. Les terres que les Mers cou-

vrent & découvrent, font de cette nature. La vie de chaque homme
elt trop courte pour s'en appercevoir.

Il y a même de l'apparence que tous les Archipels fe font formez de

la forte, & que la raifon pour laquelle les peuples qui les habitent n'en

ont point confervé le fouvenir, elt celle que je viens de rapporter. Sans
' fortir de la Chine , on peut fournir un exemple qui fervira à établir cette

conjeflure.

Chin tfiin tcbong^ étant envoyé en qualité d'Ambafladeur dans le pays

qui efb au Septentrion du Hoang ho , remarqua en côtoyant les monts

Tai hang chan, que les dunes de rocher qui étoient efcarpées à plomb,

ctoient pleines de coquillages , d'écaillés d'huître , & de lits de gravier, qui

les entouroient en forme de ceinture : ce qui fait croire que la Mer a au-

trefois battu le pied de ces montagnes, quoique maintenant en cet en-

droit-là elles en foient éloignées de mille lys.

Il eft vrai que Tchu iien kong n'efl pas de ce fentiment , & qu'il prétend

que ce font des traces du Hoang ho , qui anciennement oaignoit le pied

de ces montagnes : mais quoiqu'il foit très-aifé de combattre fon opinion

,

il fuffit qu'il foit incertain , fi la Mer n'a pas couvert autrefois cette vafte

étendue de terre
,
pour prouver qu'on ne peut rien conclure du filence

deTIIilloire Chinoife, comme on vient de l'avancer.

RELA.



RELATION SUCCINTE
DU VOYAGE

DU CAPITAINE BEERINGS
DANS LA SIBÉRIE.
)UOIQ.UE dans le projet que j'ai donné de cet Ouvrage, voyage
je me fois borné à cette partie de la Tartarie, qui efl fourni- en

fe à la Chine, & que je ne me fois nullement engagé à en- Siee'kie.

trer dans cette autre qui apartient aux Rufles, j'ai cru néan-

moins qu'une nouvelle découverte, faite par les ordres du feu

Czar, ne pourroit être que très-agréable à ceux qui ont du goût pour la

Géographie.

On fçait , & les nouvelles publiques nous l'annoncèrent , il y a peu d'an- Sujet de ce

nées, que ce grand Prince, qui étoit tout occupé de la perfection des ^°Pg*=*

Arts & des Sciences , & qui a créé en quelque forte dans fes Etats une
Nation toute nouvelle, fit partir le Capitaine Beerings , avec ordre d'al-

ler jufqu'à Kamtfchatka , afin d'examiner les frontières de ce pays-là, qui

s'étendent au Nord-Eit, & tâcher de découvrir, fi, félon l'opinion de

quelques-uns, elles tiennent à la partie feptentrionale de l'Amérique, ou
fi l'on pourroit y trouver quelque paffage par eau.

Ce Capitaine, après avoir exécuté ponftuellement ces ordres, revint à

Peter/bourg le premier jour de Mars de l'année 1730 , & apporta une rela-

tion fuccinte de fon voyage , avec la Carte qu'il en avoit drelfée. Cette

Carte fut envoyée au Séréniffime Roi de Pologne, comme un préfent di-

gne de fon attention & de fa curiofité , & Sa Majefté a bien voulu qu'el-

le me fût communiquée, en me permettant d'en faire tel ufage qu'il me
plairoit. J'ai cru que le Public me fçauroit quelque gré de l'avoir ajou-

tée à toutes celles que je lui avois promifes.

Ce fût l'an lyzf. le cinq de Février, que le Capitaine Beerings reçût Le Capf-

ordre du Comte Apraxim , Amiral de Ruffie
_,
de faire un voyage en Si- '?'"^ ^'^^-

bérie. 11 devoit, fuivant l'inflruftion qui lui fût donnée, prendre con-
"",fo^.jre

noiffance des bornes de ce pays -là, afin qu'on pût juger de ce qu'il ref- départir,

toit d'intervalle entre l'extrémité de la Sibérie la plus avancée vers l'Ell

ou le Nord-Ell , & le continent de l'Amérique feptentrionale.

Jl lui fût permis en partant, de prendre, chemin faifant, dans les villes

de Sibérie, le nombre & Fefpece de gens dont il pourroit avoir befoin.

Bb bb 2 L'Ami-
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S6i DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
"

L'Amirauté avoit même fait partir d'avance un Lieutenant , accompagné
de vingt-cinq hommes, & avec autant de bagage & d'outils nécelTarres

que vingt -cmq chevaux en pouvoient porter. La fuite du Capitaine

Beerings étoit de trente- trois perfonnes
, y comprenant les domef-

tiques.

Il atteignit le détachement de fon Lieutenant à PVologda , & pourfui-

vant fon voyage vers Tobolsk , il pafla par les villes de Tutvia , IVtiiig we-
likoi , ou la grandt Oiijîioug , Soli, fVitziogda , Kaigorod , Solikamski , Ver-

cho turia , Turinski, ou Japantzîn, S Tiimen.

Le jour de fon arrivée à Tobolsk fût le 16. de Mars. La faifon étant

trop avancée pour pouvoir continuer de voyager de la même manière,
il relia là jufqu'au if. de May. Alors il en partit , ayant fait pafler fon

monde, & chargé fon bagage fur quatre barques, avec lefquelles il déf-

cendit la rivière d'/z/z/r/; jufqu'à Samarofko yam. Il avoit pris à Tobolsk un
Moine de fOrdre de Saint Jérôme, un Commiflaire, des Officiers fubal-

ternes, & trente fept foldats.

Un peu au-dcflbus de la polie ou du relais de Samarofko, il entra dans
le fleuve Obi pour le remonter, en palfant devant les villes de Surgiit &
de Narim. Il prit un peu au-delTus de cette dernière la rivière de Keta

,

qui le conduifit jufqu'à Makofsk, qui eil une forterelTe, d'autres difent un
monaflere.

Les peuples qui habitent ce pays depuis Tobolsk , font les OJîiakcs ; ils

étoient autrefois Payens , mais depuis quelque rems ils ont embrafle le

Chrillianifme
,
par les foins du Métropolitain de Tobolsk. De Makofsk on

fe rend par terre à la ville ou forterefle de Gemffeiski.

Ce fut là qu'il prit avec lui trente perfonnes, tant charpentiers que
maréchaux , & il s'embarqua fur quatre bateaux , comme il avoit déjà

fait. De la rivière de Gcnijfêe , il entra dans celle de Tunguska.

Cette rivière a trois grandes cataraftes, & plufieurs autres rapides
,

qui en occupent toute la largeur, d'un bord à l'autre. De plus, le lit de la

nviere efl parfemé afiez fréquemment de rochers ou écLieils cachez fous

l'eau. Tous ces embarras rendent cette navigation très-difficile , & l'in-^

^errompent en plufieurs endroits. Ainfi , on ne fe tire de là qu'après avoir

couru de grands rifques, & eflliyé bien de la fatigue.

On quite la rivière de Tunguska pour entrer dans celle à'IHin. Mais
les barques Sibériennes qui font arrivées jufques-là, ne peuvent remonter
cette rivière d'IIiin, qui a des fauts & peu de profondeur. Ainfi, le

Capitaine fit mettre fon plus gros bagage fur de petits bateaux ,
qui

ctoient défcendus de la ville à'Ilimski tout exprès. Le reîle fût mis fur

des traîneaux.

Lorfqu'il fut arrivé à llimski^ il fit prendre les devans à fon Lieute-

nant, afin qu'il fe rendît fur la rivière d'Uskut , ou. Kuta, & fur celle

de Lena. Jl lui donna quelques Officiers fubalternes , & environ

trente neuf charpentiers , au moyen defquels il devoit, dans le cours

de l'Hyver, conUruire quinze barques, pour fervir à défeendre la

Lena.

Quant
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Quant à lui , il trouva des difficultez à aller plus loin , & il prit fon Voyage

quartier d'Hyver à Ilimski avec le refte de fon monde. 11 faloit faire pro- ^ ^

vinon de vivres, & parce qu'aux environs de Jakutski ^ où il devoit ^'^'^"'^*

fe rendre par la Lena , il n'y a point de bled , il y avoit des ordres •'^'^^ ''^'X'

de la Chancellerie de Tobolsk . aux villes d'Irhitski &. à'Ilimski d'en w"^,.
tournir.

Dans le courant de cet Ilyver, le Capitaine fit un voyage à Irkutski , s'abouche

pour s'aboucher avec le Waivode , ou Gouverneur, qui l'avoit été précé- avec le

derament à Jakutski, & duquel il pouvoit apprendre mieux que dt toute Gouver-

autre perfonne, la nature du pays qu'il avoit à traverfer, la manière d'y ^"\^
''^'

voyager, & de fe tranfporter jufqu'à OclMski, & Kamlfchatka. La fui-

te du Capitaine fût renforcée à Irkutski d'une vingtaine de perfon-

nes , forgerons & charpentiers
,

parmi lefquels il y avoit deux ton-

neliers.

Le pays traverfé par les rivières Tiingiiska , Ilini , & Lena
,

jufqu'à cel- r.-irti'cu!a-

le de fFitim, efl habité par des peuples nommez Tungufes
,
qui font grand l^^^^

'^^

cas des rênes
,
parce qu'ils en tirent de grands avantages. Mais ceux '^""^"J"'

d'entr'eux qui n'ont point de rênes , établiflent leur demeure plus

près des rivières, dont le poiffon les nourit , & fur lefquelles ils navi-

guent avec des canots faits d'écorce de bouleau. Ces Tungufes font

Fayens.
Vers la fin de l'Hyver le Capitaine réprit fon voyage avec des traî-

neaux, jufqu'à Uskut. Ainfi au Printems de i^tô. il defcendit la rivière

de Lena dans quinze barques plattcs jufqu'à Jakutski.

Les deux bords delà Lena, au-deflbus de la rivière de Wltini, font ha- Particuia-

bitez par les Jakutes , & par quelques Tungufes. Les Jakutes ont beau- ritez des

coup de bétail, chevaux, & bêtes à corne, dont ils tirent leur nouritu- ^*'^"•^'

re , & leur vêtement. Ceux qui n'ont que peu ou pomt de bétail , fe

nourifient de poiiTons.

Us font Payens, & adorent le foleil, la lune, les oifeaux, tels que le

cigne, l'aigle, & le corbeau. Us ont une haute idée de leurs forciers,

qu'ils appellent Schamans. Indépendamment de cela ils tiennent chea

eux des Bohvaners, ou petites images, qu'ils nomment en leur langage

Scheitans. Aurede, ce peuple paroît avoir une origine commune avec
les autres Tartares.

A fon arrivée à Jakutski , le Capitaine demanda du monde pour facili- p^it preu-

ter fa marche, & ayant obtenu ce fecours, il ordonna à un Lieutenant dreksde-

de fuivre avec la plus grande partie de fon monde & le gros du baga- ^ansa une

ge, le courant de la Lena, jufqu'au confluent de la.riviere d'Âhlan; & de
f^n'^o,^

remonter tout de fuite les rivières d'^ldan, de Maya, & de Juâoma. Il ^e.

fe perfuadoit qu'on pourroit remonter ainfi jufqu'à Judomska krefla , &
que par ce moyen le voyage devenoit plus facile, & moins pénible que
par terre.

Four lui, avec le petit nombre de gens qu'il s'étoit réfervé , il monta partàche-
à cheval à Jakutski , pour fe rendre à travers pays à Ochotski. 11 fit char- va! pour

ger fes provifions fur des chevaux, cinq Puds pefant fur chacun. Le od-anki,

Bb bb 5
Pid
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Pud eft un poids de RulTie, qui revient à ?f. ou 40. livres. Il avoit en-

viron feize-cens Puds pefant en provifions & bagages. 11 n'ell pas quef-

tion de les faire voiturer par charoy dans un pays de montagnes & de

marais.

Le Capitaine laifTa un Lieutenant à Jakutski
,
pour y pafTer l'Hyver

,

avec ordre de prendre au Printems le même chemin' par terre vers Ochots-

ki ojîrog , & cependant il fe rendit lui-même en ce lieu , où il ne trouva

autour de la forterefle que dix familles RufTcs.

Sur la fin de Décembre 1726. il reçut des nouvelles du Lieutenant

qu'il avoit fait partir de jakutski, par lefquelles il apprenoit, qu'ayant été

furpris par les glaces à l'entrée de la rivière de Gorbéa , à environ 450.

Werfles (ou 108. ' lieues Françoifes) avant que d'arriver à Judomska

krejla, il avoit fait conftruire des traîneaux longs & étroits, fur lefquels

il avoit fait charger le bagage le plus néceflaire, & qu'il s'acheminoit à

pied avec fon détachement.

Le Capitaine crut devoir aller au-devant de fon Lieutenant , menant
avec les gens qu'il avoit, les habitans d'Ochotski. Les provifions étoient

tirées par de grands chiens. Enfin le Lieutenant & fa troupe arrivèrent

en ce lieu d'Ochotski le premier jour de Janvier 1727.
Ils étoient partis de la rivière de Gorbéa le 4. de Novembre d'aupara-

vant , «Se comme ils n'avoient pu porter des provifions en quantité fuffi-

fante , ils furent contraints , dans la néceflfité de la plus cruelle faim , de

manger la chair des chevaux morts. Ils fe fervirent de toutes les peaux
qu'ils purent trouver , après les avoir frottées de chaux , à fe couvrir le

corps , & à fe garantir les pieds de la rigueur d'un froid extrême. Ils fu-

rent forcez d'abandonner leur bagage en trois endroits différens , tout

manquant dans une route entièrement déferte.

Ce qu'ils trouvèrent de relTource , ne fût que dans un peu de farine,

que le Capitaine
,
par le défaut de quelques chevaux qui étoient morts de

fatigue, avoit été obligé de laifier à Judomska krejla.

Le même peuple de Jakutes qui habite aux environs de la Lena , demeu-

re auffi fur les rivières d'Aldan, & de Maya; mais les bords de la rivière

de Judoma , & les environs de la forterefle d'Ochota , font occupez par une

nation qu'on appelle les Tmgiifes de mer, ou fuivant le nom propre de

leur langage, Lamutki. Ils ont des rênes apprivoifez en quantité qui les

voiturent, & leur fourniflent la nouriture & le vêtement. On trouve auf-

fi des Tiiiigufes, établis près des lacs & de la Mer, pour être à portée du

poiflbn
,
qui les nourit : leur Religion n'ell pas différente de celle des Ja-

kiiîes.

Le Capitaine envoya au commencement de Février un Lieutenant

avec 90. hommes', & quelques chiens
,
pour rapporter fur des traîneaux

le bagage qui avoit été abandonné fur la rivière de Judoma. Ce Lieute-

nant fût de retour à Ochotski dans le mois d'Avril; mais fims avoir pu fuf-

fire à rapporter tout le bagage; c'efi; pourquoi le Capitaine dépêcha en-

core 27. hommes pour Judomska krejla, qui en revinrent au mois de May.

La neige tombe dans ce pays-là en telle abondance, qu'elle couvre or-

dinaire-
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<3inairement la terre delà hauteur d'un bras Ruiïe, (ou cinq pieds & de- voyage
mi de France) & quelquefois davantage. Ainfi l'on elt obligé pendant en
trois à quatre mois de voyager à pied, & de traîner foi-méme Ton baga- SinhniE.

ge fur de petits traîneaux chargez jufqu'à quinze Piids tout au plus.

C'efl de cette manière que la troupe du Lieutenant qui partit de la ri-

vière de Gorbéa , fit fa route jufqu'à Ocbotski: &. comme c'étoiten Hyver,
ces pauvres voyageurs ne purent mieux faire, pour le garantir la nuit du
froid mortel de ce climat rigoureux, ou pour fe mettre à l'abri du vent,

que de s'enfoncer bien avant dans la neige.

Le 30. de Juin , le Capitaine fit monter fur une barque nouvellement Envoyé

conftruite, un Lieutenant, pour qu'il traverfàt du port d'Ochotski njlrog
,

^fs gens a

à l'embouchure de Bolchaya rerca , ou de la grande rivière, avec tout le tfcbatLt

bagage & les outils. Ce Lieutenant avoit ordre de faire pafler à Kam- pour y

tfchatka le Sous-condrucleur , & les charpentiers de l'équipage, pour qu'on conftruire

y coupât le bois néceflaire à la conflrufticn d'un vaifleau. Après quoi il "" ^*'''

devoit promptement retourner vers le Capitaine.

Cependant le Lieutenant qui avoit été laifTé à Jakiitski , arriva le troî-

fieme de Juillet à Ocbotski, apportant avec lui, félon l'ordre qu'il en avoit

reçu du Capitaine, 2300. Pnds de farine.

Quand la barque revenue de la rivière de Bolchaya , & une autre qui S'cmbar-

étoit auiri arrivée du même endroit, eurent été chargées des provifions
]Yr'jv?i°"'& bagages néceflaires , le Capitaine s'embarqua le zi. d'Août, pour fe ren- je ^g/.

dre aufli d'Ochotski ojîrog à la rivière fufdite. Il laifloit un pilote avec chaya.

quelques gens, pour garder la partie des provifions qui étoit reftée dans

les glaces à l'entrée de la rivière de Gorhéa
,
jufqu'à ce que le pilote pût

faire redéfcendre ces provifions jufqu'à la rivière de Notom, qui tombe
dans VAldan, où il devoit les livrer à la Chancellerie de Jakutski, en ti-

rant une reconnoiffance de cette livraifon. Après quoi le pilote , & les

gens de fa fuite dévoient venir rejoindre le Capitaine à Kamtfchatka , mu-
nis de quelques provifions, & charges de fer & de goudron. Ils n'arri-

vèrent qu'en 1728.

Le Capitaine parvenu à l'entrée de Bolchaya rerca , fit monter fon ba-

gage jufqu'à Bolchay rccski ojîrog, ou à l'habitation de la grande rivière

,

ftir de petites barques. Il n'y a autour de la forterefle qui ell en ce lieu-

là, que quatorze petits ménages Ruffes.

De là le plus gros du bagage fût encore porté fur la rivière à cent-vingt Part pour

pVerfies ,
près du haut Kamtfchatka. Pour arriver jufques-là , on prit des i^-^'"-

traîneaux , tirez , félon l'ufage du pays ,
par des chiens , & on tra- '/'''"k->'

verfa de cette manière l'intervalle de la rivière de Bolchaya à celle de

Kamtfchatka.

Dans le cours de ce voyage, on avoit grand foin, pour pafTer la nuit,

de s'enfoncer dans la neige. On fe couvroit principalement par le haut.

Il régne dans ces quartiers - là des ouragans très-vio!ens
,

qu'on appelle

Purgi, & quand les voyageurs en font furpris avant que de trouver à fe

gîter , ou fe mettre à l'abri , ils courent rifque d'être enterrez fous la

neige.

Kam-
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Voyage Kamtfchaîka dans l'habitation d'en-haut, ne confifte qu'en dix-fept fa-

EN milles Rufles; dans l'habitation d'en-bas il y en a cinquante; & un peu
Sir.K'RiE. plus loin , où l'cglife eil placée, il y en a quinze. C'efl ce qu'on a pu
rarticuia- inférer des termes de la relation. La Carte marque diftinélement trois

ritezdcce habitations; Içavoir. Kamtfckatka à!QXi-\\di\xt, celui du milieu, & celui
lieu, & de

^j'en.bas.

Les garnirons des trois fortereiïes ne compofoient alors que cent-cin-

quante Ibldats; & ces foldats ne font établis là que pour lever les impo-
fitions dont les habitans font chargez. On donna à ces habitans

,
pour

les voitures qu'ils avoient fournies depuis Bolcbay recsU ojîrog, le poids de

300. Puds de la graiffe d'une baleine qui avoit été jettée fur le rivage l'Au-

tomne précédent; & un peu de tabac Chinois acneva de fatisfaire ces

gens-là, mieux peut-être qu'on n'auroit fait avec de l'argent.

A Kamtjchatka , du côté du Sud, il y a une nation qu'on nomme Ku-

rile. Dans la partie du Nord , il y a peu d'humains parmi les Kamtfckak-

ilales , auxquels on puilTe attribuer quelque Religion & quelques loix. Us

difterent peu de langage entr'eux tous.

Les Rufles établis à. Kamtfchatka , n'ont, de même que les naturels du
pays, ni bled, ni bétail. Ils ont pour tout des chiens

,
qui leur fervent à

tranfporcer ce qu'ils veulent d'un endroit à un autre, & dont la peau
leur fournit aufli le vêtement. Us fe nouriflent de poilTon. L'Eté leur

permet d'avoir quelque gibier. Ils ont encore des carotes & des

fèves.

11 vient pourtant quelque peu de bled aux environs du couvent 4e
Pakutfiska, qui n'efi; éloigné de l'églife de Kamtfchatka que d'un Werjie.

Il y vient auiîi du chanvre & des raves ; mais dans les plantations des

habitans Rufles, qui font plus en deçà que les forterefles, il fe trouve

des navets extraordinaires , puifqu'il n'en faut qu'une demie douzaine pour
le poids d'un Piid.

Le Capitaine apporta au couvent nommé ci defllis , du feigle & de
l'avoine, & ces grains furent femez pendant fon fejour dans le pays,

mais il n'en put voir le progrès.

Au refte, il gelé de très-bonne heure dans ce pays-là. On n'y fçait

ce que c'eft que de fumer la terre, & c'ell aux hommes à la labourer,

puifque les bétes leur manquent. Le peuple qui eil fous l'obeïflance de
laRulîie, paye fon tribut en fourures.

Coutumes Les coCuumes de ce peuple font bien barbares : fi une mère accouche
barbares Je deux enfans , l'ufage eft d'en étouffer un dés qu'il paroît. La confér-

er l'fv"'* vation de cet enfant palTeroit pour un crime. Une autre coutume, aufll

/„, barbare pour le moins, c eit que quand un père ou une mère tombent
malades, quoique toute maladie ne foie pas morcelle, la perfonne malade
elt tranfportée dans la foret voifine , en tems d'Hyver comme en Eté:
on lui laiiTe à la vérité des provifions pour quelques jours ; mais il paroîc

difficile qu'aucun d'eux en réchappe.
Us ne prennent pas foin d'enterrer leurs morts; ils les traînent feule-

înentjufques dans le bois, où ces corps font dérorez par les chiens. II

y
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y en a parmi eux qui abandonnent leur demeure , s'il arrive que quel-

qu'un y rende le dernier foupir. Les Kuriles brûlent leurs morts : ce qui

leur a été défendu inutilement iufqu'à préfent.

Le Capitaine étant defcendu jufqu'à Kamtfchatka l'inférieur , trouva ce

qu'il faloit de bois pour la conftruftion d'un vaifleau prefque tout prépa-

ré. Le bâtiment fût mis en chantier le 4. d'Avril 1728. à achevé le ic.

de Juillet. Les bois néceflaires furent traînez par des chiens , & comme
le goudron manquoit, on trouva moyen d'y fuppléer, & d'en tirer d'un

certain bois, nommé Lifnifchnik, en le faifant brûler; ce qui avoit été in-

connu jufqu'alors aux habitans de ce pays-là.

On compofa une efpece d'eau-de-vie pour le voyage de mer qu'on al-

loit entreprendre. Avec de l'eau de la mer on fît du Tel. Les provifions

confilloient en carotes & en racines , faute de bled : de la graille crue de
poilTon devoit tenir lieu de beurre , & du poiflbn falé remplaçoit toute

autrç viande. Le vaifleau fût chargé d'une lî grande quantité de vivres

de celte efpece, qu'elle pouvoit fuffire pour nourir quarante hommes pen-
dant toute une année.

Le 14. du mois de Juillet on fortit de la rivière de Kamtfchatka, pour
achever de fatisfaire aux ordres de la Cour de Ruffie, & à l'initruftion

fignée de la propre main du Czar , Pierre le Grand.

On fe trouva le 8. d'Août par 6^. dégrez, 50, minutes de latitude
,

& auflitôt huit hommes , qui montoient une barque de cuir
, quiterent

le rivage pour approcher du vaifleau. Us s'informèrent d'où il ve-

noit , & pourquoi il étoit venu. Après cela ils dirent d'eux-mêmes
,

qu'ils étoient Tzuktfchi , qui eft le nom d'une nation connue depuis
aflez longtems des RuflTes,.', & qui habite efFedlivement dans ce quar-

tier-là.

On appella ces Tzuktfchi plufieurs fois , & à la fin il s'en détacha
un , qui vint au vaifleau en nageant fur des peaux de chien marin;
mais un moment après, les autres arrivèrent auffi; ils dirent que le ri-

vage de la mer étoit rempli des habitations de leur nation , & ils

firent entendre que l'étendue de la terre ferme étoit vers le Cou-
chant.

Us indiquèrent auffi une ifle , qui n'étoit pas fort éloignée, & que l'on

découvrit efi^eftivement quand on fût parti de là ; mais on ne vit perfon-

ne fur cette ifle, quoiqu'il y parût quelques maifons. On lui donna le

nom de S. Laurent, parce que ce jour-là étoit celui de la fête de ce Saint,
qui arrive le lo. d'Août.

La hauteur fe trouva le 15. du même mois de 6j. dégrez, 18. minutes.

Ce fût \e non plus ultra du Capitaine Beerings
,

qui crût avoir fiiflifammeïit

rempli fa commiffion, & fatisfait aux ordres qu'il avoit reçus, furtout,

parce qu'il ne voyoit plus que les terres continuaflént de courir de même
du côté du Nord. Il appréhendoit qu'en allant plus loin, s'il étoit ac-

cueilli de quelque vent contraire à la route, il ne lui fût plus poffible

de retourner à Kamtfchatka avant la fin de l'Eté. Et comment fe réfou-

dre à pafler l'Hyver dans un pareil climat , au hazard de tomber chez des

Tome IF. Ce ce peuples
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peuples qui n'ont point été fournis, & qui n'ont de l'homme que la fi-

gure? Toute la côte depuis le lieu du départ de Kamtjchaîka , avoit paru
rélevée comme une muraille, par une fuite continuelle de montagnes cou-
vertes de neige.

Dans le retour, & le 20. jour d'Août, il vint environ quarante per-

funnes vers le vailTeau fur quatre canots ; c'étoit des Tzuktfchi , comme
ceux dont on a parlé. Us apportoient quelque viande , du poilTun , ik,

de l'eau fraîche. Us avoient auffi quinze pièces de pelleterie; il y en
avoit de deux fortes, dont l'une étoit de renard blanc. Déplus, il y,
avoit quatre dents de chevaux marins. Les gens du Capitaine eurent le

tout pour des épingles, & des fullls à faire du feu.

Ces fauvages alTûrerent que leurs compatriotes alloient vers la rivière

de Kohlhna, qui va tomber dans la Mer glaciale, à l'Eil de la Lena , avec
des marchandifes qui étoient tirées par des renés, & qu'ils n'avoient ja-

mais fait ce voyage que par terre, & non par eau. Les Ruffes leur

étoient connus depuis longtems, & l'un même d'entr'eux avoit été en
traitte à la forterelfe à'Anadirski.

On fût de retour à l'embouchure de Kamtjchaîka le 7. de Septembre

,

& on prit fon quartier d'Hyver à Kamtfchatka l'inférieur.

Le f. de Juin de l'année 1725). le vaiffeau ayant été mis en état de ré-

prendre la mer , le Capitaine fortit de l'embouchure de Kamtfchatka ,

faifant route au Levant, & cela fur ce que les habitans de Kamtfchatka a-

voient dit, que lorfque le tems étoit clair & fcrein , on découvroit en
mer une terre. .

Mais quoiqu'on ' fit alors plus de deux-cens IVcrJles en s'avançant en
pleine mer, on ne vit point de terre. C'eft pourquoi on changea de rou-

te , & on prit vers le Sud, du côté de Schatzik, (la relation ne dit pas ce

que c'eft,) pour doubler la pointe de Bohchay recski, c'eft • à - dire , celle

du continent de Kamtfchatka , dont on n'a point eu de connoiflance avant

celle qu'on en donne ici. Dans le cours de ce voyage on livra aux Gou-
verneurs de Kamtfchatka , & de Bohchay recski, le poids de huit -cens
Fiids en farine ou gruau , & en viande féche & falée.

De l'embouchure de la Bohchaya, onfe rendit, en traverfant la mer, à

l'embouchure d'Ochota, où l'on arriva le 25. de Juillet. Le navire & tout

ce qui en dépendoit, fût livré au Gouverneur de la forterefle qui efl ea

cet endroit-là ; enfuite de quoi le Capitaine prit la route de Judomska

krefîa, fur des chevaux qu'il loiia pour ce voyage.
On prit après cela des bateaux plats

,
pour défcendre les rivières de

Maya & d'Jldan
,
jufqu'à l'entrée de celle de Belaya. Là on prit des che-

vatix pour gagner Jakutski. Toute cette route depuis Ochotski fe fit du

2(f. de Juillet au 3. de Septembre.
A Jakutski on monta fur deux barques plattes

,
pour remonter la riviè-

re de Lena, & on le fit jufqu'au premier d'06lobre. Il falut s'arrêter au

village de Pekdiin , où les glaces commencèrent à s'oppofer à la naviga-

tion. 11 tomba de la neige, & la rivière de Lena fe glaçant,' on partit /e

deux d'Oftobre pour fe rendre à Jlimski , & de là à Géniffeiski. On ren-

contre
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contre dans cette route des villages & des habitations de RufTes.

En partant de GéniJJe'ùki , on prit une route différente de celle que l'on

avoit tenue en allant, & on fe rendit à la ville de Tomski, par la rivière

de Tfchulim, en rencontrant des villages de Ruffes, ou de Tartares noavel-

lement convertis. On en trouve de même entre Tomski & Tfcheiiski, qui

eft plus haut dans l'Ol?i.

De Tfcheiiski on prit par les déferts de Barabiit , au fortir defquels on
traverfa la rivière à'Irtifch. On trouve enfaite jufqu'à Tohohk des villages

RuiTes, ou, pour mieux dire, prefque tous Tartares. Le jour d'arrivée

dans la métropole de Sibérie fût le lo. de Janvier 17^0.
On en partit le 2^. du même mois, pour fe rendre à Pctersboiirg par

le même chemin qu'on étoit venu; & on y rentra le premier jour de
Mars.
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OBSERVATIONS
GÉOGRAPHI Q^U E S

ET H I STO R I QUES
SUR

LA CARTE DU THIBET.
CONTENANT LES TERRES DU GR.AND
LAMA, ^ des Pays voijîns qui en dépendent ,

jufqu''à lafource du G^in^e:

TIRÉES DES MEMOIRES

DU PERE REGIS.
jOMME dans ce que nous avons dit de la Tartane , on a

inféré plufieurs particularitez qui concernent le 1 hibet
;
qu'on

y a parlé des mœurs & des coutumes de ces peuples , de leur

façon de vivre, de la forme de leur gouvernement, de leur

culte religieux, du fouverain pouvoir qu'a le Grand Lama ,

qui efl regardé comme une Divinité, & qui eft le Chef de tous les au-

tres Lamas, auxquels on porte le plus grand relpeft, & dont les paroles

font autant d'oracles qui abufent un peuple aveugle & crédule j il ne ref-

te plus qu'à faire connoitre la manière dont on s'y efl pris, pour dreffer

la Carte d'une vafte contrée, qui jufqu'ici a été fi peu connue, même
des plus habiles Géographes.

Il y a environ jo. ans que la divifion fe mit parmi les Lamas du Thi-

càrtedu bet : les uns avoient pris le chapeau jaune, pour marquer leur attache-

Thibet,à ment à la famille Taï tfmg, qui régne maintenant à la Chine: les autres
quelle oc- retenoient le chapeau rouge, nui eil la couleur dont s'eit toujours fervi le

Premiers
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Grand Lmna , lequel a vécu de tout tems dans une parfaite indépendance
des Empereurs Chinois.

Le feu Empereur Cang hi y envoya un Seigneur de fa Cour, pour tra-

vailler à leur réunion , & tâcher de les mettre dans fes intérêts. Ce Sei-

gneur avoit amené avec lui quelques gens de fon Tribunal , & pen-

dant plus de deux ans qu'il demeura dans le Royaume du Thibet, il leur

fit faire la Carte de tous les pays qui font immédiatement foûmis au

Grand Lama.

En l'année 1711. on préfenta cette Carte au Père Régis, pour la ré-

duire à la forme des Cartes qu'on avoit fait des Provinces de la Chine :

mais ce Père , après l'avoir examinée , & avoir fait diverfes queftions à

ceux qui l'avoient dreflée, ne crut pas devoir fe charger de cette commif-

fion. Ce qui l'arrêta , c'eft qu'il ne trouvoit aucun point fixe , & que
îa diftance des lieux n'étoit marquée que fur le témoignage des gens du
pays ,

qui n'ont jamais mefuré les chemins. Cependant toute imparfaite

que parut cette Carte, elle faifoit aflez connoître que le pays étoit beau-

coup plus étendu & plus rempli de circonltances remarquables
,
que ne

le font nos meilleures Cartes de l'vVfie, qui ne marquent que très- peu de
chofes, & n'entrent dans aucun détail.

L'Empereur ayant été informé, que la Carte apportée du Thibet ne
pouvoit fervir qu'à faire connoître quelles villes & quelles rivières on
trouvoit dans fa vafle étendue

, prit le deiîcin d'en faire drefler une plus

exaéle, & dont il eût lieu d'être fatisfait. Il choifit pour cela deux La-
vias , qui avoient appris la Géométrie & l'Arithmétique dans une Acadé-
mie de Mathématique, établie fous la proteftion de fon troifieme fils. 11

chargea ces Lamas de faire la Carte depuis Si ning , de la Province de
Chenjï, jufqu'à La/a y réfidence du Grand Lama, & de là jufqu'à la four-

ce du Gange, avec ordre de lui apporter de l'eau de ce fleuve. C'ell en
effet ce qu'ils exécutèrent.

En l'année lyi?- cette Carte fût remiie, par ordre de l'Empereur, entre

les mains des Mifïionaires Géographes, afin de l'examiner: ils la trouvè-

rent fans comparaifon meilleure que celle qui leur fût donnée en 1711.
Elle ne leur parut pas néanmoins tout-à-fak exempte de défauts : mais
par refpesSt pour l'école d'où ces Lamas étoient fortis , ils fe contentèrent

pour lors de corriger les plus fenfibles, & qui auroient choqué les yeux
de l'Empereur. Ils lailTerent même Laja au-delfus du trentième degré de
latitude , où les Lamas l'avoient mis : ayant plus d'égard à la mefure ac-

tuelle dont ces Lamas s'étoient fervis , qu'à l'obfervation aftrono-

mique.

C'eil: en rétablilfant à fa vraye hauteur ce point important , d'où dé-

pendent prefque tous les autres; c'efl en fe fervant du nombre des ftades

Chinois qu'ils ont fait mefurer; c'efl en combinant plufieurs itinéraires

depuis Si ning, ville de la Province de Chen/i, depuis Ta kicn leou, ville

de la Province de Se tcbiien , & depuis Li kiang ton fou , ville de la Pro-
vince À'Tun nan, jufqu'à La/a, qui fournifient les routes du Sud-Oùeft,
«l'Oùeft, & de Nord-Oiielt; c'efl enfin en profitant des connoiilinces

Ce ce 5 qu'ont
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qu'ont donne des perfonnes éclairées, qui ont fait ces chemins, plus con-

nus que jamais depuis ces dernières années de guerre, que les Miffio-

naires ont cru pouvoir drefler une Carte de tout le Thibet , dont
l'cxaftitude méritât l'attention du Public, puifqu'on ne peut trouver

ailleurs aucun détail des villes , des montagnes, & des rivières de

ce pays.

On le nomme Royaume de Thibet & de Barantola: c'efl: un nom que
dliîcrcntes nations Tartares donnent à tous les pays , qui font depuis la

grande rivière Ta long
, JLifqu'à la fource du Gange, & qui contiennent

plus de vingt dcgrez de l'Onent à l'Occident, & plus de huit du Sep-

tentrion au JVJidi.

Les habitans de Cachemire, & des villes fituées au-delà du Gange, lui

donnèrent le nom de Bouton , ou Boiitan.

Les Chinois l'appellent Tfan, ik TJan H, parce que les peuples qui

habitent ces terres , ont donné le nom de Tfan pou à la rivière qui les

travcrfe.

Les uns & les autres le nomment Couvent La/a
, parce que c'efl dans

le pays de La/a qu'ell litué le Pagode où refide le Grand Lama , & que

c'efl de tout le Thibet le canton le plus refpeélable, le plus habité, &
le meilleur

,
par toutes les commoditez de la vie qu'on y trouve , & par

l'agrément qu'on a d'y voir grand nombre de Lamas & de pèlerins qui

s'y rendent.

Dans le compte que le grand Seigneur, dont j'ai parlé, rendit à l'Em-

pereur, il ne lui difllmula pas l'infâme coutume qui y régne, félon laquel-

le il eil permis à une femme d'avoir plufieurs maris, quoique frères, &
d'ordinaire de la même famille: on partage les enfms, en donnant à l'aî-

né le premier qui vient au monde, & aux cadets ceux qui naiffent dans

la fuite. Quand on reproche aux Lamas un fi honteux défordre, ils

s'excufent fur le peu de femmes qui fe trouvent dans le Thibet , de mê-

me qu'en Tartarie, où en effet dans des familles on voit beaucoup plus

de garçons que de filles. Excufe frivole qui ne fert qu'à autorifer le cri-

me , & qui efl fuffifamment refutée par la conduite des Tartares
,
qui ne

donnent point dans de femblables excès.

Depuis la guerre que les Thibétains ont avec les Tartares Ehiths , on
ne peut dire rien de bien certain fur la forme préfente de leur gouverne-

ment. Avant ces troubles le Grand Lama étoit le maître de tout le Thi-

bet; mais parce qu'il fait profeiîlon de ne pas s'embarraiTer des affaires

du fiécle, il choifilToit un homme du pays , auquel il donnoit le nom de

Tipa, avec le pouvoii" de gouverner les peuples en Çon nom. Ce Tipa

porte l'habit de Lama , fans cependant être affujetti aux obligations de

cet état.

Ces obligations ne font ni légères , ni en petit nombre : il n'y a aucun

Lama qui s'engage à les obferver toutes .-ils partagent entr'eux le fardeau:

l'un ell: chargé de l'obfervation d'un tel précepte, un fécond s'oblige d'en

pratiquer un autre, & ainfi du refte: cependant ils ont certaines prières

communes qu'ils chantent d'une manière afiez agréable, & tous font oblf-

gez
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gez de renoncer aux pompes du fiécle, de vivre dans le célibat, & de
ne faire aucun commerce.
Le Grand Lama ne demeure pas dans la ville, mais tout auprès, dans

le plus beau des Pagodes, qui font en grand nombre fur la montagne
Foutala. Il ell place fur une efpece d'autel, affis fur un large & magnifi-

que couffin, les jambes croifées. C'eft eh cet état qu'il reçoit les ref-

pe6ls, ou plutôt les adorations, non feulement des gens du pays, mais
encore d'une multitude furprenante d'étrangers ,

qui entreprennent de
longs & pénibles voyages ,pour venir à deux genoux lui offrir leurs fiom-

mages & recevoir fa bénédiftion.

Parmi ces pèlerins , il y en a grand nombre qui viennent de Vin-

douflan , & qui ont grand foin de faire valoir leur mérite auprès du
Grand Lama, en racontant, & exaggérant prefque toujours ce qu'il leur

a falu foulFrir de peines & de fatigues en chemin depuis flnde juf-

qu'à La/a.

Après les Thibétains, les Tartares font les plus affidus à rendre leurs

devoirs au Grand Lama: On en voit à Lafa qui s'y rendent des climats

les plus éloignez. Dans le tems que les armées des Ehiths entroient dans
les terres du Thibet, il fe trouva à Lafa une Princefle Tartare avec fon

fils, qui demeure au Nord de la Mer Cafpienne, entre JJlracan , Sara-

toc , & la rivière Jauk. Son fils elt neveu de /lyiiki , Han des Tartares
Tourgours, Cette Princeffe eût recours à l'Empereur, qui après l'avoir

entretenue à fes fraix, en lui accordant des terres en Tartarie , obtint

pour elle la permiffion d'un libre paflage par la Sibérie, & lui donna de
les gens pour la conduire en fon pays.

Les Princes ne font pas plus difpenfez de ces humiliantes cérémonies
que le bas peuple , & ne font pas plus refpeftez du Grand Lama. Il

Be rend le falut à perfonne ; il ne fe découvre , ni ne fe levé jamais
pour qui que ce foit: il fe contente de mettre la main fur la téce de
fes adorateurs

,
qui croyent obtenir par -là la remiflion de leurs pé-

chez.

On demanda au Lama qui avoit dreffé la Carte , comment il avoit été

traité du Grand Lfl77;fl, lui, qui avoit la qualité deKin îchai, c'eft-à-dire,

d'Envoyé de l'Empereur. Il éluda la difficulté, & toute fa réponfe fût

que le Grand Lama ne fe mit point à genoux , comme ont accoutumé de
faire les Princes , même Tartares , lorfqu'ils s'informent de la fm-
té de l'Empereur; & qu'il fe contenta en fe foutenant d'une main,
de faire fur fon coufîin un petit mouvement, comme s'il eût voulu
fe lever.

Les Princes & les peuples de tant de pays fe foûmettent fans peine à

tous ces devoirs, par l'idée qu'ils ont du pouvoir & de la fainteté du
Grand Lama. Ils font perfuadez que Foc vit en lui, qu'il fçait tout, qu'il

voit tout, qu'il lit dans le fond des cœurs, fans qu'il lui foit néceffaire

de faire des queftions, ou d'ordonner des informations; que fi quelque-
fois il en fait faire, c'efl pour la forme, afin de ne laifler aucun prétexte

de fe plaindre aux incrédules & aux mal intentionncz
;
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tel , & que quand il paroît mourir , il ne fait que changer de demeure-,

en renaiilant dans un corps tout neuf; qu'il ne s'agit alors que de cher-

cher en quel lieu il lui a plû de prendre une nouvelle naiflance, & qu'il

ne manque pas de fe faire reconnoître. Qiiel bonheur pour le pays de
l'avoir trouvé! On a vu des Princes Tartares faire eux-mêmes cette re-

cherche. Après tout, ils font o'uligez de s'en rapporter à certains Lamas,
qui feuls font inftruits des fignes auxquels il peut être reconnu, ou plutôt

qui feuls connoiflent quel e(t l'enfant que le précédent Grand Lama a dé-

ligné pour être fon fuccelTeur.

C'eil; ainfi que la fuperltition ferme les yeux à tant de gens d'efprit de
cet Orient , d'ailleurs très habiles dans les affaires, & également acten-

tifs à leurs intérêts; ils paroiffent ne pas s'appercevoir des artifices gref-

fiers de leurs Dofteurs , & quand même il leur naîtroit des doutes , ils fe

plaifent trop dans leurs erreurs
,
pour vouloir en être détrompez. Ter-

rible exemple de la foibleffé de l'efpnt humain, & de la force des faux

préjugez, dont fouvent il fe rend i'efclave !

Les prodiges qu'on attribue aux Lamas, & certaines chofes furprenan-

tes qu'ils font quelquefois, ne contribuent pas peu à entretenir une fuper-

flition fi aveugle & fi générale: cependant on n'a jamais rien oiiidire

d'eux qui foit plus extraordinaire que ce qu'on rapporce dt: certains Ala-

giciens d'Europe; & l'on ne voit pas qu'ils fe fjieni jamais avifez d'en-

treprendre la réllirreclion de quelque mort, ou même de fe l'aitribuer

en prenant des témoins , comme ils font pour le relie.

Outre le Grand Lama
,
qui ell le C hef de la Religion & le Souverain

du Thibet, il y a dans le pays d'autres Princes, fi toutefois ils méritent

ce nom ,
qui ont des villes de leur dépendance , & un affez bon nom-

bre de fujets: ils portent l'habit de Lama, & fe difent les premiers Offi-

ciers du Grand Lama
,
quoique dans la vérité ils n'en dépendent qu'au-

tant qu'ils veulent.

Ln bien des endroits, qu'on a prefque tous marquez fur la Carte, on
trouve de grands Pagodes , où demeurent les Lamas les plus dillinguez.

Ils ont differens titres d'honneur : celui de Houtoukton eft' un des plus

grands, & il ne fe donne qu'à ceux qui palTent pour autant de petits Fob'

vivans. Ces Houîoukîous ne font pas néanmoins tixez pour toujours dans

ces endroits : Us ont le droit de fe placer où il leur plait, félon que le

pays leur agrée davantage. Ils ne fe bornent pas au Thibet ; on en trou-

ve auffi dans les Etats voifins: on en voit en plufieurs endroits de la

Tartarie.

Il ne faut pas croire que ce ne foit que les habitans du Thibet qui puif-

fent parvenir à la dignité de Lama: On voit des Tartares, & même des

Chinois qui y afpirent, & qui vont à Lafn pour le devenir. Ceux qui peu-

vent être admis au rang des difciples du Grand Lama, qui ne pafienL pas

le nombre de deux-cens, regardent ce choix comine un vrai bonheur &
comme une grande fortune: c'eft parmi eux qu'on choifit les Grands La-

mas fubalterncs; les Hoiituuklons mêmes
,
quelques marques qu'ils s'imagi-

nent avoir en eux de la préfence de Foë, ne font point reconnus pour
tels.
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tels, à moins qu'ils n'ayent demeuré un certain tems dans l'école du Grand
Lama. Mais ils n'ont pas été plutôt faits Houtouktous

,
qu'ils vivent dans

l'honneur& dans l'ojiulence, par la foule des adorateurs qui viennent à eux
de toutes les contrées voifines, & par la quantité des préfens qu'on leur

fait.

Parmi ces Tartares Lamas qui habitent le Thibet, les plus riches & les

plus confidérables font ceux que les Chinois nomment Mong fan: ils

pofledent de grandes terres au Nord de Li kiang ton fou , entre les belles

rivières de Kin cha kiang ik as. Voii leang ho. Ce fut Oufan giiei, que les

Tartares Mantcheoiix firent Roi d'îwn nan , lorfqu'ils s'emparjirent de la

Chine, qui leur céda ces terres pour les mettre dans fon parti, & par

leur moyen s'attacher tous les Lamas du Thibet.

La langue qu'on parle au Thibet , eft entièrement différente de celle

des Tiirtares, foit Mongous , foit Mantcheoux\ elle efl prelque la même
que celle des peuples, nommez Si fan, & elle n'en diffc^re qu'en certains

mots & en quelques prononciations. Le pays des Si fan confine avec
trois Provinces de la Chine; fçavoir celle de Chenfi, celle de Se tch'uen\

& celle d'Jrt/i nan, depuis le trente-cinquième dtgré de latitude au Nord,
jufqu'au trentième, & s'étend à l'Occident jufqu'à la rivière d'Talong kiang,

ainli que l'appellent les Chinois.

Cette conformité de langage des Sifan avec les Thibétains , fait que,

non obibnt la diverfité qui fe trouve dans la forme du gouvernement &
dans la manière de vivre & de fe vêtir , les Chinois comprennent fous le

ï\om de Si fan, non feulement ces peuples, leurs voifins, mais encore tous

ceux du Thibet, & quelquefois même, comme on le voit dans leurs Li-

vres, toutes les Nations occidentales à leur Empire. C'efl par cette rai-

Ton que la langue & l'écriture du Thibet eft fort fouvent nommée par

les Chinois, langue de Sifan. Si fan hoa , & écriture des Si fan. Si fan
ife. On nomme aufli leur écriture, caraftères ou écriture • du Tangmith:

expreffion commune aux Tartares, qui par Tangouth gergen entendent les

cara6léres du Thibet.

Il paroît néanmoins que ce nom de Tangouth qu'on trouve auffi fur

nos Cartes d'Afie, efl un nom commun à tous les pays, depuis les terres

des Tartares Kokonor , contiguës aux terres de Si ning, ville de la Province
de Cbenfi, allant de là Sud-Oiielt

,
jufqu'à la fource du Gange; & qu'ain-

fi il comprend non feulement le Thibet, mais encore les larges plaines &
tous les déferts qui font à fon Nord & à fon Oiielt, qu'on trouve dans la

Carte bordez par des chaînes de montagnes. On voit là encore mainte-

nant des Tartares avec leurs troupeaux & leurs tentes. Ils relèvent au-

jourd'hui du Roi des Ehiths qu'on nomme Tfe vang raptan.

Il fe peut faire auffi, (car la i'artarie efl le pays des invafions & des

révolutions fubites;) il le peut taire, dis-je, qu'autrefois ces Tartares

étoient en plus grand nombre, qu ils parloient la langue da. Thibet, <&

qu'ils donnoient la loi à leurs voilins: du moins l'on voit dans les relations

des voyages des Pères d'Orville & Greber, qu'en l'année \66i.\\ y avoit

parmi ces Tartares une forme de gouvernement mondrchique, un Koi,
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une Cour, des Officiers, dont ils décriv^ent les habits & les manières; de
forte que le Tangoiith leur parut un puiflant Royaume, qui félon eux, en
comprenoit plufieurs, & encr'autres le Royaume de ^arantola.

Quoi qu'il en foit de l'ancien Tangouth , il efl certain qu'entre le Thi-

bet ik les pays des Tourfan, & autres petites villes dépendances du Tfe

vang raptan , il n'y a aucun Royaume qui ait des villes , & qu'on n'v trou-

ve que des hordes de Tartares , fous des Chefs ou petits Princes
,
qui vi-

vent de leurs troupeaux, & qui font même en petit nombre, mais tous

fort attachez aux intérêts du Grand Lama , leuf voifin.

Le Thibet n'a pas toujours été fournis pour le temporel au Grand
Lama: au commencement du fiécle paffé il avoit un Roi: les terres dé-

pendantes du Grand Lama ne confiiloient que dans un certain diilrift

affez médiocre. On a des lettres du P. Andrada, qui en l'année 1614.

palTa à'Agra , ville du Mogol , à Cbaparangue , & après avoir découvert

la fource du Gange, vint au Thibet pour y prêcher l'Evangile. On
voit par ces lettres que le Roi avoit conçu tant d'eftime & d'affeclion

pour la Religion Chrétienne
,

qu'il penfa férieufement à l'embraffer. C'eft

ce qui obligea le Miffionaire à retourner promptement aux Indes, afin

d'y prendre des compagnons qui pulTent partager avec lui fes travaux

Apoîloliques.

Cependant le Grand Lama s'apperçut que le Roi étoit changé à fon

égard , & qu'il ne lui rendoit plus les hommages ordinaires avec la mê-
me alTiduité. Il s'en plaignit hautement: ces plaintes produifirent le fou-

levement de quelques Princes Tartares, qui, après avoir défait entière-

ment l'armée de ce Prince dans une bataille, le tuèrent enfuiie. Les Tar-

tares racontent h chofe à-peu-près de la même manière.

Le Grand Lama, difent-ils, juftcment irrité contre le Roi, dont il

commençoit à être méprifé, appella à fon fecours les Tartares de Kohnor

,

fes voifms : Nation fi entêtée de la préfence de Foë dans le Grand Lama ,

qu'ils croyent fermement que toute fa Divinité habite corporellemcnt en
lui, & que par confequent il mérite une obéiflance aveugle.

Le Prince Coiichi han , avec le fecours de Hong tai kl , & des autres Prin-

ces de fa famille, entra aufficôt avec une groffe armée dans le Thibet

,

attaqua le Roi Tfampa , & après quelques combats , le défit dans une ba-

taille générale; & l'ayant fait prifonnier, il le fit mourir peu après. C'ell

à ce Prince que le Grand Lama fût redevable de la fouveraineté du Thi-

bet : car il ië contenta pour fruit de fa viéloire d'être fon vaiTal, & de

recevoir de fa main le titre de Han qu'il n'avoit jamais porté. C'ell le

plus haut rang où puilfent afpirer les Tartares.

Ce nouveau han, pour fatisfaire aux ordres du Grand Lama, s'établit

avec tout fon monde au voifinage de Laja , afin d'afi'ùrer au Grand Lama
la conquête qti'il venoit de faire , & d'ctre fon proteéleur contre tous

ceux qui voudroient le troubler dans fa nouvelle domination. Ce pou-
voir fouverain ajouté à la puiflance fpirituelle qu'il avoit auparavant , a
beaucoup fervi à augmenter la vénération que les peuples ont pour cette

Idole. Le fils «S: le fucccflcur de Couchi han ne fe mit pas en peine de
retour-
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retourner dans un pays que Ton père avoit abandonné, & continua de Obsrrv.
protéger le Grand Lama de toutes Tes forces. s un le

Ce tût avec le petit-fils de Couchihan, nommé Talai ban, que le Tfe
Thibet.

vaug raptan a eu la guerre: fa vue étoit, difoit-il, de remettre les Lamas Le Roi

fur l'ancien pied , ôc de les réduire au point de n'avoir d'appui que dans ^ A'''"'-'
'"'

la bonté & dans la puilTance des Princes du pays. 11 difputoit même au guerre
Grand Lama fa qualité , & prétendoit qu'il étoit un faux Lama pour re-

Quoique Talai ban eût d'abord aflemblé une armée de vingt -mille hom- diJ're les

mes, fans y compter quelques compagnies de Tartares étrangers qu'il ^•"":" '"»'

avoit incorporées dans fes troupes , il fût défait & tué dans le combat
Ifè'd.'^fes

que lui livra l'armée de TJc vang raptan ,qui n'étoit compofée que de cinq- progrès.

à fix-mille hommes, mais qui étoit commandée par un grand Général,

fon parent. Le pays de La/a Kit ravagé, les villes prifes aulTitôt qu'af-

fiégées , & les Pagodes entièrement pillez. On n'épargna pas celui'du

Grand Lama , où l'on trouva des richeffes immenfes qu'il avoit amallées

depuis plufieurs années. Tous les Lamas qu'on trouvoit, on les enfer-

moit dans des facs, qu'on chargeoit fur des chameaux, pour les tranf-

porter en Tartarie.

Il s'en falut peu que les Lamas qui ont dreffe la Carte, ne fuiïent pris ; Le L.imas

fans doute qu'ils n'auroient pas mieux été traitez que les autres
, parce occupez k

qu'ils étoient du nombre de ceux qui portent le chapeau jaune, & qui ont
°'''='^<^'' '*

abandonné la proteélion des Princes du pays. Ce chapeau eil fait d'un xhibet
tiffu de rotin doré, avec des feuilles d'or, fur une efpece de vernis, qui manquent

lerendroide, & difficile à plier. d'être pris

Au premier bruit de la marche des troupes de Tfe vang raptan , nos P^ '."*

Lamas Géographes fe prefferent de finir leur ouvrage ; & en effet , à pei-

ne furent-ils revenus de la fource du Gange, que l'armée ennemie entra

dans le Thibet, ce qui les obligea de fe fauver au plus vice. Sans cela

ils auroient pu aller plus loin. Ils fe contentèrent de faire une Carte de
la fource du Gange, &. des pays qu'il enveloppe, fur le rapport des La-
mas qui demeurent dans les Pagodes voifins , &. fur les mémoires qu'ils

trouvèrent à La/a chez le Grand Lama.
Mais ils manquèrent à un point effentiel, qui étoit de prendre hauteur ^"'"f «f-

auprès du mont KcntailTe , ou autrement Kantecban, comme le nom- ,\°^

I /^i • • 1 1 • 1 . 1 1 ^ ,
qu ils ont

ment les Chinois , lelquels étendent ce nom a toute la chaîne de négUgé en
montagnes qui va à l'Occident; ou du moins dans le Pagode où ils s'ar- faifant

reterent pour s'informer du cours du Gange, qui fort à l'Occident de cet- cette Car-

te montagne, tandis que le Tfanpou
,

qu'ils ont fuivi 6c mefuré, vient à *^'

l'Orient vers La/a.

C'ell ce qui hc juger aux Jéfuites de la Chine, que la latitude de ce

point, qui n'efi: appuyée que fin- ces mefures , avoit befoin d'être vérifiée

par quelque obfcrvation qui put fervir à fixer entièrement le point de
Kentaijje. ils ont été perfuadez que cette partie, comprife entre Kasbgar

6c la Mer Cafpienne, ne leur étoit indiquée que très-fuperficiellcment , &
que pour la joindre à leurs Cartes dans quelque détail & prccifion qui

eût de la correfpondanc,e avec ces Cartes , ou qui y fût à-pcu-près al-

Dd dd 3 ford,
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Obseuv. forti, il étok à propos que cela fût remanié par quelqu'un qui pût com-
suR LE biner toutes les connoiilances qu'il eft plus aile d'avoir en Europe qu'à la
Thibet. Chine, & que les Géographes, & les Hiftoriens orientaux peuvent four-

nir fur ce liijet.

M. d'An- ^^- d'^'^nviUe, Géographe ordinaire du Roi, qui des Cartes particulie-

ville ie res, levées pur les Vf. Jtfuites i\iilîionaires de la Chine, a dreflè les

chargede Canes générales renfermées dans cet Ouvrage, s'efl chargé volontiers
rea.ficr a ^^ remplir leur intention, étant dcja prévenu que cette partie là étoit fuf-

Thibet.
ceptible de réforme, autant à-peu-prés qu'il en paroît dans le grand nom-
bre de Cartes données par ces Feres : d'ailleurs, cette même partie de la

Tartane lui a paru mériter d'être recherchée avec d'autant plus de curio-

fité ,
qu'elle prend plus de part qu'aucune autre dans ce que nous avons

jufqu'a préfent d Hiiloire concernant la Tartarie. C'eil à quoi M. d'An-
ville s'elt appliqué avec un grand loin, il a bien voulu me rendre comp-
te de fon travail par un Mémoire abrégé qu'il en a fait , & que j'ai cra

devoir communiquer au Public.

Mémoi're Ce pays, dit M. d'Anville, ell connu dans les Hifloires des Mahomé-
où il rend tans fous le nom de Mawcr annabr , ce qui revient au nom de Trans-

Tr.Tf^lt^
Ûa;/a«e ufité communément. On a donné à ce même pays le nom de Za-
gathai ,p^rce qu'il a été le partage de celui desenfans du conquérant Mon-
gol Zinghiskan, qui portoit ce nom-là. 11 ell effacé aujourd'hui par celui

d'un autre Prince Tartare, qui a communiqué fon nom d'Uzbek à une por-

tion des Tartares, & au pays où ces Tartares font dominans.
Ce pays ell encore indiqué athiellement par un autre nom, qui eft ce-

lui de la grande Boukarie , diftinguée de la petite, lituée vers Kashgar,

& Terg bien. Ce nom de Boukarie regarde particulièrement le pays occu-

pé par les villes, & les habitans de ces mêmes villes, auxquels le nom
de Boiikares convient, à l'exclufion des Tartares Nomades, répandus & do-

minans dans les deux Boukaries.

M. d'Anville n'a pu placer ces divers noms, qui ont chacun leur con-

venance particulière, fur la repréfentation du pays auquel ils font appli-

quez. Il a évité par-là quelque dérangement ou confufion dans les cir-

conllances géographiques & elfentielles de ce pays, félon qu'il ell expofé

par le fupplément dans la Carte la plus générale.

Comme toutes les parties de cette Carte font d'après les morceaux par-

ticuliers exprimez en détail , celle-ci a été dreffée pareillement fur un
morceau plus détaillé; ou fur une minute que M. d'Anville a compofée,
pour pouvoir établir la polltion des lieux avec plus de précifion , y ayant

employé if. lignes d'étendue dans fefpace de chaque degré de latitude,

auquel on n'a donné que le tiers de cette étendue dans la réduftion de

)a Carte générale.

On ne fe perfuade peut-être pas d'abord, que M. d'Anville ait trouvé

plus de reflburce, & de fureté à établir la poliiion de ce pays-là par rap-

port à fa dillance de Paris, que par rapport à celle de Pekiiig. Cela eft

pourtant exactement vrai. Par l'analyfe de plulieurs mefures , liées fans

interruption depuis Paris jufqu'à JJiracan , M. d'Anville conclut que la

difteren-



T H I .M E T.

ET DE LA T-ARTARIE CHINOISE. si9

différence de longitude entre Paris & Aflracan doit être de 48. dégrez, Observ.
& environ SS' minutes. Mais cette différence de longitude ne peut pa- s ui< le

roître auffi confidérable, félon lui, qu'en admettant Ton hypotheie du rc-

trécillement de la terre fur les parallèles, qui diminue une trentième par-

tie fur l'étendue qu'on donne à la graduation de longitude, Car félon cet-

te étendue de graduation , il ne mefure d'intervalle entre Paris & Aflracan

,

que la valeur de 47. dégrez, & environ iS. minutes.

Si /Ifiracan ne différoit en longitude à l'égard du méridien de l'Obferva-

toire de Pans, que de 47. dégrez, & moins de vingt minutes , il faudroit

mettre entre Aflracan & Peking une quantité de longitude de 66. dégrez,

&plusdedemi, puifque Pc^/k^ diffère de Paris de iij. dégrez, 51. mi-
nutes, }0. fécondes, fuivant l'obfervation immédiate du Père Gaubil, la-

quelle a même rapproché le méridien de Peking de 25. minutes de degré

fur ies déterminations précédentes.

M. d'Anvilie perfuadé qu'il ne peut entrer une fi grande différence de
longitude enrre Aflracan & Peking, ne penfe pas même qu'elle doive

contenir autant d'ttenduë en graduation ordmaire de longitude, qu'il y
en a depuis '49 dégrez, moins environ f. minutes, félon la longitude

qu'il donne k Aflracan, jufqu'à 113. dégrez, ji.mniutes & demie de lon-

gitude ûbliirvcie iM: Peking. C'eil un intervalle à<t 6^. dégrez, 56. mmu-
tes & demie- & s il eil vrai, comme il en efl perfuadé, que les dégrez

de longitude font dans la réalité d'une trentième partie moins étendus

qu'on le fuppofe dans la graduation ordinaire, il en réfulte que ces 6^.
dégrez , y<î. minutes & demie, ne prennent déplace ou d'étendue, qu'au-

tant que 62. dégrez, 46. minutes & demie, ou environ, de la graduation

fur le pied ordinaire. Or M. d'yVnville n'ayant pas jugé à propos de dref-

fer la Carte générale dont il s'agit , fur une autre elpece de graduation

que l'ordinaire
,
qui efl: celle des Cartes particulières de la Chine, de

là vient qp!Aflracan paroît dans cette dernière différence de longitude

occidentale à l'égard du méridien de Peking fur ladite Carte la plus gé-
nérale.

Si néanmoins Aflracan ne différoit de Peking que de 62. dégrez, 4*?. mi-

nutes & demie, refl:eroit entre Aflracan &. Pans fi. dégrez, f. minutes
de différence. Mais cela ne peut entrer dans la diftance étudiée par M.
d'Anville entre Paris ôc Aflracan, & moins encore fuivant l'etenduë ordi-

naire de la graduation
,

que fuivant l'hypothefe du rétrécilfement de la

longitude, puifque cette diilance ne paroit valoir que 47. dégrez, envi-

ron 18. minutes de la graduation étendue à l'ordinaire, comme il cil dit

ci-defllis. Il efl aifé de voir que ce qu'il y a entre 47. dégrez, 18- minu-

tes, & 51. dtgrez. S- minutes, fait 3. dégrez, 47. minutes, & que c'eft

juftement fur la différence de 113. dégrez, & environ 50. minutes, obfer-

vée entre Paris & Peking , cette trentième partie de la graduation ordinai-

re de longitude, que M. d'Anville croit devoir en fouflraire pour la met-

tre dans l'étendue réelle , fuivant l'hypothefe qu'il allègue du rétrécifiément

de la terre fur les parallèles.

Le détail de la mefure dans l'intervalle de Paris à Aflracan , feroit d'une

p!u.s
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Observ. plus grande difcuffion qu'on n'en veut entreprendre ici. Ce qui a paru
SUR LE indiqué moins pofuiveinent dans toute l'étendue de cet efpace, eft un
Thibft. intervalle entre le Dot & 4/?raca«,- qui ne prend que 5. dégrez & demi,

fur près de 49. dégrez, que M. d'Anville compte entre Paris & AJlracan.

Or il eft à préfumer qu'un efpace de f. dégrez & demi, n'efl pas allez

confidérable pour donner lieu à quelque erreur de grande conféquence

,

fur une quantité de longitude qui vaut environ neuf fois autant.

On pourroit rendre raifon de chacune des pofitions de lieu
,
qui com-

pofent cette portion de Carte dont il s'agit , mais on fe contentera de
toucher à ce qu'il y a de plus effentiel. La plupart des lieux iituez tant

fur le Sihon, que fur le Gihou, n'ont été mis en place qu'en conféquence

de la pofition de la célèbre ville de Samarcande. M. d'Anville a jugé que

la différence de longitude, marquée dans les tables d'Oiihug beg, entre

les villes de Sultamé &. de Samarcande , convenoit exaftement à l'idée qu'on

pouvoit prendre d'ailleurs de la diftance de ces villes. La pofition de
Sultanié lui paroît connue relativement à celle à'Ifpahan , & à la partie

méridionale de la Mer Cafpienne, par des études, & un eflai particulier

de Carte qu'il a fait fur la Perfe.

Samarcande étant en place, M. d'Anville y a joint 5rt^W(7, & les lieux

fituez iur le G;7;off jufqu'à Tcrmed. De Balk & de Termcd, il s'eft étendu

en remontant jufqu'à Badaksban. Les latitudes de ces villes font données

par les Orientaux. La différence qu'ils mettent dans leurs longitudes

,

paroît fouvent d'accord avec les diftances marquées par les Géographes
,

ou par les Iliftoriens.

Le premier lieu placé fur le Sihon, ou Sirr , a été Kogende. M. d'An-

ville eft perfuadé que la latitude de ce lieu , & la différence de longitu-

de avec Samarcande , ftlon qu'elle réfulte de la table de l'Aftronome l{af-

fir eâdin , conviennent à la dillance de ces villes , indiquée par le Géo-
graphe de Nubie, & d'autres. Prefque toutes les villes qui font au-def-

fus de Kûgende , dans la contrée de Fergana , & celles qui font au-deffous,

c'eft - à - dire , Àljbash , Tiincat , Esfijab , Otrar , Taraz , & autres , ont

leur latitude & différence en longitude marquées dans les tables de NnJJir

eddin , d'Ouloiig beg , & des autres Aftronomes orientaux , citez par AbonU

feda.

M. d'Anville ayant lu avec foin, non feulement les Auteurs qui ont

écrit particulièrement en Géographes , mais même les Iliftoriens qui ont

traité des guerres ik révolutions , dont ce pays a été fi fort agité , n'a

point remarqué que ces pofitions des villes du Sihon, ne pûlTent conve-

nir & s'accorder avec un grand nombre de circonflances particulières par

lui combinées, tant par rapporta la fituation de ces villes, que pour con-

naître les autres circonllances géographiques du pays dont il s'agit. On
ne peut pas fe figurer que le Grand Otikiig beg

,
qui a régné dans la

Trans-Oxiane , & qui a donné les meilleures tables des longitudes & lati-

tudes des étoiles que nous ayons des Orientaux, n'ait, pas connu les latitu-

des des villes principales de fon Royaume. Les Aftronomes de l'Orient

s'accordent à mettre les villes d'JkJîkat, & d'Judugan, qui font les prin-

cipales
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C]p3.\es de Fergdne , entre 41. & 43, dégrez de latitude. On efl donc Ossejiv.

furpris de voir ces villes encre 39. «Ji: 40. clans certaines Cartes, dont on s ur Lt

fait cas, fans les examiner. Thieeï-

II elt vrai que l'Aftronome, nommé communément yllfragan ,
parce

qu'il avoit pris naifTance dans le pays de Fergàne, faifant une énumération

des villes & contrées fuivant les climats, s'eit dépéché de faire mention
de fa patrie, en la nommant dès le quatrième climat, qui efl terminé par

le trente-neuvième degré ; mais c'ell: une circonibnce que Golius lui-

même, c'ell-à-dire, le traducteur d'AIfragan, ne peut lui pafler, & fur

laquelle il n'héfite point de donner la préférence aux déterminations pré-

cifes & concordantes de tous les autres Aftronomes à l'égard de deux vil-

les différentes , fçavoir , Akfikat & ylndugan. Le le£leur ftudieux con-

fultera la remarque de cet habile & judicieux interprète & commenta-
teur. Il y auroit bien d'autres circoniiances à rélever , fj l'on fe propo-

foit de faire voir en détail , dans quelle confufion JNI. d'Anville a trouvé

la Géographie de ce pays- là.

Relie à dire quelque chofe du pays de Karajjln. M. d'Anville a jugé

ne pouvoir mieux étabhr la pofitionkd'LV^enïï, que par la différence de
longitude marquée dans les tables de NafJJr eddin & d'OuIoitg bcg , entre

Efterabad, qui efl à l'angle du Sud-Ell de la Mer Cafpienne, & cette

ville à'Urgenz. 11 a trouvé plus de rapport de ce côté là., que de celui

de Samarcande. Les circonllances nouvelles & inconnues dans les Géo-
graphes de plufieurs liécles , fur les deux bras du Gihon , & les change-

mens arrivez dans le cours de ce fleuve & de plufieurs autres , font ti-

rez de rililloire des Tattars du Sultan de Karafs'm Jboitlgafi Bayadurk-

han, & de quelques informations particulières. Un remarquera deux fi-

tuations différentes de la ville de Kaht, l'une qui fe rapporte aux Géo-
graphes ordinaires, & l'autre qui paroîc établie différemment dans le dé-

tail de l'Hilloire fufdite à'AboulgaJi.

La diilance à'Urgenz à la Mer Cafpienne efl indiquée par plu-

fieurs endroits : cela a contribué à établir le rivage oriental de cette

Mer d'une manière fort différente de la Carte envoyée par le Czar. La
partie du Nord & du Nord- Lit de cette Mer, a du pareillement être

^retouchée; on la trouvera conforme au dâail de la navigation de jfen-

kinfon.

Ces circonllances fufîifent pour donner une idée fuccinte du travail par

lequel M. d'Anville a cru fatisfaire au défir des PP. Jéfuites de la Chine,
où l'on ell moins à portée qu'ici, d'approfondir la connoiffance en détail

de ce pays-là.

Qiioique le Thibet foit une des moins illuflres parties de l'Afie, Ancienne

il n'a pas laiffé d'être connu depuis fort longtems. Marc Paul, Véni- relation

tien, qui écrivoit au treizième fiécle, & qui fe trouva à la fuite des concer-

l'artares, connus à la Chine fous le nom de Tiien tchao, parle affez claire-
'^^"',"ju

ment du Chef de ces Religieux l'artares, nommez Lamas, & des prodi- xhibet.

ges qu'ils faifoient par la force des enchantemens & de la magie, ce qui

Tome If. Ee ce attiruit
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Obseuv. atciroit à leur perfonne &à leur religion l'admiracion de toute la Cour,
^u.i LE où ils s'étoient rendus très-puifl':ins.
Thibet. Leur pouvoir a llibnilé à la Chine tout le tems que la famille Impéria-
LesA.iw.ij ]e des Tucn -JL occupé le Trône. On voit encore à Peking des mon'.i-
chj/TLZ de

j^-^gjjs érigez en faveur des Lamas de ce tems-là; mais les Chinois étant

devenus les maîtres {oas Hong -jou , fondateur de la Dynaftie Ming, les

Lamas furent chalTez avec le relte des Tartares.

R.-tnblis Leur crédit le rétablit fous la famille régnante, qui elt des Tartares
i'.usin f'.i- Mmtcheoux. Qiioique la Nation n'ait jamais eu de L^2/«a , a jffitôt qu'elle
mii''^ re-

entreprit la conquête de la Tartarie voifine , foit intérêt, foi t politique,
8"*" '^'

^.i]g commença de leur être favorable. Le Grand Lama même, tout fier

qu'il ell, n'oublia rien pour gagner Chun tchi , lorfqu'il le vit maître de

l'iCmpire. Il en vint jufqu'à quiter La/a, heu de fa réfidence , & fe ren-

dit à Peking pour féliciter l'Emptreur, & répandre fes plus abondantes

bénédictions fur la nouvelle famille Tai tfing. L'Impératrice fit peu après

bâtir un magnifique Pagode pour les Lamas.
Leur état Cet exemple fût fuivi de plufieurs , tant Princes que Princeffes, &
préfcnt a autres gens riches ; & il n'ell pas fuijg-enant que pour remplir tant de Pa-
laChme.

g^j^^g ^ ils fe foient fi fort multipliez à la Chine: il faut même qu'ils y
Ibient riches, car la plupart des vrais Lamas paroiffent vêtus de beau la-

tin jaune & rouge, & des peaux les plus rares : ils montent de bons che-

vaux, & font fuivis d'un nombre de valets plus ou moins grand, fuivanc

le degré de leur Mandarinat ; car l'Empereur leur permet de porter le

coullin, & les autres marques d honneur attachées à la qualité de Man-
darin. *

Habille- Pour ce qui eft des Lamas du Thibet , ils ne font habillez la plu-

ment des pari que d'une étofl"e de laine
,

qui rellemble afiez à nôtre frife , mais

Th"h"'^''
plus étroite & moins ferrée. Un la nomme à la Chine Pou loii , & l'on

s'en fert pour couvrir les felles
,

parce qu'elle elt de durée & bien

teinte. Le Lama Géographe a rapporté, que quand il vit le Grand

Lama à Lofa, il avoit un habit rouge de cette étoffe , & le chapeau jau-

ne doré.

Outre le chapeau, les Lamas ont plufieitrs efpeces de bonnets, dont

ils fe fervent , fuivant le rang ou ils font parvenus ; car il y a parmi eu^

différens dégrez d'honneur, auxquels on les élevé à proportion de leurs

fervices. Parmi ces bonnets, celui qui frappe le plus les yeux des Eu-

ropéans , reflèmble en quelque forte aux mitres de nos Evêques : ils le

portent à cheval de même qu'à pied, mais la fente de cette elpece de

mitre leur répond au milieu du front.

f.
, On trouve chez ces peuples d'afiez bons Médecins : on en voit aufll

fcietKcs quelques-uns qui fçavent fupputer le mouvement des aftres & prédire les

ch=z les éclypfes. Mais, ce qui elt rare parmi les Lamas, qui font les Dofteurs
La-tias. chargez d'inltrulre les peuples , c'elt d'entendre leurs anciens livres : la

plupart ne fçavcnt pas même les lire: c'elt ce que quelques-uns des plus

confidérabks d'entr'cux ont avoué de bonne foi. L'iguorance ou ils font,

vienE
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vient de ce que les caraftères de ces livres font fort différens des carac- Onsrnv.
tères qui font en ufage dans le Tliibet & la Tarcarie , & que la langue ^/^"^ ^"^

dans laquelle ils font écrits , ell une langue tout à-fait morte, dont ils
T""=^'''

ne peuvent faire aucun ufage, ni en parlanc en public, ni en compofant
des livres.

D'habiles MiiTionaires ont eu quelque idce que dans ces anciens Cor.ieiflu-

livres on pourroit trouver des velUges de nôtre fainte Religion, ^^y^
qui y a été prêchée, à ce qu'ils croyent , du tems des Apôtres,

'^y",;f.
mais qui a été confondue dans la fuite par l'ignorance de plufieurs ^hé au

fiécles, avec les fuperllitions qui ont pris le defllis. Les indices Thib..t,

fur lefquels ils appuyoient leur conjefture , font l'habit des Lamas, fur quoi

aflez femblable à celui fous lequel on repréfente les Apôtres dans nos f°"^^"-

anciennes peintures ; la fubordination qu'on voit parmi eux, & qui a

quelque rapport à la Hiérarchie eccléfiailique; plufieurs de leurs céré-

monies, qui ne font pas éloignées des nôtres^ l'idée qu'ils ont d'une

incarnation ; & enfin les maximes que débitent leurs plus habiles Doc-
teurs. Tout cela demanderoit en effet qu'on fît une étude particulière

de leurs anciens livres qui font à La/a , & des monumens qu'on y peut
trouver.

Cependant à en juger par les difcours ordinaires des plus fçavans Objec-

Lamas , il paroit que toutes les connoiffances qu'on en pourroit ti-
*'°"'

rer , n'aboutiroient qu'à y trouver la métempfycofe : car le Foë qui
fjî,e"con"

s'incarne diverfes fois , en différentes perfonnes , & fous différen- tre ces

tes formes , efl fi bien le fond de tout leur fyfteme
,

que par cette corjcau-

feule fuppofition on peut expliquer tout ce qu'ils difent de leurs prin- *"•

cipales Idoles, comme, par exemple, de leurs Menipé à plufieurs têtes

de différentes figures; &. en effet c'ell-là .qu'ils ont toujours recours,

lorfqu'on les preffe un peu fur ce qu'ils leur attribuent de grand & de
merveilleux.

La reffemblance de certaines cérémonies avec les nôtres , ne prouve
rien autre chofe, 11 non que, comme toutes les Nations, ils ont l'idée

d'une Religion,

Les anciens tableaux des Apôtres, quand on feroit remonter leur an-

tiquité jufqu'au tems des Confiantins, ce qui n'efl guères vraifemblable

,

n'en font pas moins que ceux d'aujourd'hui des productions de l'imagina-

tion des Peintres, puifqu'il efl moralement certain qu'ils étoient habillez

comme les Juifs l'étoient dans la Judée; & dans les autres Royaumes,
comme les habitans du pays.

Si les Lamas ont parmi eux divers dégrez de fubordination , c'efl: ce

qu'on voit également parmi les Religieux Idolâtres & Maho-métans. La
raifon feule, commune à tous les hommes, fuffit pour établir des diftinc-

tions dans les membres d'un même corps.

Ainfi il n'y a pas lieu d'efpérer qu'on pât faire de ^s grandes ufare

découvertes que dans les anciens livres des Bonzes , dont on a qu'on

grand nombre. Tout le fruit qu'on pourroit tirer de cette étude -, ^""f?'*
Ee ee 2- ce

°"^''
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su DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

-.
^ ^. ce feroic de connoître les égaremens de leur doclrine , qui four-

surle' niroient, pour les combattre, matière à de folides raifonnemens ,

Thibet. qu'ils n'oferoient contredire, & auxquels ils n'auroicnt puint de ré-

livres des plique.

lamas. Mais il faudroit pour cela
,
que le Thibet joiiit d'une paix confian-

te & durable. 11 y a lieu , ce femble , de l'efpérer , depuis qu'après

quelques combats , les troupes de l'Empereur ont forcé celles de

Tfe vang raptan de Te retirer dans leur pays. Cependant comme les

Tartares n'aiment à fe battre qu'en rafe campagne, il feroit allez inu-
^ tile aux Thibétains de fortifier leurs villes , & ils n'en ont point qui

foient en état de défenfe. Ces villes font fort petites : Lafa mcme , où

le grand Lama tient fa Cour , eil plutôt un temple célèbre qu'une

ville.

Grand La multitude des Lamas répandus dans le Thibet eft incroyable : il

nombre n'y a prefque point de famille qui ne veuille avoir un Lama^ foit par
Àts Lamas. )'eiitêtement de la dévotion qu'on y a pour Foë, foit par l'efpérance de

devenir un des Officiers du Grand Lama, & prefque toujours par l'un

& l'autre motif tout enfemble. Tandis que le Grand Lama fera maître

du Thibet , on ne peut guéres elpérer que le Chriftianifrae y falTe quel-

que progrés.

Quand le Père Régis & le Père Jartoux étoient à ^i ning , en l'an-

née 1708. où ils faifoient la Carte de ces pays-là, deux Révérens

Pères Capucins, l'un Italien, & l'autre François, leur écrivirent,

pour prier l'Empereur de la Chine , fi cela fe pouvoit, de leur ac-

corder la permilîion de bâtir une églife à Lafa : les conjonctures ne

pouvoient être alors moins favorables: tout étoit en confufion dans le

Thibet, & l'Empereur menaçoit du poids de fa colère, quiconque ne

voudroit pas entrer dans les voyes d'accommodement qu'il faifoit pro-

pofer.

riantes du ^^ "e fçait rien de bien particulier des plantes que fournit le Thibet,

Thibet. ni des avantages qu'on en peut tirer pour le commerce: on pourroit en

être inltruit par la voye de Bengale, car ii y a plufieurs années que le

chemin de là jufqu'au Thibet y eft connu.

Rivières De tant de rivières qu'on voit fur la Carte, on ne peut dire quel-

«iuThibet. les font Celles qui fournillent tout l'or qui fe tranfporte à la Chine, &
qui y elt à meilleur marché que par- tout ailleurs. 11 faut qu'on en

trouve dans les fibles de plufieurs de ces rivières: il eft certain que

la grande rivière Kin cha kiang, qui entre dans la Province à'Trm nauy

en charie beaucoup dans fgn fable, car fon nom fignifie, Fleuve à fable

d'or.

La grande rivière qui traverfe tout le Thibet, le nomme Tarou

tf.inpcii, ou Dfa>ipou. Bien que Tfanpou foit \m nom commun à tou-

tes les grafcies rivières de ce pays-là, cependant il eft de l'ufage de

le donner en particulier à ce grand fleuve: de même qu'à Li Chine le

nom général de Kiar,g
,

qui figrjide fleuve, eft prefque devenu le

nora
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nom particulier du grand fleuve Tang tfe kiang, qui partage ce vafte

Empire.
Il n'eft pas aifé de dire où fe jettent plufieurs des rivières qui arrofent

le Thibet. Il eft^certain que le Nou kiang., entre dans la Province d'îw»

nan, & qu'après quelques centaines de lys Chinois, il change de nom, &
s'appelle Lou kiang, puis fe jette dans le Royaume à'Ava.

La rivière Lan tfan kiang , entre pareillement dans la Province

d'Tun nan , & après avoir reçu dans Ton lit plufieurs autres petites riviè-

res, elle devient un grand fleuve, qu'on nomme Kioit long kiang, c'eft-

à-dire , le Fleuve des neuf dragons , & fe jette dans le Royaume de Tong

king.

Le Kin cha kiang, coule au Nord de la même Province, & après de

longs détours, va fe rendre dans le grand fleuve Tang tfe kiang.

Mais où va fe décharger le grand iieuve Tfanpoii ? C'cfl fur quoi on

n'a rien de certain. 11 ell vraifemblable qu'il coule vers le golphe de

Bengale : car du moins on fçait fùrement que des limites du Thibet il va
Sud-Oùell à la Mer, & que par conféquent il coule vers Aracan , ou près

de l'embouchure du Gange dans le Mogol, que les Thibétains nomment
Anonkek , ou Amngen.

Les autres rivières qui font à l'Occident du Tfanpou, entrent im-

médiatement dans des pays qui ne font pas trop connus. Les Car-

tes Chinoifes que les Mllfionaires Géographes trouvèrent dans les Tri-

bunaux de la Province d'Tun nan, chez les premiers Mandarins, de

même que les gens du pays, donnent le nom de Nou y , aux peuples

qui font au-delà de la rivière de Non kiang ; & ceux qui leur font con-

tigus fur leurs limites, au Nord des Etats àAva, ils les nomment Li

JJe. Mais ce ne font pas là, félon les apparences , les noms que fe

donnent ces Nations
,

qui demeurent , à ce qu'on dit, dans les mon-
tagnes , & qui font encore demi-Barbares. 11 paroît que c'eit par ce

pays que doivent pafTer quelques-unes des rivières du Thibet marquées
fur la Carte.

Cette diverfité de noms répand une obfcurité qui embarrafle un Géo-
graphe, & qui l'expofe à faire des fautes groflieres , comme, par exem-
ple, de multiplier les villes. C'ell un défaut, dont quelques-unes de

nos anciennes Cartes' ne font pas exemptes. On ne fçait pas encore à

préfent, quelles font les villes nommées Cialis & Aramut , dans l'Itinérai-

re du Frère Goës, qui fût envoyé pour découvrir le Cathai, quoiqu'on

ne doute point que ce qu'il appelle Chïaicimi , ne foit Hia yu koen, & que
ce qu'il nomme So ciou, ne foit la ville de Sou tcheou, parce que ce qu'il

en rapporte, fait connoitre que c'eft de ces villes-là qu'il parle. Mais on
ne peut pas dire la même chofe des autres villes qu'on trouve nommées
fi différemment. Tout ce qu'on peut dn-e, c'eit qu'apparemment ce font

des villes qui ont deux noms difïérens dans les diverfes langues, ainll

qu'on le voit, par ce que j'ai dit plus haut du nom que les Thibétains

donnent au Mogol.

Ee ee 3 C'cft
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C'efl par cette raifon que dans la Carte dreflee fur les mémoires des

Lamas, qui demeurent près de la fource du Gange, on s'en tient aux

noms qu'ils ont marquez, comme étant beaucoup plus fûrs que ceux que
marquent des voyageurs

,
qui ne faifant que palier dans un pays , nous

apportent les noms des villes & des rivières fi défigurez , qu'ils font

prefque niéconnoiflables.
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CATALOGUE
D'UNE PARTIE DES LATITUDES OBSERVEES,

ET DES LONGITUDES
QjLJI RESULTENT DES MESURES GEOMETRIQUES

DONT ON S'EST SERVI POUP. DRESSER

LA CARTE*

DE L'EMPIRE DE LA CHINE
Faite par les PP. MiJJîonaires de la Compagnie de JE^
SUS, fuivant les ordres de PEmpereur Cang hi.

PROVINCE DE pÉ TCHE LI.

Latitudes.

deg. min, fec.

EKING 39 55 o
Yu tien bien. ... 39 j(î 10
Tcngtcheou. ... 39 fy 30
Yong ping fou. . . 39 5^ 10

Yang eul tcliuang.

.

58 20 o

Iliong hien 39 i 5

* Il eft à obferver que les longitudes marquées dans ce Catalogue, ont fervi h détermiV

ner la jufte pofition des lieux dans les Cartes particulières de la Chine & de la Tartarie,

dreffécs par les Mifliomires , fur le mérid.en de Fek'ing; & qu'ainll , quoique re titre femble

l'infîérer, elles n'ont point de rapport aux Cartes générales, que M. d'ArivilIe a jugea pro-

pos de leduire fur le méridien otdinaire des Cartes de France, qui efl celui de Paris.

Longitudes.



j38 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Latitudes.

dtg. min. f:c.

Taïtching hien 58 44 o

Tfang tcheou 3i> 2i 20
IIo kien fou 38 30 o

Knig tcheou 57 4<3 15
Ki tcheou 37 38 i y
Fey hiang hieh i<S ]9 5f
l'aï ming fou. . . j6 21 4
Tong ming hien 35 23 j

Tfun hien 3f 4î 50
'J'ching ngan hien 36 30 o
Quang ping fou 36 45 50
Chun te fou 37 7 ïf
Tling hoei teou 38 10
'J chao tcheou 37 48 o
Tching ting fou 38 10 ;$•

Ting tcheou 38 32 30
Pao ting fou 38 53 o

Ngan fu hien 35> 2 10

Laï choui hien ?9 ly 10

Tfe king koan 35» 26 o

Tong tching 40 12 30
Suen hoa fou 40 37 10

Yen king tcheou 40 29 f
Mi yun hien 40 23 30
Tien tfin ouei 39 10 o
Cha tching, ou Cha ho 40 25 if
Embouchure de la rivière P^y /;o à la mer. 39 i 40
Kao ko tchuang 39 28 48
Chan haï koan 40 2 30
Ki lin keou 40 12, o
Tfing chan yn 40 22 yo

Hi fong keou 40 26 10

Lo ouen yu 40 19 50

Tang tfuen 40 13 20

Se matai 40 41 30

Kou pe keou 40 42 15

Mou ma pou 41 4 20

Tou che keou 41 19 20

Kun tfe pou 41 if 30
Tching ning pou 40 fp 4f
Long men hien 40 47 40
Tchang kia keou 40 ji 3y

Longitudes.



CATALOGUE
D'UNE PARTIE DES LATITUDES OBSERVEES,

ET DES LONGITUDES
QUI RESULTENT DES MESURES GEOMETRIQUES

DONT ON S'EST SERVI POUR DRESSER

LA CARTE*

DE L'EMPIRE DE LA CHINE
Faiie par les P P. MiJJîonams de la Compagnie de J E~
S US, fiiivant les ordres de VEmpereur Cang hi.

PROVINCE DE PÉ TCHE LI.

EKING
Yu tien bien. . . ~

Tongtcheou. . . ,

Yong ping fou. . .

Yang eul tchuang.

,

Latitudes.

dég. min. fec

55

SS
56
2o
I

3^
39

39
58

39

o
lo

30
10

ngitiides.

min. fec.

O o
iS

13

f
18

10 Orient.

30 Orient.

28 Orient.

, 2f Orient.

Hiong hien. ."..... 39 i 5 o 18 27 Occid.

Taï
* Quoique la Carte la plus générale de toutes, qui comprend la Chine, la Tartarie & le

Thibet enfemblcj faite par M. d'Anvillefur les Cartes particulières des Miffionaires, ait été

dteflee, conformément à ces originaux, fur le méridien de Peking; circonftance qui fert de

bafe à la vérification du préfènt Catalogue : Il eft bon de remarquer, qu'il n'en eft pas de
même des trois autres Cartes générales, nommément de la Chine, delaTartarie & du Thibet,

chacun féparément, ainfi qu'on peut s'en convaincre en y jettant les yeux, & en les exami-

nant avec quelque attentioil.

. Tome IF. Ff ff



f88 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA.CHINE,
Latitudes. Longitudes.

éég. min fec. àég. min. fec.

Taïtching fiien. ?8 44 o o ij 50 Orient.

Tfang tcheou. . • . 3S ii 20 o 27 o Orient.

Ho kien fou 58300 0180 Occid.

King tcheou 57 46 15 o (î 50 Occid.

Ki tcheou 37 38 1/ o 46 30 Occid.

Fey hiang hien î<^ ÎP 55 1 21 jo Occid.

Taï ming fou 36 21 4 1 <5 jo Occid.

Tong ming hien 35 23 y i 10 ly Occid.

Tfun hien 3^ 4î 50 i 40 30 Occid.

Tching ngan hien 36 50 o i 36 35) Occid.

Quang ping fou. 36 45 }o i 54 o Occid.

Chun te fou, 37 7 »f i 49 3° Occid.

Tfing hoei teou 3810 o j-j 50 Occid.

Tchao tcheou 37 48 o i 33 o Occid.

Tching ting fou 38 »o j-j- i 45 30 Occid.

Ting tcheou. 38 3^ 30 i 19 30 Occid.

Pao ting fou 38 53 o o y2 31 Occid,

Ngan fu hien 39 2 10 o 42 o Occid.

Laï choui hien. 39 zy lo o 39 8 Occid.

Tfe king koan 39 26 o i 12 37 Occid.

Tong tching 40 12 30 i 55 16 Occid.

Suen hoa fou 40 37 10 - 1 20 2 Occid.

Yen king tcheou 40 29 f o i6 o Occid.

Mi yun liien 40 23 50 o 24 16 Orient,

Tien tfin ouei. ...... ^ . jp 10 o o 45 22 Orient.

Cha tching , ou Cha ho 40 25 2f o f6 35 Occid.

Embouchure de la rivière Prt}» A(? à la mer. 39 i 40 i 18 5 Orient.

Kao ko tchuang 39 28 48 2 18 58 Orient.

Chan haï koan 40 2 30 3 22 <J Orient.

Ki lin keou. . , 40 12 o 2 f3 31 Orient.

Tfing chan yn 40 22 yo 2 6 ip Orient.

Hi fong keou 40 26 10 i ^7 13 Orient.

Lo ouen yu 40 19 50 i 28 3° Orient.

Tang tfuen 40 13 20 i 16 22 Orient.

Se ma taï 40 41 30 o 48 22 Orient.

Kou pe keou 40 42 15 o 39 4 Orient.

Mou ma pou 41 4 20 021 6 Occid,

Tou che keou 41 19 20 o 39 41 Occid.

Kun tfe pou 41 ly 30 o 47 22 Occid.
Tching ning pou 40 $"9 4f o 44 12 Occid.
Long men hien , . . 40 47 40 o 49 40 Occid.
Tchang kia keou. 4° 5i 35 i 32 48 Occid.

P R O.
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PROVINCE DE KIANG NAN.

Latitudes

àég. min. fec.

PO TCHEotr 33 57 50
Mong tching hien 33 22 50

Siao hien. 34 12 o
Tang chan hien 34 28 30
Pc m tcheou 34 15 8

Kieou pi tcheou 34 28 55
Sou tfien hien 34 o 50
Haï tcheou 34 32 24
Hoai ngan fou 33 32 24
Yen tching hien 33 21 55
Tong tcheou 32 3 40
Yu kao hien 32 26 33
Taï tcheou.^ 32 30 22
Yang tcheou fou 32 '26 32
Pou keou 3a 8 o
Laï ngan hien 32 25 10
Ling pi hien 33 33 26
Ting yuen hien 32 32 46
Lou tcheou fou 31 5^ 57
Yo chan hien 31 30 6
Lou kiang hien 31 16 49
Toan yao tchin 29 57 40
Ngan king fou 30 37 10
Tchi tcheou fou. . ... . . . 30 45 41
Tfmg te hien 30 24 37
Hoei tcheou fou 29 58 30
Ning koue fou 31 2 56
Ly choui hien 31 42 50
Nan king 32 4 30
Tien ouang fe 31 44 43
Sou tcheou fou 31 23 25
Tchang tcheou fou 31 50 36
Song kiang fou 31 o o
Tching kiang fou 32 14 26
Tfong ming hien 31 36 o
Taï ping fou 31 38 38
Fong yang fou 3^ ^5 3°

Lon



SÇ)o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

PROVINCE DE CHAN SI.

Latitudes.

dég. min. fec.

TIen tching keou. . - . 40 28 30
Tfou ma pao 40 24 o

Cha hou keou 40 17 o
Leou tfe yn 39 30 4°
Taï tong fou 40 5 42
Ouei tcheou 39 jo 54
Yng tcheou 39 39 o

Sou tcheou 39 25 12

Ho kiu hien 39 14 14
Pao te tcheou 39 4 44
Taï tcheou. 39 5 5°
Ou taï hien 38 45 3*3

Tfing lo hien 38 31 12

Lin hien 38 4 5°
Taï yuen fou 37 53 3°
Yong ning tcheou 37 33 3<5

Fuen tcheou fou 37 19 12

Yong ho hien . 36 48 o

Ki tcheou 36 6 o
Kiang tcheou 35 37 32
Pou tcheou 34 54 o

Hoan ku hien 34 57 3<5

T(è tcheou 35 3°' o
Lou ngan fou 36 7' 12

Leao tcheou 37 2 50
Lo ping hien 37 37 5©
Yu tfe hien 37 42 o

Ping yang fou 36 6 o

PROVINCE DE CHAN TONG.

Longitudes.
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Latitudes. Longitudes.

dég. min. fec. dég. min. fec.

Laï tcheou fou
37 9 36 3 45 10 Orient.

Teng tcheou fou
37 48 26 4 36 o Orient.

Yen tcheou fou 35 41 51 o 33 o Orient.
Tfi ning tcheou

35 33 o o 16 30 Orient.
Hong hoa pou 34 35 26 2 18 o Orient.
Taï tchouang tfi 34 42 o i 34 30 Orient.
Ting tao bien 35 11 i3 o 44 30 Occid.
Tfao hien • • 34 58 4<î o 48 o Occid.
Yu taï hien 35 7 21 0180 Orient.
Taï ngan tcheou 36 14 30 o 48 o Orient.
Nghen hien 37 15 10 o i 40 Occid.
Yu tching hien 37 2 30 o 22 30 Orient.
Tfing ping hien 36 52 o o 12 30 Occid.
Ping yn hien 36 23 2 060 Orient.
Tfi nan fou 36 44 24 o 39 o Orient.
Sin hien 36 16 48 o 34 30 Occid.
Tong tchang fou 36 32 24 o 18 30 Occid.
Ling tfing tcheou 36 57 i5 o 33 30 Occid.
Kiao tcheou 36 14 20 3 55 30 Orient.
Ouei haï ouei 37 33 3° 620 Orient.

Tfing haï ouei. 36 53 o. 6 7 2e Orient.
Ngao chan ouei - . 36 20 24 4 33 30 Orient.
Ngan tong ouei._ 35 8 20 3 21 30 Orient.
Tching chan ouei 37 23 50 • 6 30 o Orient.
Tchou tching hien 3600 3 29 30 Orient.

PROVINCE DE HO NAN.

SE TCHEOU.
Tchang te fou.

Gue kiun fou. .

Hoai king fou. .

Tong koan ouei.

Y yang hien. .

Si tchuen hien.

Sin ye hien.

Pi yang hien.

Yu nhing fou. ,

Latitudes.

dég. min. fec,

36 25 15
36 7 20

35 27 40
35 6 34
34 39 10

34 31 2Q

33 5 o

32 40 25
32 48 40
33 r o

Ff ff 3

Longitudes.

dég. min. fec.

I 55 30 Occid.

1 58 30 Occid.

2 12 30 Occid.

5 28 30 Occid.
6 18 o Occid.

4 16 30 Occid.

5 I 20 Occid.

4 3 30 Occid^
3' 6 o Occid.

2 7 30 Occid.

Kouang



fpi DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Latitudes. Longitudes.
dég. min. fec. dég. min. fec.

Kouang tcheou 32 12 36 i 28 30 Occid.

Chang tching bien 31 55 3° i 10 30 Occid.

Song tfe koan 31 27 jo 100 Occid.

Sin yang tcheou 32 lî 25 2 28 30 Occid.

Nan'yang fou 33 6 15 3 53 55 Occid.

Chang tiaï hien 33 19 20 260 Occid.

Lou y hien 33 56 50 o 54 o Occid.

Yen tching hien 3338 20 223 50 Occid.

Ho nan fou 34 43 I5 4 o 5° Occid.

Teng fong hien 34 30 10 3 27 10 Occid.

Yong yang iiien 34 52 40 2 54 o Occid.

Yong tfe hien 34 56 40 2 44 30 Occid.

Y fong hien. 34 55 o i 21 o Occid.

Kaï fong fou 34 52 5 i 55 3° Occid.

Tching tcheou . 34 50 o 2 33 o Occid.

Tche tching hien 34 8 20 o 57 o Occid.

Kao tching hien 34 47 o . i i 30 Occid.

Yu tching hien 34 38 35 o 19 30 Occid.

Koue te fou. ....... 34 28 40 o 37 3° Occid.

PROVINCE DE CHEN SI.

Latitudes.

dég. min. fec.

CHiN Mou HIEN 38 55 20

Yu lin ouei 38 18 8

Tfing ping pao 37 40 48
Hoa ma chi 37 52 45
Ning hia ouei 38 32 40
Tchongouei 37 39 35
Leang tcheou 37 59 o

Kan tcheou 39 o 40
Sou tcheou 39 45 40
Kia yu koan 39 48 20
Si ning tcheou 36 39 20
Ling tac fou 35 21 36
Kong tchang fou 34 56 24
Kiai tcheou 33 i9 12

llan tchong fou 32 56 10

iling ngan tcheou 32 31 20

Longitudes.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. fry

Tchin ngan hien

Fong tfiang fou

Long tcheou .

Ping leang fou

Kou yuen tcheou

King yang fou

Yen ngan fou

.

Hang tching hien

Tong tcheou .

Chang tcheou

Si ngan fou .

Lan tcheou .

Latitudes.



;P4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Latitudes. Longitudes.

Aég. min. fec. dég. min. fec.

Taï chun bien 27 34 48 3 21 50 Orient.

Pou men fo 27 15 36 4 6 58 Orienr.

Nhin hki koan 27 11 45 4 10 9 Orient.

Tchang chan hien 28 5<5 «^ 2 12 33 Orient.

Kiang chan hien 28 47. 20 2 22 3 Orient.

Long fuen hien 28 8 o 2 40 37 Orient.

PROVINCE DE KIANG SI.

POnG TSE HIEN
Kieou kiang fou

Choui tchang hien

Nan kang fou. .

Ou nhing hien.

Nhing tcheou. •.

Sin tchang hien.

Choui tcheou fou.

Nan tchang fou.

Yu kang hien. .

Yao tcheou fou.

Tou tchang hien.

King te tching. .

Te hing hien. .

Kouang fin fou.

Koué ki hien. .

Fou tcheou fou.

Kien tchang fou.

TSIan fong hien.

Nhing tou hien.

Choui king hien.

lloei tchang hien.

Tchang nhing hien

Long nan hien.

Nan ngan fou. .

Kan tcheou fou.

Ouan ngan hien.

Ki ngan fou. .

Yuen tcheou fou.

Lin kiang fou. .

Latitudes.
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PROVINCE DE HOU QUANG.

TSiNG LAN OUEI.
Tien koue hien.

Tong tao hien. .

Ou kang tcheou.

Tong ngan hien.

Tao tcheou. . .

Nhing yuen hien.

Koue yang tcheou.

Hing nhing hien.

Koue tong hien.

Yong hing hien.

Yong tcheou fou.

Kou tcheou. - .

Laï yang hien. .

Tcha lin tcheou.

Heng tcheou fou.

Pao king fou. .

Yuen tcheou.

Sin hoa hien. .

Heng chang hien.

Siang tan hien. .

Tchang cha fou.

Ngan hoa hien.

Tching tcheou fou

Tao yuen hien. .

Yuen kiang hien.

Ping kiang hien.

Tong tching hien.

Yo tcheou fou. .

Tfong yang hien.

Kong ngan hien.

Che men hien. .

Tchang te fou. .

Yong ting ouei. .

Che tcheou ouei.

Tchang yang liien

Tome IF.

Latitudes.



5:?6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE,
Latitudes. Longitudes.

dég. min. Çec. àég- min. Tec.

King tcheou fou 30 26 40 4 23 40 Ocdd.
Y lin tcheou 30 49 o 5 18 10 Occid.
Mien yang tcheou 30 12 22 3 16 50 Occid.
Koue tcheou 3° 57 3<5 5 5© 27 Occid.
Pao kang hien 31540 51218 Occid.
Tchou chan hien.- 32 8 35 6 8 10 Occid.
Yuen yang fou 32 49 20 5 3<5 49 Occid.
Kou tching Jiien 32 j8< Q. 4 48 30 Occid.
Siang yang fou 32 (5. a 4 22 44 Occid.
Soui tcheou 31 46 4a . 3 12 18 Occid.
Ngan lo fou 31120., 400 Occid.
Te ngan fou 31 -18 o 2 50 50 Occid.
Ma tching hien gi 14 24 , . . i 36 49 Occid.

Ki tcheou 30 . 4 4{i i 10 20 Occid.

Hing koue tcheou 29 51 3Û , i 22 48 Occid.

Hoang tcheou fou 30 26,24, . , i 39 35 Occid.
Han yang fou 3° 34- 3& 2 18 23 Occid.

Om tchang fou 30 .34. 50 2 15 o Occid.

PROVINCE DE S E T C H U E N.

TA TSIEN LOU
1 aï ping hien

Pa tcheou. . .

Pao king fou. .

JMien tcheou.

Tchong kiang hien

Tching tou fou.

Ya tcheou. . .

Ma hou fou. . .

Song pan ouei. .

Ou inong fou. .

Tching; hiang fou.

Soui tcheou fou.

Tchi ngan tcheou.

Pong choui hien.

J'ci tcheou. . .,

.

Latitudes.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE;

Latitudes. Longitudes.
dfg. min. fec. dég. min. fcc.

lïo tcheou 30 8 24 .. 10 4 30
Kouang ngan tcheou 30 31 26 9 49 40
Chun king fou 30 49 12 10 21 o
Ta tcheou 31 18 o 8 51 o
Koei tcheou fou 31 9 3<5 6 53 30
Long ngan fou 32 22 q ii 49 40
Hoei tcheou . ^i 25 12 12 48 o
Kia ting tcheou 29 27 36 - 12 33 30
Kien tcheou 30 èj o 11 51 o
Tchong king fou 29 42 o 9 46 30
Hoei U tcheou 26 33 36 13 32 25
Tong tchouen fou/ .,..•. 26 20 j6 13 2 51

S97

Occid.

Occid.

Occïd,

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

^1? ^4* ^A? •-^ ** • *'jr **? *-? ti» j* •j* •a^ •'j* ^jf •uT •>• • *j.^ "i^ •jT 'j^ "-( •i* *^ "V* !* *j* j* •j*^ ^ -*.* .*
yOt^VO-r*^t05 T^ V=^ y^^ T-> -r^^ V^ T^ï T^ V^ y^ Y^T^T^T^T^-Al^-I^yO'T^T^t^T^TiÎT^

PROVINCE DE F o KIEN.

Latitudes.

dég. min. fec.

FOu TCHEOU FOU. . . . . 26 2 24
Fong ting y 25 14 27

Suen tcheou fou 24 56 12

Tong ngan hiert 24 44 24
Tchang tcheou fou 24 31 12

Tchang pou hien 24 7 12

Ting tcheou fou 25 44 54
Ou pirg hien . 25 4 48
Yon^ ting hien 24 44 54
Chao ou fou 27 21 36
Kien nhing fou 27 3 36
Kien nhing hien 26 48 30
Yen ping fou • 26 38 24
Pou tching hien 28 o 30
Kien yang h'en .- 27 22 44
Tfong ngan hien - . 27 45 36
Fou nhing tcheou 26 54 o
Fou ngan hien 27 4 48
Lo yuen hien 26 26 24
Hinghoafou 25 •25' 23
Ming tfing hien 26 -13 13-

Fou tfing hien 25 40=48

Gg gg :

Longitudes.

dég. min. fec.300 Orient.

2 37 50 Orient.

2 22 40 Orient.

I 50 50 Orient.

24 o Orient.

o Orient.

5 Orient.

o Occid.

o Orient.

o Orient.

I 59 25 Orient.

o 30 40 Orient.

20
I

16

24
8

20 Orient.

10 Orient.

o Orient,

20 Orient.

o Orient.

40 Orient.

16 30 Orient.

48 50 Orient.

33 20 Orient.

8 o Orient.

Lien



5P8 DESCRIPTIONDE L'EMPIRE DE LA CHINE,

Latitudes. Longitudes.
dég. min. fec. dég. min. fec.

Lien tcliing hien. ...... 25 37 12 o 21 20 Orienr.

Tchao ngan hien 23 43 12 o 49 50 Orient.

Nan ngao tching 23 ^8 48 o 48 20 Orient.

Haï tan tching. . . _ 25 33 24 3 33 5° Orient.

Hia men fo ou Emoui 24 .27 36 i 50 30 Orient.

Yong fou hien 25 46 48 2 33 20 Orient.

Kin men fo 24 26.24 ~ 10 40 Orient.

Tche yang pao 26 .34 48 3 41 30 Orient.

ISLE DE FORMOSE.
Latitudes.

dég. min. fec.

ISle de pong hou. . : . . 23 34 48
Taï ouan fou , . 23 o o

Fong chan hien. ...... 22 40 48
Cha ma ki teou . 22 6 o
Tchu lo hien 23 27 36
Tan choui tching. ...... 25 7 10

Kilongtchaï 25 16 '48

Longitudes,

dég. min. fec

I O Orient.

32 50 Orient.

37 50 Orient.

9 20 Orient.

44 o Orient.

43 30 Orient.

9 30 Orient.

PROVINCE DE QUANG TON a
Latitudes.

dég. min. ùc.

NAti VONG POU. ..... 25 II 58
Chao tcheou fou 24 55 o

Tien tcheou 24 50 32
Yang chan hien 24 30 o
Yn te hien 24 11 32
Tchang ning hien. . : . . J 24 6 45
Lien ping tcheou 24 19 12

Ho ping hien 24 30 o
Hing ning hien. ...... 24 3 36

Longitudes.

dég. min. fec.

2 33 20 Occid.

3 20 O Occid.

4 16 o Occid.

440 Occid.

3 33 30 Occid.

2 37 20 Occid.

2 10 59 Occid.

I 33 35 Occid.*

o 46 40 Occid,

Tchao



ET DE LA TARTARIE CHINOISE.

Latitudes. Longitudes.

dég. min. fcc. dég. min. fec.

Tchao tcheou fou 23 36 o o 46 40
Tfin iiing hieii 23 26 24 o 18 40
Haï fong hien 22 54 o i 9 36
Ho yuen hien 23 42 o i 54 40
Hoei tcheou fou 232 24 2160
Long men hien 23 43 42 2 24 40
Tfong hoa hien 23 33 36 3 10 40
Tfing yuen hien 23 44- 24 3 46 40
Quang ning hien 23 39 26 4 29 35
Tchao king fou 23 4 48 4 24 30
Te king tcheou 23 13 42 5 14 40
Lao ting tcheou. 22 55 12 5 33 3°
Sing y hien 2260 6 i 20
Kao tcheou fou 21 48 o 6 2 15
Ché tciiing hien 21 32 24 6 38 40
Lien tcheou fou 21 38 54 7 29 40
Kin tcheou 21 54 o 8 o 45
Ling chan hien 22 24 o 7 28 20

Soui ki hien 21 19 12 6 42 30
Louy tcheou fou 20 51 36 6 48 20

Su ouen hien 20 19 24 6 50 o
Hoa tcheou 21 37 12 6 17 20

Yang kiang hien 21 50 20 5 3 40
Sin ning hien 22 14 24 4 16 20
Sin hoei hien 22 30 o 3 55 40
Hiang chan hien 22 32 24 3 30 o
Chun te hien 22- 49 25 3 39 35
Quang tcheou fou 23 10 58 3 31 29

599

Orient.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

Occid.

ISLE DE HAI NAN.



éoo DESCRIPTION DE L'EMPIKE DE LA CHINE,

PROVINCE DE QUANG SI.

TSUEN TCHEOU
Qtian yang hien

Kouei lin r fou

Hoai y lien hien

Ho tchi tcheou

Si long tcheoa

Se tching fou.

King yuen fou

Lo tching hien

Yong ning tcheou

Ping lo fou .

I lo hien . .

Yong ngan tcheo

Siang tcheou .

Lieou tcheou fou

Laï ping hien.

Se ngen fou .

Tou yang fou.

Tchin ngan fou

Ngan ping tcheou

1 aï ping fou .

Chang fé tcheou

Nan ning fou

Ping tcheou .

Heng tcheou .

Ouei lin tcheou

Sin tcheou fou

Ou tcheou fou

Lai



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. <Joi

PROVINCE DE KOEI TCHE OU.

Latitudes.

deg. min. fec.

OU TCHUEN HIEN .... 28 24 O
Se nan fou 27 56 24

Tong gin fou 27 38 24
Sfe tcheou fou 27 10 48
Che tfien fou 27 30 o
Tchin yuen fou 27 i 12

Yu king hien 27 9 36
Che ping hien 27 o 20
Tfing ping hien ...:... 26 37 12
Ping yuen fou 26 37 25
Kaï tcheou 26 58 40
Taï ting tcheou 27 3 36
Yong ning tcheou 27 52 48
Ouei ning fou 26 43 15
Ping yuen tcheou 26 37 12

Pou ngan tcheou 25 44 24
Ngan lang tchin 25 3 36
Yong ning tcheou 25 54 o
Ngan chun fou ....... 26 12 o
Long ly hien 26 23 50
Tou yuen fou ...;... 26 12 10

Ma ha tcheou 26 26 24
Kouei ting hien ....... 26 30 o
Kouei yang fou 26 30 o

Yong tfong hien 25 57 36

Longitudes.

dég. min. fcc.

8 16 II Occid.

8 2 50 Occid.

7 29 3 Occid.

7 54 o Occid.

8 18 40 Occid,

8 10 40 Occid.

8 43 52 Occid.

8 26 40 Occid.

8 48 32 Occid.

9 4 52 Occid.

9 45 20 Occid.

10 56 o Occid.

11 5 20 Occid,

12 12 o Occid.

10 45 20 Occid.

11 49 20 Occid.

10 56 20 Occid.

11 o 30 Occid.

10 36 o Occid.

9 36 o Occid.

940 Occid.

9 I 30 Occid.

9 22 20 Occid.

9 52 20 Occid.

7 24 30 Occid.

PROVINCE DE YUN NAN.

,
Latitudes.

dég. min. fec.

KU TSING FOU ..... 25 32 24
Lo ping tcheou 24 58 48 .

Kouang nan fou 24 9 36
Kouë hoa fou 23 24 30

,. Tome IV, Hh hh

Longitudes.
dég. min. fec.

12 38 30 Occid.

12 9 20 Occid.

11 22 35 Occid.

12 6 45 Occid.

Mong



601 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, &c.

Latitudes. Longitudes.

dég. min. fec. dég. tnin. fec.

Mong tre bien 23 24 o 12 J2 20 Occid.

Lin ngan fou 23 37 12 13 24 o Occid.

Yuen kiang fou 23 36 o 14 18 40 Occid.

Suen ouei Ife 22 12 o ij 26 40 Occid.

Mong lien 22 19 20 16 42 o Occid.

Mong ting fou 23 37 12 17 14 40 Occid.

Tching kang tcheou 24 11 35 16 52 o Occid.-

Long'hankoan 23 41 40 18 32 o Occid.

Yn yuei tcheou 24 58 20 17 42 40 Occid.

Yong tchang fou 25 4 48 17 2 35 Occid.

Chun ning fou 24 37 12 16 18 35 Occid.

King tong fou 24 30 40 15 24 30 Occid.

Hofihien 24 16 10 13 38 4° Occid.

Kouang fi fou 24 39 3<5 12 38 4° Occid.

Tching kiang fou 24 43 12 13 24 o Occid.

Tcliou hiong fou 25 (5 o 14 45 20 Occid.

Mong hoa fou 25 18 o 15 58 25 Occid.

Ta li fou 25 44 24 16 6 40 Occid.

Kieou lan tcheou 26 32 o 16 38 40 Occid.

Taï tching koë 27 32 o 16 40 o Ocçid.

Li kiang fou 26 51 36 16 1 10 Occid.

Yong ning fou 27 48 28 15 41 20 Occid.

Yong pe fou 26 42 o 15 29 20 Occid.

Yao ngan fou 25 32 20 15 2 40 Occid.

Ou ting fou 25 32 24 13 s(^ o Occid.

Yun nan fou. ....... 25 6 o 13 36 50 Oead

DE
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DELA

T A R T A R I E.
PROVINCE DE LEAO TONG

HORS LA GRANDE MURAILLE,

o u

QUAN TONG.
Latitudes. Longitudes.

dég. min. fec. dég. min. fec.

S
In TIEN TSE "

. 41 1 6 30 5 13 20 Orient.

Nieou tchuang 41 o 25 6 13 20 Orient.

King tciieou 41 6 20 4 46 50 Orienc.

Koulou chang yen cajan 40 5 30 7 27 50 Orient.

Fong hoang tching 40 30 30 7 45 30 Orient.

Inden hotun 41 44 15 8 35 20 Orient,

Tegou cajan 41 56 20 7 49 40 Orient.

Moucden hotun oM Chin yang. .. 41 50 30 7 11 50 Orient.

TARTARIE ORIENTALE.
Latitudes. Longitudes.
dég. min. fec. dég. min. fec.

PAn T se' HOTUN 42 29 O 9 6 40 Orient.
Kirin oula hotun 43 46 48 10 24 30 Orient.

Thaitun kiamen 43 57 36 - 11 26 o Orient.
Ningouta horun. 44 24 15 13 16 o Orient.

Source de Iloutchi pira 43 31 o " 13 25 o Orient.
Yongta hotun 42 54 r 13 36 o Orient.
Tchoulgué hotun 43 20 10 15 8 20 Orient,
Tchoulgué hotun de Souifong pira. 44 i 12 15 36 30 Orient.
Tapcou hinca , bord du JMidi. . . 44 33 * ' ï6 34 o Orient.

Hh hh z TchouU



6o.{ Description de l'empire de la chine.

Latitudes.

àég. min. l'ec.

Tchoulgué hoLun de Oufoury pira. 44 47 10

Niman cajan 46 3 20
Haï tchoii cajan 47 59 o
Houle cajan "48 50 o
Tondon cajan . . 49 24 20
Edou cajan 48 9 36
Tchafi cajan ^. . 47 49 12

Aomili cajan 47 23 o

Mohora cajan 47 18 45
Indamou cajan 46 53 20
Nouchon cajan 45 47 45
Petouné hotun 45 15 40
Porotou cajan 43 48 o

Hara paitchang 42 18 o

Cougin po kiamen 41 4 15
Soufaï po 41 50 30
Sirgai foufaï po 42 ij 36
Parin. ; 43 35 o
Tchahan hotun 43 59 o

Ortou kiamen 44 16 48-

l*oro hotun 44 i 30
Tchol hotun 46 39 36
Tçitcikar hotun 47 24 o
Kamnica kiamen 48 41 30
Merguen hotun. ..!... 49 12 o
Saghalien oula hotun 50 o i>5

Oulouffou moudan 51 21 36

Longitudes.

dég. min. fec.

18 00 Orient.

17 44 15 Orient.

18 45 o Orient.

19 3 20 Orient.

19 j3 40 Orient,

ij 37 o Orient.

16 II 20 Orient.

15 27 30 Orient.

14 40 40 Orient.

14 12 50 Orient.

9 52 o Orient.

8 32 20 Orient.

5 50 o Orient.

430 Orient.

2 46 40 Orient.

I 25 o Orient.

1 58 20 Orient.

2 15 o Orient.

1 26 40 Orient,

o 30 o Orient.

2 57 30 Orient.

6 3(5 20 Orient.

7 27 40 Orient.

8 27 20 Orient.

8 33 50 Orient.

10 59 o Orient.

10 33 o Orient.

TARTARIE OCCIDENTALE.
Latitudes.

dég. min. fec.

HAjATOU KIAMEN . . . . 45 46 48
Poro ergui kiamen 44 56 26

Talaï haï 44 19 12
Kouiffou .^3 32 d
Kouren pouha 42 16 53
Sirgoulin . ^i 52 12
I lara tohotou kiamen 41 44 1

1

KQukiatun .,,...,. ^2 42 o

Longitudes.

àég. min. fec.

6 13 20 Orient.

5 18 20 Orient.

4 48 10 Orient.

4 16 40 Orient.

3 33 o Orient.

350 Orient.

2 56 50 Orient,

o a8 o Orient.

Oullou.



ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 60$

Latitudes. Longitudes.

dég. min. fec. dég. min. iec.

Ouftou coure . 42 49na o 24 12 Orient.

Horaï coure 43 ° 40 o 25 22 Onenc.

Artchatou kiamen . . • • • • 43 49 12 o 21 15 Orient.

Toudto hotoc 44 4â 48 i 2 20 Orient.

Tchan tou pourkou 45 45 o 2 24 20 Orient.

Poiidan poulac 461830 245 o Orient.

Sourhoutou poulac ....... 47 2 20 2 11 jo Onenc

Le plus Sud de Kalka pira ... 47 28 48 300 Orient.

Le plus Nord de Kalka pira ... 48 5 o i 48 10 Onenc.

Oulan poulac 48 22 48 18 20 Oneat.

Sud de Coulon omo 48 46 50 o 48 10 Onenc

Embouchure du Kerlon ..... 48 5° 24 o 45 o Onent

Suivant le Kerlon, 1° 48 32 48 050 Onenc

ôo rLe long du Kerlon 48 8 24 o 35 20 Occid

;°; Ue long du Kerlon . ... 48 25 12 10 oOccid.

^. LLe long du Kerlon ^8 3 3^ 200 Occid.

Para hocun ^ ....... 48 4 48 2 49 3° Occid.

CourouméoiBO 47 5i 3^ ^ ^ 5° Occ.d.

Kcouré halha 47 37 <> 5 I5 52 Occid.

T alin
.... 47 7 i2 6 35 16 Occid.

Tonftion de Tené pira au Kerlon. . 481148 7 22 50 Ocdd.

Kirfa alin
48 8 o 8 14 5 Occid

S\în • 47 49 3° 9 5 17 Occ.d

D Tr. .... 48 22 48 10 O O Occid..
Poropira. . • • • ' 490604 11 22 45 Occid.
Pourong han alin ^y ^u „4- ^^ o -j

Abïchaha alin ^ 7 12 12 45 36 Occid.

Paicheri pouritou 48 23 50 133142 Occ d.

|:f
hoLapalhafl-un. . - • ^ 47 32 24

J3
2: 30 Occid.

Erdeni tchao. • ' ' ' % g ^o 15 36 48 Occid.
Kecou omo.

. . . • - •

45 ^ ^5 16 41 o Occid.

l^::ir:^^:^^^^. : : :.
'• : 4 II 'i ,8 % 20 Occ;,d.

p.. poSac. .^ 4 H .2 :9 40 2. Occid-

O"rto"
44 <4 o 22 25 o Occid.

Soroto anga. . .

'''''
H ]l ^ 214320 Occid.

Ourgouftai poulac 44 1 2 Q 43 ^ ^^^.^^
Ourtou poulac. '•''-

^3 l ^5
' 22 48 20 Ocdd.

Aftane hotun
! 42 53 20 22 23 20 Occid.

Hamihotun.. . . •

I2 f ? qo 19 30 o Occid.

ÇeSrr ': : : : : : î^8 ?^ ^' ^ - ^-j
4- Sn nnr .... 40 38 20 I8 23 3° OcCld.
Tapfonnor.

• • ' ' _ 4^ ^^ 24 I7 9 o Occid.
Oueilo - ' ' 90 -jz 2I J3 15 o Occid.
Charaomo. . .,,.,, • ^W 3^-^4

^3
^^^



6o6 DESCR.de L'EMP. de la CHINE, et de la TART. CHIN.

Latitudes. Longitudes.

dég. min. fec. dég. min. fec.

Hara omo 39 19 12 12 14 24 Occid.

Kifan omo 41 15 36 8 42 o Occid.

Piloiuai hotunr 40 37 12 700 Occid.

Kouiouflou hotun 40 31 20 4 40 30 Occid.

Koucou hotun 40 49 20 4 45 15 Occid.

Kara hotuii 41 15 36 200 Occid.

Oulan houtoc 41 jj 22 i i o Occid.

Tchangoutou 43 o 25 i 25 30 Occid.

Oulan liotun 41 46 48 o 33 o Occid.

Jonftion de l'Ehé au Sclingué. .. 49 27 10 12 22 15 Occid.

Narin choron alin 4^55 19 93°° Occid.

Akan alin 41 lo 20 9 '^5 55 Occid.

Onghin chorong alin 41 20 17 8 44 45 Occid.

Kajar hocho 41 21 23 8 6 10 Occid.

Tahan del alin 41 15 58 7 33 12 Occid.

Mok hocho 40 45 54 7 35 20 Occid.

Moljok hocho 40 48 48 7 3i 5° Occid.

Kara manny omo 40 18 12 8 4 30 Occid.

Hacamal ahn 40 45 9 6 40 20 Occid.

Halhatou alin 41 11 24 6 21 40 Occid.

Poutantou alin. . • 40 57 o 660 Occid.

Païhongour alin 41 7 30 5 54 20 Occid.

Tel alin 41 25 36 5 53 45 Occid.

Oulan hâta 41 36 27 4 13 20 Occid.

Arou foume hâta 41 36 51 4 29 41 Occid.

Karakfin alin 40 59 52 4 45 53 Occid.

Ongon alin 40 59 6 4 38 20 Occid.

Tcherde modo alin 40 52 3 4 12 40 Occid.

Apkan hara alin 40 38 10 4 12 53 Occid.

Abotou alin 40 23 5 4 26 50 Occid.

Ochi alin 40 j6 57 5 13 33 Oecid.

Katourantai alin 41 58 20 i 8 57 Occid.

Ahalkou alin 41 42 56 i 34 o Occid,

Koutchoukoutey alin 42 7 14 i 24 45 Occid.

Ouker tchourghe 42 26 56 3 37 20 Occid.

Payen obo 41 7 19 4 6 12 Occid.

Serbey alin 41 57 25 3 52 47 Occid.

Tchao naïman foumé hotun ... 42 25 o o 1 1 50 Occid,

Hoai yu keou 40 54 15 i 22 10 Orient.

Kara hotun 40 58 48 i 20 o Or-ent.

Ge ho hotun 41 3 36 i 30 "o Orient.

Fin du qmtrïemt Volume, •

TABLE
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Le Chiffre Romain indique le p'ohane , £5" l'autre la page; ce qui fe
trouve dans les notes ejî marqué par un n.

A.

ABah ai; divifion & fituacion de ce
pays. IV. 74.

Abahanar; diviflon <Sc ficuation de ce pays.

IV. 73-
Abattemens qui fuivenc les couches ; recet-

tes pour les guérir. III. 578.
A. b. c. des Chinois ; ce que l'on appelle

ainfi. II. 301. 6? fuiv.

Abcès derrière le dos, guéri par l'Eleftuaire

de Gin feng. III. 574.
Aboniaiue ; à quoi attribuer celle qui régne

à la Chine. 1 1. 163.

Abrégé de la Grammaire Chinoife. 1 1. 279.
Abus de la mifere d'autrui. III. 239. i^fuiv.

Académie, ou Société de Sçavans
; projet ou

règlemens pour en établir une. 1 1. 335.

fs' fuiv. Ce qu'on fe propofe dans le def-

fein de fon établifTement. ibid. Qualitcz

néceflaires pour y être admis. 336. Exa-
men rigoureux qu'il faut faire de ceux
qui demandent d'y être admis. 337. Com-
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gâtez, ibid. Quelle doit être' la cbnftruc-

tion de l'édifice de Tes anemblées.338. Jours

de fes alTemblées. ibid. Règlemuns fur le

rang des afllftans. ibid. Matières qu'on y
doit traiter. 339. Qu'il faut y remarquer
avec foin, & communiquer avec fidélité

fes différentes vues. ibid. Les diverfes rè-

gles des mœurs que doivent fuivre ceux
qui y font admis, ibid. 6f fuiv. Comment
doivent être indiquées les matières qu'on
devra traitera la prochaine alTemblée. 340.

Accouchement ; recette pour une femme après
l'accouchement, lorfqu'elle fent que le

Tome IF.

fangelldans l'agitation. III. 577. ^fuiv. re-

cette pour le hâcer & le faciliter. 606. Autre
recette plus précieufe que l'or. ibid. Quand
le fruit eft mort dans le ventre de la mè-
re, & qu'elle ne peut s'en délivrer, ibid.

Acbillée (Pan ) Eunuque Chrétien , chef des
Confeils d'Y ONG lie', procure au Père
André Koffler le moyen d'inftruire des vé-

ritez de la Religion, la mère, la femme,
& le fils de l'Empereur Yong lie' I. 468.

ASles publics drelTcz par ordre de l'Empe-
reur Canghi, pour réhabiliter la mémoire
du Pcre Adam, le rétablir dans fes char-

ges & titres d'honneur, &annoblir fes an-
cêtres. III. 112. En quelle langue fedref-

fent ceux qui émanent des premiers Tri-
bunaux, & du Confeil fuprême de l'Em-
pereur. IV. 77.

Ahions de la journée; utilité de les régler.

III. 641. ^ fuiv. ÂBions de grâces de la

viftoire remportée par les troupes de l'Em-
pereur fur le Roi des F.lutljs , détail de
cette cérémonie. IV. 418.

Adoption;\\ eft permis aux Chinois qui n'ont
point d'enfans d'adopter ceux de leurs

frères , de leurs parens, ou des étrangers.
1 1. 141.

Adrachne. Voyez Arboufier.

Adverbes de la langue Chinoife. 1 1. 283.
Adverfitez; comment il faut les fupporter.

1 1 1. 293-

Affaires criminelles païïent à plufieurs Tri-
bunaux avant que d'être décidées défini-

tivement. 1 1. 154. ^fiiiv.

Agathe, Dame Chinoife , follicite fon mari
à demander le Baptême. III. pj. Le re-

çoit avec fa famille, ibid.

11 ii Aghou.
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Empereurs des Leao , à caufe de l'affront

fanglanc qu'il en ;ivoit reçu, &• fonde la
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Âgraffes de ceintures différentes, félon les

différens emplois. II. 34.
Jlgriculture regardée comme la profefTion la

plus utile à l'Etat. 1 1. 75. & fuiv. En
grande vénération chez les Chinois. 80.

Akfîkxt; fituation de cette ville du Jlibet.

IV. 580. ^fuiv.
jUajanalin^ montagne de Tartarie. Voyez

.Holang cban.

Albajin, fore bâti par les Mofcovites fur le

fleuve Sagbalim oula. IV. 103.

AléoniJJa (le Père) Pro- Vicaire de l'Evêquc
de liafllce. III. 118.

Alexandre FIL ( le Pape ) adreffe un Bref à

l'Impératrice Hélène Taming. III. 102. 6f

Jiiiv.

^i/'ragn«,AfIronome; pourquoi ainfi nommé.
IV. 581. Ce qu'il die furies villes & les

Provinces du Tbibet. ibid.

Alimens; comment il faut en régler l'ufage,

pour confeivcr fa lanté. III. 637. i^ fuiv.

Almeyda ( le Père Antoine) vient partager

à la Chine les travaux du Père Ricci.

III. 8fi.

Alofes i pêche de cette efpece de poifTons.

I. 42.

Alpbabet Chinois , compofé d'un nombre
prefque infini de caraÀères. II. 299. Dé-
fedtuorné de celui des Tartares. I V. 84.

Allai, montagne fameufe de Tartarie, d'oîj

fortent plufieurs grandes rivières. I V. 46.

fc?54. Sépare le Pays des Kalkas de celui

des Elutbs.^22. Rivières qui en fortent. ibid.

Altang kol, (l'gnification du nom de cette

rivière. IV. 53. Sa profondeur ibid. Cha-

rie beaucoup d'or parmi fon fable^ ibid.

Alun; lieu qui en fournit dans tout l'Empi-

re. I. 169. Son effet à l'égard du papier.

11.287-
Amavan, frcre de Tfongté , oncle & tuteur

de l'Empereur Chun tchi, conferve

ce jeune Prince fur le Trône de fon Pè-

re, & lui foûmet plufieurs Provinces. J.

. 466. II. 4. III. 100. Meurt fort regretté.

1. 470.

Ambajjaàe du Grand -Duc de Mofcovic qui

paroît pour la première fois à Peking ,

pourquoi fans fuccès. I. 471. i^ fuiv. Au-

tre de la part des Hollandpis , auflî fans

fuccès. ibid. Celle du Roi de Portugal. 475.
Ambaffndeur Mofcovite ; défcription de (on

entrée à Peking. I. 486. Celui du Caldan
envoyée l'Emiereur la lettre dont il é-

toit chargé. 1x^.439. Arrive au camp de
l'Empereur, ibid. Ce Prince lui donne au-

dience & le congédie , muni d'une lettre

pour fon Maître. 440. if fui'». Exemple
de fermeté d'un Amhaffadeur dans les

fondions de fon miniltere. III. 315.
AitibaffadeuTS des Puiffances étrangères font

défrayez aux dépens de l'Empereur. 1 1.

19. &fuiv. Ceux qui fe rendent à 'a Chi-
ne doivent fe faire indruire des cérémo-
nies Chinoifes. nj. Ceux de l'Empereur
de la Chine partent de Peking pour affif-

ter aux conférences de la paix avec les

Mofcovites. IV. 104. Relation de leur

marche, ibid. ^ fuiv. Sont complimentez
fur la route par les Mandarins des Villes

voifines. io<5. 112. Campent à la porte de
la grande muraille, ou on leur apporte
des rafraichiffemens de Hia pou. 114. Sont
vifitez & complimentez parles Mandarins
de Ouei hou tcbin & les Lamas. 121. iffuiv.

Vont à leur tour rendre vifue aux Lamas.
122. Refpeds qu'ils témoignent au Fo vi-

vant. 123. Vont vifiter l'Idole vivante, I2j.

Se féparent en trois bandes pour la commo-
dité des fouragcs. 127. Apprennent que le

Roi des Elutbs étoit entré dans la Tarta-

rie. ibid. Rencontrent plufieurs troupes de
Tartares À'û/m quifuyoient. 140 (f fuiv.

Reçoivent ordre de l'Empereur de retour-

ner fur leurs pas. 143. 6? fuiv. Mémcxire
qu'ils envoyent à ce Prince. 146. iffuiv.
Orage mêlé de grêle qu'ils effuyent. 147.
Ordres qu'ils reçoivent de l'Empereur au
fujet de la guerre des Elutbs &.âei^ Kaïkas.

148. RebrouOent chemin. 149. Nouveaux
ordres qu'Ms reçoivent, ibid. 6f fuiv. En-
voyent At$ Mongus au-devant des Man-
darins députez vers les Mofcovites. 151.

Décampent & s'avancent du côféoîi l'Em-

pereur chaffoit. 153. âf fuiv. Renvoyent
une partie de leur fuite à Peking. 157.

Contenu des nouvelles qu'ils reçoivent des

Députez envoyez aux Plénipotentiaires

Molcovites, & de la réponfe à la lettre

des Plénipotentiaires Ch'nois. 161 iffuiv.
Avis qu'ils en donnent à l'Empereur, ibid.

Réponfe qu'ils reçoivent des Plénipoten-

tiaires
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tiaires Mofcovitcs par des Officiers Chi-
nois, ibid. Arrivent au Camp de Sa iVIa-

jefté. 172. Partent en 1689. pourla fécon-

de fois de Peking, accompagnez de Man-
darins & d'une efcorte de Cavalerie de
deux-mille hommes. lyô. Chemins diffici-

les par lelqueisilspafllnt. 197. Campent à

Tiao yu tai.ibid. Vontenfuite camper dans
une petite plaine remplie de fable & de
petits rochers, ibid. â? fuiv. Puis à Lang
cba7i; continuent leur marche entre des
montagnes fort efcarpées ;

pafTent plufieurs

fois la rivière de Lan bo,i\n- les bords de
laquelle ils campent. lyS- Se remettent en
jnarche ; lieux où ils campent, ibid. ^faiv.

Séjournent pour donner le tems à Icdr

fuite d'arriver, &pour régler leur marche.
200, Se remettent en marche, & campent
près d'un grand étang fort poifibnneux;
font obligez de décamper à caufe du feu

qui avoit pris à leur Camp, ibid- & fuiv.

PafTent au travers des fables mouvans;
campent près d'un étang nommé Taban
nor. 201. Et à Tcbikir J'ekien; y féjour-

nent. 203. Se remettent en marche. 20 1.

Qu'ils continuent, ibid. &' fuiv. Arrivent à

Niptcbou. 219. &fuiv. Quel étoit leur cor-

tège, &. leurs équipages. 220. Font éloi-

gner de Nîptcbou les barques & les trou-

pes qui s'en étoient approchées. 221. Font
camper leur efcorte , difpolition de ce
Camp, ibid.- Après plufleurs allées & ve-

nues, ils conviennent avec les Plénipo-

tentiaires Mofcovites des préliminaires,

& du jour que fe tiendroit la première
Conférence. 227. Délibèrent & femblent
fe défier des Pères Gerbillon & Pcreira.

231. ^ fuiv. S'expliquent fur les bornes
qu'ils vouloient mettre entre les deux Em-
pires. 233. Tiennent confeil; Officiers qui

y font admis; réfultat de ce confeil. 234,

G fuiv. Nouveau confeil qu'ils tiennent,
oîi ils veulent faire entrer les Pères Ger-
billon & Pereira. 235. PafTent la rivière

avec toutes les troupes , & s'approchent
de la forterefle de Mptcbou. 236. Jurent

• la paix. 245. ^ fuiv. S'embralTcnt les uns
le» autres au bruit des timbales & des
trompettes; obtiennent la liberté de deux
Tartares de Solon

,
prifonniers depuis long-

tems à Niptcbou ; fe féparent d'avec les

. Plénipotentiaires Mofcovites. ibid. Re-
prennent le chemin de Peking ; font coin-

plimentcz de la part des Mofcovites. 248.
&fuiv. Se féparent. 252. Sont obligez de
laillér une partie de leur efcorte. 253. Ré-
prennent en chemin ce qu'ils avoient laif-

fé au Carou. ibid. i^fuiv. Suite de leur mar-
che. 254. ^ fuiv. Arrivent à Peking. 259.
Ambaffadeurs Coréens , comment traitez à
la Cour de l'Empereur. 532.

Ame; ce qu'elle eu félon le'fyftême de quel-
ques Chinois. I II. 3R.

Amida ,lûo\e ainfi nommée par les Japonois.
III. 24.

.<4;Mfj;Jears devoirs entre eux. II. 442 Cir-
conipeftion réquife dans le choix qu'oa
en fait. 1 1 1. 174.

Amnijlies :,Ç\jit::s pour lefqucis on les publie.
I I. J3y. n.

Ancitrei déhmts ; devoirs & honneurs qu'on
leur rend dans chaque famille. 1 1. 152. 6f
fuiv. Tems de ces cérémonies, ibid.

Andrada ( le Père ) a prêché l'Evangile dans
le Tbibet. I V. 570.

Andugan; (ituation de cette ville. I V. 580.
6f fuiv.

Angara, rivière fort rapide. IV. 52.
Animaux diiFérens qu'on trouve dans les

montagnes de la Chine. I. 32.

Annales de la Chine; leur antiquité. II. 341.
y^Hnee Chinoife ; fon commencement. I. çi.

III. 344. E(t quelquefois de treize mois.
III. 348. Ses derniers jours, & les dix-huit
premiers de la fuivante, font comme le

Carnaval des Chinois ,& le tems de leurs

grandes fêtes. IV. 184- &' fuiv.

Apoftumes caufées par le vin ; recette pour
les guérir. III. 584. Recette pour guérir
celles qui viennent aux oreilles. 621. Re-
cette pour les apoftiùines malignes qui
viennent au gofier. ibid. Autre recette
pour guérir les apoftumes. 622.

Appétit; recette pour l'ouvrir. III. 575. Il

ne faut point le contenter. 639.
Arabes; de quoi ils fe fervent pour écrire

au lieu de plumes. II. 298.
Arboujîer, nommé Adracbne

',
quel efl cet

arbre. II. 291.

Arbre du vernis ; fa défcription & fes pro-
priétez. I. 20. Lieux où l'on en trouve
en quantité. 169. Celui dont on tire de^

l'huile. 21. Celui qui porte le fuif. 22. 118.

191. Celui où l'on prend la cire. 22. Ce-
lui de cafTe ; où il croît. 32. Celui qui
donne le fang de dragon. 24b. Celui d'oli

li il 2 • pal
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par l'incifion fort un jus blanc, qui en
durciflanc prend une couleur rougcâtre

,

& jccté dans une canulette , répand une
odeur plus agréable que celle de l'encens.

ibid. Arbre fingulier ,
qui , au lieu de moel-

le , a une chair molle , donc on le fert

comme de farine. 243. Défcription d'un

arbre fingulier qui tient du genièvre & du
cyprès. 1 1. 17^.

Arbres fruitiers; il s'en trouve à la Chine
prefque de toutes fortes, mais en petite

quantité de chaque efpece , di il y en a

qui ne fc trouvent pas en Europe. I. 19,

Ceux qui font propres pour les ouvrages
de charpente, fort communs à la Chine. 23.

Arbrijjean qui porte le Thé. 1. 24. Défcrip-

tion d'un autre qui renfemble au Lierre.

202. Défcription de celui qui porte le

coton. II. 174. &P fulv. Autre donc les

feuilles font iemblables à celles de nos
Belvédères. I V. 148.

Arbrijjfeaux qui portent des fleurs. I. 27. Leurs
noms & leur défcription. 28 Som qu'il

faut prendre de ceux qui portent une fleur

blanche qui reQemble au Jafmin. 191.

Arc en- ciel volant; nom d'un pont couvert;
(a défcription. L 106.

Arcbiteàure Chmoife; ce qu'on en doit ju-

ger, I. 139.

Arcs de triomphe -Jcur flrufture & ornemens.

L 37. Fort fréqucns dans les villes iJc vil-

lages. 91. 6f fuiv.

Argent ( 1' ) n'elt point monnoyé. I L 197.

Ce qui en fait la valeur, ibid. Eft coupé
en morceaux gros ou petits, félon le be-

foin, qu'on pefe avec de petites balances

trèsjutles. ibid. N'eft pas tout de même
titre, ibii.

Argenter. Voyez Dorer.

Arithmétique des Chinois. III. 330.
Armée Impériale (1') s'afTiinble au rendez-

vous pour marcher en Tartarie. IV. 282.

Difpofuion de Ton avant- garde ;fon Com-
mandant. 401. Deux-cens hommes de cet-

te avant-garde invertis & attaquez par les

ennemis. 408. Regagnent le camp de l'Em-
pereur , & lui rapportent leur avanture.

409.
Armes Chinoifes. II. 52. Il n'eft permis

qu'aux gens de guerre d'en porter. 60.

AroucoTtcbin
;
quel eft ce pays. I V. 7 2. &

fuiv.

Arouji-bartai; défcription de cette plaine.

iV. 473.

Arpentage; celui dont les Chinois fe fervent
pour niefurer leurs terres elt facile &
très- fur. III. 332.

Arrêt du Tribunal fuprême en faveur des
Miffionaires, préfenté à l'Empereur Canc
Hi pour être confirmé. 111. 136. is" fuiv.

Arrêts (les) n'ont point de force qu'ils ne
foient ratifiez par l'Empereur. IL 160.

Ceux qui émanent immédatemenc de l'Em-
pereur font irrévocables, ibid.

Arrière garde comment difpofée , & par qui
commandée. IV. 138.

Art de la guerre; titre d'un livre; fon con-
tenu. 1 1. 515.

Artillerie, peu en ufage à la Chine. II. 55;
i^ fuiv. Ce qui a donné lieu à en faire

fondre ibid. Quand &. par qui furent fon-
dues les premières pièces. j6. (f fuiv. III.

114. Quelle ert celle du petit camp de
l'Empereur en Tartarie. I V. 318. 329.

Artifins Chinois ; leur adreflè & leur induf-

trie. II. 85. Vont travailler cliez les par-
ticuliers lorfqu'on en a befoin.ièid.

Arts Êf Sciences pourquoi honorez à la Chi-
ne. I. 156. i^fuiv. A qui ils doivent leur

commencement & leur progrès. 269.

AJfemblée des petits Souverains ; ce que c'eft.

I. 323. A qui en apartient la convoca-
tion, ibid. Ce qui'fe paiTa à celle qui fut
convoquée par le Roi de TJt. ibid.

AJfiette de porcelaine, où fe trouve peint
un Crucifix entre la Vierge & S. Jean.
II. 241. &" fuiv.

AJlbme des femmes accouchées ; recette pour
le guérir. III. 577. Recette pour guérir ce-

lui qui eft accompagné d'une toux féche,
d'un crachement de fang, & d'un pouls
foible. 580. Remède pour celui qui in-

commode la réfpiration. 594. Autre re-

mède lorfque les narines font bouchées.
ibid.

Aflrologie judiciaire; diverfes manières fu-

perlticieufes dont les Charlatans fe fervent,

pour tromper le peuple ignorant par le

îecours de cette fcience. 1 1 1. 345.
Aftronome (un) Mahometan reprélente à

l'Empereur Cang hi, qu'il ne faloit pas fe

fervir des Européans , ni de leurs fcience.*,

qui deviendroient fatales à l'Empire , &
inveftive contre la Religion Chrétienne.

I I I. 349- Réponfe que lui fait ce Prince

en reconnoiflfant fon ignorance fur l'Aflro-

nomie. 350.
Afiront-



TABLE DES MATIERES.
'/(flronomie ; ce qui a donné lieu à l'établif-

fenicntd'un Tnbumi d.- cette fcience. 1 1 1.

342. VoyL-z Tribunal de l'Afironoviie. Item:
Mathématique.

Attachement à l'on Prince; exemple, ill. 265.
£5* fuiv.

Attention qu'on doit avoir à fes propres dif-

cours. III. 198. & fuiv. Exemple de celle

d'un !\IanJarin à pourvoir aux befoins du
peuple. 227.

Avant garde. Voycr, ylrmée.

Avanture. X'oyez Bonne avanture.

yîvarecompaiéàune montagne Uérile. ni. 244.
Avarice, faVxe de l'homme avare. III. 281.

Auberges peu commodes , très miférables &
mal propres. I. 88. i^fuiv. 1 1. O2. Ce qu'on

y trouve. I. 115. Comment on y eft fer-

vi. II. 62. Sont fréquentes fur les routes.

ibid. Comment bâties, ibid.

Audience donnée par l'Empereur au Grand-
Lama Houtouktou. IV. 321. Défcription de
ce qui fe paffa à ce fujet. ibid. fj* fuiv.

Aveuglement caufé par le vin; recette pour
le guérir. III. 58+.

Augujlins ( les ) venus des Philippines à

Macao, arrivent à la Chine. I. 477.
Avis d'un Père de famille à fa poftérité. III.

263. Aux chefs de famille. 265. i^ fuiv. &
286. D'un Philofophe à un Cenfeur des

défauts d'au trui.2pi. Donnez avec fagelTe.

281. f^ fuiv. 29J. ^ fuiv. Au Médecin qui

doit tâter le pouls d'un malade. 487.

AumÉnts; ce que font les Bonzes pour s'en

procurer. III. 28. f^fuiv.

Automne; jour fixé dans cette faifon pour
exécuter à mort tous les criminels. II. i6i.

ifz/toriîf fouveraine ; comparaifon qu'on en
fait. II. 486.

A'^j kom; par qui fut bât'e cette ancienne vil-

le. IV. 18. Sert de rempart contre les

courfes des Tartares occidentaux fur les

terres de l'Empire. 19.

Ayman ; ce qu'on entend par ce mot. IV. 39.
^zufjd'otion le tire. I. 168.202. 216. II. 224,

6f Jiiiv. Manière de le conooître & de le

préparer. II- 224. (f fuiv.

B

BACHELIERS ; leur nombre. II. 17. Voyez
Licentiez.

Bains; défcription de ceux d'eau chaude qui

Ant près de Peking. IV. Nombre de ceux

qui fe trouvent dans la Tartarie. 382.

Goûts & qualitez différentes de leurs four-

ces, ibid.

Balance portative ; fa défcription & fon ufa-

ge. II. 197.
Bambou; ufage de cet arbre. I. 22. I91. Sa

défcription. II. 287. Ce qui en entre dans

la compofition du papier de la Chine, ibid.

& 289. Choix qu'on fait de fes jets. 289-

Comment on les prépare. 290. Son tronq
très-aifé à fendre de haut en bas. 289.

Bandits C\es) après avoir ravagé les ville»

& les villages, & dépeuplé des Provinces
entières , le rendent maîtres de Peking ,

& obligent l'Empereur à fe donner la

mort. r. 89. Attaquent & défont l'armée
Impériale. 401,

Banniffement \ efl: fouvent perpétuel, & tou-

jours précédé de la baftonnade. II. 159.

Banquet que Sa Majcfté Impériale donne aux
Empereurs & Princes Kalkas , après avoir

reçu leurs hommages, relation de ce qui

fe paiïa à ce feflin ; préfens que l'Empe-
reur leur fit. IV. 323. ^ fuiv.

Barantola, Royaume, '^oycz Ttibet.

Barbares du Nord. Voyez Tartares.

Barbiers; comment ils exercent leur profef-

lion. II. 85. & fuiv.

Barques entretenues aux fraix de l'Empereur
fur le Canal royal; leur nombre, leur def-

tination, & par qui commandées. I. 40.

II. 17. i^fu'V. Sont de trois ordres dii^'é-

rens; leur défcription. II. T04. 190. £?

Jîdv. Défcription de celles qui font con-

ftruites en forme de galères. 190. i^fuiv.
autres très-propres dont on fe fert fur les

rivières & les canaux. I. 76. Défcription

de ces bâtimens. 121. ^ fuiv. Sont habi-

tées par des familles enrieres. 192. Ran-
gées en plufieurs files , forment comme
des villes flortantes. 233. Comment &par
qui inventées. 272.

Bajîle ( le Seigneur ) , Intendant-général de»

polies & de la navigation , féconde fa Mè-
re Candide dans fe,*. pieux delTeins , & con-
tribue à l'établilTemcnt & à la conftruftion

de plufieurs églifcs. ÎII. 95.

Baflonnade, châtiment ordinaire pour punir
le Ftuplc. I. 3. II. ijj. Cette peine ne
?eut être impofée à un Mandarin. I. 3.

our quelles fautes elle fe donne, & ce qui

en détermine le nombre des coups. II. ijj.

^ fuiv. En quelle occaûon ce châtiment

li ii 3 Q'a
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^'a rien d'infamant. rjG. Pofturc de celui

qui y cfl: condamné. 157. Pcrfonncs qui

peuvent la faire donner à ceux qui dépen-

dent d'elles, ibid.

Bas ventre; recette pour en guérir les dou-

leurs. III. 619.

Battement du pouls ; jugement qu'on peut

porter fur le nombre des coups fjins in-

terruption. III. 526.

Beer'nigs (le Capitaine) va par ordre du
Czar en Sibérie; relation de fon voyage.
IV. 561. i§Juiv.

Bêtes fauves de toutes les efpeces à la Chine
excepté des Lions. II. 184. ReconnoifTan-

ce d'une bête féroce envers fon bienfai-

teur. III. 269.

Biens; ufage qu'il en faut faire. III. 250.

Bietiféances ohter\écs dans les villages de mê-
me que dans les villes. II. 119. (^ fiiiv.

Réflexions morales là-delTus. III. 308.
Bierre Chinoifc. Voyez Fin.

Bled; manière dont les Chinois le battent.

1. 111. ^ftii'V. Croît dans prefque toutes les

Provinces de la Chine, mais y ellde peu d'u-

fage. IL 139. Petits pains cuits aubain-ma-

rie, & efpece de galette qu'on en fait. ibid.

BUlfures qu'on a laifTé expofées à l'air ; re-

cette pour les guérir. III. 605.

Bleu,; comment il s'applique fur la porcelai-

ne. IL 226. Précaution des Ouvriers en le

foufflant. ibid.

Bœuf de fer fondu; ce que c'eft. 1. 10*4. Les ani-

maux de ce nom fervent de monture , fau-

tede chevaux, dans riflc de Formofe. 177.

Sous quel Empereur on a commencé à les

drefler pour traîner. 272.

Bois, nommé de fer; fes propriétez. I. 23.

230. Ufage d'un autre , dit Bois de rofe. ibid.

D'oîi l'on tire celui de charpente. 191. IV.

i6î^. Autre jaune, très-beau, incorryptible,

réfervé pour l'ulage de l'Empereur. I. 239.
Radeaux qu'on fait des bois propres à bâ-

tir
,
pour les faire flotter fur les rivières

jufqu'à Peklng. IV. 16?,.

Bonheur; quel eft le véritable. III. 301.
Bonne avanture; manière de la dire chez les

Chinois. III. 47. Voyez Souan ming.

Bonnets de cérémonie des Mandarins , com-
ment diftinguez. IV. 269. ^fuiv. Voyez
Mien.

Bonnets jaunes ; EriQ;a.nds ainfi nommez , font

de grands ravages dans l'Empire. 1. 3(58.

Sont exterminez, ibid.

Bonzes, on Lamas, ou raZa^o/flXjdifciplesde

Fo ou Fûë, fort refpediez parmi les Tar-

tares. I. 62. Fort ignorans fur les Divini-

tez qu'ils adorent. 120. Relation de la vie

d'un de leurs fondateurs. 233. Défcription
& fuuation agréable d'un de leurs monaf-
teres. ibid Qriel peut être leur nombre i
la Chine. IL 17. Aifles d'hofpitalité qu'ils

exercent. 61. l'on méprifez par les Chi-
nois. III. Pul'Iient cinq-mille volumes en
faveur de leur Maître, m. 23. Leur doc-
trine. 27. Leur manière de vivre, ibid. &
ô^.^yjuiv. Leur portrait. 28. Qe qu'ils

font pour attraper de l'argent, ibid. ^Juiv.
Comment ils tiennent leurs affemblées. 30,
Calomnies qu'ils publient contre les Pré-
dicateurs de l'Evangile. 32. Non obûant
l'apparente pieté qu'ils aiïedent, on fçait

que la plupart d'eux font perdus de dé-
bauche, ibid. Rufes dont ils fe fervent

. pour féduire &, deshonorer les filles &: les

femmes. 62. ij fitiv. Oppofent un monu-
ment à celui qui ett li glorieux pour la Re-
ligion Chrétienne. 81. Effraj'ez du progrès
du Chriflianifme à la Chine, ils tâchent
de l'arrêter. 83. Ce qui arriva à l'un d'eux
qui fe difoit Devin. IV. 190.

BcnzeJJes ; une d'entre elles pourquoi condam-
née à porter la Cangue, & à quel prix
délivrée de cette peme. 1 1. 158. &'' fuiv.
Leur manière de vivre. III. 6^.

Boncbers ; leur embarras lorfqu'ils portent
d^; la chair de chien dans quelque lieu, ou
quand ils font chargez de chiens pour
les tuer. 1 1. 1 153. â? fuiv.

BûiiiUon ftomachal; dans quelles maladies em-
ployé par le Médecin Song. III. 575. Com-
ment il le préparoit. ibid. Celui des quatre
Sages ; de quoi compofé ; dans quelles ma-
ladies employé, ibid. Celui de Haï ma, re-

mède fouverain pour guérir la maladie
Hiao quai ; fa compofition. 601.

Bourdonnement de tête ; recette pour k gué«
rir. m. 594.

Bourgades de la Province de Leao tmg en-

tièrement ruinées j relies qu'on en voit.

IV. 89- &fuiv.'"'
'

^

.BouiTSûzix, leur adrcfTe 5 couper la têre. L 3.

Leur office n'a rien d'odieux parmi les

Chinois. 4.
•

,

'

: •• ' '
'

Boiiti(jnes à':s gros marchands di^Peking plus

•propres & plus fuperbes qu'en Europe. L
(,C. 6f fuiv. •

Bouvet
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Bouvet C 'e Père ) route de fon voyage de

Peki?ig kCa7it07i par ordre de l'Empei-eur;

fesdepé- hesiclcoite qu'on lui donne. I.102.

Réception que lui font les Mandarins dans •

les villes de fa route. 115. Efl- conduit

dan*- le l'alais de Confucius à Te7ig bien. 116.

E(t irçj & vifité à fon paflage par un des

defce id.ins de Confucius. ibid. Fait allumer

des torches pour éclairer la route & é-

carter les tigres ; eft conduit dans le Tem-
ple de Tching boang ; réception que lui

fait le Bonze. 120. Qu'il interroge tou-

chant l'Idole qu'il adoroit, & l'indruit enfui-

te delà Religion Chrétienne, ibid. Lui con-

ieille d'aller fe faire inflruire h Nan tcbang

fou.. 121. Arrive à Nan tcbang fvu; com-
ment reçu par le Viceroi. ibid. ù. 1 1. 127.

i^J'ui'o. Dit la Meffe dans l'églife des Pè-

res de S. François à Kingan fou. 122. Va
trouver le P Gre'on dans la maifon des

Jéfuites de Kan tcheou'fou; eft viflté & ré-

galé par le Commandant Général de la

milice de cette ville, ibid. Va célébrer la

Meffe dans l'églife des Francifcains de

Nan figanfou ; cède une place dans fa bar-

que auPerePinuela. 123. Trouve plufieurs

Chrétiens h Nan fcfow^,- va vifiter les Mif-

fionaires François d Cbao tcbcoii fou. 124.

Et l'églife de Fo cban. ibid. Son arrivée

& fa réception à Canton. 125. Défcnption
qu'il fait d'un grand repas auquel il avoit

été invité ii Canton. II. 133. ^ fuiv. Ac-

compagné du PereSuarez, il rend vifite

à l'Arnbaffadeur Mofcovite au nom de,

leur Communauté. IV. 104. Préfent qu'ils

lui font. ibid. Accompagné du Père Ger-

l?ilIon,il ell; admis au Tribunal du Poyam-

ian pour s'y perfeflionner dans la langue

Tartare. 266. Vont enfemble rendre k-urs

refpeûs à l'Empereur avec les Régitlos

,

les Princes du fang, les premiers Mmif-
tres & les Mandarins. 269. Défcription

de cette cérémonie annuelle, tbid. ^ fuiv.

Sont appeliez dans l'apartemcnt Tang fin

tien, poux y donner le modèle u'un chan-

delier dont les chandelles fe mouchent
d'elles-mêmes. 271. Entre::cn qu'ils y ont

avec l'Empereur, ibid. Ne p« uvent péné
trer les motifs qui avo'ent porté l'Empe-

reur à leur donner les mômes avis que
leur avoit donné Tchao lao yê. 272. Re
mèrcient l'Empereur de fes avis. ibid. ^
Juiv. Préfenc qu'ils reçoivent de ce Prin-

ce. 271. Lui expliquent les Elémens du
Père Pardies. 274. Honneur que leur fait

l'Empereur en les conduifant dans les a-

partemens fecrets de fon Palais, & en
leur envoyant des mets de fa table & de
fon vfn de bouche. 275. & Juiv. Vont a-

vec les autres Miffionaires; laluer l'Empe-
reur le jour de fa naiffance, & font ad-
mis en fa préfence. 27s). G^ fttiv. Obfer-
vent une éclypfe du Ibleil. 284. Vont au-
devant de l'Empereur , & lui témoignenc
l'inquiétude que leur avoit caufé fa ma-
ladie. 285. &' fuiv. Vont au Palais accom-
pagnez des autres Miffionaires remercier

'ce Prince de Tes bienfaits. 294. Sujet de
.

l'entretien qu'ils eurent avec lui à cette
occzCwn. ibid. & fuiv^ Vont le premier
Jour de l'année Chinoife faluer l'Empereur

,

& rendre leurs devoirs aux Régules. 295.
Pourquoi ils fe rendent à la "maifon de
plaifance de l'Empereur. 298. Dînent par
fon ordre dans fa chambre, ibid. Comment
ils y font iérvis. ibid. Reçoivent ordre de
l'Empereur de mettre la Philofophie en
langue Tartare. ibid. Font l'anatoraie d'un
tigre de Tartarie. ibid.

Boym { le Père Michel ) député à Rome pour
rendre au S. Siège robéiffancc filiale au
nom de l'Impératrice, du fils de l'Empe-
reur YoNGLiE', & de quelques Néophytes
Chinois. I. 468. ll'I. 100.

Brancati ( le Père ) fait bâtir un grand nom-
bre d'églifes, de chapelles, & d'oratoi-
res par les foins & les libéraluez de la Da-
me Candide. III. 94.

Braffelets deTje laitong ; leurs propriétez.I, 36.
Bratles

;
quels font ces peuples , & pays qu'ils

habirent. IV. 6.

Braves; moyens dont les Princes doivent fe

fervir pour fe les atta'-her. II. 746.
Bréviaire de l'Eglife de Malabar; ce qu'on y

lit prouve que l'Evangile a été autrefois
annoncé aux Chinois. III. -79. ^ fuiv.

JSrfaTO^f de rimmortalité,récherché par l'Em-
pereur TsiN CHI HOANG ïl. III. 20.

Brigands. Voyez Bandits , Bonnets jaunes.
Bruglio ( le Père ) fait préfent à l'Empereur

de trois tableaux, où les règles de la per-
fpeftive font bien obfervées. III. 333.
6"' Juiv.

Buglio ( le Père ) & le Père Magalhacns ad-

...jniurent le baptême à un grand nombre
de ;petits enfans qu'on alloit égorger. I.

469.
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41^9. III. 104. E(l arrêté par les Tartares

& conduit dans les prifons de Peking. III.

105. Réception que lui fait l'Empereur.

ibid. Magnificence de fes funérailles ; fon

tombeau honoré d'une épitaphe par or-

dre de l'Empereur. II. ijo. 6f fuiv.

C.

CATîARETS bâtis exprès dans les mon-
tagnes pour ceux qui viennent & vont

continuellement de Peking au camp de
l'Empereur lorfqu'il y chalFe. IV. 179.

Cadavres ; coutume de les garder plusieurs

années- par rerpcét& par tendrefTe. II. 148.

Ceux des prifonniers m.orts en pnfon, ne
fortent point par la porte ordinaire. 155.

àf fuiv.

Cadrans oîi le fiile marque par fon ombre
toutes les révolutions céleftes, & à quel-

le heure & à quel quart du jour & de la

ruit chaque conftellation paife par le mé-
ridien de Peking. III. 348.

Cafres du Cap de Bonne-efpérance; leur ca-

radtère. IV. 139.

Caiîongfou; fa mauvaife fituation a été au-

trefois caufe de fa ruine. !• 208.

Cal hoafou; en quoi cette ville eft confidc-

rable. I. 253.
Cdi po 5 Médecin

;
qualitez qu'il attribue au

Cancre pétrifié. III. 603.

Caldan ; fur la nouvelle de la mort de fon

frère il quitte l'habit de Lama , qu'il avoit

pris dans fa jeuneiTe ; forme un corps de
troupes confidérable; fe faifit des meur-
triers de fon frcre Sengbé ; s'empare des

Etats ,& fe fait reconnoître Roi de tous les

Tartares Eliitbs. IV. 48. & fuiv. Détruit

les Kalkas ; efi: détruit à fon tour par l'Em-

pereur de la Chine, ibid. i^ fuiv. Elt en-

tièrement défait, & réduit à la dernière mi-

fere par les troupes de l'Bmpereur Cang
Hi. 416. Sa mort rend l'Empereur maître
de ce qui refloit des Princes & des Peu-
ples Kalkas. 27.

CaUndrier (k') parordredequicompofé, & ce

qu'on y infère principalement. II. 341.
Par qui compofé. ibid. & III. 343. Com-
ment, publié. III. 343. Quand & comment
il fe préfente à l'Empereur , à l'Impératrice

,

& aux Reines. 34'5. Comment il fe diflribue

enfuite aux Princes & aux Officiers de la-

Cour. 347. De quelle conlequence il eft de

recevoir le Calendrier, ou de le refufer. ibid.
Calice ( le ) d'une fleur que les Chinois efti-
ment beaucoup, fes qualitez; en eft le
fruit. 1. 29.

Calomnie foufFerte en filence par principe de
charité. III. 24R.

Camp de l'armée Impériale à Puto; défcrip-
tion de ce lieu & de la fituation de ce
Camp, ainfi que d'autres petits Camps
occupez par l'Empereur & par les Offi-
ciers de fa Maifon. IV. 171. i^ fuiv.

Campagnes de la Province d.j Cban tong, bien
unies & bien labourées. I. 86. Fort peu-
plées, ibid. Leur terrain efî tellement mé-
nagé à la Chine, qu'on y voit fort peu
d'arbres. II. 170. Plus elles font voifines
de Peking, plus elles font belles & rem-
plies de hameaux. IV. 181.

Canal Royal (le) communique de Peking à
Canton. I. 39. II. 186. Sa longueur, ibid.

Précautions qu'on a prifes pour fa confer-
vation. 40. Petits canaux qui s'y déchar-
gent. 4i.Temsde fa conilruftion. II. iR5.
Pourquoi fait; lieux qu'il traverfe; fa

profondeur. 188. Précautions prifes con-
tre les inondations, ibid.

Canards; manière d'élever les canards do-
meltiques. I. 230. Manière de prendre les

fauvages. II. 163. ^ fuiv. On en fait de
porcelaine qui "flottent fur l'eau. 240.

Canaux: comment on les nertoye. II. 79,
106. i^ fuiv. 186. Leur multitude. 107.
186. ^ fuiv. Chargez de ponts d'efpace
en efpace. ièfd. Couverts de même que les ri-

vieres d'une infinité de barques, ibid. Se 190.
Cancre, fon uf.ge dans la Médecine, 1. 44.

230. Sa défcription. III. 602. Voyez Y
ngan. Qualitez qu'on attribue au Cancre
pétrifié. 603.

Candide, fille d'un Mandarin converti, retire

fon mari des ténèbres de l'Idolâtrie, &
lui fait recevoir le Baptême. III. 94. Son
éloge, ibid. Fait imprimer plufieurs livres

de pieté à fes dépens, ibid. Achette une
vafte maifon , pour y faire élever dans la

Religion Chrétienne les enfans expofez.

ç)^. Se fert des aveugles qui gagnoient leur

vie à dire la bonne avanture, pour pu-
blier les véritez Chrétiennes, ibid. Re-
çoit de l'Empereur un habit magnifique
i; une coëffîjre très-riche, avec le titre de
Femme vertueufe. ibid. Reçoit les derniers
Sacremens, & meurt, ibid.

Catul-
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^aneîkylieûx oh elle croît. I. 32. Celle de la

Province de Qiiangfi répand une odeur plus
agréable queucile de l'Ifle de Ceylan. 243.

Cajige, ou Ris; falubrité de Ton ulage. llï.

637. &Juh.
Cang hi, Empereur, monument érigé à fa

mémoire par les Mandarins de Sou tcbeou.

I. 79. Se divertit à tirer au blanc. I. 123.
IV. 306. 310. 330. Ses vues dans cet exer-
cice. I. 123. Défend à les fujets le com-
merce avec les infulaires de Hainan. 238.
Son origine. 473. Les quatre Régens éta-

blis pendant fa minorité, gouvernent tran-

quillement l'Empire, font trancher la tête

au chef des Eunuques, & chafTent les au-

tres du Palais Impérial, ibid. Défendent
le commerce par mer; font rafer les vil-

les , bourgades , forterefTes maritimes

,

, temples &. églifes. 474. 111. 107. Prend en
main le gouvernement de l'Empire, &
mande Ou fan guey à la Cour. 1. 475. Ac-
tes de févérité qu'il exerce contre quel-

ques-uns de fes fils, & plufieurs Officiers.

476. 479. II. 13. Fait un fécond voyage
dans la Tartarie occidentale. 1. 478. Ses
vues dans ce voyage, ibid. Son portrait.

I. 479. Son éloge, ibid. III. ijo. Très-
verfé dans les fciences Chinoifes. I. 479.
II. 309. III. 328. Veut s'inllruire dans
les fciences d'Europe , ainfi qu'il fait en
effet. 1. 479. III. 123. ^ fuiv. 332. 335-.

IV. 194. &f fuiv. 261. ^ fuiv. 264. i^ fuiv.

274. 276. (^ Juiv. 303. & fuiv. 308. Tom-
be dnngéreufemcnt malade; punit un de
fes Minières qui lui parle de choifir un
SuccefTeur. I. 481. Apprend la vi-flioire de
fes troupes fur les EliUbs. ibid. IV. 415.
ij* fuiv. Se fent faifi de froid à la chafle.

I. 482. m. 152. Son fang fe coagule; il

nomme fon SuccelTeur, & meurt, ibid.

Quand proclamé Empereur. II. 5. III. 107.

Hommag..'s qu'il reçoit, ibid. Son gouver-
nement. II. 6. Réunit en un feul Etat la Chi-

ne & les deux Tartaries. ibid. Reflerre les

Tartares occidentaux, ibid. Après avoir

établi la paix dans fes Etats, il rappelle

fes troupes; emploi qu'jl en fait. ibid. âf

fuiv. Remplit les Tribunaux moitié de
Chinois , & moitié de Tartares; oblige

ces derniers de s'appliquer de bonne heure
à l'étude. 7. Son cortège en viiitant les

Provinces méridionales, & quand il alloic

folcmnellemeot iacriûer. 24. ^ fuiv. Re-
Tenie IF'.

ception qu'on lui fit à Nan king. II. 48. A
Sou tcbeou. 49. Ordre qu'il donne au Père
Verbieft. jô. âfyàro. III. m. IV. 173.

EfRu qu'il fait du canon nouvellement fon-

du. II. 57. III. 114. Sujet du feflin qu'il

donne à fes Généraux. II. 57. Marques
d'ellime qu'il donne au Père Verbiefl. ibid.

III. 114. Le nomme Préfident du Tribu-

nal des Mathématiques. II. 73. III. m.
Sa bonté envers un Mandarin âgé de cent

ans. II. 88. Ce qui le porte à examiner
lui-même les premiers Dofteurs. 309. Ju-
gement qu'il rendit, & en quoi il s'applau-

dit dans cet examen extraordinaire, ibid.

Défend la vente des livres contraires aux
bonnes mœurs. 318. Ce qu'il dit fur l'or-

donnance publiée par l'Empereur Ven ti,

4;o. i^ fuiv. De l'ordre que Tchao ti avoit

donné. 478. ^ fuiv. De la terre donnée
par ce Prince à Tan ouang. 479. De l'Em-
pereur Suen ti. ibid. i^fuiv. Ses réflexions

fur les Ordonnances & le Régne de King
TI. 472. i^ fuiv. Sur celles de Vou ti. 477.
Son jugement fur la lettre de Yuen ti, au
Roi de Tong ping. 482. Sur l'Ordonnance
de Tchang ti. 483. Sur celle de Ngai ti.

484. Ses remarques fur le difcours de Kia,

cban à l'Empereur Ven ti , fur le bon & le

mauvais Gouvernement. 491. Sur les longs
difcours de Kiay.^og. âf 512. Sur la lettre de
Mei tcbingZM Roi de 62^514. Eloge qu'il fait

du difcours de Qiiang beng à Yoen ti. 536.
Et des deux remontrances de Ouang kia^

contre la favori dcToNC hien.556. Déclare
par un Edit ce qu'il entend par Chang ti.

111.40. Donne aux Jéfuites de P«/:î72g des in-

fcriptions pour leur nouvelle églife. 41.
Contribue à C3.cor\RruClïon. ibid. Chaffçles
Bonzes de la Cour. ibid. Rappelle les Miffio-
naires qu'on avoit chaffez. m. Réta-
blit ceux qui avoient été maltraitez pen-
dant fa minorité, ibid. âf fuiv. Pourquoi
il protegeoit le Chriftianifme&les Miffio-

naires. 1 13. Eloge qu'il fait du Père Ver-
bielt à fa mort. 120. Honneurs qu'il lui

fait rendre, ibid. &fuiv. Admet à fon au-
dience les nouveaux Miflionaires Jéfuites

arrivez de France. 122. En retient deux
à fon fervice. ibid. Compofe un livre de
Géométrie. 125. Réponfe affligeante qu'il

fait faire aux MifTionaires. 130. Ordonne
au Tribunal des Rits d'examiner leur Mé-
moire. 134. Ecrit en leur faveur aux Cola»

Kk kk &
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& auxManJâi'ns Tartares du Li pou. III.

i",5. ^fidv. Rcconnoii publiquement qu'il

eit redevable de la vie aux Pères Ger-
billon & Bouvet. 139. Leur fait préfent

d'une grande maifonjà d'un terrain pour

y bànr une nouvelle églife. ibid. ^ Juiv.

Contribu'î à la coniirucbon de ce bâti-

ment. 140. Donne audience à M. de Tour-
non, Légat du Pape. 146. Le fait con-
duire à Macao. ibid. Refûle audience à M.
Charles Ambroife Mezzabarba, Légat du
Pape. 148. Conditions auxquelles il la lui

accorde, ibid. (fjuiv. Lui donne fon au-

dience de. congé. 149. I! meurt. 150. Ce
Prince compofoit des airs en Mufique.
328. Admiroit le fecours que les Euro-
péens fçavent tirer des notes. 329. Eta-

blit une Académie de Munque. ibid.. Ils

lui préfentent un demi cylindre , 6(. lui

font voir les merveilles de cette Science.

ibid. Va vifiter la Maifon des Jéfuites de
Peking, & admire les prodiges de l'art

qu'il y voit. 333. Fait fortir des prifons

publiques les jéfuites qui y étoient char-

gez de chaînes. 349. Les confulte fur les

erreurs du Calendrier, & fur les moyens
de le corriger, ibid. £^ Juiv. Fait exami-
ner par le Père Verbiefl: les livres de l'Af-

tronome Mahométan. 352. Ordonne par

un Edit public d'ôter de l'année couran-
te le mois intercalaire. 355. Aflcmbletous
les plus habiles dans les Langues Tartare
& Chinoifc à Pek'ing, pour travailler à la

verfion de l'Hidoire & des Livres Clafii-

ques. IV. 77. i^Juiv. Appaife & punit des
Rois révoltez. 80. Part pour fe rendre
dans le Leao tong; pourquoi? ibid. Suite

& cortège qui l'accompagne, ibid. Lar-
geur , longueur & propreté du chemin
qu'il fait' faire pour marcher plus com-
modément à cheval & fur des chars ; chaf-

fe en marchant; pourquoi il ne fuit pas
le grand chemin. 90. é? fui'o. Fait tranf-

porrer à Peking un veau marin. 91. 6?
Juiv. Va vifiter ie tombeau de fes ancê-
tres ; renvoyé les Reines à Chln yang;
continue fon voyage A'ers la Tartarie o-

rientale; fait fon entrée 'à Kirin; recep-
tion que lui fait le peuple; s'y répofe
deux jours ; fc remet en marche. 93. Ar-
rive à OKla,(iéa;e ancien de l'Empire des
Tartares. ibid. if fuiv. Ses vilës dans ces

pénibles voyages. 96. is" fuiv. JSIe voit pas

de femmes dans fes voyages. I V. 100.

Marques de bienveillance qu'il témo;gne
aux Millionaires. ibid. ^ fuiv. Auxquels
il envoyé fouverit des mets de fa table.

102. 265. Nomme les PcrcsPereira &Ger-
billon pour affilier aux Conférences que
fes Minières dévoient avoir avec les Am-
baffadeurs Mofcovites. 104. Préfens qu'il

fait à ces Pères, ibid. & Juiv. 184. 290.
Et à fes Ambaffadeurs. iij.cf/ïu'u. Pour-
quoi il envoyé un Mandarin de fon Pa-
lais au Roi des Elutbs ; ordre qu'il donne
auK Régulas Mo?igaus , fes fujcts. 152. En-
voyé complimenter le Grand Lama de
Kdka. 160. Autre ordre qu'il donne en
faveur de fes Députez vers les Plénipo-
tentiaires Mofcovites ; va à la chafTe du
cerf à l'apeau du côté de l'ElL 161. Or-
donne à So fan lao yé de le venir trouver
en diligence ; laifTe aux autres Ambafla-
deurs la liberté de ie venir joindre à leur

loifir, &. h Ou lao yé & autres Officiers

de fon Tribunal de relter oîi ils étoient
pour avoir vûë Cur les Mongous. 164. Paf-

lè les jours entiers dans ies bois, où l'on
lui porte à manger , & un lit pour fe re-

pofer un peu vers le midi. 172. Voit les

Pères Verbieft; & Pereira.i 73. Part de Peking
avec fa Cour pour aller au tombeau de
fon père, & lui rendre fes devoirs ; ache-
vé la cérémonie de Tou miao. 182. Va de-
meurer à fon Parc

; y fait venir une par-

tie de la Milice Tarrare. ibid. ^ fuiv. Ap-
prouve la réfolution du Tribunal des Rits
touchant les honneurs que l'on devoir ren-

dre à la mémoire du Père Verbielt. 183.
Va en cérémonie au Temple du Ciel

pour y facrifier fuivant la coutume le jour
du folftice. 184. & fuiv. Reçoit les ref-

pcdts & les hommages des Princes & des
Mandarins. 185. Demande aux Pères Ger-
billon & Pereira les noms de leurs Pères
qui demeuroient dans les lieux de fon paf-

fage ; leur permet de le venir voir; leur

promet de vifiter leurs églifes. i8<5. A-
vantures qui lui arrivent dans fon voya-
ge du Sud; fon affabilité & fa bonté,
189. 190. ^fiiiv. Donne ordre au Tribu-
nal des Mathématiques de fixer le jour

du départ des Plénipotentiaires. 193. Ad-
met à fon Audience les Pères Gerbillon,

Pereira , Thomas , & Bouvet dans le lieu

le plus iQtérieur de fon Palais ; leur fait

donner
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donnera dîner. IV. 194. ^ fuiv. Fait tenir

desprovifions &des rafraîchiflemens fur la

route de les Ambafladeurs. 202. & fuiv.

Déclare Impératrice la n\é<:e de Kiou kieou ;

ce qui l'obligea de retarder cette cérémo-
nie; fait Cûiig du premier Ordre le père de

cette PriiicelTe. 257. fcf fuiv. Réception
qu'il fait à Kiou kieou ; ce qu'il lui dit. ibid. Ce
qu'il fait dire aux Pères Gerbillon & Perei-

ra ;leur permet de retourner à Peking avec

Kiou kieou. 259. Arrive à la Cour ; donne
ordre à un Eunuque de fa chambre d'at-

tendre les Miffionaires avec Tcbao lao ye ;

ce qu'il leur fait dire. ibid. Fait faire les

oblations ordinaires qu'on fait aux morts,

devant le corps de l'Impératrice défunte ;

donne des marques évidentes de chagrin

que lui caufoit la mifere que la fécherefle

faifoit foufFrir au peuple. 260. S'entre-

tient familièrement avec le Père Gerbil-

lon fur la langue Tartare qu'il étudioit;

lui envoyé des viandes de fa table; va aux
obfèques de l'Impératrice, ibid. &'fuiv. Va
une fois ou deux par jour pleurer auprès

du corps mort; envoyé au père de l'Impé-

ratrice tous les bijoux de cette Princcfle
;

pourquoi il punit quatre Gentilshommes
de fa Cour. 261. Retourne h Pekiijg; chaile

en chemin à l'oifeau. ibid. ^J'uiv. Sa fami-

liarité avec ces Pères ; les fait appellcr le

lendemain au Palais. 264. ^fuiv. Va à Tang

tjîen tien; féjour qu'il y fait. ibid. Fait ap-

prendre la langue Tartare aux Pères Gerbil-

lon & Bouvet. 266. Envoyé des fruits & des

confitures aux Miflionaires. 267. Va, fé-

lon la coutume , honorer les Ancêtres dans

le grand Palais deftiné à cette cérémonie.

26S. Ce qu'il fait dire aux Pères Thomas
& Pereira. 271. ij" fuiv. Va à fa maifon

de plaifance & de là au Parc aux cerfs
;

y fait en piéfence des Grands de fa Cour
une bonne partie des pratiques de Géo-
métrie qu'il avoit apprifes des Miflionai-

res. 272. Se rend régulièrement tous les

jours au Tang tfien tien. ibid. ^ fuiv. Fait

venir à la Cour un Traducteur Tartare.

273. Part de Peking; va à la fépulture de

fon ayeule , & de là à des bains d'eau chau-

de, ibid. is" fuiv. Va à la maifon de plai-

fance nommée Tn tai. 275. Fort rélérvé

par rapport à fa dépenfe particulière, &
aux gratifications qu'il fait ; en quoi libé-

ral, ibid. (j'fuiv. Ce qu'il fait publier con-

tre les Elutbs. I V.280. tf/îirà.Défordres que
caufe la permilîion qu'il donne aux Ibldats

qui n'avoient pas de chevaux, d'en pren-
dre en payant vingt taëls ; révoque cette
permiflion ; fiiit punir ceux qui avoient
ufé de violence. 281. Ce qu'il fait dire

aux Tribunaux, & diftribuer aux foldats

qui alloient à l'armée ; nomme fon frère

aîné Généralifllme; permet à fon fils aîné
d'aller à cette expédition. 282. Les traite

avant leur départ. 283. Fait la reviië de
fon armée; ce qu'il dit à Ion frère, à fon
fils , & à fes Généraux, ibid. W fuiv. Avis
qu'il reçoit. 284. Part pour aller chalîer
en Tartarie; ordonne de faire marcher les

troupes qui avoient reçu ordre de s'arrê-

ter, ibid. ^ fuiv. Caufe de fon retour à
Peking; va à une de fes maifons de cam-
pagne pour y rétablir fa fanté. 285. Ter-
mine le procès intenté contre les Ofiî-

ciers Gcnéiaux de l'armée envoyée con-
tre les Elutbs

; part pour aller à la chafTe
dans les montagnes qui font près de la

fépulture de fon ayeule , & pour y ache-
ver fon deuil. 291. Modère la fcntence
du Tribunal Tçongginfou, contre le Gé-
néraljilirae & les Officiers de l'armée en-
voyée contre le Roi des Elutbs. 292. ^
fuiv. Retourne au lieu de la fépulture Im-
périale pour affilier aux cérémonies de la

fin du deuil ; envoyé divers préfens aux
Miffionaires de la Cour; demande la hau-
teur du pôle de Niptcbou , & des autres
principaux lieux de la Tartarie. 293. Fait
préparer des réjoiiiflances pour la fin de
l'année ; traite les Grands de fa Cour. 295.
Laiffe aux Pères de la Cour, qui met-
toient la Philofophie en langue Tar-
tare le pouvoir d'arranger les matières fé-

lon leur idée. 208. Fait enterrer honora-
blement un lion ; éclypfe qu'il obferve.
ibid. ^ fuiv. Sur ce qu'il avoit appris que
les Miflionaires avoient commencé leur
Carême, il ordonne qu'on ne leur ferve
plus que des viandes de carême. 299, Leur
fait fournir des chevaux pour fe rendre
au Palais lorfqu'il les y mnndoit; fait exa-
miner les dettes de fes troupes, & ordon-
ne de les payer de fon tréfoi;; fait four-
nir aux fokints de l'argent à certaines con-
ditions; paye une partie des dettes des
Officiers de fa Maifon qui le fuivent dans
fes voyages. 300. Sommes qu'il faitdon-
K k k k 2 ner
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ncr à Tes Hias , & aux autres petits Of-

ficiers qui n'ont point de rang; fait pren-

dre fur fon tréfor le fonds deltiné pour ce

payement; fait punir les chefs des efcla-

ves qui s'étoient mutinez, ibid Fait publi-

quement la cérémonie de nommer des Doc-

teurs. IV. 301. Part àcPekivg pour aller te-

nir les Etats de la Tartane. 302. Ordon-

ne que le Perc Gerbillon ait l'entrée libre

dans les lieux où il lo.;^croit , & que du-

rant le jour il fe tienne près de fon apar-

temcnt
;
pourquoi il ordonne à un de fes

Hias, de fuivre par-tout le Père Gerbil-

lon ; envoyé à ce Père un plat de fa ta-

ble, & du vin de fa bouche; s'informe de

lui de la hauteur du pôle, & quel chan-

gement il y avoit à faire dans le calcul de

l'ombre méridienne; tire des pigeons avec

î'arbalête, & tue des moineaux avec une far-

bacane. 303. cf /t'iv. Reçoit un courier

du Préfident du Tribunal des Mongous. 305.

Envoyé à fon ordinaire le matin & le t'oir

des mets de fa table au Père Gerbillon ;

fait lutter en fa préfence un Kalka & un

Mongou , l'un après l'autre , contre un de

iesHaba chou. ibid. Fait avertir les Grands

de fa Cour de fe préparer à tirer au blanc,

tant avec des fufils
,
qu'avec des flèches ;

fon adreffe dans cet exercice. 306. Chaffe

à laquelle il s'amufe. 307. ^.Juiv. Autre

chalTe qu'il fait. 308. S'arrête fur une pe-

tite éminence, où il prend du Tciao mfen;

fait faire l'exercice par gelUs à plulieurs

anciens OfficierS' ré'éguez dans un lieu

voifin du camp. 309. Continue fa marche

fen chaffant; arrive au camp; campé dans

un lieu où il y a des eaux chaudes , il y
va. ibid. & fuiv. Séjourne au camp de Ca-

iaye; s'y divertit à chaffer; fait lutter fes

gens les uns contre les autres. 310. Dé-
campe; chaffe en chemin faifant; campe à

Jrlalatfin ; fejourne ; chaffe qu'il y fait. 311.

i? Juiv Envoyé plufieurs plats de fa ta-

ble au Père Gerbillon. 312. Continue fa

marche en chaffant. ibid. â? fuiv. Arrivé

fur les bords de Konnor , il dépêche So

jan lao yé vers les Princes K(dkas ;
pour-

quoi V 314. Campe à Tolo nor. 315. Vifite

fon camp. 318. Fait faire l'exercice à fon

Infanterie ,
plufieurs mouvemens, & fe

livrer divers affauts. 319. Fait combattre
plufieurs de fes foldats deux à deux.

ibid. Va -examiner le lieu où l'on devoit

ranger fon armée en bataille; effaye quel-
ques-uns de fes chevaux. 320. Reçoit publi-
quement les hommages des Kalkas. ibid.

6f Juiv. Donne audience au Grand Lama
Hûutouktou, le plus confidérable des em-
pereurs Kalkas. IV. 321. Reçoit l'hommage
de ces Princes. 322. ^ Juiv. Les régale ma-
gnifiquement

; préfens qu'il leur fait. 323.
iS fuiv. 327. Va vifiter le lieu où les trou-

pes dévoient fe ranger en bataille; ordon-
ne lui-même la manière dont les Otîîciers

& les Soldats dévoient être placez. 327.
il monte à cheval, fuivi de fes Hias &
des Officiers de fa Maifon , & fe rend au lieu

où les Troupes étoient rangées en bataille.

328. Va enfuitefe placer fur une éminence.
329. i^Juiv. Fait faire quelques évolutions
à fes Troupes , & à fon Artillerie quel-

ques décharges ; fon entretien avec les Prin-

ces Kalkas; tire au blanc en leur préfence
;

fon adreffe & fa bonne grâce d.ins cet exer-
cice. 330. Fait fervir du thé aux Prin-
res Kalkas; fait faire des courfes de che-
vaux , montez par des Danfeurs de cor-

de. 330. âf Juiv. Fait lutter les Kalkas
contre les Ma7itcbeoiix &. les Mongous. ibid.

Va au Camp des Kalkas. 331. Entre dans
la tente du Grand Lama; préfens qu'il ea
reçoit; fait recommencer la lutte; pro-
pofe des prix aux vainqueurs; donne une
audience particulière au Grand Lama Kal-
ka; différends qu'il pacifie. 332. Donne
une autre audience au Grand JLa7«a Kalka

y

lui recommande d'entretenir la paix & la

bonne intelligence entre les Princes de
fa maifon; lui fait de nouveaux préfens;
fe met en marche ; députe vers le Roi des
Eluîhs. 332. &Juiv. Ordres qu'il donne à
fon armée partie de Peking; fait donner
des terres au périt Empereur Chajjaàou
ban ; le crée Régula. 333. Reprend la rou-

te de Peking; chaffe en chemin faifant.

ibid. [j'J'uiv. Pourquoi il fait punir quel-

ques-uns de fes Hias. 335. Fait p'iifieurs

obfervations Géométriques. 337. &' /iiiv.

Ceux auxquels il fait diftribuer le gibier

qu'il avoit tué. 338. Donne le divertiffc-

ment de la Comédie aux Seigneurs de fa

Cour. ibid. ^ Juiv. Chaffe deux tigres.

ibid. S'embarque. 339. Arrive à Kou pe
keou. 340. A Peking; va falùor l'Impéra-

trice Douairière. 341. Son mépris pour
les fupcrûitions des bons & mauvais jours ,,

&
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& des heures fortunées. IV.342. Sa réplique

à ceux qui dilbient que toutes les con-
ftellacions préfidoienc à l'Empire de la

Chine, ibid. i^ fuiv. Pourquoi il mande
auprès de la pcrlbnne les Pères Gcrbillon

& Thomas. 343. £3* Juiv. Autres Miffio-

naires qu'il fait venir à fa Cour; ordre

qu'il donne à leur fujet. 344 Va prendre
les bains d'eau chaude, fait plufieurs opé-
rations Géométriques, ibid. ^ Juiv. Part

de Peking pour faire fon quatrième Voya-
ge en Tartarie ; arrive à Koupe keou; ce

qu'il y fait. 369. Campe à Ngan kia tim;

y prend ledivertiflement de la \uae. ibid.

Arrive au quartier général à Hum kiyen;

y prend le divertillement de la pêche ; fait

faire une enceinte pour la chalfe. 370.
Chaiïe en chemin faifant; ciieille des é-

pis qu'il envoyé par la pofle à l'Impéra-

trice Douairière & aux Reines, ibid. Chaf-

fes qu'il fait. ibid. àf fuiv. Diitril;uë aux
Princes Mongous & Kaikas de fa main la

plus grande partie du gibier qu'il avoit

pris; donne à fa Cour le divertiflement

de la lutte. 371. Fait l'éloge duPercGer-
billon,& des Européans. 372. Autre chaf-

fe qu'il fait. ibid. &fuiv. Dillribution qu'il

fait faire aux Grands de fa Cour &. à fes

principaux Officiers. 375. Trois de fes fils

arrivent au Camp ; réception qu'il icar

fait. 376. Donne audience au Grand Lama
Kalka , & à fon frère Touchetou ban. 377. Les
régale. 378. Aiîigne des terres au jeune
Prince des Kaikas; préfens qu'il lui fait.

ibid. Fait dillribuer la chair d'un Ours
qu'il avoit tué à la chaffe aux Mantcbeoux.

379- Donne un feftin aux Lamas Kaikas &i

S toute fa Cour. ibid. Reprend la route de
Peking; chafle en chemin faifant; fon a-

drell'e à tirer de l'arc, ibid. ^ fuiv. Prend
le divertilTcment de la lutte avec fa Cour.
380. Prend les bains d'eau chaude; fon
entretien avec les Pères Jéfuites de la Cour.

382. ChaflTe qu'il fait ;diihibutiontiu'iI fait

faire aux Officiers de fa fuite & à fes Chaf-

feurs. ibid. Renvoyé les Chafleurs Mon-
gous qu'il avoit récompenfez. 383. Con-
tinue fa route en chaflant ; fait lutter lés

gens ; recompenfe les vainqueurs ; envoyé
les Pères Pereira & Lucci avec le Chirur-
gien de Macao vifiter un de fes beaux-
freres nialaue. ibid. &' fuiv. Apprend la

mort de fon beau- frère, 6i fait couduire

fon corps à Peking; arrive à la- porte de
la grande Muraitie. IV. 384. Campe à N'an

tcbin cboang; s'embarque ; arrive à Peking.

30J. Qu'il quitte pour aller faire laguerrc
au Roi des Eluths. 3BO. Traverfe le dé-
troit. 387. Campe à Kobin. 388. Caufe du
féjour qu'il fait dans fon Camp prés de
Tiao ou pou. ibid. Ordre qu'il fait publier

dans fon Camp. 389. Officiers qu'il fait

punir , pourquoi ? 390. Réprimande & me-
nace qu'il fait aux principaux Officiers de
l'Empire, ibid. Renvoyé les Lamas qu'il

avoit amenez. 392. Caufe de Ion Icjour

dans fon Camp de Hoidoujlai; témoigne
du chagrin d'être parti fi-tôt. 395. Campe
à Sirafouritou. ibid. Caufe de l'on féjour

dans ce Camp, s'avance jufqu'à Habir Lan
& de là à Horbo. 396. Arrive à TarglM.
ibid. Apprend l'approche du Roi des E-
ZHi/j;;ordre qu'il donne là delTus. 398. Laif-

fe une partie de fon équipage; s'avance a-

vec fes Troupes jufqu'à Soudetuu. 399. Re-
çoit des nouvelles du Roi des ÉUitbs , &.

des defleins de ce Prince fur l'Empire.

400. Difpofitions qu'il fait de la marche
de fon Armée, ibid. Détache fon his aîné
avec l'avanr-garde. 401. Vifite fon Camp,
\a camper h Sibartai. ibid. Reçoit des nou-
velles de la féconde Armée. 402. Réful-

tat du Confeil qu'il tient avec les princi-

paux Officiers de fon Armée, ibid. ^fuiv.
Qu'il envoyé aux Grands de l'Empire,
va camper à Tcbaban poulac. 403. Ses ré-

folutions fur les nouvelles qu'il avoit ap-

prifes. 405. Dillribution qu'il fait faire

à fes Soldats, ibid. Joint fon avant-garde,
règle l'ordre du combat, & la manière
de camper

; gratifications qu'il fait à fes

Troupes. 406. Inltruftions de fes Dé-
putez chargez de préfens vers le Roi
des Eluths. 407. Prilonnicrs Elutbs qu'il

renvoyé; contenu de fa lettre au Roi des
Elutbs. ibid. Apprend le mauvais traite-

ment fait à fes Députez vers ce Prince.

408. Découverte qu'il fait. 409. ^^ fuiv.

Pêche avec plufieurs Seigneurs dans la ri-

vière de Kerlon. 410. Fait marcher fon Ar-

mée en bataille, ibid. & fuiv. Ce qu'il fait

dire aux Elutbs. 411. Divers avis qu'il re-

çoit de la retraite des ennemis. 412. 6f

fuiv. Pourquoi il retourne en arrière, & lé

contente d'envoyer un détachement après

les ennemis. 414. Contenu des dépêches
Kk kk 3 du
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du courier qa'il reçoit de Fian gou pé.

IV. 415. Détail de la défaite des ennemis.

4i6.2fyùîî>. Rend grâces à Dieu de cette vic-

toire. 41S. Rejoint l'équipage qu'il avoic

laiffé en arrière; argent qu'il fait diitnbucr

aux Mongous & Kalkas. 419. Précautions

qu'il prend pour prévenir les incommodi-

tez de Vd foif. 421. Arrive à Hing bo. 422.

Fait Ion entrée à Peking. ibid. D'où il part

pour la Tartarie. 424. S'arrête à Nankeou
;

pourquoi, ibid. PalFe par Suen bon fou. ^15.

Gratification qu'il fait à fcs Troupes à foQ

arrivée à Hiapou ;
paffe la grande murail-

le ; va camper à Cbanbum tvkbai. 426. Exa-

mine les Haras ; va au Camp des Mon-

gous. 417. Préfens qu'il fait aux Régulos^&

aux Princes Mongous. 428. Caufe de Ion

féjourdans fon Camp ^divertiflement qu'il

fe donne, ibid. Continue fa marche en

chalTant. 429. & fuiv. Elt falué des Moii-

gous; argent qu'il leur fait didnbuer. 430.

Campe auprès de Cbaban Jubarban. 431.

Approche de Houbou botun ; y fait fon en-

trée ;v vifite le principal Lama & les plus

confid'érables Pagodes, ibid. &Juiv. Don-

ne audience à un Ambaffadeur de Talai

Lama; fait un feftm foleranel. 432. Mar-

ques qu'il laiffe de fes bienfaits à Houbou

botun. 433. Va au-devant d'un détache-

ment de fes Troupes qui s'étoit trouvé à

la défaite des Elutbs; marques de fa fatis-

faûion qu'il leur donne, ibid. ^ Juiv. Ar-

rive à Toto; ce qu'il fait donner à chacun

de ceux de fa fuite. 434. Va enfuite camper

fur les bords du Hoang bo. 435. PalTe cette

rivière; e(t régalé avec fa fuite parle Ré-

gulo à'Ortous. ibid. PafTe la rivière de

Hoang bo fur la glace ; entre dans le pays

è'Ortous. 436. Fait régaler les Chafleurs

Mongous; donne audience à un des prin-

cipaux Officiers du Roi des Elutbs ; ré-

ception qu'il lui fait. 437. Nombre de liè-

vres qu'il tue. 438. Contenu des dépê-

ches d'un Courier du Général Fian gou pé,
& d'un autre de Si ming. ibid. Régale les

Mongous d'Orîoti^idivertifTement qu'il leur

donne; ce qu'il leur fait didribuer, &
aux Régulas. 439. Envoyé un des Offieiers

de la Chambre au devant du Général Fian

goiipé. 440. Honneurs qu'il fait à ce Gé-
néral à fon arrivée au Camp ; donne au-

dience à rAmbalTadeur du Caldan. ibid. ^
/uiv. Repaire le Hoang bo avec fa fuite ; laif-

fe les Chafleurs Mongous 6am]e\ir pays.lV.

441. Campe à Hai loujîai. ibid. PalTe 6l re-

pall'e plufieurs fois le Ta bo fur la glace; ren-

tre dans la grande Muraille. 442. Vient cou-
cher à Teou ouei. 443. Oîi il loge. ibid. S'arrê-

te pour voir un Pagode fameux. 444. Arrive

à Tai long fuu; par qui il y efl: falué. ibid.

Va coucher à Tien tcbijig. 445. Entre dans
la Province de Pé tche li; pafle plufieurs

fois la rivière d'Yang bo glacée. 446. Vient
à Kieou pao ngan; oîi il loge. 447. Arrive
à Peking. ibid. Part de fa Capitale pour al-

ler à Ning bia ; ordres qu'il donne à fon
départ. 448. Palfe le détroit des montagnes
de Nan keou ; va coucher à Cba tao. 449.
Va camper delà près des murailles de
Kiung tfo ouei; enfuite coucher à Tang bo.

ibid. Route qu'il aiîlgne aux Soldats & aux
gros bagages. 450. Pade le Hoang bo ; en-

voyé deux Grands de fa fuite pour pré-

fider au paffage de cette rivière, & em-
pêcher le défordre. 455. Campe près de
Fou ko bien; caufe du féjour qu'il y fait.

ibid. ^fuiv. Donne un feftin au fils du
Prince de Hami, & à ceux de fa fuite;

préfens qu'il leur fait. 457 Continue fon
chemin

;
pafle la grande muraille ; chaflTe

en chemin faifant. 463. 6? fuiv. Eft joint

par les Officiers Généraux de fes troupes
;

pafle le Hoang bo
;
pourquoi il campe fur

fes bords. 464. Arrive à Ning bia. 465.
Fait faire l'exercice à la garnifon Chinoiie

de cette ville; leur donne enfuite un feP

tin ; ce qu'il mande au Tipa. 466. Admet
à l'audience l'Envoyé du Tipa; lui deman-
de raifon de plufieurs griefs. 467. Prend
le divertiflement de la pêche & de la chaf-

fe. 468. Fait travailler aux tapis de pied

& au papier, ibid. Détachement qu'il fait

pour aller combattre le Lama Han bouk-

fan boutouktou. 469. Pourquoi il s'éloigne

du grand chemin. 470. Continue la route

en chaflant. 471. Nouvelles qu'il reçoit.

472. Chafle & pêche ; fait dijlribuer aux

foldats tout ce qu'il avoit pris ou tué.

473. Ordres qu'il donne fur la marche de

fes troupes contre le Caldan , & tou-

chant leurs vivres, ibid. Entreprend d'aller

par eau à Coutan bojo; Séjourne fur les

bords du Hoang bo. ibid. g' fuiv. Apprend
la mort du Caldan; la fait publier dans le

camp. 476. Voit en paftant les Haras com-
mis aux foins du Tribunal de Taipouf)'ëe.

IV. 479.
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IV. 479. &fuiv. Renvoyé les Régulos & les

Princes Mongous qui l'avoient accompa-
gné

;
gratifications qu'il leur fait; déclare

le mariage d'une de Tes filles ; alîigne des
terres aux Elutbs nouvellcmenc Ibùmis.

481. Arrive à Huay lay bien, oîi il trouve
le Prince héritier &. les frères ; couche à

Tcbang ping îcbeon, où il efl. fa'.ué par l'Im-

pératrice Uoiiairiere & les Reines,* entre
triomphant à Peking. 482. Envoyé un
Oftîcier de fa Cour aux Lamas du Tbibet

;

pourquoi? 571. Charge deux Lamas de
faire la Carte du Tbibet. ibid.

Cang ho; fignification de ce mot. I. 76. II.

ly. Comment exécuté. II. 19.

Ca7ig kien; ce qu'on lit dans ce Livre du
Chang ti. III. 9.

Cang Ti, Empereur; ne régne que deux ans;
laiffe l'Empire à fon fils. I. 375.

Cangue, efpece de carcan; infamie de ce
fupplicc. II. 157. Sa durée. 158.

Cannes, ou Rofeaux que les Portugais appel-

lent Bambous. I. 191. Lieux où ils font

très-communs i ulage qu'on en fait. ibid.

&f 199.

Canon fondu par ordre de l'Empereur. II.

56. Epreuve qu'on en fait. 57. Un Canon
du Patriarche Théodofe prouve que l'E-

vangile a été anciennement annoncé à la

Chine. III. 79. ^ fuiv.

Canton, ou comme l'jtppellent les Chinois,
Qiiang tcbeou, capitale de la Province de
Quan long. I. 125. Voyez Peking.

Cao, Médecin Chinois; dans quelles mala-

dies il fe fervoit de remèdes en breuvage.

III- 553- ^'^ ceux en poudre, ibid. De
pillules. ibid.

Cao cban; Ctuation de cette petite ville. IV.

302.

Cao tsong , Empereur; vifion qu'il eut ; fon

edime pour Ton Colao Fou yué. 11. 355. Son
entretien avec ce Cofoo. 365. & fuiv.

Cao tsou , ci devant appelle Lieou pang , fon-

dateur de la Dynaftie nommée Han; de-

vient Empereur; pourquoi il ne prend
que la qualité de Roi de Tfin. I. 34<5.

Obfeques qu'il fc'.it faire au Roi de Tfou;
viiftoire décifive qu'il gagne contre Hiang
Hiu. 347. Lui fait faire de fuperbes funé-
railles ; aflemble les Etats ; eft reconnu
Empereur; où il établit fa Courj fa ré-

ponfe à fes Officiers & Soldats dans la

gayeté d'un grand feltin, auquel il les

avoit invitez; tombe malade; nomme fon
fiis pour fucccflcur; lui déligne des Mi-
nières; meurt. 348.

Cao yang tcieou, ou vin d'agneau; quelle efl

cette liqueur. II. 140.
Cao yao ; fon éloge ; fon dialogue avec l'Em-

pereur Yu. II. 357. ^fuiv.
Capitaine command;mt d'une flotte envoyée

vers quelques illes du Japon. I. 340. (3'

fuiv. Compte qu'il rend de ion expédition
à l'Empereur, qui lui confie une autre
flotte; fait voile vers les terres du Japon;
fe déclare Souverain de la ville qu'il y fait

bâtir, ibid. B'riponnerie que fait un mar-
chand Chinois à un Capitaine Anglois. IL
91. & fuiv.

Capucins (deux) fupplient les Pères Régis
& Jartoux d'obtenir pour eux de l'Em-
pereur la permifllon de bâtir une églife à
La/a. IV. 584.

Caraàère d'efprit intraitable. III. 277. Com-
ment il faut fe comporter avec des gens
de différent caraùère. 218. âf fuiv.

Caractères; les premiers en ufage à la Chi-
ne. I. 268. Un même caraQère a plufieurs

fignifications. IL 269. êf fidv. Sont les

mêmes que ceux de la Cucbinchine , du
Tong king, & du Japon. 271. Ceux qui
exprimoient la lune & le foleil. 272. Leur
différence des nôtres. 300. Leur primiti-

ve inftitution. 272. 344. De quoi on fe

fervoit en leur place avant Fo hi, leur

inventeur. 351. Quels font les caraàères
Tartares. IV. 82. Leur abondance ell un
défaut confidérablc. 84.

Caravane (une) de Tartares Eluths & de
Mores; caufe de leur arrivée à Peking. IV.
272.

Carcan
;
quel eft ce châtiment. I. 6. Voyez

Cangue.

Cardialgie, quelle eft cette maladie. III. 473.
n. Ses pronoftics par le pouls. 529.

Carnaval des Chinois, quand il commence
& finit. 1 V. 184.

Carou, défcription de ce lieu. IV. 253.
Carpes du Hoang /.'o;leur excellence; à quoi

l'on attribue la délicatefTe de leur chair.

IV. 455-
Carrières de pierres fingulieres ; leurs ver-

tus. I. 36.

Cartcbin, pays des Mongous , fa fituation,

fa divifion , fon étendue. IV. 71.

Cartching, pays de la Tartarie, par qui pré-

fen-
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fcntcment occupé. IV. 22. Sa ficuation &
délcripcion. ibid.

Carte du ciel & de la terre qui commencent
à fe former. 111. 53.

CaJ'que , dé .'cripùon qu'en donne le Père Ger-
billon. I V. 327. ef Juiv.

Cajleî-Zelanda
,'
t'on bâti par les Hollandois

dans l'idc de Formofe. I. 85.

Cataneo ( le Père) part pour Peking. 111.89-

Obtient la liberté de continuer lés fonc-

tions. 98.

Catécbiftes habiles fe répandent fecretemenc

dans les Provinces pour ranimer la foi

des Néophytes. III. 154. Leur diftribuenc

des Calendriers, des livres de dévotion,

& des images, ibid.

Catéchumènes, protcltation que le Père Ric-

ci leur ordonne de faire. III. 91- &' fuiv.

Caîoptrique ; défcription de divers prélens,

faits par les Jéluites à l'Empereur Cang
Hi, concernant cette fcience. III. 333.

Cavaliers (corps confidérable de) envoyé

par l'Empereur pour obferver les mouve-
mens des Eluîbs. I V. 299.

Cèdres dont le fruit n'elt pas bon à manger

,

mais qui exhale une douce odeur. I 206.

Cenfeurs de l'Empire, ou Infpeàturs publics

,

leur fonftion, & leur vigilance. I. 5. II.

30. La crainte qu'ils infpirent retient les

{•euples dans le devoir. I. 5. Donnent des

avis à l'Empereur par des réquêtes qui fe

répandent dans l'Empire. 143. On les a vu

pourfuivre des années entières leurs accu-

fations contre des Vicerois foutcnus par

les Grands. 144. Se font redouter des

Princes & des grands Seigneurs de l'Em-

pire. 11.30. ^"juiv. Repréfimtent à l'Em-

pereur que l'églife des JéTuites eft trop

élevée. III. 141. Réponle qu'ils reçoivent

de ce Prince, ibid.

Cercueils; ceux des perfonnes aifées; com-
ment les corps morts y font placez. II.

T47. ïâ fuiv.

Cérémonies qu'on obferve avant l'ouverture

d'une lettre de rEmpereur,à l'afTemblée des

petits Souverains de l'Empire. I. 233. IV,

502. Celle de l'inauguration de l'Empereur
Cang ht. II. 6. Celles qu'on pratique

dans les calamitcz publiques pour obte-

nir de la pluyc ou du beau tems. 37. ^ fuiv.

Celle du labourage. 83. 84. 88. Celle de
fermer les fceaux. 112. Une remarquable
encre les autres. 113. Celles qu'on obfer-

ve le jour que l'Empereur déclare une de
fes femmes Impératrice. 117. ij'fuiv. Cel-
les que l'Empereur obferve à la mort de
fes Miniftres. 488. Pratiquées à Peking, à
l'entrée de l'Empereur dans cette ville.
IV. 447.

Cerfs pas plus grands que nos chiens ordi-
naires, que les Seigneurs nouriffentdans
leurs jardins pour leur plaifir. I. 248. Sont
très-communs dans la Tartarie. IV. 34.
En quoi difterens les uns des autres, ibid.

âf fuiv.

Cba & Lo cba, étoffes ou efpeces 4e gaze
& de crêpe de foye , qui fe font à Can-
ton, dont le commerce eft confidérable. I.

231. II. 252.
Cba bo tching ; voyez Cba hou pou.
Cba bon keou , ou Cbourbgetouka , porte de la

grande muraille. IV. 442.
Cba hou pou, ou Cba ho tching; défcription

de cette petite ville de Tartarie; foldats
qui y logent. IV. 443.

Chair, très-indigefte-III.64o. Ufage de celle
de chameau dans la Médecine. 599.

Cba ka; à qui les Japonnois donnent ce
nom. III. 23.

Cba ki, ou Poules de fable, efpece de per-
drix. IV. 156.

Chambres de la Chine ; ce qu'eft un des co-
tez; comment leurs murailles font confer-
vées blanches; leur platfond. II. 289.

Chameaux extraordinaires ; leur défcription.

II. 184. Sont de deux fortes. III. 598.
Lieux où ils naiffent. ibid. Leur inftinét

naturel; leur utilité dans les voyages; dé-
fcription qu'en fait Cbi tcbin. ibid. Leur
ufage dans la Médecine, ibid. ij' fuiv. Les
fauvages font fort communs dans la Tar-
tarie; leur figure; leur vîteffe. IV. 34.

Cbamo, ou Kan bai, ou Mer defable.Woyez Cobi.

Chamou; quel eft cet arbre. III. 568.
Champignons (les) fe tranfportent par tout

l'Empire ; ce que l'on fait pour les con-
ferver. I. 191.

Cbam pi pi , homme lettré , eft fait Gou-
verneur de Si ning; raifons du refus qu'il

fait de cet emploi. I. ^6. Apprend à faire

la guerre
;
prévient celui qui vouloir lui

enlever fon gouvernement. 57. Qu'il laif-

fe à fes cnfans. ^ç>.

Chancres qui viennent dans la bouche des en-
fans ; recetrc pour les guérir. III. 622.

Cbandellos de Koangfin fou y les meilleures de
tout
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tout l'Empire. I. irtj.

Cbang, petic Etat que gouvernoit Tchin^
tang , devenu le nom de la féconde Dy-
naitie des Empereurs de la Chine, autre-

ment auflî appellée Tng. I. 293. IV. 533. n.

Qucflîons faites par )e Roi de Cbang à

Confucius fur le gouvernement de fes peu-
ples. 11. 770. Réponfes qu'il en reçoit.

ibid.

Chang bai y ville de la Province de Kiang nan.
ni. 93.

Cbang ban; quelle efl: cette maladie. III. 527.
Cbang keng , Dofteur de la Sedte des Let-

trez. 1

1

1. 44. Maximes & principes dont
il remplit les commentaires fur VT king.

ibid.

Cbang tang , ou Lou tcbeou
;
pourquoi les ha-

bicans de ce pays ont cefTé de cultiver le

Gin/eng. III. 569.
Chang t i , Empereur , n'a régné qu'un an ,

étant encore au berceau
,
quand on lui

mit la couronne fur la tête. I. 365. Autre
fignification de ce mot. III. 3. Sacrifices

que lui firent les premiers Empereurs Fo
Hi , Chin nong, & HoANG II. 7. Tcms
deftinez, à ces facrifices. ibid.

Cbang tien ; fiijnification de ce mot. II. 524.
Cban bai, ou Cban kai; fort, qui eft comme

la clef de la Province de Leaotong. 1. 147.
IV. 91.

Cban pé , montagne fameufe de l'Orient ;

fignification de ce mot. 1 V. 92.

Cban fi; ce qui rend cette Province ferti-

le. I. 102. Ses bornes; a quantité de forts

qu'on a bâtis poui; la déf' nfe de la gran-

de mjraille;c'e(l dans cette Province que
les premiers Chinois ont fixé leur demeu-
re. 216. Son climat; fes montagnes font

bien cultivées, la plupart fourniflent des

mines inépuifables de charbons de pier-

re ; hormis le ris, les autres grains y
viennent afTcz bien. ibid. Le Viceroi, le

Tréforier- général & les Juges de cette

Province faluenc l'Empereur à fon pafla-

ge. IV. 454. 4j6. Le Viceroi envoyé à

l'Empereur des barques pour paffer le

Hoang bo. 455.
Cban long huitième Province de la Chine;

fa firuation ; fa délcription. I. 211. Tra-
verfée par le canal Impérial, ibid. Le
droit qu'on paye pour les marchandifcs
qui y polTent, fe monte à de greffes fem-
mes ; ion terroir produit toutes fortes de
Tome ly.

grains & de légumes; la volaille y ell à

grand marché; on pêche dans fes lacs,

dans fes rivières & dans la Mer une quan-
tité prodigieufe de poiiTons. 212. Les ar-

bres fruitiers y font de toute efpece ; ils

en font féchcr les fruits qu'ils tranfpor-

tent dans les autres Provinces, ibid.

Cban tou,\U]c fituée autrefois fur le bord
de la rivière de ce nom , mais à préfenc

détruite , oîi les Empereurs de la famil-

le des Tuen tcnoient leur Cour pendant
l'Eté. I V. 309. Cours de la petite riviè-

re de ce nom en Tartarie. 389.
Cbanvre propre à faire des habits d'Eté. I.

1(56.

Cbao. Voyez Cba tcbing & Tcbeou.

Chao cbun yn king , canal qui , félon les Mé-
decins Chinois , va du cœur aux mains.
III. 463.

Cbao chu tcbi; difcours qu'il préfente à l'Em-
pereur; ce qu'il dit dans l'exorde. 1 1. 721.

Chao HAo ; fon origine. I. 273. Empereur;
didinftion qu'il donne à fes Officiers; é-

tabliflemens qu'il fait ; fon éloge ; fa mort ;

fes enfans. ibid. Raifon du choix qu'il faic

d'un fucceffeur. ibid. &f fuiv.

Chao bing; défcription de cette ville & de
fes environs I. 74.

Chao /)mg/oK; fa fituacionj fes murs font en-

tre deux folTez remplis d'eau. I. 196. Ca-
raflère & fcience de fes habitans ; le vin

qu'on y fait fe tranfporce par tout l'Em-
pire, ibid.

Chao kang; fa naiiïance; fe retire chez
un Prince tributaire; lui fait le détail des

malheurs de fa maifon ; époufe la fille de
ce Prmce , & elt établi fur le Trône de
fon père. I. 287. Fait pourfuivre les compli-
ces de l'ufurpateur; pourquoi il convo-
que l'Aiïemblée des Princes tributaires;

meurt. 288.

Cbao kang hé, père de Confucius; tcms de
fa mort. I. 327. 1 1. 383-

Chao lie', Empereur, de la famille des

Han; avis qu'il donne à fon fils étant prêc

à mourir. II. 448.
Cbao ou fou, ville fituée fort avantageufe-

menc. I. 85.

Cbao tcbeou fou; fa fituation ; fort fertile;

l'air y ell mal fain. I. 233.
Chao ti, Empereur, ne régne qu'un

an; fon Colao lui ôte la Couronne, &
peu après la vie. I. 379.

Ll 11 Chao
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Cbao tfo; fon difcours fur la guerre. II. 514.

if j'uiv. Autre fur les moyens d'aflurer les

frontières de la Chine. jiS. Mémoire qu'il

préfente à l'Empereur King ti auquel il

avoit adreffé ces deux difcours. 520. £3*

fuiv.

Chao y tfe, Minière du Roi Ou; fon ftrata-

gême pour repréfenter à ce Prince le dan-

ger qu'il couroit en faifanc la guerre à

King. 1 1. 763.
Chapelets ou Engins hydrauliques ; défcrip-

tion de cette machine. II. -j S- Chapelet qae
portoit le fils de l'Empereur. I V. 105.

Char, inventé par l'Empereur Hoanc tij
ufage qu'il en fit; ce qu'il repréfentoit.

I. 270.

Charbons de pierre qui fervent à brûler. I. 34.

104. 134.

Cbarettes attelées de bœufs au lieu de che-

vaux. I. 78.

Charge ancienne rétablie ; fes fonflions. I.

279. Manière de diltribucr les Charges. 1 1.

34-
Chariots; leur invention. I. 272.

Charipouritim ; fignificacion du nom de ce

lieu. I V. 204.

Charité exercée fort à propos à l'égard d'un

homme prêt à s'enipoifonner. lll. 245. £5*

fuiv. Amplement rccompenrée.246. 6? 324.

Exemple de la charité délintérellëe. 2jo.

tf fuiv.

Charlatans qui font profcdion de reconnoî-

tre les montagnes & les collines d'un au-

gureheureux, comment recorapenfez. III.

48. Qui ramaflent quantité de recettes, &
ayant examiné la maladie, répondent de

la guérir, & conviennent d'un prix qu'on

ne leur donn'e qu'en cas de guériron.4G6.

Charmut (Monfieur) Député à Rome, at-

taque vivement les Jéfuites. III. 144. Dé-
claration qu'il eft obligé de faire en leur

faveur. 145.

Charot; divilion & fituation de ce pays.

IV. 73.

Cbafaktou Han, Prince Tartare, pris & tué

par les Eliuhs. IV. 27. Son fils, du même
nom, fe foûmec à l'Empereur. 28. 378.

Eft bien reçu de ce Prince, ibid. Terres

qui lui font alignées, ibid. â? Juiv. Créé
Régulo du premier ordre. 333. 378.

Son portrait. 333. Vient faluer l'Empereur

dans fon camp , & fc met fous fa protec-

tton. 378.

Cbajfe de l'Empereur a plus l'air d'une expé-
dition militaire, que d'une partie de di-

vertifiement. IV. 96. & Juiv. Celle que
firent les Ambafladeurs en allant en Tar-
tarie. 208. Lieux réfervez pour ce plaifir

de l'Empereur. 570. Défcription de plu-

fieurs que fit l'Empereur Cang hi. ibid.

6f ftiivantes.

Cbaffeurs i où fe trouvent les plus habiles.

IV. 37:5.

ChaJJis deltiné à lever les feuilles de papier,
différent de celui d'Europe. 1 1. 290. if
fuiv.

Châtaigne chevaline. Voyez Siang.

Cba tching, bourg muré ; fa défcription IV.

425. 449.
Châtimens dont on punit les coupables. I. 5.

II. 159. if fuiv. Ceux qu'on fait ordinai-

rement fubir aux enfans Chinois qui man-
quent à leurs leçons. 1 1. 302. if fuiv.

Châtiment du ciel différé à caufe de la pie-

té filiale. III. 254. iffuiv. Certains chdti-

mens ordonnez par l'Empereur, ne font

point infamans chez les Tartares,& s'ou-

blient bientôt. I V. 293.

Chats finguliers. I. 134. Un de ces animaux
peint au naturel épouvante les fouris. II.

241.

Cbaumont (le Chevalier de) Ambaiïadeur
de France à Siam^ conduit les Mathéma-
ticiens [éfuites que le Roi envoyoit à la

Chine. "III. 117.

Cbaujjure des hommes. II. 98.

Chauve-fouris d'une efpece particulière; pré-

férées aux poules les plus délicates. I.

220.

Cie; nom d'un pouls; ce qu'il indique. III.

473-
Che chin ; fignification de ce titre. III. 72.

Che hia; défcription de cette fortereflTe. IV.

301.
Che biai, ou Cancre pétrifié. III. 602. Lieu

oii il fe trouve, ibid. Ce qu'en difent les

Auteurs, ibid. Ses qualitez 6l fes vertus.

603.
Che kia , ou Cha ka ; à qui les Chinois don-

nent ce nom. III. 23.

C/je kiai; fon difcours. II. 643. iffuiv.

Cbe king tang, gendre de l'Empereur Ming
TsoNG, à la tête de cinquante-mille hom-
mes d'armes fe rend maître du Palais, &
détrône fon beau-frere; devient Empe-
reur. I. 414. Voyez Kao Tsou.

Che-
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Cbelafon ; Voyez Cboii Ion.

Chemins ; ceux de la Province de Chan long

beaux & commodes. I. 85. U. 6i. &/uiv.
Toujours remplis do voyageurs. I. 97. ^
fuiv. Sont en général bien entretenus h la

Chine , ce qu'ont fait les Chinois pour les

rendre unis. II. 60. Défcription de celui

de Feking au Leao long. IV. 89. Quel cft

celui d'au-delà de cette Province. 90. Ceux
que riimpereur fait faire en allant vifiter

fes Provinces , <Sc en revenant, ibid. Com-
modité de ceux que l'Empereur a fait fai-

re dans la Tartarie. 17S.
Cben chou ; ce que marque ce Livre par rap-

port aux éclypfes , comètes , & autres

phénomènes; ce qu'on y trouve au fujet

de l'éclypfe du premier jour de la fécon-

de Lune. IV. 300.
Cbeng yangming king; canal qui, félon les

Médecins Chinois, va des grands intellins

aux mains, ill. 463.
Cben fi , dixième Province de la Chine ; fi

divifion ; contient un grand nombre de vil-

les & de forts bâtis le long de la grande mu-
raille; air qu'on yréfpire;~caradère de fes

peuples. I. 2i9.0n trouve une grande quan-
tité d'or dans le fable de fes rivières & ruif-

feaux ; abondante en froment , en millet , en
drogues, en bois de fenteur, en mufc, en
miel , &c. ibid. En bediaux. 220. Et en
fleurs, ibid. Oli commence cette Province.
IV. 455. Ses Mandarins vont recevoir l'Em-
pereur fur le bord du Hoang bo. 456.

Cbeou; fignification de ce mot félon la Phi-
lofophie Chinoife. 111. 162. n.

Cbepei ; ce que c'eft. L 93. A qui , & pourquoi
élevez. II. 6^.

Che tcbin , Médecin Chinois ; ce qu'il dit

du Cancre & du lieu ou l'on en trouve.

III. 602. Quand il défend de boire du
thé. 590. Propriétez qu'il attribue à la grai-

ne de tljé. 594. Vertus qu'il attribue au
Mûfc. 605.

Cbe tfienfou ; fon relTort ; caraflère de fes

peuples qui habitent les montagnes. I. 255.
Cheval- cerf , Cheval tigre; ce qu'on en doit

penfer. 1. 33. Autre Singulier, appelle célefie.

II. 563. Cheval dévier, ou Hai ma; fa dé-
fcription. 111.600. Ses qualitez & les ver-

tus dans la Médecine. 601.
Chevaux; ceux de Se tcbuen fort récherchez

vifs, & jolis. I. 225. Ceux de baffe taille

font fore vigoureux. 248. Sous quel Em-

pereur on a commencé à les dreffer pour
traîner.272. Nombre qu'en entretient l'Em-
pereur. 11. 19. Les fauvages reffemblent
aux domeftiques ; vont en grandes trou-

pe<:; comment ils entraînent avec eux les

chevaux domeftiques qu'ils rencontrent.
IV. 34. Ceux de Tartarie font intrépides

à la rencontre des bères féroces. 36.
Cbeu cbao yangking; canal qui , félon les Mé-

decins Chinois
, porte la chaleur" vitale

aux pieds. 111. 463.
Cbeu kiue yn king ; canal qui porte l'humide

radical aux mains , félon le fyftéme des Mé-
decins Chinois. III. 463.

Chèvres jaunes; comment on les chaffe. IV.

332. ^ fuiv. Leur vfteiïe àfe fauver quoi-

que fort bielTces. 335.
Chevreuil odoriférant. Voyez Hoang tcbang tfe.

Cben taiyang king; canal qui va des intef-

tins au cœur, fcion les Médecins Chinois.

III. 463.
Cbeu lai yn king; canal qui, félon les Chi-

nois, va des poumons aux mains. III. 463.
Cheiig yang ming king ; canal qui va des grands

inteitins aux mains. 111. 463.
Cbé yu chan, montagne; pourquoi ainfi ap-

pêllée. lU. 603.
Chi; fignification de ce caraftcre. II. 359.

488. n.

Cbi boa ly yu ; forte de poiffon ; lieu où il fe

pêche ; ia défcriptjon. IV. 455.
Chi hoang, Prince de Tfîn, monte fur

le Trône; il accable le peuple de nou-
veaux impôts & de corvées. II. 485. E-
puife par fes dépenfes les finances; chan-
gemens de Palais qu'il fait depuis Kienyeng
jufqu'à Toîzg, ibid. Chemins qu'il fait faire;

ïepulture qu'il (c fait bâtir ; ufage qu'on en a

fait. 485. Caufe de fa défaite, & delà per-

te qu'il fit de la Couronne Impériale. 487.
Chi HOANG Ti; fon origine; fa naiffan-

cc. 1. 339. Monte fur le Trône ; fes conquê-
tes ; î(ois qu'il fubjugue

;
partage quMl fait

de fes Etats. 340. Ce qui le porta à con-

fier des vaiffeaux, des foldats, des hom-
mes & des filles pour le Japon à un Ca-
pitaine: vifite fon Empire; envoyé uiie

armée formidable contre les Tarfares ;

muraille qu'il fait conflruire. fWrf. Raifons

fur lefquelles il appuyoit l'édit qu'il pu-

blia pour faire brûler les Livres qui trai-

toient de toute autre matière que de l'Ar-

chitedlure & de la Médecine; ce qui rend
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fon nom & fa mémoire exécrables. 341.

Change les Loix anciennes, ibid. Confeil

qu'il rejette; règlement qu'il tait; vifice

pour la féconde fois fon Empire; tombe
malade ; déclare fon fils : iné Empereur

,

qui , malgré les troupes qu'il avoit ra-

maflëes pour foutenir Ion droit, fut obli-

gé de ctder, &. de fe donner la mort; meure.

342.

Cbi kïng , tro'fieme Livre Canonique du pré-

mct ordre; ce qu'il contient; fon autori-

té dans l'Empire ; fon Ible. II. 3^9. Di-

viOon des poëfies de ce Livre, ibid. Plein

d'allégories; nom qu'il donne à l'époufe

del'Empereur Ven vang. 371. n. Cequ'on
y lit de cet Empereur. 401.

CIrJe vitic; fon effet dans le fang. lU. 637.
Cbi H bo ; largeur & profondeur de cette ri-

vière. IV. 450.
Chin , mefure Chinoife , III. 247. n. Miniflre

d'Etat de ce nom; indrudtions qu'il fait

graver. 305. Efprits auxquels les Chinois

donnent ce nom. 642. ^ fuiv. Ce qui e(t

rapporté d'une jeune fille de ce nom dans le

Siao bio. II. 455. & fuiv.

Chine ( la ) fes difféiens noms ; conjedu-
res à ce fujet. I. \. Sentiment des Hifto-

riens fur cet Empire, ibid. Son étendue.

2. II. 6. Sa divifion; fes Tribunaux. 1.2.

Défolée par la famine & les bandits. 88.

Son avantage fur les autres pays
;
preuve

de l'ancienneté de cette Monarchie. IL
I. Outre la multitude de Provinces qu'el-

le renferme, plufieurs Royaumes lui font

tributaires. 7. Ce qui contribue au grand

nombre des habitans. 8- Comment elle

efl: fortifiée. 53. Elt une des plus vaftes

& des plus fertiles portions de l'Univers.

163. Eft le plus riche & le plus floriflanc

Royaume du monde; pourquoi cependant
aflez pauvre dans un fcns. 172. A quoi

redevable de fon abondance. i8<3. Peuc
être appellée le pays de la foye, donc
clie elt inépuifable. 270. Pourquoi on y
voit un fi grand nombre de livres. 299.
Autres pays au-delfi de la grande muraille

qui apartiennent à cet Empire. IV. i.

Ching; infcription gravée fur le Trône de
l'Empereur; fa fignfication. I.140. La mère
de C'JTî/ucàir s'appclloit ainfi ; fon origine.

II. 383. Dofleur de ce nom; ce qu'il di-

foit fur l'amitié. II. 452.
Cbinvia; ce que c'clL 111. 572. n.

Cbin min, Miniflre du Roi de Tfou; mar-
ques qu'il donne de fa fidélité à Ion Prin-
ce, & de fon afFeclion filiale envers foa
père. IL 7H6.

Cbin mou bien ; défcription de cette ville. IV.
456.

Chin nong , Empereur; invente l'agriculture;

fignification de fon nom ; apprend à fes

fujets à tirer le fel , & la vertu des fim-
ples. I. 269. Ce qui le fait regarder com-
me l'Auteur & le Prince de la Médecine;
donne l'idée du commerce; meurt; fuc-

cefTjur qu'on lui donne. 270. Ce Prince
& l'Empereur Hoang ti inventent les ca-

radères Chinois. H. 293. Sa pieté envers
le Chang ti. III, 7. Traité des Herbes
qu'on lui attribue. 543. Extrait de cet Her-
bier. 547.

Chinois , feuls capable»; de bien labourer leurs

campagnes. 1. 18. Négligent la culture des
arbres fruitiers. 19. Prennent grand fo:n

de leurs potagers. 29. Se fervent du fuc
des fleurs pour peindre furie fatin ; &c.
Taffetas fatiné. 32. {3' fîiiv. Employenc fore

peu de marbre dans leurs bàtimens.'37.Leur
magnificence dans les ponts, quais, ca-

naux &L édifices publics. 38. Excellent
fur- tout dans les ouvrages de terre, ibid.

Ivloyens qu'ils employent pour leur dé-

fenfe & la tranquillité publique. 49. Dif-

férentes guerres fomentées par les rebel-

les dans l'Empire. 51. ^ fuiv. Harcèlent
les Tou fan, qui avoientfait une irruption

dans l'Empire. 5^. Ce qu'ils font pour ar-

rêter les courfcs de leurs ennemis, ibid.

N'aiment ni n'eftiment les Miao Jfé'e, &
les Lo los ; villes, tours, & ponts qu'ils

bâtiflent pour reflerrer leurs voifins. 72.
Ce qu'ils penfent des autres Nations, &
comment ils les regardent. 95. 6f ftiiv.

Coupent les montagnes en terralTcs , &
les cultivent. 100. i6j. 190. Laborieux
& fort indullrieux. 160. IL 85. DefTechent
les lieux marécageux. I. 160. Arrofentles

campagnes par le moyen des rivières. 170.

191. Coupent les rochers pour y pratiquer

dts chemins. 170. Elèvent l'eau au fom-
met des montagnes. 171. Nombre prodi-

gieux de canaux qu'ils creufent. 210. Ce
qu'ils mangeoient lors de leur établiiïe-

ment. 272. Leur idée fur certains vafes

d'airain. 332. 335. Qualitez qu'ils deman-
dent dans leurs Empereurs. 419. ^ juiv.

Leur
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Leur opinion fur les comètes. I. ^2^. Ce
qui leur a donné lieu de fe croire les

Maîtres du monde , & de s'imaginer qu'ils

en occupent la plus confuérable partie.

1 1. 2. Leur manière de parler à l'Empe-
reur, & même à les Officiers lorfqu'ils

rcprélentent fa perfonne. lo. Leur refped
pour fon Trône, fon fauteuil, &c; titres

majinifiques & pleins de vénération qu'ils

lui donnent; blâment cependant fes dé-

fauts & condamnent fes vices, ii. Ce
qu'ils font lorfque l'Empereur e(t mala-
de; comment ils le regardent; par quel

endroit ils jugent de fon mérite & de fes

talcns. 13. ij' Jiiiv. Caufe de leur mépris
pour lui. ibid. Profit qu'ils font des cho-
fes les plus inutiles. 8<5. Commerce ri-

dicule qu'ils font. ibid. Caractère de leur

efprit. 88. Sont naturellement vindicatifs.

89. Fort intéreffez & fourbes. 90. 205.
Très-entétez de leur prétendue gvanJeur,

& de leur prééminence fur les autres

peuples. 92. Leur opinion fur l'Europe &
les autres parties du monde. 93. Leur a-

mour pour la vertu, & leur foin à cacher
leurs vices ibid. Leur air & lear phyfio-

nomie; leur idée de la beauté. 94. Leur
phyfionomie n'a rien de rebutant. 9^.
Quand ils ne boivent point du vin. 122.

Filles que les pauvres d entre eux don-
nent à leurs enfans. 140. à? fuiv. Peuvent
avoir des concubines. 141. & fuiv. Com-
ment ils vivent avec elles. 143. Ont foin

de fe pourvoir de bonne heure d'un cer-

ciieil. 146. ^ fuiv. Naviguent fur mer com-
me fur les rivières; ont eu de tout tems
de bons vailTcaux; ont parcouru les mers
avant la naifl'ance de ]. C. 191. cf fuiv.

Leur commerce dans l'intérieur du Royau-
me plus confidérable que celui qui fe fait

en Europe; depuis quel tems leurs ports

font ouverts aux Etrangers. 203. Leurs
anciens vêcemens; à qui redevables do
l'invention des foyeries. 246. Leurs étof-

fes les plus ordinaires. 247. ^ fuiv. Ont
deux fortes de langues. 268. Préfèrent un
beau caraftère à la peinture. 272. ^fuiv.

Ne fçauroient écrire les langues de l'Eu-

rope avec leurs caractères, ni même les

prononcer. 275. Sur quoi ils écrivoient

anciennement. 2S7. De quoi ils fe fer-

voient alors au lieu de plume ou de pin-

ceau, ibid. Comment ils font prélente-

ment. II. 299. Leur fentiment fur le noir de
fumée rcciieilli de l'haile de Gergdin, &.

fur celui qui fe tiie immédiatemeiit de
vieux pms. 297. Leurs préparatifs quand
ils veulent écrire; comment ils tiennent
leur pinceau ; leur manière d'écrire. 599.
D'imprimer, ibid. 6f 301. Sçavent la no-
tre. 259. Difl'érence ee leurs caraftères

des nôtres ; leur manière de graver dans
les affaires preflees;ce dont ils fe fervent
au lieu de nos preffes. ibid. Pourquoi
ils n'impriment que d'un côté; leur ma-
nière d'aflémbler les feiiilles imprimées
ik. de relier leurs livres. 301. Pourquoi
ils n'ont point de méthode comme en
Europe pour apprendre leurs lettres, ibid.

Comment ils y fuppléënt. ibid. âf fuiv.
Les plus aifez donnent des Précepteurs
à leurs enfans. 303. Leur manière d'ap-

prendre les Livres, ibid. Comment ils

fondent les inclinations de leurs enfans.

318. Principe de leur refpeft filial. 325.
Leur principale étude dès la fondation
de l'Empire. 34.1. Science à laquelle ils

s'appliquent plus qu'à toute autre; pour-
quoi fort ignorans fur la Cofmographie

;

ont plus publié de Livres que tout au-

tre peuple. 342. Leur refpedl: & eftime
pour le Livre T king. 350. A quoi ils at-

tribuent ce qui eft parfait & ce qui ell

imparfait. 352. Leur coutume de garder
le cercueil de leur père dans leur maifon.
410. & fuiv. ufage quefaifoient de l'Aftro-

nomie les anciens Chinois. 111. 3. Attri-

buts qu'ils donnent au Chang ti. 6. Ont
reconnu de tout tems un Etre fuprême.
16. Leur doftrine fur l'immortalité de l'n-

me. ibid. Ce qu'ils entendent par le Ciel.

39. Leur ignorance de la nature fait qu'ils

attribuent à quelque mauvais Génie les

effets les plus communs. 46. [^ fuiv. Sur
quoi ils établiffenc principalement les fon-
demens de leur Morale & de leur Politi-

que. 155. Pourquoi ils célèbrent avec tant

de cérémonie la naiffance des Empereurs,
& des Grands, ibid. L'efprit d'obéïfTancc

& de foûmillion dans lequel ils font éle-

vez , les accoiirume de bonne heure à
révérer les Magiftrats. 156. ^ fuiv. Sont
fort polis & honnêtes. 157. Craii^nent de
mourir fans poftérité. 228. Quoiqu'ils

ayent fait des découvertes dans toutes les

foences , ils n'en ont perfectionné aucu*
LIII3 ne
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ne de celles qu'on nomme fpéculatives.

111.32(5. Ne manquent pas d'efpric Ûcde fa-

gacité. i1}!d. Ce qui s'oppofe aux progrez
qu'ils pourroient faire dans les fcienccs

fpéculatives. 327. Ne fuivent que la lumiè-

re naturelle delà raifon. ibid. N'ont inven-

té aucune des règles de la Logique qui
perfeftionnent le raifonnement. ibid. Leur
Khétorique eft toute naturelle ; con-
noilTent peu de règles propres à orner un
difcours. ibid. En quoi ils font confiltcr

l'éloquence, ibid. ^ Juiv. Se croycnt in-

venteurs de la Mulique. 328. Quelle cil

celle qu'ils ont. ibid. Ont inventé plufieurs

inftrumens qu'ils s'imaginent avoir plus de
rapport à la voix humaine. 329. Sont plus

verlez dans l'Arithmétique. 330. Règles
qu'on en trouve dans leurs livres, ibid.

Inftrument dont ils fe fervent pour comp-
ter & fupputer les fommes les plus conii-

dérables. ibid. ^ fuiv. N'ont que très-peu

de connoiiUmce de la Géométrie. 331.
Leur habileté & exaditude àmefurerleurs
terres, ibid. Ils ignorent toutes les parties

des Mathématiques, excepté l'Aftrono-

mie. 332. Ont commencé à s'appercevoir

de leur ignorance depuis l'arrivée des pre-

miers M ifilonaires. ibid. Ont bien rabattu

de leur fierté naturelle. 336, Se croyent
les premiers Aftronomcs du monde, ibid.

Ont été de tout tems fort attentifs à exa-

miner le cours des altres. ibid. Puniflbient

de mort la négligence de ceux qui étoient

chargez de cet emploi, ibid. ^ fuiv. Ce
qu'ils font quand les éclypfes arrivent.

343. Diftinguent autrement que nous les

conflellations. 344. £?' ^48. Leur goût pour
la Poëfie. 359. Pour l'Hiftoire. ibid. ^fuiv.
Pour les pièces de Théâtre. 419. Par
quels moyens ils fe font rendus fi célèbres
dans la Médecine. 464. Connoiflance
qu'ils ont de la circulation du fang. 468.
Êf/îJiD. Leur foin à nettoyer les chemins
Îiar où palTent l'Empereur & les Reines.
V. 90. Pauvres ou riches , leur unique

occupation à la nouvelle année. 184. Juf
qu'à quel excès la paflion de célébrer cette
fête en a porté quelques-uns. i8j.

Chinfiang. Voyez Mencius.

Chin TsiN vANG ; fon Origine ; Empereur;
effets de fa likheté & de fa non-chalance;
î. 33^. &Juiv. Meurt, ibid.

CiiiN TsoNG L fon origine ; L 425. Empe-

reur; Prince courageux, favorife Issgen»
de Lettres ; honore du titre de Duc le

fameux Philofophe Mencius; autres Phi-
lofophes qu'il honore de titres diftinguez;
ce qu'il fait pour appaifer la colère cé-

lefte ; meurt. 427. Ce qui le porta à re-

commencer la guerre; oppofition de fes

Miniftres; remontrances qu'ils lui adref-

fent, II. 689-
Chin tsong. IL ou Van lié, monte fur le

Trône à l'âge de dix ans ; fait cependant
paroître beaucoup de conduite & de pru-
dence dans toutes fes aftions. I. 456. Se
marie j& crée fa femme Impératrice; hon-
neurs qu'il fait rendre à ion Colao. 457.
Soulage fon peuple dans la ftérilité. ibid.

Fait ouvrir les mmes d'or & d'argent , &
les fait fermer fix ans après. 459. Eft at-

taqué à diverfes réprifes par les TartareS;
fa mort. 460.

Cbinyang, on Mougden, premier Gouverne-
ment de la Tartarie ; fa fltuation ; fes for-

tifications. IV. 3. 89. £f Juiv. Capitale de
tout le pays du même nom. 4. Ce qui la

diflingue des autres villes de la Province
de Le.10 tong. 89. &f fîdv.

Chin yao ti , Empereur & fondateur de la

treizième Dynaftie ; commence fon régne
par diminuer les impôts, & modérer la

rigueur des fupplices ; réduit les rébelles ;

fait fabriquer la monnoye de cuivre ; obli-

ge les Bonzes à fe marier; abdique la Cou-
ronne en faveur de fon fils , & meurt âgé
de foixante-dix ans. IV. 392.

Cbira , ou Sira ; défcription & fource de cet-

te rivière. IV. 492.
CIA tcbin , Auteur Chinois ; vertus , proprié-

tez & effets qu'il attribue à la racine du
Gin feng. III. 572. Ce qu'il dit fur la peau
d'éléphant. 597. De l'arbre appelle Ta
kieou. 625. Qualitez & effets qu'il attri-

bue à la racine de cet arbre. 626. Ce qu'il

dit du chameau. 598.
Chi tcbing ; défcription de cette ville ou bourg
fermé de murailles. IV. 452.

Cbitchinyue; Auteur Chinois; ce qu'il dit

du Cheval de mer. III. 600.

Chi tsong. L fils adoptif de l'Empe-

reur Taî tsou, monte furie Trône;
fes belles qualitez; pourquoi il fait met-

tre dans fon Palais une charrue & un mé-
tier de tifleran; ce qu'il fit dans un tems
de difette; farépdhfe aux Intendans des

vi-
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vivres à ce fujet; lûeurt. I. 418. &f fuiv.

Cm TsoNG. II. ou Kiatjing, Empereur, don-

ne de grandes marques d'un heureux ré-

gne à Ton avènement à la Couronne; mais

la fin ne répond pas à un fi beau commen-
cement; veut abdiquer; remontrances que
lui font fes Miniftres. I. 454. Prend le

breuvage de l'immortalité & meurt. 455.
Chi tsou , Empereur 6ç fondateur de la

vingtième Dynadie, ne fait aucun chan-

gement dans le gouvernement ; fe fait aimer

du peuple; fon régne eft appelle lefage Gou-
vernement. I. 437. Déclaration qu'il fait pu-

blier; ordonne de brûler tous les livres de
la Sefte de Tao ; expédition où il perd cent-

mille hommes. 438. Perd fon fils unique; dé-

fend d'achetter une pierre précieufe de
grand prix; fait creufer le grand-canal;

meure. 439.
Chi tsouvouti, Empereur; fondateur de

la feptieme Dynaftie; tient fa Cour dans

la Province de i/o 72a?2. 1. 372. Réduit plu-

fieurs Souverains qui afpiroient à la Dig-

nité Impériale; jouit tranquillement du
repos que fes victoires lui avoient procuré ;

laifle une nombreufe poitérité ; meurt. 373.
Cbogin; titre honorable donné par l'Empe-

reur à la Dame Ca?idide. III. 95.

Cho leang be. Voyez Cbao leang bé.

Chsfes légères qu'il ne faut pas négliger. III.

262. Celles auxquelles il ell bon de ne pas

faire attention. 276.

Cho tai, fils de l'Empereur Piang vang ;

quitte la Cour de ce Prince; fe retire dans

les Etats du Roi de TJî; va joindre un
Chef Tartare; porte avec lui la guerre

jufques dans la capitale ; oblige fon père

de fuir; fe fait proclamer Empereur. I.

323. &? fuiv. Eft mis à mort. 324.

Cbou, lieu ainfi nommé; à quoi delliné. II.

310.

Cboué ouen, Auteur Chinois; tems auquel

il écrivoit; fecret qu'il aîTûre en ufage

dès les premiers tems ;
perdu ; fous quel-

le Dynaftie recouvré. II. 289-

Cmuî ma, poiffon , autrement dit Hdî ma, ou
Cheval de mer. Voyez ces deux titres.

Cboui tcbeou fou, ville; pourquoi appellée

Mandarine, & zaiTi fortunée. 1. 168.

Cbou Ion, ou. Cbelafon, efpece de loup-cer-

vier; oîi l'on en trouve en quantité; efti-

me que l'on fait de fa peau à Peking. IV.

34. 376. Wom que lui donnent les Mof-

covites; défcription de cet animal. 376'.

Cbou ngao, encore enfant, tue un ferpent à
deux têtes ; la prédidtion de fa raerc à ce
fujet fe vérifie. II. !Si8.

Cbourgetouka. Voyez Cba hou keou.

Cbrétieiis; cérémonies pratiquées à leurs fu-

nérailles. II. ijo. [^ fuiv. Ceux de la Pro-
vince de Cban tong perlécutez. IV. 277.

Cbrijlianifme ; (le) hiiloire de ion étabhfle-

menc & de fon progrès dans la Chine. III.

79. Profcrit premièrement dans la Pro-
vince de in) /:/£«, (Scenluite dans tout l'Em-
pire. 153. i^ fuiv. Son état prélent dans
ce pays. 154.

Chronologie; quelle elt celle des Chinois.' I.

271.
Cbui yn bien, bourg de Tartarie. IV. 385.
Chu king , fécond Livre Canonique du pre-

mier ordre; autre nom qa'on lui donne;
fa divifion ; contenu des deux pnémieres
parties. II. 353. De la croiGeme. 355. Des
trois dernières. 3j(5. A fouffcrt b;en des
changemens. 358. Plufieurs endroits de ce
Livre font en vers libres ù. mêlez. 363. Ce
qu'on y lit du Tien, ou premier Être,
l'objet du culte public. III. 4. Des vœux
fulemnels qu'on fait à cet Etre dans les

calamitez publiques, ibid. Ce qu'il dit des
menaces & des vengeances du Tien. ibid.

Ce qu'on y trouve des Empereurs TcHEoa
&Kie', &. autres, & quels étoient leurs

fentimens touchant le Tien. ibid. Ce qu'il

dit des Empereurs Tching vang , Mo
VANG, KaNG vang , Ye VAWG , HlAO VANG,
y VANG, Ll VANG, & SuEN VANG. I3. 6f

fuiv. Ce qui y eft rapporté de trois Prin-

ces du fang qui s'étoicnt révoltez, ibid.

Des fentimens de confiance & de gratitu-

de de l'Empereur Tchao vang e; vers le

Chang ti. 14. De l'apparition qu'eut l'Em-
pereur Kao TSONG. 16. Autorité de ce Li-
vre chez les Chinois. IV. 533.

Chun ; fon origine ; fes talens. I. 279. Eft
alTocié à l'Empire par l'Empereur YAoau
préjudice de fes fils. ibid. âf lil. 9. Em-
pereur; à quoi l'on doit attribuer fon é-

levation; fatisfait aux devoirs de fa pieté

& de fa reconnoifTance envers 7ao; iphe-
re qu'il fait faire. I.280. Son ordonnance
fur les fix Tribunaux, ibid. ^ fuiv. Sa
principale attention ; Seigneurs qu'il ad-

met dans fes confeils. 281. S* choifit un
fuccefleur qu'il s'aflbcie, ibid. t: 1 1. 353.

Meurt;
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Meurt; oîi inhumé. I. 281. Un de fes en-

fans fe révolte, & elt abandonné des

Gr;inds. ibid. Belle leçon qu'il fait à Yu,
en lui lailFant lï gouvernement. II. 334.

Ce qu'on lotie en lui. 353. Règlement
qu'il fait ; (es exemples &. l'es enfeigne-

mens ; commenc regardez parmi les Chi-

nois. 354. Son éloge. 396. Ce qui en cft

dit dans le Mengtsïe. 407. 410. 414. 418.

419. 420. 426. 428. 432. Fameux pour la

fageflé & fa vertu. 369. 11. Fait joiiir l'Em-

pire d'une paix profonde. 476. Ce qui en
efl: dit dans les Livres ('lalliques. IIJ. 5.

Ce qu'en dit le Livre Li ki. 10.

Cbu7i kingfou, ville de peu d'importance. 1.

22*7.

Cbun kong. Voyez Men îsëe kkn.

Chun t cm , Empereur ; l'on origine ; conduit

à /'?fe')!g,-reception que lui font les peuples;

fondateur de la vingt-deuxième DynatUe.

L 466. Monte fur le Trône; maître des

Provinces feptentrionales, il tourne fes

armes vers les méridionales. 467. Offre la

dignité de Roi à rc/)W2îc/jJ/o??g, qu'il invite à

un feltin iblemnel. ibid. ^Juiv. Prend en

main les rênes du Gouvernement ; défend

aux Chinois d'apprendre la langue Tar-

tare; fupprime les (ix Tribunaux fouve-

rains de Nan king; adte de févérité qu'il

exerce. 470. & J'uiv. Son affeftion pour le

Père Adam Schaal. ibid. â? HL 104. Fait

mourir les quatre-mille prifonniers que

Tchingtchingcong avoit fait iur mer, & qu'il

avoir laiilez fur le rivage après leur avoir

fait couper le nez & l«s oreilles. 471. âf

fuiv. Envoyé dés lettres menaçantes au

Roi de Pegou; fa palTion pour la femme
d'un jeune Seigneur Tartare; qu'il épou-

fe étant devenue veuve; la fait Reine;

deuil qu'il ordonne à la mort de cette

Princeife; fe livre aux Bonzes; réduit à

l'extrémité , il écoute les remontrances

du Père Adam. 472. & fuiv. Fait venir

quatre Seigneurs de fa Cour, qu'il nom-
me tuteurs de fon fils; fes dernières pa-

roles en préfence de ces Seigneurs ; meurt.

473. II. 5. 111. 107. Régne fous la tutelle

de fon oncle Amavan. H. 4. Effet du ta-

lent qu'il avoit de gagner les cœurs de
fes fujets. f. Succède à fon père Tjong te.

lll. ICO. Entre triomphant dans Fekng.
ibid. Se v-oit tranquille poiïcncur de l'iini-

pire. 104. Donne au Père Adam Schaal la di-

reftion du Tribunal des Mathématiques.
ibid. ij'juiv. Favonfe les Mifllonaires ; leur
permet de bâtir des églifes àP^;^;>2g, & de ré-

tablir celles quiavoientété ruinées dans les

Provinces. 105. Favorable accueil qu'il fait

à deux Milfionaires qui avoient été arrêtez.
ibid. Fait expédier des patentes pour en
inviter plufieursà venir dans l'Empire, ibid,

& fuiv. Mefures qu'il prit pour confer-
ver la langue Tartare dans l'Empire. IV.
fio. Voyez Yao & Yti.

Chun tefou ; étendue du diftrift de cette vil-

le. I. 146.

Chunti I. Empereur; fuccede à fon père;
fignale les commencemcns de fon régne
par plufieurs vidoires fur les Barbares

;

meurt. I. 366.
Chunti II. Empereur; enyvré des plaifirs,il

fe répofe du gouvernement fur fon Colao

,

qui le facrifie à fon ambition & fe rend
maître abfolu. I. 382. 442. Détrôné il fe

retire vers le Nord de l'Empire , où fa

mort finit la huitième Dynaftie. 102^^^443.
Chun isong. Empereur; promet un heu-

reux régne ; une maladie incurable dont
il elt attaqué , le détermine à céder la

Couronne à fon fils. 1. 404.
Chun y7i y. Médecin Chinois; maladies qu'il

déclare incurables. III. 554.
Ciel fluide & pur; fa figure. III. ^^.
Cma&re, ou Vermillon ;u'oLi on le tire. I.204.
CircuLition du fang découverte récemment

en Europe, connue des Chinois, il y a
plufieurs fiécles. III. 468. ^ fuiv.

Cire blanche fort propre à faire des bou-
gies, qui répandent une lumière claire,

& une odeur agréable. I. 202. Infeftcs

qui la font. III. 613. ^ fuiv. Lieux où
on la trouve ; fa délcription. 614. Ses
qualitez & effets dan* 'a Médecine. 615.

Citadelles. Voyez Forterejfes.

Citri ns de difl'érciues efpeces & grofTeurs. I.

luj. Voyez Limnns.
Civilitez Chinoil'es; quelles elles font; en
quoi gênantes. II. 115. Regardées parles

Chinois comme très- importantes au bon
ordre & au repos de l'Etat. 116. I3e la

Civilité & ce fes devoirs. III. 212.

Claffes di-s mots Chinois & Tartares; leur

uivifion. I V. 78.

Cloche , tambour, tables de pierre & de plomb,
attachées aux portes du Palais ; leur def-

tination. I. 282. Cloches de fer fondu à

lu
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Tu tcbing bien. 89. &' fuiv. Celles de cui-

vre a quel ufage. 272.
C/ûu^j- précieux. Voyez Tablettes médec'mzlss.

Cobi ,o\i Mer de Sable; nom que les Chinois
lui donnent,- délcripcion de ce pays de la

ïarcarie. I V. 31.
Cocbi, difciple de Confucius , commente le

Tcbun îjiùu. II. 381. & fuiv.

Cocbons; leur chair prelérée a la Chine à tou-

tes les autres viandes. II. 163.

Coconor ou Hobonor , Tartare? ; étymologie
du nom de ces peuples ; lieux qu'ils habi-

tent. I V. 76.
Cocf)je;lituation de cette montagne. IV. 523.

Coiffure ; ceile des femmes. 1 1. 9j. Des hom-
mes. 98.

Coeur \ règles pour le bien gouverner. II.

380. III. 177- 632. Pouls qu'il faut ton-

fulter dan.s les maladies. III. 467. Pouls

propre de ce vifccve. 503. Signes dianof-

tics & pronotlics cie l'es maladies. 534.
Recette pour guérir Tes douleurs invété-

rées. J92. Ses fondions dans l'homme.

632.
Colao; fignification de ce mot. I. 322. Pre-

mier ordre des Mandarins ; leur nombre.
II. 26. III. II. n. Où ils tiennent leur

Tribunal ; nom qu'Us portent comme un
titre d'honneur. II. 2(3. D'oh on les tire.

31. & fuiv.

Cûlbert ( Monfieur de } Miniflre d'Etat, décla-

re aux Miflionaires Jéfuites les intentions

du Roi Louis XIV. III. 117.

Colère (la); il ne faut pas s'y oppofer bruf-

quement. III. 200. Réflex'ons fur cette

paflîon. 299. Moyen de fléchir celle des

Grands. 313. &' juiv. Eftéts qu'elle pro-

duit fur le corps humain. 640.

Cûii ( le} pourquoi il accufe l'un des pre-

miers Princes du fang & les Colao devant

l'Empereur. II. 116.

Colique; Ces pronoftics par le pouls. III. P-9'
Colonuie de bronze qui fcrt de limites entre

les Chinois & les To7ig kinois. I. 70. i^ Juiv.

Colonies Chinoifes vont peupler quelques ifles

du côté de l'Orient. I. 304.
Comédiens ; oU ils vont repréfenter leurs pie-

ces. II. 132.

Comédies Chinoifes & Tartarcs; jugement
qu'en porte le Père Gcrbillon. IV. 59.

Comète ; il en paroît une fous le régne de l'Em-

pereur TcHiN TSONG ; comment regardée

des Chinois. I. 423, Autre qui paroît; ce

Tome IV.

qu'elle préfageoit fuivant ces peuples. 458.
Défcription d'une qui parut à P«/:wg. IV.

261.

Commentateurs ( les ) ont reveillé le golit pour
les anciens livres. 111. 39. Tombent dans
l'AthélTme. ibid.

Commerce Chinois
;
jufqu'oii il s'étend ordi-

nairement. IL 203. 206. if fuiv. Depuis
quel tems ouvert aux Etrangers. 203. Ce
qui le rend facile & fioriffant. ibid. De
quelles marchandifes ilfefait. 206. ^fuiv.

Commijjaires; pourquoi envoyez par l'Empe-
reur à Canton. 11. 47. çf fuiv.

Commodité qu'on trouve pour traverfer par
eau 'a Chine du Midi au Septentnon. I.

38. &' fuiv.

Compagnies ; de quelle importance il eft d'en
fréquenter de bonnes. III. 259.

Comparai/on d'un riche & d'un pauvre, pen-
dant la vie & à la mort. III. 284. Autre,
pour prouver qu'il ne faut pas contenter
entièrement fon appétit en mangeant. 639.

Comte (le Père le); avanture qu'il eût. 111.

2(5. Rapporte une hiftoire pour faire voir

jufqu'où va la crainte que les chimères pu-
bliées par les difciples de Fo, ou Foë, jet-

tent dans refprit des Chinois, ibid. Autre
trait qu'il raconte fur le même (ujet. 27.

Ce qu'il rapporte fur les Bonzes, ibid. De
la pénitence furprenante d'un Bonze. 28.

Ij' fuiv. Ce qu'il dit de l'ancien Obferva-
toire de Pekiiig. 341. Défcription qu'il fait

des inllrumens de cet Obfervatoire. 35(5.

^ fuiv.

Concorde (_SaVe de la); fa défcription ; a été

biù'ée. IV. 269.

Concubine; ce nom n'a rien d'iufamant chez
les Chinois. II. 142.

Condéfcendance (la) elt fouvent néceflaire.

111. 274.
Conduite de l'homme fage. III. 301. Règles

de conduite auxquelles on ne fait pas allez

d'attention. 193.

Conférences; cérémonies qu'on y obferve. IV.

230.

Confifcation ;
pourquoi elle n'a point lieu chez

les Chinois. II. 18.

Confucius, fon Palais; fa famille fe conferve

en ligne dire(Se depuis deux-mille ans. I.

11(5. ^ fuiv. 11.383. Lieu de fa naiffance.

I. 213. II. 383. "Monumens élevez en fon

honneur. I. 213. Sa Salle. 233. Célèbre

Philofophe; tems auquel il commence fon

Mm mm hiltoi-
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hifloire; titre qu'il lui donne. 320. ^fuiv.
II. 388. (s'fuiv. Sa naillancc. 1. 327. II.

383. Se marie; a un tils. I. 328. 11. 3R4.

é? fuiv. Pourquoi il répudie fa femme
;

devient le plus grand Dofteur de l'Em-

pire. I. 328. [j'J'uiv. Difciples qu'il a à fa

fuite, ibid. & H. 385. Eft déclaré premier

Miniltre du Royaume de Lou; fa condui-

te alors
;
pourquoi il le démet du miniltere

,

& s'éloigne de la Cour: 1. 485. II. 384. ff
fuiv. Tems où il finit l'hilloire des guerres

entre les Princes tributaires. 1. 330. Mturt.
ibid. ^ II, 388. Jufqu'où va la vénération

que l'on a à la Chine pour ce Philofophe.

I. 330. II. 383. Autorité de fes ouvrages.

1. 330. Ses Ouvrages font brûlez. 341. àf

fuiv. Honneur que lui rend un Roi Tar-

tare. 430. Honneurs que lui doivent ren-

dre les Lettrez. II. 123. Ce qu'il dit fur

l'honneur qu'il faut rendre aux défunts.

153. Fondement des grands honneurs qu'on

lui rend. 317. Régardé par les Chinois

comme le premier de leurs Sages. 343. 382.

388. Eft le feul qui ait pu démêler les loixan-

tequatre figures de Fo hi. 349. Comment
il en vint à bout. ibid. ^ Juiv. Commen-
taires qu'on lui donne. 350. 381. A gou-

verné une partie de la Chine. 382. Lano-
blefTe héréditaire ne fe trouve que dans

fa famille. 383. Avantage qu'il eut fur

Tbales , Pythagore & Socrate. ibid. &? fuiv.

Maximes répandues dans fes ouvrages;

fon âge lorfqu'il perdit fon père. 383. Ce
qu'on remarqua en lui dans fon âge le plus

tendre. 384. Son étude à l'âge de quinze

ans; travaille à réformer les mœurs, ibid.

i^ fuiv. Preuve qu'il donne de fon peu
d'at:achement aux honneurs. 384. Royau-
mes qu'il parcourut; réduit à la dernière

indigence dans celui de Ching. 385. Parta-

ge les difciples en quatre clalTes. ibid. But

de fa doftrine ; fes aftions ne démen-
toient point fes maximes; toujours égal

à lui-même. 386. Sa confiance & fa fer-

meté; ibid. & fuiv. Occafion où il foutint

dignement le caraftère de Sage. 387. Sa
modeflie. ibid. Wfuiv. Paroles qu'il répe-

toit foavcnt ; époque de fa mort ; fon âge.

388. Ce qu'il dit à fes difciples quelques
jours avant fa dernière maladie, ibid. âf
/miu. Ses dernières paroles ; fépulcre qu'on
lui bâtit; fon portrait; pourquoi appelle

Kiiiiu par fon père ; fes ouvrages, ibid. Ce

qui eft dit de fon Livre des Annales des
Princes illudies du Royaume de Lou dans
le Meng tfè'e. 419. Ses paroles en examinant
le Cbi King; ce qu'il dit fur le tombeau de
fa mère. 423. (j'fuiv. Sur les jugemens cri-

minels, 603. i^ Juiv, Ses fintimens fur le

filence. 789- Sur la fagefle. 801, Ce qu'il

dit de l'Empereur Vou vang; fon fenti-

ment touchant la pieté filiale. III. 12. Ap-
parition qu'il raconte à fes difciples, 16.

Fait revivre l'ancienne difcipline. 18. Du-
rée que lui donne un Philofophe Chinois.

57. n. Rend vifite à Lao kiun, & confère
avec lui. 59. Son exactitude à rapporter
les éclypfes &. tout ce qui pouvoit alTûrer

la pofterité de l'ancienneté de la Monar-
chie. 337. Avis qu'il donne fur la maniè-
re d'être couché. 650. Loi qu'il obfervoic
après s'être couché. 651.

Cong, Auteur Chinois; Ion fentiment fur le

Ginjeng. III, 568. Ce qu'il dit fur l'arbre

qui porte le fuif. 625. Dignité du même
nom

;
quelle elle elh IV. 27.

Cong fou tfëe. Voyez Confucius.

Cong in ta; fa rémarque fur VTking. II. 353.
Congkong, hypocrite & flatteur, dont il tit

parlé dans le Chu king. II. 359. ^fuiv.
Cong pou; lignification de ce nom; lixieme

ÔL dernière Cour fouvcraine de la Chi-
ne ; a de même que les autres , des Tribu-
naux fubalternes. II. 29. Chacun de ces
Tribunaux a fon Palais particulier , &. fes

falles. 30,

Cû7ig quan , ou Hôtel à la Mandarine; déf-

cription de ce lieu. I. 118. II. 63.
Congrégation du faint Office (la facrée) fait

allûrer les Jéfuites du contentement qu'el-

le a de leur conduite à la Chine, III. 126,

îSfuiv. Donne un Décret approuvé par le

Pape , touchant les cérémonies Chinoilés,

143. Difi'érentes Congrégations établies dans
la Province de Kiang nan. 94.

Cong yé. Généra! Chinois, bat les Tartares
en plufieurs rencontres, l. 430.

Conjonctions des Planètes ; comment regar-

dées par les Chinois. I. 274. (:f fuiv.

Conjuration contre les Jéfuites
;

par qui 6c

pourquoi formée. III. 97.

Confeil fage donné à un Empereur en colère»

III. 320.

Cojifolaiion dans les difgraces, III, 223.

Conftantin, fils de l'Empereur Yong ue', fè

fait baptifer; députe à Rome. 1. 468.

Con-
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€onjlellations ; leur diviflon, & leurs noms,

111. 348.
Contancin (le Père) ancien Mifllonaire; ce

qu'il dit de la Cangiie , & des autres chûti-

mens auxquels les Mandarins condamnent
les coupables.il. 158. Recette qu'il a eue
de Chinois fort habiles pour faire de la

bonne encre. 29(5. i^ fuiv.

Conteftations furvenues entre les Milîlonaires ;

fur quoi elles rouloient. III. 142. Autres

fur les limites de l'Empire de la Chine &
de celui de Ruflie. IV. 230. 6? fuiv.

Convoi d'un Régula ; défcription de cette pom-
pe funèbre. iV. 190. ^ Juiv.

Coquillages qui ont fervi de monnoye à la

Chme. II. 196.

Cordiaux fort eftimez à la Chine ; de quoi

compofez. III. 466.
Corée ; le Roi de ce pays offre environ l'an

•520. à l'Empereur des pièces d'encre; leur

compofition; éclat de cette encre; effet

de ce préfent. II. 294. £5* fuiv. Préfent

que les habitans font à l'Empereur. IV.

92. Ses différens noms; fa fituation; fon

étendue. 529. ^ fuiv. 538. Forme de fon

gouvernement; divifion de fes Provinces ;

fes diverfes jurididtions. 533. ^ fuiv. 539.
Ce qu'il a de plus précieux, fon ancienne-

té. 533. Sa décadence. 534. Réduite en
province, ibid. (s' fuiv. Se donne un Roi.

ibid. Divifée aujourd'hui en plufieurs Pro-

vinces; depuis quel tcms foûmife à la Chi-

ne. 539. S'eltfoiivcnt révoltée. 540. Chan-
ge fon nom de Kao H en celui de Tcbao Jfien.

546. Ce qu'elle produit. 558.
Coréens; éloge qu'ils font du Ginfeng. III.

568. Leur habillement. IV. 532. Leur lan-

gue, ibid. Défont les troupes Impériales;

le foûmettentà l'Empereur; à quelles con-

ditions ils obtiennent la paix. 535. Sont fub-

juguez par les Tartares. ibid. î}fuiv. Efti-

• ment fort les Sciences; leur méthode lorf-

qu'ils envoyent quelqu'un en Ambaffade.

546. Pourquoi le tribut qu'ils payent à l'Em-

pereur n'apporte aucun avantage à la Chi-

ne, ibid. &'Juiv. Caradère de ces peuples ;

leur manière de vivre.557. Leurs armes. 558.

Corfin pira; ce qui rend cette rivière conli-

derable. IV. 19. ^ fuiv.

Corps humain ; comment regardé par les

Bonzes. III. 62. Sa divifion félonies Méde-
cins Chinois; comparé à un Lutfa, ou au-

tre inftrument harmonique. 462. Corps

morts brûlez parmi les Tartares. IV. 46.

Corps de garde remplis de foldats de diftancc

en diftance dans les grandes rues de Peking,

& autres villes; pourquoi établis. I. 137.

Correction paternelle ; fes avantages. lïl.

318.
Cortchin; fituation de ce pays de la Tartarie

orientale ; de quoi on s'y fert au lieu de
bois. IV. 22. Par qui habité. 373.

Cnjî; fignification de ce mot. II. 321.

Cotao; ce qui eft arrivé à l'un d'eux. II. 30.

^fuiv. Voyez Cenfeurs.

Coton, arbriffeau,- ce qu'on en employé pour
faire du papier. II. 167.

Couai; à quoi les Chinois donnent ce nom.
m. 47.

Coublai, ou Hou pi lié. Voyez Hourilai.
Coucban; fituation de cette ville ou forteref-

fe. IV. 456.
Cftujong, efpece de fergette. I. 224.

Couleur; la jaune e(t la couleur Impériale. L
418. II. 12. Toutes fortes de couleurs t^&

font pas permife§ à tout le monde. II. 96.

Ce qu'il faut pour faire de la couleur blan-

•che. 228. 230. Celle de deuil chez les Chi-
nois. 354. £3' fuiv. 445. n.

Coulon nor , lac de Tartarie. IV. 24.

Coupe à boire , faite d'un crâne d'homme. I.

333-
Couplet (le Père) très-verfé dans la fcience

des Livres Chinois. III. 36.

Cour de l'Empereur C la ) s'affemble au départ
de l'armée pour la Tartarie; défcription

de ce cortège. IV. 282.

Courcouri ; défcription de cette rivière de
Tartarie. IV. 202.

Coiiriers portent partout l'Empire la nouvel-
le de la mort de l'Impératrice. I. 91.

Courkir, rivière fort poiffonneufe. IV. 199.

Couronne de même que le Sacerdoce devient
héréditaire. I. 282.

Courte haleine; recette pour cette incommo-
dité. III. 577.

Couffin ; ceux qui ont droit d'en avoir ; ce
qui le différencie. II, 11 (5.

Cou tou, vers venimeux; leur contre-poifon.

III. 603.

Coutume extravagante des Tartares , abolie

par ordre de l'Empereur. II. 151.

Crachement de fang; fes pronoflics par le

pouls. III. 530.

Mm mm 2 Cri-
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Crime; quels font ceux pour lefquels on con-

damne à être marqué aux deux joiies , à

tirer les barques, ou au bannifTemenc. II.

ijy. Il cft puni toc ou tard. III. 324. (s"

fuiv. Jugement du 'l'ribunal des crimes l'ur

Jes huit chefs des efclaves mutinez. IV.

300. ^ fuiv.

Criminels (les) ne font point exécutez à

mort que l'Empereur n'ait confiimé la

îentcnce. II. 12. ^ fuiv. Ceux d'un rang

un peu diftingué font portez en chaife au

lieu du fuppli'ce. 420. Comment punis dans

le Royaume de Corée. IV. 533.

Croix (la figure de la); ancienne tradition

des Chinois fur fa vertu & Ion pouvoir.

III. 80.

Cryftal de roche ; lieux d'où on le tire. I. 37.

146. 165. 175.

Cuiraffe Chinoife; défcription qu'en fait le

PereGerbillon.lv, 327. 411.

Cuivre; Idoles de ce métal que l'Empereur,

après avoir fait détruire les temples de

Foë, fit fondre, pour en battre de la mon-

roye ,
qui étoic devenu rare. 11. 201.

Voyez Monnaye.

Cycle féxagénaire. I. 271. Qui en eftl'inven-

ceur. 277.-

D.

DAim; quel eft celui qu'on nomme odo-

riférant. I. 33. Les Daiiiis ordinaires

très-communs en Tartarie. IV. 130.

Dalaïban, Chef ou Roi des Elutbs'y pays

qu'habitent fes fujets. IV. 49.

Dalaï tchoye tchong dalaï; fignification de ce

Tiom; étendue de ce lac. IV. 507.

Dames Chrétiennes de la Cour de l'Empe-

reur Y-oNG lie' députent vers le Pape. III.

ïoo.

Danfetirs de corde; leurs tours de fouplefle.

IV. 325. â? fuiv.

Dartres; recette pour les guérir. III. 622.

Décadence de l'Empire du Nord appelle

Giiei; partage de cette vafte domination.

I- 385-
Déclaration de l'Empereur Ven ti fur des

prières & des fupplications que faifoient

faire pour lui plufieurs de fes Officiers. II.

469. (^ fuiv. D'un des Empereurs de la

Dynaftie Tang. 470. i^ fuiv. Sur quelques

phénomènes extraordinaires.(539. D« l'Éin-

pereur Cang hi; ce qu'elle contient. IV. 182.

Décret du Pape pour rétablir la paix & l'union

entre les MilBonaires. III. 143.

Défiance, fage. III. 275.
Dégrez qui diitinguent à la Chine les gens

ae Lettres ; en quoi leur comparaifon avec
les Bacheliers, Licenticz & les Dofteurs
de l'Europe, n'elt pas tout à fait julte. II.

308. 6f fuiv.

Délire \ fes pronoflics par le pouls. III. 528.
Demcifelles ( quatre jeunes ) de l'Impératrice

veulent l'accompagner à la mort, & s'im-

moler devant Ton corps. II. 151.

Démon; fon pouvoir dans les pays oîile Chrif-

tianirmen'cft point établi. III. 72. n.

Denier, monnoye de cuivre, qui a eu cours

de tout tems à la Chine. II. 197.

Deniers Impériaux; moyens dont on fe fert

pour les percevoir. II. 17. A quoi ils font

employez. 19.

Dent d'éléphant. Voyez Tvoire.

Dentrecolles (le Père) cherche inutilement

l'inventeur de la porcelaine. II. 213. Ce
qu'il en dit. 214. ^ fuiv. Recherche qu'il

a faite. 309. £5' fuiv. Ce qu'il rapporte de

la mémoire des Chinois. 3i8.6f/!OT. Soin

qu'il a pris de traduire quelques Ouvrages
Chinois. IV. 361.

Dents des Chinois autrement difpofées que
les nôtres. II. 275.

Dépêches des Mandarins pour la Cour; com-
ment expédiées. II. 130.

Députez Chinois vers les Mofcovites ; com-
ment traitez par ces derniers. IV. 175. Ceux
de Ruiïie viennent faire de nouvelles pro-

pofitions aux Ambafiadeurs Chinois. 236.

Un Député Elutb arrive à la Cour; fujet

de fa commiffion ; fon portrait; comment
traité. 283.

Défintérejjement ( exemple d'un grand ) III.

316.

Dèfordre étrange. II. 3i5.Êf>w. Réflexions

fur ceux du monde. III. 302. iffuiv. Oc-

cafion d'un grand dèfordre arrivé à Peking.

IV. 281.

Dettes; à quoi fe montent celles des troupes

de l'Empereur. IV. 299- &'fuiv.

Deuil; origine de l'ufage de le porter pen-

dant trois ans. I. 280. Combien dure le

deuil ordinaire chez les Chinois. II. 146.

III. 156. A quoi il oblige; quelle en efl:

la couleur. II. I4<5. Abftinences pratiquées

pen-
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pendant qu'il dure. 149. III. ijS. Sa du-
rée chez les Coréens. IV. 557.

Devins; prodiges qu'ils font. 111. 22.

Devoirs des parens & des enfans. III. 159.
Réciproques des frères. 164. Du mari &
de la femme. 166. Des amis. 173. Des pa-

rens. 175. De la vie privée. 201. De la

civilité. 212. D'un homme en charge. 229.
De la vie civile. 297.

Dévoyement d'éftomac ; recette pour le gué-
rir. 111. 577. Recette contre celui par haut
& par bas. ibid.

Dianojlics & pronoftics des maladies des cinq

Tfang , indépcndemment du pouls. III. 534.
Des femmes enceintes. 536.

Différends; comment vuidez chez les Chinois.
11. 61.

Digejlion; recette pour l'aider. III. 582.
Dignitez dont l'Empereur régnant a revêtu

fes frères. II. 69.

Difciples de Confiicius; leur nombre; parta-

gez en quatre clafles; occupation de ceux
de chaque claffe ; les plus célèbres dans
leur claffe. II. 385. Ceux deFo ou Foë^ ce

qu'ils difent de la naiffance , de Ton pei c
,

defamere,&de fes icmmes. III. 23. Fa-

bles qu'ils répandirent après fa mort. 24.

Détail de leurs dogmes. 61. ^ fuiv. Dé-
goûtez de la vie préfcnte , ils tâchent de
s'en procurer une meilleure. 62. Moyens
qu'ils employent pour cet effet, ibid. Se
promettent le pardon & l'impunité des cri-

mes. 63.
Di/cours; fujet de celui adreffé à l'Empereur
SuEN Ti. IL 533. Quels font ceux qu'on
ne doit pas entendre. III. 197. Règles fur

ceux qui fe tiennent en notre préfence
;

ceux du peuple font à méprifer. ibid. Celui

d'un Auteur Chinois, en guife de préface,
fur une hidoire qu'il rapporte. 376. .

Difcrétion;rbg\es & réflexions fur celle qu'on
doit obferver dans fes paroles. III. 300.

Difette affreufe qui contraint quelques uns de
fe nourir de chair humaine. I. 367. Effet

qu'elle fait fur les Chinois. II» 172. âf

fuit).

Difftpation d'efprits
;
quand il s'en fait une

grande dafls le corps humain. 111. 645.
Divorce ^càs auxquels la Loi le per.met. IL

145.
DoSleur ; ce qu'il faut fçavoir pour obtenir

ce degré à la Chine. II. 341,
DoSliurs à roac de deux forces à la Chine ; les

Lettrez , les Militaires. 1 1. 50. Les Docieun
Tartares ne font point de vers ; leur ma-
nière de traduire les mots Chinois. IV.
84. (s'fuiv.

Dvàrine de Fo ; ce qu'elle enfcigne ; comment
divifée. 111. 25.

Dùmejlique lldéle, intelligent & attaché, lîl.

23 7-

Doviijiicains ( les Pères) arrivent à la Chine,
I. 463. ^Juiv. III. 99.

Donation , qui elt la Iburce des guerres qui

ont uéfolé la Chine pendant plus de qua-
tre-cens ans. I. 415.

Dorade, efpcce de poiffons qui fe pèchent
dans le K^ang. I. uy.

Dorer on argenter; comment on dore ou ar-

genté la porcelaire II. 229.

Douanes, celles de la Chine moins onereu-
fès que celles des Indes. H. 68.

Douceur quelquefois plus efficace que la for-

ce pour réduire des rébelles. III. 228.

Doutcbciri , ou Mantcheoux ; pays qu'habitent

ces peuples; leur occupation pendant l'hy-

ver. I V. 44.

Dragow cheval , ce que c'eft, pourquoi ainfi

nommé. I. 268. Dragon volant , Dragon qui

fe cache, Dragon qui demeure. Dragon
protefteur, Drago7z des eaux 5 noms don-
nez aux premiers Mandarins, leurs fonc-
tions fous ces noms particuliers, ibid.

Dragon ,dev;fe & ornement des habits de
l'Empereur. IL 12. 352.

Drogues & herbes médecinales , lieux oîi il

s'en fuit un grand commerce. 1. 167. Cha-
cune demande un terroir qui lui eft pro-
pre. III. 552. Partagées en divers ordres.

547. Celles du premier ordre, & leurufa-

ge. ibid. Celles du fécond ordre , & leur

ufage. ibid. Celles du bas ordre , & leur

ufage. ibid. Proportion à obferver dans la

compofition. ibid. Autres diflinftions àfai-

. re. 548. Quelques-unes doivent être em-
ployées fraîches, & d'autres vieilles. 352.
Difcernement dont on doit ufer à l'égard

des drogues en général, ibid.

Drogniftes, font en grand nombre à la Chi-
ne, & ont de belles boutiques bien four-

nies. III. 466.
Drfltere reconnue & recompenfée. III. 319.
Dynajlie; ce que c'eft ; nombre de celle* de

la Chine ; leurs noms. I. 266.

Dyjenterie , fes pronoftics par le potils. IIL

528. Recette pour la guérir. 620. &? 627.

Mm mm 3 Dyfu-



TABLE DES MATIERES.
Dyfurie ; remède pour la guérir. III. 596.

E.

EAu; comment les Chinois la font mon-
ter jufques fur le fommet des plus hau-

tes montagnes, & la font pafler d'une
montagne à l'autre. I. 170. II. 7g. Celle

que l'on tirades cannes vertes en les brû-

lant, eft très-falutaire. 1. 198. & fuiv. Cel-

le d'une certaine rivière propre à ôter les

tâches des étoffes & à a.guifer les outils

de fer, à quoi attribuer cette vertu. 202.
Certaine eau qui a la propriété de donner
au Thé un goût délicat. 203.

Eau de vie excellente, & qui n'a aucun mau-
vais' goût. I. 203. Compofition de celle de
Tartarie. 1 V. 46.

Eaux chaudes ; leurs fources fort célèbres

parmi les Tartares , ufage qu'ils en font.

IV. 254. & fuiv. Qualitez de celles qui

coulent au bas du mont Pe tchciy défcrip-

tion qu'en fait le Père, Gerbi lion. 309. fîf

fuiv. Défcription de celles du mont Pe
tcha. ibid.

Ecdéjîajliques ( les ) trouvent de grandes
difficultez à faire des établiflemens à la

Chine. III. 126.

Echecs; ']eu des Chinois; ce qu'en dit un de
leurs Auteurs. II. 739. Sentiment d'un au-

tre fur leur acharnement à ce jeu. 740.
Eclypfe de foleil célèbre. I. 285. Celles que

les anciens Agronomes Chinois ont rap-

porté , font vérifiées par les Miffionaires.

111. 337. &'fuiv. Epoque d'une qui parut à

la Chme. I V. 298.

Ecole de chaque jour , comment elle doit fe

terminer. II. 321. Celles de la campagne
différentes de celles qu'autrefois on nom-
moit Cbou, ou Tfiang. 310. Forme & or-

dre qu'on pourroit leur donner fuivant un
Livre Chinois. 313. Les écoles fondées font
rares à la Chine. 315. ^ fulv.

Ecoliers ; leur occupation dans les écoles pu-
bliques. II. 314. Ce qu'ils doivent faire en
entrant ou en fortant de l'école, de re-

tour chez eux. ibid. Leur grande étude.

fbid. Examen qu'on doit faire de leur por-

tée. 318. Livres dont on doit leur inter-

dire la lefture. 319. But de leur étude, fii^i.

isfreTt/T"; lieux ou on les pcche. I. 191. 193.

Ecrits publics contre les MilTionaires Jéfui-

tes à la Cliine. III. 14J.

Ecriture Tartare
; quelle elle eft. I V. 80. t?

fuiv.

Ecrivains d'un Tribunal & du bureau de la

porte, pourquoi condamnez à mort. II.

jo. Forme des carnftères des Ecm-atm Tar-
tares; de leur fuçon d'écrire; combien ils

peuvent écrire de lignes par jour. IV. 80.

^fuiv. Ne peuvent écrire deux confones
de fuite. 85.

Education de la jeuneffe. 1 1. 437. 6f fuiv.

Exemples des anciens fur la bonne édu-

cation. 445-. i^fiiiv. Ceux tirez des Moder-
nes. 452. i^ fuiv. Maximes fur cette édu-
cation. 448. i^ fuivajites . Celle des Princes

d'une grande importance pour l'Etat. 504.
Les fruits d'une honnQ_ éducation , en gé-

néral. 111, 264. cf fuiv.

Eglifes (nombre confidérable d' ) bâties dans

la Province de Kiang nan. III. 94. Défcrip-

tion de celle des Jéliiites de Peking. 140. I.

97. Sont détruites, ou converties à des u-

fages profanes, ou deviennent des tem-
ples d'Idoles par ordre de l'Empereur Yonc
TCHiNG. III. 154.

EleStuaire de Ginfeng. III. 573.
Elémens; il y en a cinq félon les Médedns

Chinois. 111. 463. Compofent le corps hu-

main.464. Parties fur lefquelles ils dominent,
ibid. fiP 472. Table des cinq élémens. 471.
Répondent aux faifons de l'année, fè/d. ^
fuiv. Aux Planètes. 472.

Elépbans; pourquoi honorez dans les Indes.

III. 23. Sont de deux couleurs. ^9<;. Lieux
où ils fc trouvent; leur défcription; en
quoi confifte leur force; leur folbleffe ;

leur nouriture; chofes qu'ils craignent;

manière de les prendre , & de les rendre do-

ciles, ibid. Qualitez & effets de leur chair

dans la Médecine. 596. De leur fîel , & de la

manière de le préparer, ibid. De leurs veux

,

& de leur ufage en Médecine, ibid. ^fuiv.
Des effets de leur peau. 597. Ufage & ef-

fets de leurs os. ibid. Qualitez & effets de
leurs dents, ibid. if fuiv.

Eloge; le plus grand qu'on puiffe faire d'un

Empereur de la Chine. I. 277.
Eloquence; en quoi confifte celle des Chinois,

lll. 327. (f fuiv.

Elutb ( Roi d' ) , ravage qu'il fait dans le.pays

des Kalkis. IV. 146. Eft obligé de fe retirer

prompte.i^ent d.ms fe« Etat?;pourquoi. 159.

èf fuiv. ^^vance avec fon armée vers (es

Etats des Mongous. 280. Dont il pille & ra-

vage
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vage les terres , ainfi que celles des Kal-

kas. 299. ^ jiiiv. Mande à l'Empereur les

railbns qu'il avoic eues de retenir lilong-

teras fes Envoyez, syy.
£/ur/[)j ,

peuples d"iffcrens ,
quoique tous ori-

ginaires d'une même famille; pays qu'ils

habitent. IV. 46. i^ Juiv. Ont permifllon

de l'Empereur de venir commercer à la

Chine &ju(qu'à Peking. 51. Un de leurs

principaux Officiers le rend à l'Empereur;

rapport qu'il fait de l'état de fon Roi. 437.

iffuiv.
Eméraudes; lieu où on les trouve. I. 126. £?

fuiv.

Empereur de la Chine ; troupes que celui d'à

prélenc entretient. 1. 143. Dirpofeàrongré

de toutes les Charges. 144. II. 12. o'faiv.

Examine tout , & veut tout voir de fes

yeux, quand il s'agit de donner des Ma-
giftrats à fon peuple. I. 144. E(t comblé

de louanges lorfqu'il rend la juftice. ibid.

Eft feul Pontife. 274. 28 1 . Députe un Prin-

ce ou un Grand de l'Empire lorfqu'il ne

peut aller au Temple pour faire les fonc-

tions de Sacrificateur. 274. Accorde fcul les

Etats aux Princes tributaires. 275. Son au-

torité. H. 10. ^ fuiv. Regardé comme u-

ne efpece de divinité ; refpedt qu'on a peur

lui. ihid. Sa manière de datter fes Lettres

&, les Adtes publics. 12. Seul arbitre fouve-

rain de la vie & de la fortune de fes fu-

iets; établit les Vicerois. ibid. [^ fuiv. Suc-

cefleur qu'il peut fechoifir. 13. Pourquoi il

monte fur le Trône. 14. Ses devoirs dans les

tems des calamitez publiques, ibid. Marques

de fon autorité. 15. Êf/MJ-u. Ses revenus. 17.

Dans quelles occaOons il peut exempter des

Provinces entières de tous tributs. 18. Ses

dépenfes ordinaires. 19. i^ fuiv. Son Palais.

20. ^fuiv. Sa marche lorfqu'il en fort. 24 Sf

fuiv. AiTemblées qu'il convoque de tems en

tems à Peking; leurcaufe. 395. Pourquoi il

envoyé lecretement des Inlpedlcursdans les

Provinces. 47. Va, accompagné de quel-

ques Seigneurs de fa Cour, labourer quel-

ques filions de terre. 82. &> fuiv. 341 III.

5. Sa magnificence dans les audiences qu'il

donne aux Ambaffadeurs. 103. Fait quel-

quefois donner la ballonnade à des perfon-
* nés de confidération. 155. (s" fuiv. A or-

donné qu'on ne feroic mourir perfonne

que le procès ne lui eût été préfenté trois

fois. iC5i. Vifues qu'il rend à fes Minillres

malades. 488. ^ fuiv. Comparé â une falfe.

507. A des terres en propre. 1 V. 28. iâ

fuiv. Loriqu'il boit tous lesafliftans fe met-
tent à genoux , & touchent la terre da
front. 324.

Empereurs Chinois ; ce qu'ils penfent des Let-

tres
;
préfens & AmbalTadcs qu'ils reçoivent

des Royaumes étrangers. I. 94. Mettent
les Rois leurs voifins au nombre de leurs

tributaires. 95. Avoienc autrefois fixé leur

fejour dans la Province de Ho nan. 207.

i^ fuiv. Noms des premiers Empereurs &L

fondateurs de la Chine. 266. Ce qu'ils fai-

foient autrefois pour faciliter les remon-
trances , & fe procurer de bons avis. IL
4(57. Labourent tous les ans quelques filions

de terre. III. 5. Origine de cette cérémo-
nie; ufagc que l'on fait du grain qui en pro-

vient, ibid. Quelles font leurs obligations,

& quelles doivent être leurs qualitez. 6.

Leur rcfpcét & leur culte pour le Chang
Ti. 7. Sacrifices qu'ils lui faifoient. ibid. Pou-
voir qu'ils lui attribuoient. 12. ij'fuiv. Plu-

fieurs d'entre eux ont favorifé ies Chré-
tiens, bâti des Temples au vrai Dieu, &
gratifié les Miflionaires. 82. ^ fuiv.

Empire de la Chine n'eft compofé que de
deux ordres. II. lo. D'où dépend fa tran-

quillité. 15. Ses forces, 53. Comment for-

tifié, ibid. ^ fuiv. Comparé à un beau &
précieux vafe. 507.

Enceintes pour la chafle; manière des Chinois
de les faire; à qui permis d'y tirer. IV. 373.

Enchantemens; effets furprenans de ceux des

Taofj'ëe. 111. 21. ^ fuiv.

Encre de la Chine ; on en fait des bâtons or-

nez de fleurs & façonnez de plufieurs ma-
nières. I. 150. i^ fuiv. II. 293. i^ fuiv.

L'art de le faire elt honorable. I. 156. IL
294. Sa compofition

; quelle eft la plus ef-

timée. IL 293. âf/wrà. Le tems de fon in-

vention prefque immémorial ; la première
en ufage. 294. Tems auquel on eft parve-

nu à la faire telle qu'elle eft maintenant;
fa matière ; recette pour en faire de bon-
ne. 295. Seconde recette. 295. Troifieme
recetre. ibid. if fuiv. Ce qui fait la fine,

la luifante, & la moindre, ibid. Où fe fait

celle qui a le plus de réputation ; où s'en

fait le débit. 297. Ce qu'il faut faire pour
diftinguer fes divers dégrez de bonté. 298.

Moyen de la conferver, & de l'cmpôcher

de fe gùter. ibid iffuiv. Autre de réunir

,

fans
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fans qu'il y paroiffe , les bâtons , qui char-

gez d'ornemens &de dorure, & confcrvez

par curiofité, viennent à febrifer; ce qu'il

faut faire avant que de la broyer fur le

marbre , iorfqu'un veut écrire & finir dé-

licatement les traits de pinceau; fon uia-

ge lorfqu'ellc c(t fort ancienne. 298. Ufa-

ge de Veucre rouge à la Chine. 294. Celle

qu'on appelle Impériale; quand trouvée;

fa matière, fto/. Celle d'imprimerie; quel-

le elle e(l; comment on la prépare. 301.

Enfant fuppofé mis à mort. I. 349.
Enfants ( les ) fucccdcnt aux biens de leurs

pères, mais non pas à leurs dignitez. II.

68. ^ Jidv. Comment on rey;arde ceux qui

font adoptez; droits de ceux-ci. 141. A
quel âge ils commencent à étudier les let-

tres. 301. Ce qu'ils doivent apprendre par

jour. 302. Comment punis lorfqu'ils man-
quent à leurs leçons, ibid. ^ fidv. Livres

qu'ils doivent fçavoir par cœur fans bron-

cher
,
pendant l'étude defquels toute autre

Ie(n;ure leur efl interdite; quand & com-
ment on leur apprend à former les lettres.

ibid. Lorsqu'ils les fçavent, ce qu'on leur

donne pour les perfedtionner ibid. [j'fuiv.

Leur foin pour fe former la main à l'écri-

ture; leur viië à cet égard; règles qu'on
leur donne à apprendre, lorfqu'ils fçavent
aflezde caraftèrcs pour compofer. 303. Ce
qui fe pratique pour juger s'ils profitent.

ibid. ^fidv.Tem^ auxquels ils doivent com-
pofur tous enfenible devant le petit Manda-
rin de Lettres; autres examens qu'ils fu-

biflent; 304. Livre qu'on leur donnoic au-

trefois à lire à l'âge de huit ans. 310. 6f

fuiv. Autres Livres qu'on leur donnoit dans

les balles claffes; Ceux qu'on leur faifoit

étudiera l'âge de quinze ans. 311. Ce qu'on
montre promptement à ceux des pauvres.

318. A quel âge on les marioit autrefois.

438. A quel âgepréfentement. ffe'rf. n. Leur
devoir envers leurs parens. III. 159. Ont
plus d'obligation à leur père qu'à leur mè-
re; noms qu'il ne leur e(t pas permis de
prendre à la Chine ; la complaifance outrée
des psrens leur efl pernicieufe. ibid. Tems
& manière de k-sinftruire; excès dedélica-

telle leur nuit. lOo. Manière de leur ap-

prendre aménager leur bien. i(5i. Leuro-
béilTance & refpcfl fur quoi fondez. 163.

Règles fur leur éJu.-ation. i64.Reccttepour
guérir les petits enfans fujets aux frayeurs

fubites , & à pleurer à toute heure, quand
ils ont une foif opiniâtre. 605. Autre pour
ceux dont les excremens font clairs com-
me de l'eau, ibid. Voyez Ecoliers , Etudians.

Enflure de la gorge; recette pour la guérir.
III. 6o3.Pronoftics par le pouls de l'enjiure

du ventre. 528-
£«gmx hydrauliques. Voyez Chapelets'.

Entrailles qui fortenr par le côté ; recette pour
guérir ce mal. III. 58J.

Entremetleufet ,fcmmt:s qui fe mêlent de faire
les mariages. II. 141.

Envies de vomir; recottes pour guérir cette
incommodité. III.J77. 593. 605.

Envoyé des Plénipotentiaires Mofcovites ap-
porte uni lettre adrcffée aux Miniftres de
l'Empereur

; par qui traduite n langue Chi-
noife écTartare. IV. igi.(^juiv.Cox\tcw\l
de cette lettre ; vifue la mailon & l'églife

dc\ jéluites de Pff;(!>2g; portrait de ce Mi-
niftre. 193, .'\rri^e au camp Impérial; pour-
quoi; ce qui fe pafTa dans cette oecafion.
2'>2. Ceux de l'Empereur vers le Roi des
Eluths, comment traitez par ce Prince; font
renvoyez avec une Icttreen réponfl'àcel-
h- de l'Empereur. 397.

Epargne en certaincs'occafions nuifible à l'E-

tat. III. 228. Souvent très- louable. 2S8.
Epiceries ( les ) ne croiilent point à la Chine

,

excepté une,efpece de poivre. II. 172. D'oîi
le<; Chinois les tirent. 20S.

EpHepJïc; fespronorticspar le pouls. III. jîp.
iJivcrfes efpeces de cette maladie, ibid.

ij'finv.

Epoux comparez aux oifeaux. III. 402.
Equlnoxes , tems deftinez aux facrifices. III. 7.

Ergoné, rivière qui ferr de bornes à l'Empi-
re Chinois. IV. 20 Pourquoi la peuplade
tjui étoitàrOn'eii di- cette rivière a été dé-
molie & trnnfportée fur l'autre bord. 245.

Ergouski; fituation de cette ville de Tarta-
ne; par qui bâde. W. 26. i^ fuiv.

Erintchi , chef de famille; prys qui lui apar-

tient
; qui le pofléde à pré'fent. IV. 488.

^ fuiv.

Erreurs; réflexions fur celles du inonde. III.

302.
Efcadre Japonnoife ( une ) aborde à l'Ifle de

Formofe , ùl s'en empa-e. 1 184

Efclaves , fon: d'une grande H^iélité; ce qui

en fait le gnnd nombre, il. 87. tJngrand
Mandurin qui en a noi.iUre , efl fouvent

lui-même l'efclave d'un tieigneur de la

Cour.
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• Cour. ibid. ^ fidv. Infolence de quelques-

uns ; ils font diflipez & leur chef arrêté.

IV. 300.

EJprit du ciel ; ce que le Philofophe Tchin
entend par ce terme. III. 72. n. Incon-
ftance de Vejprit humain. 273.

Efprits animaux; d'où ils naifl'ônt; font plus

excellens que les efprit! vitaux. III. 642.

Efprits inconnus jutqu'alors introduits à la

Ciiine , & invoquez par ceux de la Sefte

des TaoJJi'e. 21. &'fuw. Efprits fubalternes,

comment honorez. 3. Efprits tutélaires

diftinguez en plufieurs clalîcs ; & révérez
fous différentes qualitez. 71. ^ fuiv. For-

mule de prière que le Mandarin leur a-

drefTe en tems de calamité. 1 1. 37. Efprits

vitaux; recette pour en guérir l'épuife-

ment. III. 59t. Trois fortes à'efprits qui

contribuent à la fanté^la vie dépend de
leur mouvement régulier; leur diilipation

cft dangéreufe; leurs fonctions. 642. Moyen
de conferver & de réparer les efprits vi-

taux & animaux. 649. i^fuiv.

Ejîomac; pouls qu'il faut examiner dans fes

maladies. III. 467. Son pouls propre &
fain. 506. Signe qu'il efl: dérangé; caufes

de dérangement, ibid. Mal à'éjlomac nom-
mé Piki; ce que c'eft. 507. A quoi l'on

connoît fa chaleur excefllve ; figne qu'il

digère mal. ibid. ^ fuiv. Pronodics de cer-

taines maladies de Yéflomac par le pouls.

J08. Dianoftics & pronodics d'un ijtomac

ruiné indépendemment des pouls. 535. Re-
cette contre la foibleflTe & l'épuifement de
Véjlomac. 575. 6? fuiv. Pour les éjîomacs

refroidis qui ne retiennent aucune nouri-

ture. 576. Pour le renverfcment d'éftomac,

& les vomiflemens caufcz par là.ibid.Pour le

dévoyement d'éfloinac.^]-^. Pour les éfiemacs

refroidis à force de manger des fruits. 606.

Etoffes à'or; celles qu'on fabrique à la Chi-

ne font fort belles , mais de peu de durée.

II. 248.
Etoile polaire; par qui découverte. I. 271.

Autre étoile nouvellement découverte

dans le col du Sagittaire. IV. 285.

Etrangers (les) ne peuvent s'établir dans

l'Empire. II. 59.
Etre fuprême ; doftrine des Livres Claffiques

fur le culte qui lui eft dû. III. 12. & fuiv.

Etudes:, leur vraie fin. II. 319. ^ fuiv.

Etudions ; examens qu'ils fubilTent avant ce-

lui des Mandarins ; leur nombre à com-
Tme IF,

pofer. II. 305. Bfuiv. Ce qui les didin-
gue. 317. Ce qu'ils cloivent éviter avec
loin. 321. Nombre de ceux qui afpirent
aux Dégrez. 342. Ce qui les porta à fouf-
fier de tous cotez le feu de la révolte. 344.

Eug; confeille à l'Empereur TsiN chi hoang
de faire brûler les livres. II. 465. n.

Eur, CHI , fécond fils de l'Empereur Chi
hoang Tr, ufurpe l'Empire; fait mourir
fon frère aîné. I. 342. Devient Empereur ;
qui il choifit pour fon Colao; confeil per-
nicieux qu'il luit pour fatisfaire fes plai-

firs ;caule des murmures excitez contre lui.

343. Son fade & fes cruelles exactions
font foulever les peuples ; il eft attaqué;
levé des troupes ; fon armée après avoir
été viftorieufe , ed battue , & fe rend à
l'ennemi ; il perd l'Empire & la vie. 344.^ fuiv. II. 488.

Eunuques; leur puiflance dans l'Empire. 1. 368.
Excitent des révoltes qui mettent l'Empire
dans un péril éminent .403. ^fuiv^ Eleveuc
KiNG TsoNG fur le Trône, d'oîi ils le font
defcendre peu après, & lui ôtent la vie.

406. Préviennent leurs ennemis & en fonc
un grand maflacre. 407. Sont enfin égor-
gez par ordre de l'Empereur. 409. Exclus
de tout emploi public. 413. Remuent pour
fe rétablir dans leur autorité ; excitentune
fédition. 416. Sont rétablis. 429. Leur ja-

loufie contre le Père Verbied; s'oppofenc
à l'exécution des ouvrages dont il avoic
la direction. II. 56. L'Empereur en en-
voyé un vers le Père Gerbillon ; réponfe
qu'il rapporte. IV. 260.

Européans; leur principal commerce à la Chi-
ne. II. 208. Ils reçoivent chacun une pie-
ce de toile blanche, pour porter le deuil
de l'Empereur Cang hi. III. 152.

Examen établi pour les gens de guerre. I.

346. Celui des enfans Chinois fe fait de
trois en trois ans; févérité de cet exhmen;
exemple de cette févérité à l'égard d'unaf-
pirantauxDégrez. lI.303.Commentfefont
les examens. 2oy. &' fuiv'. Celui qu'on nom-
me Impérial. 308. But de ces examens fré'

qucns. 330. & fuiv. Ce qui fe pade à Vexa-
mfn particulier de chaque mois. ibid.

Examinateur (un) de la Province de Nan
king, pourquoi coupé en deux. III. 233.».

Examiner les huit lettres du bonheur; ce que
c'ed. III. 171. n.

Eiécutiojts k mort de différentes manières.
Nn nn quel'
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quelles font les plus honteufes. IL 159-

6f fuiv.

Exemple mémorable de piété & de fidélité. I.

445. Autre étonnant de lahardielTe & delà
fermeté des Cenfeurs Chinois. II. 30. Un de

judice & de févérité rapporté de l'Empereur

Cang hi. 49. Autre furprenanc de l'cmpref-

fement d'une femme & d'une concubine
à ufer d'une déférence extraordinaire l'u-

ne pour l'autre. 827. Un de douceur &
de zèle dans un Juge. III. 225. D'un Man-
darin zélé pour le peuple, ibid. Deux au-

tres fur le même fujet. 226. D'un Manda-
rin expéditif & défintéreffé. 227. D'Offi-

ciers défintéreflez. 230. D'un grand Man-
darin charitable, ibid. D'un Mandarin déf-

intéreffé. ibid. Autres fur le même fujer.

ibid. (s'fuiv. 232. 233. 234. De modeftie &
de pudeur. 242. Autres exemples, ibid. i^
/«rà. De charité. 244. 250. De piété filiale.

2j6. 257. 258. & 259. De févérité en fait de

difcipline militaire. 264. D'attachement à

fon Prince. 266. 6f 267. D'un Mandarin
ennemi du luxe. 289. 6? 290. De défmté-

refTement. 292. De modération, ibid. 293.

294. 295. 297. D'un jeune Prince qui a

de la compaffion pour de vils mi'eO.es.ibid.

fcf fuiv. De compaflion pour le peuple
donné par un Prince. 298- D'un fils docile

aux avis de fon père. 319. Utilité des bons
txemples. 300.

Explication de la quinzième figure des foixan-

te quatre de Fo hi. II. 349.
Exprejfion, la plus touchante dans le ftile

Chinois. III. 135. Autres ridicules & ex-

travagantes de quelques-uns. 222.

Extérieur; règles pour apprendre à le com-
pofer. II. 445. On doit fe donner beau-

.coup de foin pour le perfectionner. III.

180. & fuiv.

FAeles; il n'en faut pas débiter enpré-
fence de perfonnesfimpies. III. 201. Ce

qui a donné lieu à celles qui font rappor-
tées dans les Géographies Chinoifes. IV.
4. (S fuiv.

faim canine ; recette pour l'appaifer. III. 619.
Faifans; lieux de Tarrarie où il s'en trouve

quantité. IV. 168. ^ fuiv.

Familles Chinoifes; nombre de celles qui fe

font trouvées dans le dénombrement qu'en

a fait faire l'Empereur Cang m. II. i|,
La plus noble & la plus ancienne de la
Chine, 72.

Famine prefque univerfelle qui défoie la Chi-
ne. I. 88. Caufée par les fauterelles & le

débordement des rivières. 408. Par la Ité-

rilité. 452. 457.
Fan, furnommé Tcbun yen, fage Mandarin

;

l'on peu d'attachement aux richefles.II.227.

Fan chéy premier Miniftre; inltruftion qu'il

donne à fon neveu. II. 331. ^ fuiv.

Fan cbungin, devenu grand Mandarin par
fon travail ; comment après fa mort fa fem-
me animoit fes enfans à l'étude. II. 325.
&? fuiv.

Faner \ opération que les Européans expri-
ment par ce terme. II. 169. (^ fuiv.

Fang kingpe fuit le confeil de fa mère dans
le châtiment q\M ordonne contre un en-
fant qui manquoit de refpedt pour la lien-

ne. III. 263.

Fan ouen tcbing , contre la coutume des ri-

ches &. des hommes puiflTans , fait du bien
à fes pauvres parens. III. 256.

Fanfun; fon difcours fur le repentir. II. 723.
Fan tcbin, prétendu Philofophe ; maximes

qu'il débite. I. 383.
Fah tchung Jiuen ; ce que difoit ce Philofophe

à fes difciples fur la droiture & la dou-
ceur. 11.326. âP/Mît). Inftruftion qu'il faifoic

à fes enfans & à fes frères. 334. ^ fuiv.

Fan tfou yu examine le projet préfenté à
l'Empereur fur les moyens de foulager les

Provinces ruinées par les Mandarins ; après
l'avoir lu par ordre de ce Prince, il le lui

rend cacheté, «Si y joint le fien. II. 714.
Faure ( le Père ) Miflionaire Jéfuite. I. 122.

Prouve l'exiftence d'un Dieu dans une
difpute qu'il eut en préfence de trois-cens

Lettrez. III. 44.

Fautes; réflexions fur le foin d'éviter jufqu'aux

moindres. III. 308.

Faux monnoyeurs (les) feroient en grand

nombre à la Chine, fi l'argent y étoit mon-
noyé. II. 202.

Femme qui ne veut pas furvivre à fon mari.

I. 4'>7. ij' fuiv. Jufte difccrnement de cel-

le d'un géant au fervice d'un premier Mi-
nière d'une taille fort petite , fur la gran-

deur du corps de fon mari , & la petitef-

fe de fon efprit , & fur la fupériorité du
génie du Miniftre ; efi"et du jugement qu'el-

le porte là-deflus. II. 8i.|. ij" fuiv. Quels
fODC
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font les devoirs d'une femme mariée. III.

irto. 172. 189. Comment on peut connot-
tte en tâtant Ion pouls, fi elle eft grofle d'u-

ne fille ou d'un garçon, jos. 503. Si elle

eft grofiede deux enfans. 503. Comment
on peut connoître qu'une femme n'aura

pas d'enfant, ibid.

Femmes ; coëfFure & manière de fe peigner de
celles àeMiaoffëe.l.io.h^ taille ordinaire de
celles deJa Chine; leur idée fur la beauté &
lesagrémens. II. 94. &fniv. Habillement &
coëffure des jeunes & des plus âgées. 95. S*
fuiv. Celles que les maris peuvent répudier.

441. i^ fuiv. Les femmes publiques ne font

point fouftcrtes dans les enceintes des villes.

Co.Sont en général fort attachées aux Ido-

les. III. 46. Se laiflTent facilement féduire par

les iJonzes & les Tao ffé'e fous une dévo-
tion apparente. 62. Recette pour foulager

celles quijaprès l'enfantementjOnt de gran-

des pertes de fang ; quand elles enfantent

leur fruit de travers , ou quand les pieds

de l'enfant fortent les premiers. 578. Au-
tre recette quand après î'enfantemen: elles

n'évacuent pas par le bas. 593. Il n'en pa-

roît point dans l'Armée Impériale, excep-
té celles qui font à la fuite de la Reine.

IV. 100. fj? fuiv. Habillement des femmes
Tartares ; leur commerce dans le camp de
l'Ambafladeur de l'Empereur. 137.

Fmfe ; lieu oîi cette plante naît. I. 30. Em-
ployée par les Médecins Chinois. 225.

Feou
;
quel eft le mouvement de ce pouls. III.

472. Ce qu'il indique. 473.
Feou lang; fesAnnales ne dil'ent rien de l'inven-

teurde la porcelaine. II. 213. Cequ'ils rap-

portent de la compofition de fa matière.2 19.

Fermeté dans un Ambafladeur. III. 315.
Fernandez (le Père Antoine ) Miflionaire;

fafcience dansles livres Syriaques. III. 8 1.

Fejiin; cérémonies qu'on y pratique. II. 131.

En quoi il confifle chez les Tartares. IV.

153. L'Empereur Cang hi en donne un
folemnel; ceux qui y furent admis. 292.

Fête célébrée par tout l'Empire ; ce qui a

donné lieu à fon inftitution. I. 204. Au-
tre établie à la mémoire deKiue yen; jour au-

quel, & comment elle fe célébroit. 337. Déf-

cription de celle qui fe célèbre au Printems.

11.82. De celles qu'on célèbre folemnelle-

ment.i 13. Celle de la reconnoiflance en vers

le Tien; ce qu'on appelle ainfi. III. 7.

Feu; défcription d'un d'artifice que l'Empe-

reur Cang hi fit tirer. II. 1 13. ^fuiv. Quel
e(l celui dont il faut fe fervir dans la coc-
tion des remèdes, & quel degré de cha-
leur il lui faut donner. 111. 560.

Feuilles de papier marquées du fceau Impé-
rial

; pourquoi tant recherchées par ceux
qui bâtilîènt. II. 201.

Fian gou pé , Commandant de l'armée Impé-
riale, défait les Eluths. IV. 416. Avis
qu'il envoyé à l'Empereur par un courier.

438. Arrive au camp de l'Empereur; com-
ment il y efl: reçu. 440.

Fiatta, ou Fiattou; nouriture, habillement
& habitations de cette nation barbare ôc

farouche. IV. 42.
Fi CHOU, Ecuyer; obtient une Principauté
de l'Empereur, & devient dans la fuite
le fondateur de la quatrième Dynaftie , &
le defirufteur de la famille à laquelle il

devoit fon élévation. I. 316.
Fidélité d'une fervante , bien recompenfée.

II. 80. Recompenfe de celle à rendre une
chofe trouvée. III. 239. 249.

Fiel d'éléphant ; manière de le préparer ;

fes qualitez, & fes divers effets dans la

Médecine. III. 596.
Fiente de chameau

;
quel efl: fon ufage dans

la Médecine. III. 599.
Fierté (la) ne fied à perfonne; elle révolte

(Se indigne tout le monde. III. 199,
Fièvres malignes pendant l'Hyver; obferva-

tions importantes pour bien pronoftiquer
dans ces fortes de maladies ; recette ex-
cellente pour les guérir ; pourquoi cette
recette efl appellée To mingfan, III. 583.
Celles qui viennent d'inanition ; recette
pour les guérir. 579. ^ fuiv. Fièvres inter-

mittentes q Ji dégénèrent en continues; re-
cette pour les guérir. 582. i^ fuiv.

Figueredo ( le Père Roderic de ) Portugais , ai-

me mieux périr dans les eaux qui fubmer-
gent Cai/owg, que d'abandonner les Chré-
tiens qu'il avoit convertis. I. 208.

Figure du ciel fluide & pur, & de la terre fixe

& ferme. III. jj.
Figures, fort en ullige chez les Chinois pour
exprimer lespenfées. II. 269. Quelles font
les figures radicales. 270.

Fille; celle de Cbin promife à un jeune hom-
me de Fong, refufe de quitter la maifon
paternelle. 11. 823. Quelles étoient fesrai^

fons. 824. Ne peut époufer à la Chine
aucun de fes parens paternels quelqu'é-

Nn nn a loigén
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loigné qu'en foit le degré. III. 160. n.

Filles élevées avec foin , auxquelles on ap-

prend tous les exercices qui font le méri-

te de leur fexe. I. 155. N'ont point de dot

à la Chine. II. 140. Celles auxquelles on
ne doit poit pcnfer pour le mariage. 441,

^fuiv. Sont fort attachées aux Idoles. 111.

46. Se laiffent facilement féduirc par les

Bonzes & les Tao ffëe fous une dévotion

apparente. 62. Soin qu'on doit prendre de

leur éducation. lyo.

Fils ( le ) ne peut porter d'accufation contre

fon père. III. 156. Ses principaux devoirs.

ibid. ^fuiv. 159. ^ fuiv. Ceux d'un fils

adoptif. 163. Un ^/x combat pour fon Prin-

ce contre Ion père , chef des rebelles. 267.

Le neuvième ji/j de l'Empereur Cang hi

le va trouver à fon camp; ceux qui l'ac-

compagnèrent
;
guéri de fon apoflume par

le Chirurgien de Alacao. 1 V. 380. Accom-
pagne l'Empereur à la chaffe; fon adreffe

dans cette occafion. 381. Le fils aîné de

l'Empereur envoyé avec Sofan lao yé pour

commander l'avant garde de l'armée , avec

défenfe pourtant d'attaquer les ennemis

fans un ordre exprès. 401. L'Empereur en-

voyé trois de ksfils&i. leur oncle, accom-
pagnez, des principaux Officiers de fa Cour
&. de fa garde au-devant du Général Fian

gou pé. 440. Voyez Père.

Fi ti 1. Empereur; cruel & fanguinaire; tué

après un an de régne. I. 381.

Fi ti II. fiis de l'Empereur IMin tsonc
;

devient Empereur; s'enfuit dans la ville

de Cuei tcheou; s'enferme dans un Palais

avec fa famille auquel il met le feu
; y pé-

rit. I. 414,
Flatterie punie. III. 318.

Fleuve ymuc. Voyez Hoang bo.

Flux de ventre caufé par la chaleur ; recette

pour le guérir. III. 620,

J^û ou Foë, idole des Ton fan. I.62. L'Empe-
reur Hong vou lui érige un temple fuper-

be. 158. Auteur de la Seûe des Bonzes &
de la doftrine de la Métempfycofe, naît

dans les Indes. 313. Sa mort. 314. Infefte

les Indes de fa doitrine. II. 387. Principe

& fin des chofes que fa Sefte & celle de
Lao établinent;oLi conduit leur idolâtrie.

336. Quand cette Idole fut apportée à la

Chine. III. 1. 22. Par qui. 22. es' fuiv- Sa
raiffance; fes père & mère; fes femmes;
prodiges qu'il opéroit parle miniftere des

Démons
; grand nombre de fes feflateurs.

23. Dernières inll;ru(^ions qu'il fait à fes

difciples. 24. En quoi confifte fa doctrine

extérieure ik. intérieure. 33. Détail que faic

Tcbin, Philofophe , de cette Idole. 59. Ab-
régé de fon hiftoire. 60. Voyez Tao.

'

Fo cban, gros bourg où il y a une églife Ca-
tholique. I. 124. Autre bourgade fameufe
à quatre lieues de Canton , oii il y a un
million d'habitans. 232.

Foë. Voyez Fo.

F o H I, fondateur de la Monarchie Chinoife ;

époque du commencement de fon régne. I.

207. II. 345. III. 7. n. Etablit fa Cour dans
la Province de Ho nan. 1. 207. Premier des

Empereurs Chinois; lieu de fa nailTance;

pourquoi élu; nom qu'on lui adonné. 193-

Comment il pourvut à la fubfiftance de fes

peuples; les inftruit fur la manière de s'en-

tendre par écrit; crédit qu'il donne à fes

loix; crée des Officiers ou Mandarins; noms
qu'il leur donne ; établit un premier Mi-
niflre

;
partage qu'il fait du gouvernement

de fes Etats. 268. Son ordonnance furies

femmes ; une de fes loix fur le mariage qui

fubfifte encore; pourquoi il invente lamu-
fique; fait l'inflrument Kin; raifon de la

forme qu'il lui donne; meurt; où inhumé fé-

lon les Chinois. 269. Ouvrage dont il eft Au-
teur; fon dclTein dans cet ouvrage. II. 345.
Premiers principes qu'il établit ; images qui

naiffentde fes principes ; figures qui réful-

tcnt de ces images. 345. éf/wii'. Auteur des

figures. 350. Invente les caraûères Chi-
nois. 351. Ce qui lui apprit l'art des com-
binaifons

; premier père des fciences & du
bon gouvernement, ibid. i^ Juiv. Crédit

qu'il donnoit à fes figures. 352. Sacrifioic

deux fois par an à Chang ti ; il n'y a riea

de bien certain fur le tems de fa vie. 111.

7. n.

Foi; moyens dont fe fervent les Miffionaires

pour la conferver à la Chine malgré les

édits qui l'ont profcrite. 111. 154.

Foires oh l'on ne vend que des fimples, & au-

tres remèdes. III. 466.
Fu kien, quatrième Province de la Chine, l'u-

ne des moins grandes & des plus riches ; foa

diflrift & fa fituation. I. 170. Tout ce qui

croît dans la plupart des autres Provinces,

croit aufll dans celle-ci. 171. Commerce de
fes habitans ; fruits délicieux que cette Pro-

vince produit; langage de fes Peuples, ibid.

Laci-
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Latitudes & longitudes de cette Provin-
ce. IV. 597. ^ fuiv.

Folie de certains ulagcs fuperditieux. HT. 322.

FoTig choui; manière de connoître l'heureufe

où la mauvaife fituation d'une maifon. III.

48. Ce que les Chinois entendent par ce

mot. ibid. n. Eltime qu'ils en font. ibid.

è? fuiv.

Fong beang; quel eft cet oifeau. I. 273. II.

15. 95. De quel préfage eft Ton appari-

tion. I. 273. Sert d'ornement à la coëtFu-

re des femmes. II. 95.

Fong boang chan, montagne; donne Ton nom
à une ville du pays, qui eft l'encrée de
l'Empire. IV. 4.

Fong kai; ce que c'ed, II. 496.
Fong tao , un des Colao de l'Empereur Ming
TsoNG ; ce qu'il avoir coutume de dire fur

la manière de gouverner un Etat. I. 413.

Fong tfiangfou; origine du nom de cette vil-

le. 1. 222.

Fong yang fou, fituation & étendue de cette

ville. 1. 157.

Fontaines chaudes & bouillantes. I. 216.

Fontaney (le Père de) route qu'il tient en

partant de Peking. I. 97. Défcription qu'il

fait de quelques villes & villages de peu
de conféquence. ibid. ij' fuiv. Réception

que lui font les Chrétiens de Nan king.

10(5. Ce qu'il dit fur la douceur des Chi-

nois. II. 88. Fait la défcription des céré-

monies que les Bonzes pratiquent à l'hon-

neur de leurs Idoles. III. 31. Préfens qu'il

fait à l'Empereur. IV. 188. Ce qu'il écrie

aux Miffionaires de la Cour. 191. Rappor-

te une avancure dont il fut témoin. 192.

Forces épuifées; recette pour les rétablir. III.

Formofe ( l'Ifle de ) quand & par qui décou-

verte & habitée ; fa fituation avantageufe
;

portrait que les Chinois font de fes habi-

tans; ils cherchent inutilement des mines

d'or dans fes terres. 1. 17^. Ils maffacrenc

quelques uns de ces Infulaires, & enlèvent

Ieurs'"richefles ;
pourquoi appellée Formofe ;

abondante en toutes fortes de vivres. 178.

Pourquoi les chevaux, les moutons, les

chèvres & les cochons y font rares. 179-

Produit des herbes médecinales inconnues

en Europe; gardée par une nombreufe gar-

nifon. ibid. Gouvernement & mœurs de
fes habitans partagez en bourgades ou ha-

bitations; leurs logemens; leurs vécemens

& leur nouriture. 180. Gravent fur leurs

corps pluficurs figures; ce qui n'efl pas
permis à tous indift'éremment. 181. Leurs
mariages & les cérémonies qu'ils pratiquent.
182. Se choififTcnt des Chefs & des Juges;
en quoi confide le tribut qu'ils payent aux
Chinois; fidélité qu'ils gardent parmi eux.
183- ^ fuiv. Ont quelque teinture du Chrif-
tianilme, qu'ils ont reçu des Hollandois,
qui leur ont appris leur langue; depuis
Quel tems cette Idc cft découverte, ibid.
Àfiiiégée&prife. 471. ^ fuiv. iSe révolte,-
rentre fous robcïfl'ance de l'Empereur. 482.

Formules de fenrcnces de mort auxquelles
l'Empereur foufcrit. II. 161. ^fuiv.

Fortereffes, places d'armes, ou citadelles en
grand nombre à la Chine, & dillinguées
en difFérens ordres. II. 54.

Forrj; fituation des principaux qui défendent
la grande muraille. I. 46.

Fortune; quel efl: le bonheur d'une médio-
cre. III. 280. Mépris qu'on doit faire de
fes biens. 282, 283. Celle des enfans doit
être leur propre ouvrage. 401.

Fotfe; fa paffion pour la vie; combien il vé-
cut. III. 61.

Fou, villes du premier ordre; ce que c'eft.

1 1. 487. n. Signification de ce mot félon la

Philofophie Chinoife. III. 162. n. Ce que
dénote le pouls de ce nom ; remède qu'il
faut y apporter. 473. A quoi on le coa-
noît. 482.

Foiiet, chàtimcn- ordinaire parmi les Tarta-
res. I V. 33j. ^ fuiv.

Fou fang; com^toWuou de ce remède; de plu-
fieurs fortes. 111. j66.

Fou l'n, ou Fou ling; ce que c'eft. III. 571,
647. Ses qualitez. 647. Son ufage dans la
Médecine, & incommoditez dont il gué-
rit. 1. 225. 111. 647. Ce qui naît de fa raci-
ne ;oîi il fe trouve; combien il fe vend;
Province où l'on en fait ufage ; différence
entre celui de Tunnan,à. celui de Tcbé
kiang; d'où vient la différence de fa tifTu-
re; comment il fe forme & croît. III. 647.
^fiiiv. Obfcrvations à faire fur cette raci-
ne. 6 18. à?fuiv.

Fou ming; a qui l'on donne ce nom. IL 30J.
£f iuiv.

Foupao; mère prétendue de Hoancti. I.271.
Fou pi; e(t nommé Ting tcbé ; refufe cet em-

ploi; fbndifcours à l'Empereur YNGTt0î>'G.
II. 645. (j'fuiv. Effets de. ce difcgurs. «47.
Nn nn 3 Fvu
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foupié; un des Colao de l'Empereur Gin

1 sono; député vers un Roi desTarcares;
tra:cc qu'il fuie avec ce Prince. I. 425. Ce
qu'il die au nouveau Philofophe yangngan
cbé. 426.

Fourdan hotun ; fituation de cette ville. IV. 11.

Futirgoute; fituation de cette ville. IV. 66.

Fourneaux a. cane la porcelaine; leur conf-

truftion ; manière d'y ranger les vafes

peints. II. 233. Leurdéfcription. 235. Ma-
nière de les fabriquer. 237.

Fûu tcheoufûu, ou Fou tcbeou fou ; diftridl &
fituation de cette ville. I. 166. Capitale de
la Province de Fo kien; Ton avantage fur

les autres Provinces. 172. Produit dansfon
territoire quantité de ces arbres qui por-

tent les fruits Li tcbi à.Long yuen, qui é-

tant féchez fe traufportent dans tout l'Em-
pire, ibid.

Fou yu ; fables que ce peuple de la Tartarie

orientale débite fur fon origine. I V. 540.
Fou yué , maçon ; comment élevé à la charge

de Colao de l'Empire. 1. 303. II. 355. Voyez
Cao tsong.

Foye; dans fes maladies il faut examiner le

pouls de la main gauche, précifément à l'en-

droit de la jointure du carpe avec l'os

nommé cubitus. III. 467. Pouls propre de
ce vircere.504. ï^Juiv. Dianoftics <Sc pronof-

tics de fes maladies. 534. Celui de cerf efl; le

régal des chaffeurs Tartares ; manière fingu-

liere de le coupcr,préparer é. rôtir. IV. 371.
Fragilité de la vie. III. 280.

Francifcains ( les Pères ) arrivent à la Chine.
I. 463. III. 99-

Frères
;
quels font leurs devoirs réciproques.

III. 164. ^fuiv. Celui de l'Empereur, ac-

compagné de fon neveu , marche avec le

refte des troupes pour fe trouver au ren-

dez-vous de l'armée. IV. 282. E(t faitGé-
îiéraliiTîme de l'armée; mande à la Cour la

défaite des Elutbs. 285. Fautes qu'il fait.

291 . Accufations formées contre lui ; à quoi
condamné; demande la permiffion de fa-

luer l'Empereur. 292. Par qui condamné à

perdre fa qualité de Régule ; la peine eft mo-
dérée par l'Empereur, qui le prive de fes

Tevcnus pendant trois ans. ihid. iffuiv.
Friponnerie; traits finguliers de celle des Chi-

nois. II. 91. Celle des gens de guerre;
ce qu'elle caufe. IV. 300.

Froid cxccfllf dans la Tartarie ; ce qui y con-

tribue beaucoup. IV. ici. Froid violent.

37'5-
, ^

Frugalité; fon éloge. III. 279.
Fruits particuliers à la Chine. II. 170.
Fuen ( le) ce que c'eft. II. 227. IV. 293.
Fuen tcbeou fou ; étymologie du nom de cette

ville ; on y trouve beaucoup de bains & de
fontaines prefque bouillantes. I. 218.

Fufils; d'où vient que ceux qu'on porte à la

Chine ne font pas bons. IV. 308.

GAbiani ( le Père ) ce qu'il marque dan*
une de fes lettres aux Miilionaires de

Peking, IV. 311.
Gan kia tou\ fituation de ce village de Tar-

tarie. IV. 178.

Gauhil (le Père) ce qu'il dit de l'Aftrono-

mie Chinoife après l'avoir étudiée à fond,
m. 338.

Gazette publique (la) m.anifefte les raifons

qu'avoit eu l'Empereur Cang hi de dé-
grader fon fils héritier de la Couronne. II.

13. S'imprime chaque jour à Peking; ce
qu'elle contient. 49. On n'y met rien qui
n'ait été préfenté auparavant à l'Empereur.

50. Annonce la fentence que l'Empereur
YoNG TCHiNG vcnoit de prononcer contre
le Chriftianifme. III. 154.

GebOf maifon de plaifance de l'Empereur,
où il pafle ordinairement l'Eté ; fa délcrip-

tion. IV. 23.

Ge boa
;
quahtez qu'il attribue au mufc ; ufa-

Îe qu'il dit qu'on en fait dans la Médecine.
II. 604.

Ge ki, commentaire; comment il s'explique

fur un pafTage de l'entretien de Cao tsong
avec fon Colao. II. 367.

Ge kiang, commentaire; fon Auteur. II. 368.
Général; fa principale attention. II. 515. îf
Juiv. D'où vient que la Chine manque de
bons Généraux. 746.

Générofité admirable d'une mère & de fa fille.

II. 81.

Génies; comment on appaife à la Chine les

mauvais. 111. 47.
Genijfea ; fituation de ce village ; par qui bâti.

IV. 66.

Gen pe mieou. Voyez Men tf'èe kien.

Gpis d'étude. Voyez Lettrez.

Gentilhomme ( un ) de la Chambre de l'Em-

pereur; pourquoi envoyé par ce Prince
aux
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aux Pères Gerbillon & Pereira, I V. 262.

Cen yeu, & Kilou, difciples les plus célèbres
delà troilîeme claflc de ceux de Confucius.
II. 385. ^Juiv.

Ceoffrei ( Monlieur ) de l'Académie des Scien-
ces, fait la défcription de la drogue Chi-
noife nommée Ou poei f/è ;qualitez qu'il lui

attribue. [U. 615.^ Juiv.

Géographie Chinoifej quelle elle eft. I, pj. 6f
fuiv.

Géométrie (h) des Chinois eft fort fuperfi-

cielle. III. 331.
Gerbillon ( le Père) Mifllonaire Jéfuite , eft re-

tenu avec le Père Bouvet à la Cour de l'Em-
pereur Cang Hi. 1.478. &'fuiv. III. 122.

Compofentenfembleen langue Tartareles
leçons qu'ils donnent à l'Empereur; ob-
tiennent de ce Prince le libre exercice de
la Religion Chrétienne, avec un vafte em-
placement dans l'enceinte du Palais, pour
y bâtir une églife & une maifon. I. 479.
Ménage un traité de paix entre les Chinois
& les Mofcovites. III. 123. Sollicite en fa-

veur des Chrétiens perfécutez. 127. &'Juiv.

Célèbre la MeflTe à l'ouverture de l'églife

des Pères Jéfuites dePekim nouvellement
bâtie. 141. Donne à l'Empereur Cang hi
la connoifTance de l'Optique; lui fait voir
des merveilles de cette fcience qui éton-
nent tous les Grands de l'Empire. 333.
En matière de Catoptrique ilpréfentc à ce
Prince toutes fortes de verres & de lunet-

tes, ibid. Part de Peking avec le Père Tho-
mas Pereira à la fuite de l'Empereur. IV.

4. Ordre qu'ils reçoivent de ce Monarque
par un Eunuique

;
préfent qu'ils reçoivent.

5. Tombe malade dans le voyage qu'il fait

par ordre de l'Empereur. 153. ^fuiv. Tra-
• duit avec le Père Pereira la lettre des Plé-

nipotentiaires Mofcovites à ceux de la

Chine. lOi. ^ fuiv. Quitte aveccemême
Père le camp des AmbafTadeurs , & retour-

ne avec la permidîon de l'Empereur à Pe-

king. 174. Incommoditez qu'ils trouvent
dans les Hôtelleries oîi ils logent. 177. ê?
fuiv. Arrivent à Peking. 181. & fuiv. Com-
ment ils font reçus dans la maifon des Jé-
fuites de cette ville ; le Père Gerbillon
haptife trois perfonnes à Peking. 182. Vont
faluer l'Empereur; remercîmens qu'ils lui

font. 188. Aflîftent au convoi d'un Régulv.

191. S'offrent pour accompagner de nou-
veau les Plénipotentiaires Chinois au lieu

des conférences. 192. Traduifent en La-
tin la réponfedcs Miniftresde l'Empereur
aux Miniitrcs Mofcovites; contenu de cet-
te réponfe. 193. Préfent qu'ils reçoivent
de l'Empereur, qu'ils vont remercier,- lui

expliquent les caufes de la féchercnb &
de la pluye; prennent congé de ce Monar-
que, & reçoivent fes derniers ordres. 194.
^ fuiv. Partent pour la féconde fois par
fon ordre pour la Tartaric. 19(5. Défcrip-
tion qu'ils font de leurs découvertes près
du lac Taban nor. 201. Autre lettre des
Plénipotentiaires de l'Empereur à ceux de
Mofcovie, qu'ils traduifent; contenu de
cette lettre. 222. RafTurentl'efprit des Plé-
nipotentiaires Chinois. 227. iS fuiv. Le
Père Gerbillon va avec quelques domef-
tiques au camp des Mofcovites

,
pourquoi;

conventions qu'il fait avec eux. 237. Tra-
duifent le traité de paix conclu avec ces
Peuples. 2^0.^ fuiv. Ont tout l'honneur
delà conclufion de la paix. 247. Vont ren-
dre vifite au Plénipotentiaire Mofcovite.
ihid. Vont prendre congé des AmbafTadeurs
Mofcovites

; préfens & politeffe qu'ils en
reçoivent. 248. Vont viGter le Gouverneur
de Niptcbou, & le Chancelier de l'ambaf-
fade; préfens qu'ils en reçoivent, ibid. Vont
voir un Colonel Allemand

;
pourquoi. 249.

Nouvelles qu'ils reçoivent. "255. Vont re-
mercier l'Empereur; cérémonie qu'ils font;

en cette occafion
; partent pour Peking.

2j9. Pays par où ils paffent; entrent dans
la Chine, ibid. Pourquoi ils vont à la Cour ;
réponfe qu'ils reçoivent de l'Empereur.
260. Préfens qu'ils font à ce Prince; ceux
qu'ils en reçoivent. 272. Vont le premier
jour de l'an , fuivant la coutume , au Palais
de l'Empereur. 261.

(j'
fuiv. Lui expliquent

l'ufage des inftrumens de Mathématique.
262, Sont introduits dans l'apartemênc
nommé Tang Jîn tien ; inftrumens qu'ils y
trouvent; défcription de cet apartement &
de ce qui s'y trouve, ibid &'fuiv. Sont ap-
peliez au Palais; pourquoi; pratiques de
Géométrie qu'ils expliquent à l'Empereur.
264. ^fuiv. Vont au-devant des cendres
de Kiou kieou, tué dans la bataille contre
les Eluths. 286. Sont appeliez au Tribunal
des Colao pour traduire en Latin \dnQ lettre

Tartare de iVfpïc/jozi, contenu de cette let-

tre. 290. i^ fuiv. Le Père Gerbillon accom-
pagne l'Empereur dans fon voyage en Tar-

tarie.



TABLE DES MATIERES.
tarie. 302. Sa réponTe à ce Prince fur plu-

ficurs qucdions concernant les étoiles, &
principalement fur le mouvement de l'é-

toile polaire vers le polc. 303. Prend la

hauteur méridienne du folcil , & le foir a-

près fon explication de Géométrie à l'Em-

pereur, il lui préfente l'obfervation qu'il

avoit faite. 304. ^fuiv. EO: appelle par or-

dre de l'Empereur pour lui faire les expli-

cations de Géométrie , llrréponfe aux quef-

tions de ce Prince. 307. AlTide à unechaf-

fe de l'Empereur, de qui il avoit reçu or-

dre defe tenir auprès de fa perfonne. ibid>

f? fiùv. Défcription qu'il fait des eaux
chaudes d'une fource de la plaine Cabayc

309. ^ fuiv. Et d'une sîrande chaiTe que

fait l'Empereur. 310. [^ Juiv. A l'honneur

de boire dans la tafle de ce Prince. 312.

Retourné au camp de Sa Majeflé, ce que

lui dit ce Prince. 313, Marque par fon or-

dre les huits points cardinaux. 3 15. &? fuiv.

Sa défcription du camp de l'Empereur dans

la plaine de Tolo nor. ibid. â? fuiv. Prend

par ordre de ce Prince la hauteur mé-
Tidienne du foleil

,
pour découvrir la

hauteur du pôle du lieu où ilétoit. 325. £?

fuiv. Raifons qui l'empêcheat de fuivre

l'Empereur au camp des Kalkas. 331. Me-
fure par ordre de ce Prince la hauteur d'un

rocher. 337. i^ fuiv. Pourquoi il afllfte à

la Comédie que l'Empereur faifoit repré-

îenter. ^Vj. 6f fuiv. Reçoit prefque tous

les jours des mets de la table de l'Empe-

reur. 340. iSfuiv. Auquel il explique l'u-

fage d'un Thermomètre & d'un Baromè-

tre ; inftrumens de Mathématique qu'il

luipréfente. 341. ^fuiv Quels étoient ces

inftrumens & leur ufage. 342. A ordre de

fe préparer au voyage que l'Empereur de-

voit faire en Tartarie. 344. Mets qu'il re-

çoit de ce Prince. 372.384. Sa défcription

d'un grand ours. 375. Arrive à Peking.

385. Va avec le P." Thomas fur une col-

line obferver la variation de l'airaan. 395-
Prennent enfemble la hauteur du pôle.

398. Ce qu'ils lifent en paffant fur de gros

morceaux de marbre blanc en lettres Chi-

îioifcs. 399. Le P. Gerbillon fait une cour-

te relation de Tcxpédition du Général Fian

goupé. 422. ^ fuiv. Entreprend fon fixie-

me voyage de Tarrarie avec l'Empereur.

424. Ce qui fc pafl'e dan'' ce voyage, ihid. c?

fuivantu. Retourne à Peking avec l'Empe-

reur qu'il avoit accompagné par tout. 447.
Septième voyage qu'il entreprend à la fuite

de l'Empereur. 448. Rencontre qu'il fait.

452. Prend la hauteur méridienne à Tkingf
&. ii Ta chui keou. ibid. Prend de nouveau
la hauteur du pôle; augmentation qu'il

trouve depuis le jour précédent. 453. R^
cit qu'il fait des maifons de terre qu'il trou-
ve dans la Province de Chanfi. ibid. i^fuiv.
Prend la hauteur méridienne du foleil dans
le lieu cù le Hoang bo fépare la Province
de Cban fi de celle de Chenfi. 455. Prend
la hauteur du pôle à Fou ko bien. 456. Et
à Pien chui keou. ibid. Sa défcription d'un
Pagode fitué fur une montagne. 458. Ob-
ferve une éclypfe de foleil. 466. Préfens
qu'il reçoit de l'Empereur. 468. Prend la

hauteur du pôle. 473. i^ fuivantes. Se re-

met en marche. 474. Pourquoi il va au-

devant de l'Empereur; comment il en eft

reçu; ce qu'il lui communique. 476. Avec
le Père Thomas il accompagne les trois

Grands de l'Empire qui alloient par or-

dre de l'Empereur tenir les Etats des Kal-
kas. 483. Narration de ce qui leur eft ar-

rivé & de ce qu'ils ont vu dans ce voya-
ge, ibid. ^ fuivantes. Arrivent à Peking.

528. Voyez Bouvet (le Père).
Gberardini, peintre Italien, a peint le plat-

fond de l'églife des Jéfuites à PekiTjg. III.

140. ^ fuiv.

Gibier; les Chinois de l'Ide de Formofe le

prennent à la courfe. I. 181. Eft en grande
quantité à la Chine. II. 155. &' fuiv. De
même qu'en Tartarie. IV. 33. ij fuiv.

Ginfang, Mandarin ; fa charité pendant une
année ftérile ; fon défintéreflement. III,

235. ^ fuiv.

Gingembre ; ufige de fon fuc à la Chine. II. 295,
Gin kieou bien ; ville de la Province de Pe tçhe

II. 1. 92.

Ginfeng ,
plante fort eftimée & d'un grand

prix ; comment regardée par les Méde-
cins Chinois. II. 178. Ses propriétez. 179.

Sa préparatioB. ibid. 6f III. 571. Lieux où
elle croît. II. 180. HI. 567. éf fuiv. IV. 9.

Manière de la cueillir. II. 181. i^ fuivAW.
568. 6f fuiv. Explication de fa figure. II.

18 1- IH- 569 Tombe & renaît tous les ans;

le nombre de fes années fe connoît par
celui de fes tiges. Il- 182. £?" fuiv. III.

568. Nom que les Chinois lui donnent,

il. 184. Commeot appellée par l»s Tarta-
res.
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res. ihid. 6? IV. 8. Ne croît pas dans la

Province de Pe îcbe H au témoignage du
Père Martini. II. 184. Ses diverfes déf-

criptions. III. 567. B fuiv. Comment on
connoïc la véritable. 569. Ses différentes

<3ualitez félon le tems auquel elle a été
cueillie. 570. Ne doit pas être gardée dans
des vaifleaux de fer , ni préparée avec des
inftrumens de ce métal ; faveur & qualitez
de fa racine ; jointe avec le Chin ma &
prife par la bouche ; fes effets ; prife avec
\QFoulin. yji,[j'fuiv. Prife avec le Hoang
ki &. la réglide. 572. Son ufage en géné-
ral. IV. 9. Danger que l'on court pour
la cueillir, ibid. ^ fuiv. Sa défcription &
celle de fa racine. 10.

Gin tsong I. fon origine; eft proclamé Em-
pereur ; fon application à maintenir la paix
qu'il achette; chafTe de fon Palais toutes

les Idoles & ceux qui les honoroient. 1. 424.
Sa réponfe aux Grands qui vienoent le

féliciter furlaceflation de la fécherefle qui

défoloit l'Empire
; pourquoi il répudie l'Im-

pératrice ; envoyé du fecours à fes peu-
ples; députe Foupié, un de ksColao, vers

un Roi Tartare
;
qui il époufe. 425. Adop-

te un jeune homme de fes parens pour lui

fuccéder. ibid. èf II. 645. Meurt. I. 425.
Gin TSONG II. monte fur le Trône avec tou-

tes les qualitez néceflaires pour régner, &
fe faire aimer de l'es fujets. I. 440. Edit
qu'il fait publier; belles adlions de fa vie;

laifle la Couronne à fon fils aîné. ibid. E-
tant encore Prince héritier , il donne un
grand exemple decompaiïion pour les peu-
ples. III. 298.

Gin tsong III. fignale fon avènement à la

Couronne en foulageant le peuple dans u-

ne grande famine; fa mort extraordinaire.
I. 448.

Golowin ( Théodore Alexiewicz ) Plénipo-
tentiaire Mofcovite; magnificence de fes

habits; fon portrait; défcription de fa ten-

te. I V. 228. o'fuiv. Propofition qu'il fait

aux Plénipotentiaires Chinois. 229.

Gorffe; recette pour en guérir les douleurs.

III. 603.
Ctuvernement ^ forme du gouvernement politi-

que de la Chine. II. 26. ^fuiv. Ce qui le

rend heureux & tranquille. 768. Gouverne-
tnent militaire de la Chine. 51. câ Juiv.

Gouverneur de ville , honneur que lui rendent
les peuples lorfqu'il a exercé fa charge a-

Tome ly.

vcc approbation , & qu'il fe retire dans u-
ne autre Province. II. 121. Celui qu'on lui

rend le jour de fa naiflance. 122.

Graduez; cas qui les difpenfent de fe préfen-
terà l'examen triennal. II. 307. Quand les

vieux en font difpenfcz. ibid. &juiv.
Grains que produifent les diflrérentes Provin-

ces de la Chine. II. 77.
Graijfe de chameau ; fon ufage dans la Méde-

cine. III. 598. i^fuiv.
Grands de l'Empire

; jours auxquels ils doi-
vent s'affembler en habits de cérémonie
pour rendre leurs hommages à l'Empereur.
II. II. Cérémonies qu'ils font à la more
d'une Impératrice. I V. 2(5i. Vont faiuer
l'Empereur, & le féliciter de la victoire
qu'il avoit remportée fur les Elutbs. 418.
Réflexions morales fur le commerce des
Grands.Ul. 307. Comment on refpedtoit au-
trefois les Grands d'un Royaume. II. 508.
Voyez Princes.

Gra7ids parleurs iréRsxions fur ces perfonncs.
III. 300.

Gravelle ;rccette pour la guérir. III. 582.
Gravité affable. III. 270.
Grêle prodigieufe qui affomme les hommes &

les animaux. I. 316.
Crejlon (le Père) Miffionaire Jéfuite à la

Chine. I. 122. ^
Grimaldi ( le Père) Jéfuite Italien , eft nom-
mé_ pour remplir la place de Préfident du
Tribunal des Mathématiques. I. 478. Va
en Mofcovie par ordre de l'Empereur. III.

123. Fait la cérémonie de bénir l'églife des
Pères Jéfuites de Pekin^^/, aÛiile des Miffio-
naires de différentes Nations. 141. Fait un
difcours fort touchant à la fin de la Mef-
fe, & la fête fe termine par le Baptême
d'une multitude de Catéchumènes, ibid.

Donne un fpeftacle des merveilles de l'Op-
tique dans le Jardin des Jéfuites de Peking,
qui étonne tous les Grands de l'Empire;
quelle étoit cette merveille. 333. Fait pré-
fent à l'Empereur d'une machine hydrau-
lique; merveilles de cette machine. 334.

Grottes pratiquées dans des montagnes, &
habitées par des familles entières. I. 100.

Guei; le Roi de ce pays s'attache le fameux
Général Ou ki ; s'entretient avec lui; lui

donne le commandement de fon armée
contre le Roi de TJïn , à qui il avoit décla-

ré la guerre. I. 334. Pourquoi il fe rend
tributaire du Roi de Tfm. 336. ^fuiv. Quel
Oo 00 ell
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efl: aujourd'hui ce Royaume ; nom qu'on
donna à un de fcs Princes après fa mort

;

fon dialofîue avec Mencius. II. 401. &fuiv.
Voyez Han , Han tcbao , à. Tj'ou.

GaEi lie'vang; Ton origine; Empereur. I.

332. Meurt. 333.
Cuei tcbing , Colao ûc l'Empire, meurt fort

regrette de l'Empereur, qui fait graver fon
éloge fur fon tombeau. I. 396.

Cuei tfong, Eunuque, fe donne la mort pour
évicerles fupplices qu'il méritoit. I. 463.

Guérites pofées de demi-lietie en demi-lieue ;

leur ufage. I. 8<5.

Guerre; appareil de celle contre les Elulbs.

i"V. 38(5. (ffuiv.

H.

HABILLEMENT ; celui des Hommes en Hy-
ver en Eté. II. 97.

Habitans ; combien il y en a à la Chine ca-

paiîles de porter les armes. II. 17.

Haché en dix-mille morceaux
;
genre de fup-

plice à la Chine. II. 160.

Hai cboui, premier Tu Jfëe de la Cour du Mi-
di; fon défintéreflement , & comment ré-

compenfé. III. 234.
Haï bo tou , petite rivière de Tartarie. IV 460.
Haimdy poiflbn du genre des écrevines;fa

défcription. III. 600. Pourquoi appelle Che-

valdejner; ce qu'en difentplufieurs Auteurs.

:bid. Ses qualitez & fes effets. 601.

liai nan; fignification du nom de cette ifle
;

fa (ituation; fon étendue. L. 237. Le cli-

mat de fa partie méridionale eÙ mal fain ,

& fes eaux font pernicieufes. z^S.&'fuiv.
Hai pien, ou Vocabulaire. II. 170.

Haijèng, poidbn difforme & hideux; mets
ordinaire des Chinois. I. 44.

Haitfëe ;
parc où l'Empereur va chaffer ; a-

nimaux qu'il renferme. IV. 261. ($ fuiv.

liai tfing, oifeau de proye fort rare ; fa déf-

cription. I. 34. 222.

Hai ;yit ; quelle fut fa tendrefTe & fa pieté
pour fa mère morte. III. 253.

Hamar tababan nianga; ce que c'eft. IV. 312.
i^ fuiv.

Hameaux fort proches les uns des autres. I.

84. On les prendroit pour des villages. 89.

Hami ,
petit pays de Tartarie ; ville à laquel-

le il donne fon nom. IV. 31. Ses peuples
fe mettent fous la proteftion de l'Empe-
reur. 63. Seigneurs qu'ils cnvoycnc à la

Cour de ce Prince, ibid. ^ fuiv. Le fils de
leur Prince amené à l'Empereur le fils aï-

né duCaldan, que fes gens avoient pris,

457-
Han C le Roi de ) &. celui de Guet, pour ne pas

expofer leurs fujets à la guerre, accordent
à TcHi siANG les places qu'il leur deman-
doit. I. 332. Le Roi de Han rend homma-
ge à celui de TJîû- 338. Joint aux Rois de
Tjou , de Ten , de Tcbao , de 77? , & de Guei

,

il oppofe deux-cens mille hommes à l'Em-
pereur, qu'il oblige d'abandonner fes con-
quêtes. 339. Se livre lui-même & fes Etats
à l'Empereur; les honneurs de fon rang
lui font confervez ; eft tué ; ce Royaume

,

de môme que ceux de Yen, de Tcbao,
de TJî, & de Guei font éteints par l'Em-
pereur Chihoang ti. 340. Voyez Tc/bao,

& TJjn.

Han alin, montagne de Tartarie. IV. 519.
HflTzdjîiîg, capitale de la Corée; fa fituation.

JV. 539.
HaKgai, montagne confidérable de Tartarie.

1 V. 523.
Hang tcieou; défcription de cette ville. I. 74.

Avantage de fa fituation ; fon étendue ;

nombre de fes habitans; leur commerce;
ce que les Chinois en difent; embellifTe-

ment de fes rues; quoiqu'elle fourmille de
monde , on ne voit point de femmes dans
fes rues. 192. 6? fuiv. Troupes Tartares
qui y font en garnifon ; c'eft principalement
en cette ville qu'on travaille en foye, 6c

où fe font certains taffetas à fleurs fort re-

cherchez. 193. Le Viceroi de cette ville

perfécute cruellement le Chriftianifme. III.

127. ^ fuiv. Pourquoi il eft condamné a

avoir la tête tranchée. IV. 188.

Hanki, Colao de l'Empereur Yng tsong ;

ce qu'il repréfente à ce Prince. I. 426.
Han lin; qui l'on nomme ain'i. I. 75. II. 189.

Han lin yuen, collège à la Cour de l'Empe-
reur avec un Prélident, d'où l'on tire les

principaux Officiers de la Couronne. I.

401. 11.32. Ses membres font craints &
refp'.étez. II. 32.

Hantaban ; quel eft cet animal ; où il fe trou-

ve ; où il le plaît ; où les chaffeurs le tuent

aifément; fa pcfanteur. I V. 34.

Hang tcbongfou ; les hautes montagnes & les

forêts dont cette ville eft entourée lui fer-

vent de remparts. I. 222.

Han tso , fon caraftère ; fes efforts pour par-

venir
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yenir à l'Empire ; fait aflafliner leMiniftre
T; anime Kiao à venger la mort de fon pè-
re; ce Miniltre s'empare de la Couronne.
Ufurpateur, il fair chercher le fils de l'Em-
pereur Ti siANG ; e(t attaqué , défait , & fait

prifonnicr; mis à mort. I. 286.
Han yangfou; lituation de cette ville. I, 201.

HanyUi Miniftre de l'Empereur Hientsong
dans le Tribunal des crimes; la remontran-
ce à ce Prince. II. 632. Effets &. fuites de
cet écrit. 634.

Hao C ie ) ce que c'eft. II. 127.

Hao coUi Médecin ; dans quelles malad'es il

ufoit du Hoangfang , & du Kiifang. 1 1 1.

Hao tcbit; fituation & divifion de ce pays.

IV. 74-

Hao ti, Médecin ; comment il varie la forme
ôc la nature des remèdes , félon la diffé-

rence des maladies. III. 552. ^fuiv.
Hara bâta , ou Kairé hâta , montagne de Tar-

tarie. IV. 493.
Hara mouren, oaHata inouren ; cours de cet-

te petite rivière ; fa fource; oli elle va fe

perdre. I V. 493.
Hara oujjou; cours de cette petite rivière;

IV. 498.
Haras de chevaux & de cavalles que l'Em-

pereur entretient. IV. 427. ^ fuiv.

Hâta mouren. Voyez Hara mouren.

Hê; fignification de ce caractère. II. 294.

He kangfang; à qui les Chinois donnent ce
nom. III. 70.

Hélène Tamîng ( l'Impératrice ) écrit au Pa-
pe Alexandre Vil ; contenu de cette lettre.

III. lOI.

He Ion kiang; grand fleuve de Tartarie. III.

122. & fuiv.

Hémorrbagies , ou pertes de fang ; recette pour
les guérir. III. 581. ^ fuiv. Recette pour
celle des gencives, ibid.

Hemorrbûïdes ; recettes pour les guérir. III.

607. 620. & Juiv.

Heng tcheoufou; on trouve dans cette ville

tout ce qui elt nécelfaire à la vie. I. 205.

Heng tcbing , bourg fermé & fortifié. IV. 404.
Heou; quelle elt cette dignité. II. 482. n.

Heou cban, montagne remarquable par fa fi-

gure. I. 197.

Heou king. Roi de Ho nan, fe rend maître de
Nan king; fe faifit de l'Empereur; ce qu'il

dit en voyant ce Prince ; le fait mourir
lentement, I. 386.

Heou ti, Empereur; marcha fur les tracei
de fon père tandis que fon Colao vécut. I.

371. Ses armées ayant été plufieurs fois dé-
faites , il fut obligé de céder au vainqueur,
qui lui donne une petite Souveraineté. 373.

Heou tfi. Voyez Yu.
Heou tjie, fils de l'Impératrice Tuen kiang

;

tige d'une glorieufe & célèbre pofterité.
m. 9.

Herbes; attention des Chinois à cultiver les
potagères. I. 29. Lieux oli l'on trouve les
herbes médecinales, & oh il s'en fait un grand
commerce, ^o.&fuiv. 167. Autres propres
h fabriquer des habits. 255. 256.

Herbier ; fon origine; détail de tous les an-
ciens & modernes qui ont paru jufqu'à pré-
fent. m. 543. ^ Juivantes.

Hervieu Ç le Fere ) ancien MilTionaire ; fa tra-

duttion du Traité Chinois fur le pouls. III.

467.
Hetûuvan , Prince du fang , accompagne l'Em-

pereur à la cha(re;fon équipage. IV. 172.
6? fuiv.

Heures; leur divifion chez les Chinois. III.

345-
Hi &. Ho, habiles Mathématiciens chargez

d'examiner le cours de la lune & des aftres.

I. 278. Pourquoi punis de mort. 285.
Hia ; un de ceux de l'écurie de l'Empereur

fe tue; fujet de fon défefpoir; exemple que
l'Empereur en fit faire. IV. 388. &.Juiv.

Hiamen, ou le port d'Emoui, l'un des meil-
leurs havres. I. 176.

Hiang tchang t/f;dércription de cet animal.
II. 185. Sa nouriture. ibid. ^fuiv.

Hiangyu, Général du Roi de Tfou , défait
l'armée de l'Empereur. I.345. Caufedefoa
dépit. 347. &' fuiv. Son caraQère ; fe rac-

commocle avec l'Empereur; pourquoi il

fait mettre le feu à la Ville & au Palais

Impérial; tuë l'Empereur détrôné Ing vang;
malTacre qu'il fait faire; vengeance qu'il

veut tirer; s'avance vers la ville de Kieou
kiang ; fait afTaflîner le Roi de Tfou ; a guer-
re ouverte avec l'Empereur; après dix-

fcpt batailles, fon armée eft défaite entiè-

rement; fe tuë; un foldat lui coupe la tê-

te, ibid. Qui eft montrée aux habitans de
Tfou. 348.

Hiaoking, livre de Confucius; fa matière. II.

388. 556. Eft un des Livres Clafliques
;
pré-

cis du contenu dece livre. 434.£?yMJî'. Ce
qui y eft dit des Miniftres. 556.
Oo 00 2 HiAo
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HiAO KONG, Empereur; à quoi redevable de

l'agrandiitemenc de fon Royaume 6c defon
heureux régne. 11. 464.

HiAO NCM 1 1 ; fon origine. I. 358. Empereur ;

ion caraftèrc; commcncemenc de fon ré-

gne. 359-
HiAO ouEN, Empereur; ce qu'il dit en exa-

minant le tombeau de Kao tsou. II. 544.
ij'jurj.

HiAO PING Ti; fon orip;ine ; devient Empe-
reur; empoifonnc à. réduit à l'extrémité.

I. 360.

^:ao quai, forte de maladie; remède fouve-

rain pour la guérir. III. 601.

H:ao ti, fuccede à fon neveu l'Empereur
- Tchao ti ; fes mauvaifcsqualitez obligent

les Grands & les Minières à le dépofcr. I.

355. Eft conduit dans le petit Etat dont il

étoit Souverain, ibld.

Hiao tsong I. Empereur; régne 'tranquille-

ment ;fon fils lui fuccede. 1. 432.

HiAo TsoNG 1 1. ou Himg tcbi , Empereur ;

fait trancher la tête à un Chefdes Bonzes
pris à la tête des Révoltez. I. 452. L'Im-

pératrice meurt; peu après il meurt; fon

fucceffeur. ibid.

IIiAo vANG, Empereur; fe maintient affez

tranquillement fur le Trône qu'il avoit u-

furpé. I. 316. Sa grande paflion pour les

chevaux, ibid. tf III. 14. Charmé de l'a-

'

drefle de fon Ecuyer, il lui donne une Prin-

cipauté ; laifTe l'Empire à fon fils. I. 316.

lîiAo VEN TI, Empereur; déclaration qu'il

feit publier. II. 573.
lIiAo VEN VANG, Empereur ; meurt la même

année que fon père. I. 338.
ïïiAO vou. Empereur de la Dynaftie Song;

moyen qu'il trouve pour remédier au trou-

ble que caufoient les PrincelTes qu'on ma-
lioit, dans les familles où elles entroient.

II- 773-
Hiapou; fituation de ce bourg; fa diftance

de la grande muraille; commerce qui s'y

fait. IV. 114. 42(5.

Hia tfao long cbong ; défcription de cette plan-

te; les vertus. 111. 607. ^ fuiv.

Hia, yang ; fon refpeft & fes foins pour fon
père ûc fa meie. III. 254.

Hien ; ce que dénote le pouls de ce nom.
111. 473. ,

Hienbe, le premier qui a fait des chanfons.
I. 276.

Hieji bien-f défcription de cette ville, I. 92,

Hien king; Province du Royaume de Corée.
IV. 539.

Hien ?ning; à qui l'on donne ce nom. II. 305.
HfCTîciw.Préfident d'une doQane,fait punir un

valet qui avoit décelé fon maître. III. 250.
Hien ti, monte à neuf ans fur le Trône; fa

foiblefle donne lieu à une infinité de guer-
res. I. 369.

Hien tsong I. Empereur; fon affection pour
fon peuple; eft empoifonné. I. 404.

Hien tsOing I!. Empereur; fort attaché â
la Sefte d_'s Bonzes ; défait les révoltez &
taille en pièces les Tartares. I.451. Defen»
fe qu'il fait à tous les grands Officiers des
Provinces. II. 629. Sa déclaration fur les

exactions d'un de fes Officiers. 630. Joye
que caufe cette déclaration, ibid.

(j'
fuiv.

Honneurs qu'il rend à un os de Foë. 634.
Hien tfong, feptieme Roi des Tartares de
Leaotong; reftitution qu'il envoyé deman-
der à l'Empereur Gin tsong. 1. 425.

Hien tfun. Voyez Tcbi hien.

Hien vang; fon origine ; Empereur; pour-
quoi il fait jetter les vafes d'airain dans un
lac très-profond; meurt. I. 335.

Hifang heou, fortereiïe bâtie près de la gran-
de muraille. IV. 486.

Hin cba kiang, ou Sable d'or; rivière qui
change de nom fuivant les lieux par oîi elle

paffe. I. 227.

Hî'ng/joa/ûw; défcription de cette ville. 1. 174.
Hing pou. Chambre criminelle de l'Empire.

II. 29. III. no.
Hio, ou Ecoles, fort communes. II. 315. â?

fuiv.

Hio koan; à qui l'on donne ce nom. II. 304.
Hiong to«; défcription de cette ville. I. 92.

Hiong nou; fa fignification. II. 492. n.

Hio tao; ce qu'il fait arrivé dans un Fou. II.

306. A quoi obligé par fa charge. 307.

Hiftoire ; fon utilité ; antiquité de celle de la

Chine. II. 341. Par quel Empereur com-
mence l'Hijioire canonique de cet Empire.

III. 7. n. Ce qu'elle dit de la Religion Chré-
tienne. 80. Sur quels mémoires elle eft com-
pofée. 360. i^ fuiv. Celle d'un ami folide

& défintérelTé. 236. Autre d'un Médecin
charitable. 237. Autre d'un riche charita-

ble, ibid. i^ fuiv. D'une jeune veuve qui

féchoit le tombeau de fon mari. 405. £5*

fuiv. Celle de Ouangfun. 408. (s* fuiv.

Hi tsong I. eft mis fur le Trône à l'âge de
douze ans par la faûion des Eunuques ;

caufe

I
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caufe de la fcdition qui s'excite fous fon
régne; fa morr. 1. 40Ç.1.

Ht T.'-oNG II. ou Tien h; en montant fur le

Trône, il travaille à réprimer les courfcs
des Tartares. 1. 461. Secours qu'il deman-
de au Roi de Corée, ibid. i^fidv. Sa more.
462.

Hi tfong. Roi des Tartares , va vificerla Sal-

le de Covfucius; ce qu'il répond à fes cour-
tifans qui n'approuvoient pas l'honneur
qu'il fajfoit à ce Philofophe. 1. 430. Efl:

tué par fes foldats. 431.
Hui (le fameux) demande qu'il fait à fon

maître, étant petit écolier; réponfe qu'il

reçoit. II. 319. Autre du même nom, gagné
parfa femme Candide à la Religion , e(l bap-
tifé deux ans avant fa mort. III. 94. Ma-
giftrat de Tang yaiig da même nom, mon-
tre fon zèle pour le peuple au péril de fa

vie. 226. ^Juiv.
HiuEN TSONG, donne en montant fur le

Trône de grandes efpérances d'un heureux
régne; faute qu'il commet; fe déclare en-
nemi du luxe ; défend la pêche des perles;

fait brûler les vafes d'or & d'argent , &
tous les habits brodez d'or. I. 400. Négli-

ge le confeil de fon premier Miniftre ; don-
ne le titre deSouverain à plufieurs de fes Gé-
néraux; vifite l'Empire; le divifc en Pro-
vinces ; répudie l'Impératrice ; fait mourir
trois de fes enfans; époufe fa belle-fille;

eft obligé de fe fauver. ibid. Honneur qi^'il

rend à Lao kiun, Auteur de la Sedte des

Taojfëe. III. 21. Pourquoi obligé de s'en-

fuir honteufement dans les montagnes de
la Province de Se tcbuen. 64.

lîiuki; ce que c'eft; fon aftion. III. 54.
Hiulao-^exenà vifite aux Miflionaires;lemct

à genoux en les faluant, & frappe la terre du
front par refpefl: pour eux. I. 79.

Hiimg hoang, minéral dont on fait des vafes.

I. 219. Ses propriétez. 220. âf 222.

Ho & Kiang, Capitaines; leur conquêtes.

I. 468. &' Juiv. Voyez Hi, & Hoang.

Hoa; indications du pouls de ce nom. III.

473. 4B5. Son rapport avec d'autres pouls.

486.
Hoai, fils de l'Empereur Hoei, & fon fuc-

ceffeur défigné ; comment dégradé. 1 1.

758.
Hoai gin bien ; défcription de cette ville. IV.

450.

Hocà kingfûUilQXeno'iT de cette ville eft fer-

tile en fimples &. en herbes médecinalcs.
I. 210. On y trouve la bonne racine de
Ti boang. 111. 646. ^fuiv.

_

Hoai lay ; fituation de cette petite ville. IV.
109. 387.

Hoai nganfou; défcription de cette ville con-
lidérable. I. 82. Les maifons de fes faux-
bourgs , & celles des villages voifins font:

conltruites de rofeaux & de terre. 85. Sa
fituation; crainte de les habitans. 154.

Huai ngan bien:, défcription de cette ville. IV.
446.

Hoai tchi ^ozi, Miniftre d'Etat, eft puni de fon
ingratitude. III. 272.

Hoai ti ; monte fur le Trône
; perd l'Empi-

re avec la vie. I. 374.
Hoai TSONG, ou Tjvng tcbing. Empereur;
monte fur le Trône ; favorife le Père A-
dani Schaal. III. Qg. Confeiile à fon frère
de fe défaire du Chef des Eunuques. I.

463. Demande la paix aux Tartares; eit
trahi par fon Général qu'il fait étrangler.
464. Alliégé dans fa capitale; furpris dans
(on Palais par le rébelle Lf, il fe donne
la mort; les Reines , les Co/ao, & fes Eunu-
ques imicent fon exemple. 465. ^Juiv. ^
III. 100.

Hoai yang vang. Empereur; fon origine;
l'armée lui ôte la Couronne qu'elle lui a voie
mile fur la tête ; l'impodeur mis à fa place
a la tête coupée. I. 362.

Hoa li; bois précieux. I. 239.
Hoang, forte de poifibn ; ce qu'on fait pour

Ieconferver& le tranfporter par tout l'Em-
pire. 1. 194. ^fuiv. Pronofiics qu'on tire
du vol dans les airs des oifeaux aquati-
ques Hoang &. Ho. II. 582. çj' fuiv.

Hoang fdhg, ou recettes lentes; quand il

fauc en ufer. III. 564. ^ fuiv.
Hoang bai. Province de la Corée. IV. 539.
Hoang kiang, jeune enfant; recompenlé de

fon attention pleine de tendrefie pour fon
Père. II. 323. Hoang biang, ou chèvres
jaunes; comment elles marchent dans les
plaines de Tartarie. IV. 34.

Hoang bo, ou fleuve jaune; pourquoi ainfi
nommé; défcription de fes environs. I.

84- II- iS9-i3'fuiv. N'eft cuères navigable.
I. 116. II. 189- i^fuiv. Ravage les lieux
par oii il pafl:e; fes inondations. II. 189.
& fuiv. Sa fource ; fon cours ; fon éten-
due. IV. 52. Sa largeur & fa rapidité. 435.
Les Provinces méridionales de cette ri-

O 3 viere
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viere fort fécondes en fruits délicieux.

I. 19- & fuiv.

Iloang ki; ciFct de cette plante prifc avec le

Gin Jeng. III. 572.
Iloang tai tfè'e; lignification de ce nom; va

au-devant de l'Empereur. IV. 341. Arrive

à Tûu îchi itcbing ; fa fuite ; comment reçu
de l'Empereur. 421.

Hoang tcheoufûu; fituation de cette ville &
défcription de fes environs; fes monta-
gnes couvertes de forêts font d'une grande
utilité aux habitans. I. 203,

Hoang îcbi, bourg peu peuplé. IV. 463.

HoANG Ti ; élù Empereur; ce que l'on rap-

porte fur fanaiffance; fes belles qualitez;

comment il fournit le rébelle Tchi yeou; le

fait mourir ; char qu'il invente. I. 270. Son
foin pour rendre les fujets heureux; jul-

qu'où il étend les bornes de fon Empire;
Minidrcs qu'il crée pour l'aider dans le

gouvernement, ibid. Bonnet qu'il invente

pour lui fervir de diadème ainfi qu'à l'es

fuccelTeurs; habits & ornemens Impériaux
qu'il fe fait. 272. III. 68. Trouve le fecret

de la teinture ; fait faire divers inftruracns

utiles; fait faire des ponts (3c des cercueils;

facrifie ; fes inventions pour la guerre , la

fymphonie, la navigation, les charrois,

les bâtimens, le commerce. 272. A rédigé

la Médecine dans un corps de fcicnce.

ibid. [j'fuiv. 6flII. 539. n. Fait mefurerle
pays; partage qu'il en fait; meurt; où in-

humé ; fon éloge; nombre de Tes enfans.

I. 273. Quelle fût fa pieté envers le Chang
Ti. ni. 7. Ce qui le détermina à choifir fon

fils pour fucceiTeur. 8. Voyez Ciiin nong.
iîôfln Ma kiun, grand village de la Province

de Kiang nan ; fa fituation ; défcription de

fes environs. I. 78.

HoantJïaOy chef des rebelles de la Province

de Cban long , affiége la ville Impériale ; en

chafTe fon Souverain, & fe fait proclamer
Empereur; eft entièrement défait. I. 409.

Hoa pei , ou Peintres de porcelaine; pour-
quoi prefque aufli gueux que les autres

ouvriers ; leur travail efl partagé entre

plufieurs ; occupation des uns & des au-

tres. II. 222. [s'J'uiv.

Hoa teng; oL l'on crouve cette plante; fon
fruit; les tiges; fon ufage. II. 290.

Hiaî^ao;ulagedecetteefpecede poivre.I.20.

Hcei fiang, Kliniftre de Suen ti ; fujetde fa

lettre à ce Prince. II. 533.

Hoeitang; quel eft ce titre, II. 338.
Hoei tcbeou, ville de la Province de Kiûng
nan; fa fituation. I. 17. 235. Commerce
& mœurs de fes habitans. 17. ij6. Abon-
de en poiftons; ponts remarquables qu'on

y voit. 235. On y fait l'encre la plus ef-

timée. II. 294. ^ Juiv. Emploi que font
les marchands de leur grand nombre de
chambres ; comment ils les dillinguent.
ibid.

HoEi TI I. Empereur; fon origine; fes bon-
nes qualitez. I. 348. Empêche que fon frè-

re , le Roi ce TJi , foit empoifonné ; meurt.

3-+9.

HoKniII. Empereur fans efprit, ni capaci-

té de régner; ce qui rend les commence-
mcns de fon régne aftez heureux ; la ja-

loufie & la paffion d'une femme met l'Em-
pire en combuftion;meurt de poifon. 1. 373.

Hoei tsong ; de qui il étoit fils. 1. 482. Em-
pereur; partage fon autorité avec l'Impé-
ratrice fon ayeule; s'occupe du luxe &
des délices de fon Palais; favorife & pro-
tège les Eunuques; fon attachement aux
fuperftitions de la S'.-6te de Tao. ibid. ^fuiv.
Donne le titre de Cba?ig ti à un fameux dif-

ciplc de cette Sefte. ibid. 6f III. 2T. S'en
déclare le Chef; fe joint aux Tartares
orientaux pour détruire le Royaume de
Leaotong. I. 429. Fait la paix avec les Tar-
tares ; tlt dépouillé des marques de fa di-

gnité, & retenu prifonnier; fe nomme un
fuccefteur; meurt, ibid. Pourquoi réduit
en efclavage. III. 04.

Hoei vang. Empereur; fuccede à Li vanc,
fon père; donne le commandement de fon
armée contre les Tartares au Roi de Tfti
meurt. I. 323.

Hoei vang, Roi de Guei; ce qui en eft dit

dans le Meng tfè'e. II. 432. (j'/niv. A qui
redevable de l'es conquêtes. 464.

HoEN HEOu, Empereur; fa cruauté, fes dé-

bauches, & la faveur où- il élevé les Eu-
nuques, fervent de prétexte à fon Colao

pour s'emparer du Trône, & ôter la vie

à fon neveu, I. 384."

Hoen kong. Roi de TJi , confulte fon Minif-

trc fur les moyens de rendre fon gouver-
nement agréable ; réponfe qu'il en reçoit.

II. 76B. Àvanture qui lui arrive à la chaf-

fe. 769.

Hoen teou, fcélérat, dont il eft parlé dans Iç

Cbu king. II. 3J9, is'fuiv.

Ho
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Ho fo , ou Fû vivant; reçoit la vintc ou les

rcrpefts des AmbalTadcurs Chinois; céré-

monie pratiquée à cette occafion ; repas

qu'il donne à ces Ambafladeurs &. à leur

fuite. iV. 123.

Ho hiang ; ufage de cette plante ; fes quali-

tez intrinfeques. II. 295.

Hobonor. Veyez Cocomr.

Ho ki; défcription de cet oifeau. IV. 313.
Ho kienfûu, ville de la Province de Petcbeli.

I. 92. Origine de fon nom; fa fuuation ;

fa grandeur. i\6.

Ho kong; ce que c'eft. I. 272.

Holang cban , montagnes de Tartarie
;

qui

en garde les pairaj^es. IV. 470.
HolLmdois; ce qui a donné lieu à l'erreur ou

font tombez leurs Ambafladeurs à l'égard

de Hoai vgan. I. 84. Comment nommez
parles Chmois; autrefois poflcfleurs de

rifle de Formofe. 176. Jettez par la tem-
pête dans cette ifle, ils s'y établilTent. 184.

Trompent les Japonnois qui s'y étoient

établis les premiers ; y conftruifenc un fort.

185. Sont affiégez; réflftent vigoureufe-

lîient ; obtiennent une capitulation hono-
rable. 186. Marchandifes qu'ils portent

au Japon. II. 206.

Ho loan
;
pronolVics dans cette maladie. III.

494-
Ho luTi; effets de fa pieté filiale. III. 259.

Hommages rendus à l'Empereur par les Em-
pereurs & Princes Kalkas; défcription de
cette cérémonie, IV. 320. ^ fuivantes.

Homme; procédé de l'honnête bomme. III. 185.

L'homme convaincu de fon propre mérite

prétendu , ne s'attire que du mépris. 19.J.

Celui qui n'a pas efluyé de grandes tra-

verfes , ne connoît pas les douceurs d'u-

ne vie tranquille, ibid. Celui qui eft fier

de fon rang & de fon pouvoir , à quoi

comparé. 201. Son partage. 636.

Ho7nmes; portrait des premiers, fuivant un
Auteur Chinois. 1. 397.

Ho nan , fcptieme Province de la Chine
;

nom que lui donnent les Chinois ; abondan-
tes en tout ce qui peut contribuer à la nou-

riture & à l'agrément. I. 207. Seshabitans

réduits à vivre de chair humaine. 458.
Précautions prifes pour empêcher la fub-

merfion de fes terres fort baflTes. II. 190.

Ho nan fou; fituation de cette ville; regar-

dée autrefois par les Chinois comme le

centre de la terre. I. 210.

Hong ; indications de ce pouls. III. 473. Com-
ment on le lent. 481.

Hong hoapou ; délcription de ce village. I. 86.
Hong king

; quel eft , félon lui , le tems de
cueillir les drogues qui entrent dans la

compofition des remèdes. III. ^^ï.iffuiv.
Veut qu'on varie la préparation des remè-
des félon la diverfité des maladies. 552.
Ce qu'il dit du devoir du Médecin & de
fon habileté. 554. Selon lui, il n'y a parmi
les remèdes dont on fe fert aujourd'hui

,

que deux fortes de fimples qui ayent une
qualité vénimeufe. s^^. &fuiv. Son fenti-

ment fur le Gin fe7ig qui croît à Changtans^y
& fur celui Pe tfi. 567. Ce qu'il dit des
qualitez du mule, 6c de l'ufage qu'on ea
doit faire. 604.

Hongor; où fe va jetter la fource de cette
petite rivière. IV. 344.

Hong vou Empereur, & fondateur de la Dy-
naftie Ming, dernière des Chinois; lieu

de fa naiffance. I. 157. Chafle les Tarta-
res de la Chine, ihid. ^ fuiv. 6f IV. 39.
Etablit fa Cour à Fong yang. 1, 157. ^fùiv^
Efl: obligé de la transférer à Nan king;
monumens qu'il y a érigez, ibid. Abrégé
de fa vie. ibid, ^ fui'v. De quelle manière
il ordonne le payement de fes troupes. IL
201. Ce qui le porte à ordonner qu'on bâ-
tît des écoles publiques dans les princi-

pales villes ; en fonde plufieurs pour I4

campagne ; termes de fon ordonnance.
310. âf/m'î). Conclufion qu'il tire furies
tireurs d'horofcope. 330. Punit la flatte-

rie de quelques-uns de fes Miniflres. 111.

318.

Horobou kol; petite rivière de Tartarie. III.

497-
Horojcope ("faifeurs d') pourquoi mis à morr.
h 479. Ce qu'ils débitent fur les huit let-

tres qui compofentl'an, le mois, le jour,
&. l'heure de la naiffance. III. 47,

Ho TAN KiA ; fon origine; Empereur; où il

établit fa Cour ; meurt. I. 298.
Hàtel du Général des lartares, l'un des plu&

beaux do la Chine. II. ici.

Ho Ti I. Empereur fous la tutelle de fa mè-
re; un de fes Généraux porte fojt loin

fes armes viftorieufes ; force un grand nom-
bre de Souverains à fe foûmettre. J. 364,
Monté fur le Trône , l'Impératrice fa mère
fait publier une déclaration. II. 564. Ré-
pudie l'Impératrice fa femme , & époufe la

petits-
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petite- fille d'un de fes Généraux ; augmen-
te fort le crédit des Eunuques du Palais

;

meurt. 1. 36^.
Ho Ti 11. monte fur le Trône à la mort de

fon frère; eft tué un an après. I. 384.
Ho tou, &. Lo chou; ce que porte la tradition

fur ces deux figures. II. 351.
Hou, Impératrice du Nord, fait bâtir pour

les Donzes un monaftere d'une vafte éten-

due. I. 385. Ce qu'un Dofteur nommé Hou,
avoit coutume de dire fur le mariage. IL
451-

Houan kong'^ l'Empereur Kao vang, fon frè-

re , lui donne une Principauté dans la

Province de Ho 7ian. I. 331.
Houan Ti, Empereur; rend les Magiftratu-

res vénales; eft grand partifan de la Se£te

de Lao kiun\ favorife les Eunuques; les

gens de Lettres fe retirent de fon Palais.

I. 367. Accorde une amniflie générale;

meurt fans pofterité. ibid.

Houan vang; fon origine; prend pofTeffion de

l'Empire; fes raefures pour ramener à l'o-

béilTance les Princes tributaires ; e(t blef-

fé dans une bataille; meurt. I. 321. Qui il

avoit déclaré pour fucceiïeur. ibid.

HouiîiLAi, ou Coablai, ou Hou pi lié , ajou-

te à l'Empire de toute la Tartarie celui

de la Chine. IV. 41.

Houdùu, rivière de Tartarie. IV. 49S.

Hou ho ; ce qu'il confeille fur la boiffon du
Thé. 111. 590.

Hou hou hoîun ; fituation de cette ville ; quels

font les habitans. IV. 73. Son Lama va

rendre vifue au Grand LamadsKalka. 15?..

Comment l'Empereur y fut reçu. 431. ij"

fuiv.

Houloujfoutai tchahannor , lieu de Tartarie

abondant en fourages. IV. 399.
Huu pi lié. Voyez Hooiiilai.

Hùu pou ; Tribunaux fubakcrnes de cette

Cour Ibuveraine. IL 28.

Hou quang , fixienie Province de la Chine ; fa

fituation; abondante en poilTons, en bef-

tiaux , en grains , en fruits , en cryftal , en
fimples , & en toute forte d'herbes médcci-
nales ; appelléc le Grenier de l'Empire. 1.

199. & fuiv.

Hourka pira , rivière de la Tartarie orienta-

e IV. 7-

Hou fin ngan \ fa réflexion fur l'événement
d'un Livre admirable, qu'on dilbit être

tombé du ciel. 1. 423.

Hou tcbeoufou; origine du nom de cette viî-

le; fa fituation. I. 194. Tribut qu'elle paye
à l'Empereur, ibid.

Houtouktûu , ou Fo vivant, le plus éininent
degré parmi les Lamas. IV. 30. 314. Le
Grand Lama Houîouktou ell conduit à l'au-

dience de l'Empereur ; fon portrait. 322.
Comment il en eft reçu. 326.

Hou ven ting; comment ce IJofteur s'expli-

que fur un homme qui afpire à la véritable
fagelTe. IL 453.

Hou yuen , Mandarin ; fe plaint de ce que
les jeunes gens qui s'appliquoient aux
Sciences, & afpiroicnt à la Magiflrature ,

ne s'attachoient qu'à une vaine éloquence.
IL 453. Erige une école dans la ville de
Hou icbeou. ibid.

Huan tai, grand Officier de guerre; excès
où le porte fa haine contre Confucius. IL
366. ^ fuiv.

Huen yu; à quoi il attribue l'élévation de fa

maifon,- ce qu'il rapporte de fa mère. 1 1.

454-
Huile de pierre qui fert pour les lampes. I.

122. Qualitez & effets furprénans de celle

d'Oa kieou. III. 626. ij'fuiv.

Huitres, délices de la table des Seigneurs
Chinois. 1. 215.

Humilité; les anciens Livres Chinois recom-
mandent fort cette vertu. IL 368. n. 372. n.

'

Hun, ou Han, anciens peuples de la Corée.
IV. 538. ë'fuiv.

Hydropifie fuperiicielle; fes pronoftics parle
pouls, m. 530. Recette pour ia guérir.

582. manière de pronofliquer par le pouls
dans Vhydropifie acqueufe. 528. & fuiv.

Hygromètre prélénté à l'Empereur Cang hi
par les MilTîonaires ; fa défcription. III.

I.

JACQUES (Don) gouverne l'Eglife des
•montagnes de Malabar, en qualité de

Métropolitain de l'Inde & de la Chine,
m. 80.

Jakutes ;
quels font ces peuples

; pays qu'ils

habitent. IV. 563.
Jambons; d'oîi viennent les meilleurs. 1. 191.

Ceux de la Chine fort recherchez. IL IC53.

Jdo tcbeou fùu; fituation de cette ville; fes

avantages; célèbre pour la belle porcelai-

ne qui fe fait dans foa .diItri(S. 1. 164. Lac
qui
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qui touche à cette ville; vents qu'on y
effuye; cérémonies que pratiquent les ma-
telots quand ils approchent de l'endroit

le plus périlleux. II. i86.

Japon (le) commence à être gouverné par

des Rois. I. 323. Se fait honneur de tirer

fon origine de la Nation Chinoife. 340.
Moyens dont fe fervent les Chrétiens de
ce Royaume pour avoir des images des
myftères de la Religion. II. 244.

Japonnois Q les} font plulieurs defcentes dans
la Chine

; y font entièrement défaits. I.

454. Entrent dans la Corée ; mettent tout

à feu & à fang; y font battus; implorent
la clémence de l'Empereur. 458. 6f IV.

349- Ê? Suivante!.

jfardms ; quels font ceux des grands Sei-

gneurs; animaux qu'ils y nouriiïent. H.
100. Les potagers font fournis de toutes

fortes d'herbes , de racines & de légumes.
171.

Jafpe de diverfes couleurs. I. 216.

Jaune ; compoficion de cette couleur. II.

228. iffuiv.

Iben pira , demeure du Prince Lama ; fré-

quentée par une foule de peuples de dif-

férens endroits. IV, 30.

Idées ; manière de fe les communiquer les

uns aux autres. IL 271.
Idolâtres ; ce qu'on leur repréfente lorfqu'ils

forment des difficultez fur le myftère de
l'Incarnation, & fur la Paffîon de J. C. II.

355-
Idolâtrie ;

quand & par qui introduite à la

Chine. III. 17.

Idoles ; comment on les traite pour obtenir

de la pluye ou du beau tems. II. 37. if

fuiv. Ce qu'on fit d'une qui n'avoit pas ac-

cordé la demande d'un Viceroi; de celle de
Kiang tcbeou. 38.

Jeiïo, pays fabuleux félon les apparences.

IV. 15.

Jéfuites ( les Pères ) calomnies grofïïeres

qu'on publie en Europe contre eux. III.

J26. Attaquez de tous cotez. 144. Réfutent

avec modération les injures & les calom-

nies de leurs ennemis. 145. L'apologie de
leur conduite pafle pour un refus de foû-

miffion aux Décrets du Pape. 147. Décla-
ratîon que leur Général préfente à ce fu-

jet au Pape. ibid. Ils vont faluer l'Empe-

reur à fon retour à Pekinp; comment ils

€Q font reçus. IV. 182. Affiftent à la cé-

rémonie ordonnée par l'Empereur au Tri-
bunal des Rits, en l'honneur du Père Fer-

dinand Verbielt. ibid. Vont au Palais re-

mercier ce Prince de l'honneur qu'il avoic

fait à ce défunt Père; font les préfens

accolitumez pour le dernier jour de l'an-

née Chinoife, à l'Empereur, aux Princes

du fang , & aux principaux Mandarins.
184. Vont prendre congé de l'Empereur
qui partoit pour les Provinces méridiona-
les, ibid. fjf fuiv.

Jetîne; comment obfervé par les Chinois, h
106.

Jeune homme qui s'offre de recevoir la baP-

tonnade pour fon père. II. 157. Devoirs
des jeunes gens à l'égard des perfonnes
âgées. 441. ^fuiv.

Jeunejfe; éducation qu'on lui donne. IL 60.

Ennemie de la contrainte; comment il

faut lui donner les premières inftruftions.

321. ^ fuiv. 6? III. 188. ^ fuiv.

Jeûneurs ; leur Chef & leurs alTemblées ;
comment ils obfervent leur jeûne. III. 31.

32. N'ont pas grande peine à garder cet-

te abftinence. 32.

Ignorance-^ en quoi confirte celle des Chinois.

III. 46. Ce qui contribue à l'entretenir. 47.

llan hala\ quels font ces peuples ; fignifica-

tion de ce nom. IV. 15. (ffuiv. Leur ha-

billement ; leur manière de vivre ; ce qu'on
peut conjecturer des monumens qui ref-

tent dans le pays qu'ils habitent. 16.

Ilim, rivière de Sibérie. IV. 563.
Impair ( le fymbole ) ce que c'eft chez les

Chinois, IL 468. &fidv.

Impératrice mère ; fa mort; deuil , & céré-

monies pratiquées à cette occaCon. I. 480.

îffuiv. Cérémonies à la mort d'une autre,

& durant que fon corps fut mis en dépôt.

IL 151. Déclaration que fait publier I'/jm/)^-

ratrice, mère de l'Empereur Tchang ti.

559- ^fuiv. Eloge de cette PrincelTe. 562.
L'Impératrice douairière va au-devant de
l'Empereur Cang hi qui xcvcno\tk Pekingi
fon cortège. IV. 283. ^fuiti. 482.

Impératrices :, leur intention en nouriflant &
élevant des vers à foye. II. 246. Celles

d'à préfent ont abandonné cet exercice.

ibid.

Impofteurs ; les premiers qui parurent à la

Chine. I. 353.
Imprimerie ; quand inventée à la Chine. 1. 353.

413. Son ancienneté ; diftere de la notre..

Pp pp II.
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II. 299. &' fuiv. En quoi commode ; pro-
pre aux livres de toute forte de langues;
de quoi dépend la beauté du caraftère. ib;d>

JnaSlion; en quel tcms principalemenc nuifi-

ble à la fanté. 111. 645.
Incatou\ petite rivière de Tartarie. IV. 120.

Incendie coniidérable à Hang tcbeoii. I. 433.
Jnconi'noditez ; comment il faut traiter celles

qui font caufées par les vents & l'humi-

dité, c'cllà dire, par quelques humeurs
froides. 111. ^^6. Recette pour guérir les

incommoditez invétérées de la réfpiration.

580.

Inden; défcription de ce lieu oîi efl: la fépul-

ture du tris-ayeul de l'Empereur d'aujour-

d'hui. IV. 16.

Indiens vagabonds de l'Indoflan ; leur habil-

lement. IV. 125.

Indolence ; réflexions fur ce défaut. III. 288.
Infanterie de l'Empereur ; en quoi elle confif-

toit; fes armes. IV. 318.
Ingan ; chaîne de montagnes en Tartarie. IV.

495-
Ingénieurs Chinois; leur manière de forti-

tier les villes. II. 54.
ÎNG vang; fon origine; devenu Empereur il

tâche de fe défaire du Colao de fon on-
•cle; levé une armée. I. 345. Abandonné
de fes fujet, il vient fe jetter au.^ pieds

de Lieou pang, fon vainqueur. 346. Elt

tué. 347.
Innocent XI. (le Pape) envoyé un Bref au

Fere Verbieft. 11. 58. lli. iij. ^fuiv.
Infectes qui produifent de la foye; font fau-

vages ; leur nouriture. 11. 248. Comment
fe produifent les injeàes en général. 111.

52. n. Rt-xette pour détruire ceux quicau-
fent les douleurs des dents. 607.

Infpcàeurs publics. Voyez Cenfeurs.

Infiructlons morales. III. 311. ^ fuiv. Autre
tirée de la conflruiftion de deux caradtè-

res Chinois. 271. InJlru£lions appuyées
d'excmpUs. 282.

Injlrmnens dont fe fervent les Chinois pour
faire les plus belles étoffes. II. 248. Ceux
de Mufique qu'ils ont inventez; leur déf-

cription. III. 32f>. if fiùv.

Intempérance ; maxime fur celle de la langue.
III. 300. 6? fidv.

Intejiins , ou entrailles ,ou vifcercs ; les Chi-
nois en comptent fix dans lefqucls ils fi-

xent le fiége de la chaleur vitale. III. 462.
IntQrcetîa (le Père Prorper) Mifilonaire jé-

fuite ; fon éloge. I. 75. Eft cité à divers
Tribunaux ; confeflc publiquement le nom
de J. C. III. 127. Mande aux Pères Ger-
biUon & Pereira l'honneur qu'il avoit re-

çu de l'Empereur , & l'entretien qu'il avoit
eu avec ce Prince; préfens qu'il en reçoit.
IV. 186. iffuiv.

Jogbi ; à qui les Indiens donnent ce nom. III.

23-

Joues marquées d'un fer chaud, forte de châ-
timent; les Chinois fçavent en effacer let

marques. II. 470. n.

Jours
-^
leur divifion chez les Chinois. III. 345.

Irkutski, bourgade; pourquoi ainfi nommée.
IV. 66. 563. ifjuiv.

Irtis ; rivière de Tartarie. IV. 46. ^fuiv.
Iskiar; fource de cette rivière de Tarta-

rie; fa défcription. IV. 199.

IJIe ; forme de celle de 'IJo'ig ming de la Pro-
vince de Kiang nan; par qui peuplée; fa

fituation ; fon étendue. I. 160. Différence
de fes terres. 161. IJle percée; pourquoi
ainfi nommée. 176. Celle de Cbang tchuen.

cban , ou de Sa?2 cian , célèbre par la mort
de S. François Xavier, & par fon tombeau
qu'on y voit encore aujourd'hui ; habitée ;

les Jéfuites Portugais y ont bâti une cha-
pelle affez jolie. 242. Celle de Pong bou»
réfidence d'un Mandarin. 334.

Itchin ; défcription de cette ville de la dépeu,-

dance de Pin ngan fou. I. ïo6.

Itinéraire public; fon ufage. 11.(51.

ItJ'obo, rivière de Tartarie; celles qui vont
s'y perdre. IV. 177. ij' fuiv.

Jugemens de crimes dignes de mort ; comment
ils doivent être décidez. II. 160. Procédu-
res qu'on y obferve. 161.

Juifs (ks) font en fore petit nombre à la

Chme. 111. 77.
yumcnsÇ^magQs } la viande en efl: fort eflimée.

II. 161.

Juridiàions
;
quelles elles font, & à qui foû-

mifes. I. 8.

Juflice; ceux qui l'adminiftrent font faciles

à corrompre ; défordres de ces Officiers

malgré la vigilance de l'Empereur. I. 5..

Quoiqu'elle foit lente, elle cft févere à la

Chine. II. 154. ij' fuiv.

Ju TSE yng; fon origine; Empereur; eft dé-

trôné. I. 43J7.

Ju Y TsoNG, Empereur; régne peu de teiH>.

1. 400.
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K.

"IT'Ajou sou; quel eft cet Empereur. IV,

ffSi._ 25. & n.

Kairé bâta. Voyez Hara hâta.

Kaifouven; caractère de cet homme; moyens
dont il le fert pour féduire les Coréens;
afiTainne Kie7i vou. IV. 544. Met Tfang fur

le Trône; le relerve la charge de Mohtcbi.
ihid.

^alka (Empereur de) pourquoi fon frère

envoyé vifiter Kiou kieou
;
portrait & équi-

page de ce Prince. IV. 139. Pourquoi il

prend la fuite avec le Lama, fon frère.

141. Ulage d'une plante aromatique de
ce nom dans la Médecine. 38. Défcrip-

^tion d'une rivière du même nom. 22-& fuiv.

Kalkas ,
peuples Tartares ; leur divifion ; nom-

bre de leurs Princes. IV. 26. G' yîHï;. Au-
torité de leurs Princes fur leurs fujets. 29.

Quel eft leur commerce en fourures. 36.

Efpece de Mongous ; Ctuation de leurs Etats.

54. 6? [uiv. Quelles étoient leurs principa-

les habitations; lieux où ils fe retirèrent,

lorfque l'Empereur Hong vou les eût chaf-

fez de la Chine. 55. Leur déférence aveu-
gle pour leurs Lamas, & principalement
pour le Grand, ibid. Occafion de l6ur guer-

re avec les Elutbs, 56. ^fuiv. D'où ils ti-

rent leur nom; lieux qu'ils habitent ordi-

nairement. 7j. Commencement de leur

Empire. 120. Un delà fuite de l'Empereur
fait admirer fon adrefle à tirer de l'arc, &
fa force & fa fouplefle à la lutte. 306. Leurs
Empereurs & Princes rendent hommage à

l'Empereur de la Chine. Voyez Homma-
ges. Comment traitez par ce Prince ;pré-

Icns qu'ils en reçoivent. 325. ^ fuiv. Quel-

ques-uns de leurs Princes tirent de l'arc en
préfence de l'Empereur. 330. (f fuiv. Lut-

tent contre dus Chinois, des Mantcheoux
& des Mijn^oMj; quels furent les victorieux;

leurs PrincefTes vont rendre vjfite à l'Em-

pereur; comment elles en font reçues;
quelétoit leur cortège; ce qu'on dit d'el-

les 331. Leurs Empereurs & leurs Taikis

,

rangez en haye à la fortie du camp de
1 Empeieur, fe mettent à genoux & pren-

nent congé de lui. 332. ^ fuiv. Deux Kal

kas font furpris voîant des chevaux du
camp ; comment punis. 390. Pludcurs Prin-

ces 6c PrincefTes vont faluer l'Empereur,

& le remercier de les avoir vengez èes
Elutbs; préfens qu'ils en reçoivent. 419 ^5"

Jiiiv. Etendue de leur pays; pourquoi ils

l'ont abatidonné, & îe font donnez en
partie aux Mofcovites &. en partie à l'Em-
pereur. J03. &' fuiv. Comment divifcz ,
leur gouvernement; de qui ils dépendent;
leurs Princes ne peuvent faire mourir Tau-

cun de leurs fujets ; ni confifquer leurs
biens. 504. Noms de dix de leurs Prin-
ces, Chefs de dix Erendarts; nombre de»
Niuroiis (qu'ils ont chacun fous leurfiltendart;

lieux de leurs habitations, ibid. £f fuiv. Une
troupe de ces peuples faluë les Tagin

; pré-
fens qu'ils leur font. 521. Ceux d'entr'eux
fournis à l'Empereur, vont au-devant du
Tcbi , &, des Grands de l'Empire qui en é-

toicnt chargez; réception qu'ils leur font,
ibid. &Juiv.

Kalka tangar; fituation de ce pays. IV. 75.
Kalmucs; pays qu'habitent ces peuples. IV. 46.

âf fuiv.

Kaltjou mouren ; rivière de Tartarie. IV. 52.
i(ra?î;fignificationdeceterme. II. 296. IV. 22.

Kang vang, Empereur; pourquoi furnommé
le Pacifique ; fa principale attention ,- meure
regretté généralement de fes fujets. I.312.

& fuiv. Fait mefurer & arpenter les ter-

res; vifite fes Provinces; fait planter des
bornes pour prévenir les conteflations des
Laboureurs. II. 81. Avoir tant de religion
pour le Chang ti

, qu'on dilbit qu'il n'y
avoir point d'autre Empereur à la Chine
que cet Etre fuprt-me. III. 13.

Kan bai. Voyez Cobi.

Kan kiang; rivière fort rapide. I. 168.

Kanfiuig; ufage de cette plante. II. 295 Quel-
le elle efl ; fes feuilles; en quoi fa!utaire.29(5.

Kantcbeou; ville fort grande & bien peuplée,
I. 122. Sa fituation. 169. Eft une ville de
guerre, & la réfidence d'un Viceroi & du
plufieurs Mandarins. 219.

Kao, fils & fuccefTcur de l'Empereur Tai
isong; favorife le ChriHianifme, & faic

bâtir plufieurs temples au vrai Dieu. III. 83.
Kao heou\ Reine qui gouvernoit l'Empire. 11.

J14. ^ fuiv.

Kao boei tcbin. Voyez Tai tsong,
Kao kiuli ; où ces anciens peuples avoient fixé

leur demeure. IV. 538.
Kao pin , homme illuftre dans les armes ; affié-

ge la ville de Nan king; la prend. I. 420.

^ fuiv.
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Kao tcbeoufou; fituation de cette ville

;
pier-

res qu'on tire de fes montagnes. I. 236.

Kao ti, premier Empereur de la famille

de Tfi; jette les fondemens de la neuviè-

me Dynaftie ; monte fur le Trône par ua
double parricide; meurt après un régne

de quatre ans. I. 382. Invention dont on
lui fait honneur. II. 288. Après avoir dé-

livré l'Empire des maux qui l'affligeoient,

gens qu'il appelle à la Cour. 470. ^ futv.

DeiTein dont il eft détourné. 757.
/Tao tfëe, dilciple de Mencius; réponfe qu'il

reçoit aux difRcultez qu'il propofe à fon

maître. II. 435. i^ fuiv.

Kao tsong I. Empereur; fa pafflon pour
Vou TCHi qu'il élevé fur le Trône; lui met
en main le gouvernement de l'Empire. I.

398. Favorife le ChrifUanifme ; meurt. 399.

KÀi TSONG II. troifieme Empereur de la

Dynaftie des Tavg; fes victoires fur les

Tarcares & fur différens Chefs de rébelles;

fait la paix avec le Roi Tartare à des con-

ditions honteufes; abdique en faveur de

fon fils adoptif; meurt fans enfans, âgé de

quatre-vingt-quatre ans. I. 4.30. èf/f.'o.

Papier qu'il fait faire. II. iSâ; '/a vifiter

Kung'y; reponfe qu'il en reçoif fui ... ue-

mande qu'il lui avoit faite. 328 Ce qui en
eft dit dans le Meng tfëe. 42S. Ayant fait

d'inftantes prières au Tien pour obtenir

un Colao éclairé, il voit en fonge celui qui

lui étoit deitioé. III. 16. EmbrafTe la doc-

trine de Fû, & remet le gouvernement à

fon fils adoptif. 34. Envoyé fon Général

Li tfing pour faire la guerre aux Coréens;

fuccès de cette expédition. IV. 545.

ij^- Kao tsou I. Empereur; nom qu'il portoi.t

auparavant. I. 414. A quel prix il achette

la paix; meurt. 415.

Kao tsou II. Empereur; fon premier nom;
monte fur le Trône; meurt. I. 415.

Kao tsou ven ti. Empereur; fonde la dou-

zième Dynaftie; rciinit les deux Empires
du Nord & du Midi; fon origine; fon

amour pour fes peuples ; fa tempérance ; ré-

forme l'ancienne I\Iufique; ordonne aux
Sçavans de ne s'attacher qu'à la folidité

du raifonnement. 1.314. Fait batirdes gre-

niers publics; y fait mettre par an une cer-

taine quantité de ris; inexorable à l'égard

des Juges qui fe laiiToient corrompre ; ex-

clut des charges les gens de commerce, cSc

qui profenbient les arts méchaniques; eft

tué. ibid.

Kao tsou vou ti I. Empereur; fonde la hui-
tième Dynaftie; établit fa Co\xx kNanking\
ne régne que deux ans. I. 379.

Kao tsou vou ti IL Empereur & fondateur
de la dixième Dynaftie ; fon origine ; fon
tempérament; vouloit que tout paltàt par
fes mains. 1. 384. ^ Juiv. AiTiége Cbeou
yang; quitte la Cour; va habiter parmi les

Bonzes ; donne dans leurs rêveries ; eft pris

& condamné à mort par les rébelles. ïbid.

Meurt. 386.
Kao tsou vou ti III. Empereur ; fonde la

onzième Dynaftiie ; fon origine ; aime les

fciences ; affeftionne les Bonzes ; meurt. I.

Kao vang; tue fon frère aîné; s'empare de
l'Empire; la plupart des Princes tributai-

res lui refufent l'hommage accoutumé ;

éloigne fon frère Hmankong ; meurt. 1. 531.
Kao yao ; ce qui en eft dit dans le Meng tfëe.

Il- 434.
Kao yen tcbeou. Voyez Tai tsong.
Kara oujjou; défcription de ce lieu. IV. 2^,

&' fuiv.

Kegler (le Père) Préfident du Tribunal des
Mathématiques ; ce qu'il rapporte de l'Af-

tronomie Clijnoife. III. 339.
Keley kouing , l'un des principaux confidcBS
du Caldan , refufe l'Arabaflade dont ce Prin-

ce le veut charger ; l'abandonne & fe retire

avec fa famille; eft rencontré & défait par
\q Lama HanhoukfanHoutoiiktou. IV.4(58. Ac-
cueil que lui fait l'Empereur Cang hi. 469,

Keng TiNG, Empereur; teras de fon régne
& de fa mort. I. 304.

Kenîey; montagne de Tartarie. IV. 410. yz2.
Keou ; déclaré par fon père Tchuang vang

fon fuccefTeur à l'Empire ; fa conjuration
découverte ; il prend la fuite. 1. 321. ôf/ui'J.

Keou bai kang; fa reconnoifiance envers fa

mère pour la correftion qu'elle lui avoic
faite. 11.325.

Kerbetcbi;r]v\ere qui fert de limites aux Em-
pires de la Chine & de Î^Iofcovie. IV. 242.

Kerlon; rivière de Tartarie; peuples qui ha-

bitent fes bords ; fa défcription. IV. 24. 6?

fuiv. 209. ^fuiv. 410,
Ketcbmg tafe; quels font ces peuples; leur

langage ; leur manière de vivre ;
paroiHenc

difpofcz à recevoir l'Evangile. IV, 14. Q*

fuiv.

Keîcbi£len , ou Kefcten ; divifion 6c Ctuatioa

de ce pays. IV. 72.

Ki

I
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Ki C le Prince) titre qu'il avoit ; avis qu'il don-
ne à l'Empereur TcHt.or. II. 447.

Kia chan; elt le premier qui donne à l'Empe-
reur des avis par écrit; Ion difcours à

l'Empereur Ven ïi; ell fait Heou. II. 482.
Kia chu; défcription de cet arbre. 1 1 1. ^ôii.

Kia hingfou; ville arrofcc de quantité de ca-

naux éi de lacs ; ornée de beaux ponts &
d'arcs de triomphe. I. 193.

Kia ??iÊ0M;dil1:inClions différentes qu'il fait du
Ginfeng de T£'tè' toen ; de celui de Fe tfi ; de
celui de Leao tong; de celui de Corée; de
celui de Sin h ; défcription qu'il en fait.

III. 569.
Kia mou, marché; quel eft le proverbe com-
mun de ce marclé. III. 551.

Kiang,^\\e. du Roi ùqTJI; mariée à Suen
vang; ce qu'elle fait pour tirer ce Prince
de fon indolence. H. 811.

Kicmg Mo, ou modèle que donne l'Auteur

d'un difcours , tel qu'il fe peut faire dans le

Hio; traduction de ce chapitre. IL 332. ^
fuivantes.

Kiang kî
;
pourquoi fait Tafou par l'Empereur.

II. 82.

Kiang nan, féconde Province de la Chine;
ancienne demeure des Empereurs ; là fi-

tuation ; fa défcription ; fon commerce ; ce

qu'elle fournit par an à l'Empire. I. 143.

Autrefois nommée le Royaume de Om. 311.
Etoffes qui s'y fabriquent. lU 248.

Kiangning foii, ,o\x Nan king
;
grandeur de cet-

te ville; fa lltuation; pourquoi appellée

Nan king. I. 149. B'fuiv. Pourquoi nommée
Kiang KZ^gi aujourd'hui fort déchue de fon

ancienne fplendeur. ibid. Ce qui la rend fi

célèbre. 150.

Kiang fi; fituation de cette Province jarrofée

de lacs, de ruilTeaux, & de rivières rem-

plies'de toutes fortes de poiffons ; fes mon-
tagnes font couvertes de bois , & célèbres

par les (impies & les herbes médecinales

dont elles abondent. I. 162.

Kiang ynen, Province de la Corée. I V. 539.
Kiao ; venge la mort de fon père Y; marclie

contre l'Empereur qu'il tuë. I. 2[16. Eft

pourfuivi;fe met en défenfe; eft fait pri-

fonnier & a la tête tranchée. 287. Ce qui

eft dit dans IcMenglfëe du frerc cadet d'un

RoideTyâodu même nom. II. 4'2^. ^ fiuv.

Kiao ké ; ce qui en eft dit dans Je Meng tj'é'e. il.

428.

Kiao ya7igy Miniftre de l'Empereur Kienyen

Ti ; difcours de remercîment qu'il adrefTe k
ce Prince ;foûmet Ou à l'Empire. II. 566.

Kia TsiNG, Empereur; ce qu'il fit avant que
de commencer fes études ; fon difcours de-
vant le portrait de Confucius. V. 124.

Kia îfing, efpece de porcelaine; manière de
la peindre. II. 234.

Kia y , neveu de Kia cban ; élevé au degré de
Ta fou par l'Empereur Ven ti; pourquoi
exilé; caufe de fa mort. II. 491. Mémoire

^
qu'il avoit préfenté à ce Prince. 492. 510.

Ki cié
, premier Miniftre ; fa réponfe à fa fixur.

1 1- 455-
Kicti; où fe va perdre cette rivière. IV. 66.
À'2ftj-/tofe; défcription de cette ville ou bour-

gade. 1 V. 66.

Kie' , Empereur; fon origine. I. 291 . Sa cruau-
té & fes infamies ; exécration en laquelle
eft fon nom. ihid. âf II. 354. Caradtère de la
femme ; efpece d'étang qu'il fait creafer ;
ufage qu'il en fait; fait mourir un de fes

Miniftres. I. 291. & fuiv. Fait mettre en
prifon TcHiNG tang,- tous les ordres de
l'Etat fe révoltent contre lui ; eft dépofé ;
levé une armée; a recours inutilement aux
Tartares ; eft univerfellement abandonné ;
avoue fes crimes; eft rétabli ; fe réplonge
dans fes déibrdres ; levé une armée con-
tre Tchinc tang; eft abandonné de fes

foldats; prend la fuite. 292. Dernier de
la famille Tu; s'exile à Nan cbao, oli if meurt.
iind. 6f II. 355. Ufage que les Chinois font
de fon nom. II. 356. Ce qui en eft dit dans
le Mevg tfëe. 401. 420. Dans les autres Li-
vres Claliiques. III. 10.

Kié ; ce que ce pouls indique. III. 473. Com-
ment on le fent. 483.

Kiéflien,̂ jeune homme qui s'offre à la mort
pour ion père. 1. 385. &Juiv.

Kien & Tjé; emploi ancien de ces caractères ;
ce que confirme leur figure. IL 2S7. Sur
Kien voyez Foit.

Kien nivgfcu; fituation de cette ville; elle
ell prité & brûlée par les Tartares. I. 173.

Kien ouen, Colao de l'Empereur Kao tsou
vou Ti ; nu défefpoir d'être au fervice de
ce Prince, il fe laifle mourir de faim. 1.

,381-
Kien ?ciaKg/oa; fituation & fertilité du terroir

de cet'.e v.lle. I. 166. Parti que prit le Gou-
verneur de cette ville en faifant bâtir fon
palais, pour fe" défendre de l'églife des Je-
fuites , «Se en rompre les influences. III. 48.
Pp pp 3 Kim
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jiien tcbem , étoffe dont il fe fait un grand
commerce dans l'Empire. 1. 87.

Kicn lié , troificme femme de l'Empereur Ti
KO ; fils qu'elle eut. III. 9.

Kien tjïng kong; défcription de cet aparte-

ment du Palais. I V. 264.

Kien vang , Empereur ; fon origine ; opinions
dangereufes de Phiiofophes qui s'élèvent

de fon tems ; meurt. I. 326.
Kien yen ti 1. Empereur ;laifle la Couronne

à fon fils après deux ans de régne. I. 377.
Kien ven ti II. monte fur le Trône ; elt dé-

^
trôné & tué par Heou kinc. I. 386.

Kien venti lil. Empereur; marques de bon-
té pour les fujets qu'il donne à fon avè-
nement à l'Empire

; guerre qu'il elTuye de
la part de les oncles ; efl; afliégé dans fa

Capitale; brûlé dans fon Palais réduit ea
cendres. 1. 445.

Kien vou, fils de Yoen ; eft créé Roi de Co-
rée avec le titre de Cbang tcbu koué

,
par le

fondateur de la Dynalbe des Tang. IV. 543.
&" Juiij. Eft tué. j44.

Kikn YUENTi, Empereur; entreprend la con*
quête de Ou; comment il yréuilit. II. 566.

Kieoukiang fuu ; fituation de cette ville. I. 166.

Kieou pao ngan ; défcription de cette ville.

IV. 447.
Kifang, ou rccefrcs impaires; quand il faut

les employer. 111. 561. 565.
iTî Z)o, Miflionaire ; honoré de l'Empereur.

111. 83.

Kiifang , ou recettes promptes
;
quand il faut

en ulér. III. 564. ^fiilv.

Kiite; défcription de cette rivière. IV. 66.

Kilié;(i\s de l'Empereur Ti ko & de la Reine
Kientié. III. 9.

Kllou. Voyez Gen yeu.

Kiining ; dclcription de cette montagne , & du
bourg à qui elle donne Ton nom. IV. 425.

Xin , inftrument ;par qui & pourquoi inven-

té; raifon de fa forme
;
qucl'e eft fon har-

monie. I. 269. II, 526. 71. Item: Livre Chi-
noife, de combien d'onces compofée. II.

227. Siî^nifi^ation du carnélère de ce nom.
287. ^Juiv. Lettré de ce nom ; comment
recoinpeiiicde fa moJeftie & de fa pudeur.
III. 242. c?/»w. Ce que dénote le pouls de
ce nom. 473. Comment on le fent. 48 1.

Kiii cha kiang ; rivière du Thibet. IV. 584.
Kin c/ja72, ou montagne d'or; pourquoi ainfî

appellce. I. Ri. 154. Province de la Corée
du •.'.èaicnom. 1 V. 539.

King (le Roi des) fuyant après une défaite,
palTe une profonde rivière, fes chevaux
n'ayant de l'eau que jufqu'aux fangles. III.

76. Livres que les Chinois appellent ainfi,

font brûlez. I.341.
Ki ngan fm; fituation de cette ville. L 168.
Kingfang, Dofteur Chinois; accufé d'avoir
^altère Te texte de IT king. II. 250.

King ki; Province de la Corée. I V. 539.
King klang ; inftruftioa qu'elle donne à fou

fils. II. 8o(î.

King ki tao , ville capitale du Royaume de Co-
rée

;
quel nom lui donnent les Chinois. IV.

Kingfang; défcription de cet arbre. II. 252.

King Jao :,nom moderne de ville. II. 455.
King tcbeou ; figure & défcription de cette vil-

le. I. 91.

King tcbing ; fa propofition à l'Empereur
Su en ti. 11.576. Examinée au Confeil &
rejettée. 577.

King te tcbing, bourg oh font les ouvriers de
la porcelame ; nombre prodigieux de fes

habitans ; fa fituation & défcription. I-

164. Les Etrangers n'y peuvent coucher;
raifon de cette police. 165. Le Mandarin
de cette ville fait faire de la porcelaine qui
imite l'ancienne. II. 243.

King m I. monté fur le Trône , ne le gar-

de que deux ans, étant tué par le meur-
trier de fon père. I. 387. Ordonnance qu'il

fait publier fur les jugemens criminels. IL
472. Autre fur l'agriculture, & fur la vigi-

lance & le délintérefleraent recommandea
aux Magillrats. 473.

King ti II. occupe le Trône de fon frère

prifonnier en Tartarie; meurt. I. 450.
King tong fou; a le rang deF<jM,-fans avoir

aucune ville fous fa dépendance ; à fon

Occident on voit un pont conftruit fur des
chaînes de fer. I. 250.

King tsong, élevé fur le Trône par les Eu-
nuques; eft dépoui'Ié du Gouvernement
donné enfuite à l'Impératrice mère; eft

tué. I. 405.
King vang 1. Empereur; fon origine; fon

caraftère ; meurt regretté. L 324. Tems de
fon régne; partage de nouveau les terres;

loix qu'il renouvelle. IL 81.

King vang II. Empereur; fon origine; en
quoi blâmé. I. 327. Meurr. 328- Eft aver-

ti par un de fes Min;ftri.s de la ruioe pro-

chaine du Royaume de Tfao, & de la fin

tragi-
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tragTque quidevoit terminer fcs jours. III.

16. ^ J'uiv.

KiNG VANO III. Empereur; fon origine. I.

328. Meurt. 330.
Kin boa fou; ville dont les T;irtarcs ont brA-

]é une partie. I. 197. Son grand commer-
ce, îbid. Arbres particuliers qu'on y trouve.

198.

Kin kiang bien; petite ville ou l'on ramaf-

foit autrefois beaucoup d'or; explication

de fon nom. I. 214.

Kin ko , Médecin ; comment recompenfé de
fa grande charité. III. 243. ^ fuiv.

Kin kong. Roi de Tfi; ce qui lui arriva au

fujet d'un cheval qu'il aimoit. II. 762. £?

fuiv.

Km kou ; fes belles qualitez & fon beau ca-

radlère. III. 320.
Kin tao ; ce que c'el[t. I. 213. &'fuiv.

Kin tcbeeu fou^ ville confidérable ; fes habi-

tans ,• ce qu'on en dit communément. I.

203.
Kin ton , féconde femme de l'Empereur Ti
KO ; fils qu'elle eut. III. 9.

Km tsong; fon origine. I. 409. Monte fur

le Trône ; fait mourir les Mi'nifires qui

avoient trahi fon pcre; eft fait prifonnier

par les Tartares. ibid.

Kin yuenfou; défcription de cette ville. I.

244. On ramaffede l'or dans fes rivières, &
l'on trouve par tout de l'aréca. ibid.

Kinyun qnan, bourg de la Province de Ps
tcbe li.lV. 447.

Kiofeou bien , ville célèbre pour être le lieu

de la naifTance de Confucius. I. 213.

Kio loan, maladie; fes pronollics & fes re-

mèdes. III. 529.
Kiûu kieou; cft vifité par un Régula Tartare,

tributaire de l'Empereur; préfent qu'il fiit

à cet AmbafTadeur. IV. 128. 'îft compli-

menté par le frère de l'Empereur Kalka;

lui rend vifite. 138. i^ fuiv. Envoyé de-

mander des nouvelles de la fanté des Pè-

res Pereira & Gerbilloi"). 179. Reçoit

un Courier dépêché par Sofan lao yé. 255.
Apprend la mort de l'Impératrice fa niè-

ce. 257. Prend la pofte pour fe rendre au-

près de l'Empereur, ibid. Eft tué à la ba-

taille donnée contre les Elutbs ; défcrip-

tion de fes obféques. 285. & fuiv. Et de
ion enterrement. 288. &'fuiv.

Kiou fin , Gouverneur de Fing lo. Voyez.
idmçiw.

Ki pé cao, Médecin; ce qu'il dit des mala-
dies anciennes & nouvelles; des remèdes
qu'on y doit employer. 111. _^;o. Son fen-
timent fur les maladies prochaines & éloi-
gnées, & des différens remèdes dont il

faut ufer dans certaines maladies. 560.
i^ fuiv. Remèdes dont il ufoit pour ref-
taurer ou fortifier la région fupérieure.
564. Et la région inférieure, ibid. Ce qu'il
faut faire, fclon ce Médecin, lorfqu'on
ne peut guérir une maladie par le Kifangy
ou recettes impaires. ^66.

À'mra; fituation & défcription de ce deuxiè-
me Gouvernement de la Tartarie. IV. 7.
£f fuiv.

Kirin oula botun ; fituation de cette ville • fon
commerce. IV. 83.

Ki fing ; fauve la vie à l'Empereur Kao Tsoy
aux dépens de la fienne. II. 587. n.

Ki tan
,
quelle eft cette Souveraineté, II.

J70. n.

Ki f/è, Prince du fang fage & vertueux. III.

310. IV. 533. Refufe dcfe charger de l'ad-
mmulration de l'Empire; ed fait Roi de
Corée. I V. 533. Sa famille a gardé le
Royaume pendant pluficurs fiécles. ibid.
E(t regardé comme le fondateur de ce
Royaume. 540. Par qui cette famille fut
étemte. ibid.

Ki tfon. Roi des Tou fan, ou Si fan; refus
qu'il reçoit delà part de l'Empereur,- a
guerre à cette occnfion avec ce Monarque
dont il devient l'allié, l. 50. & fuiv. En-
tre dans l'Empire, & aiTiége Lins, tcbeou;
j(l défait. 53. (s'fuiv.

Kiu (Thomas) Viceroi de la Province de
(^angfi, & Luc Tcbin, Généralifîîme des
troupes Chinoifes

, défont & mettent en
fuite les Tartares. I. 467. III. 100. Prince
qu'ils élifenc & conduifent à Cbao king. I.

467. & fuiv.

Kiueyen, Colao du Roi de Tfou; dépouillé de
fes honneurs ,• fe jette dans un fleuve. I.

,^.337:
K:u gm; examen qu'il faut fubirpour obte-

nir ce Degré; habit de ceux qui l'ont. II.

308. Pour obtenir le DoiSorat ils vont à
Feking

; examen qu'ils y fubilTent ; s'en dif-
penfe qui veut. ibid. Sont capables de par-
venir aux Charges quand ils renoncent au
Doftorat. 330. Ceux qui fe renderrt à Pe-
king pour l'examen triennal; nombre de
ceux-là qu'on ^leve au Dotlorat. 30R.

Kiung
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Kiung tfo oueî , v'ûle de Tartarie. IV. 449.

Kiun tcbeou fou, ville capitale de l'Ille de

Hai nan ; là fuuation ; deux forces de Man-
darins y commandent. I. 237.

Kian vang , Régula de Parin , neveu de l'Em-

pereur CnuN cHi. IV. 493.
Kiu tcbeou fou ; fituacion de cette ville. I.

197.

Kiu ye bo; rapidité de cette rivière, IV.

457-
Kiu yuc?!', qualité de fes poëmes. II. 342.

Koangfang , ou Hoangfang; quand il faut fe

fervir de cette recette. 111. 561.564.
Koangfmfou , ville oti l'on fait de fort beau

papier , & les plus belles chandelles de l'Em-

pire; fa fituation. I. 165.

Koan tchon, premier Mmiftre de Tcbuang

vang. Roi de TJî. II. 586.
Kodûlen ; vallée que cette petite rivière arro-

fe. I V. 488.
Koei tcbeou ; étendue de cette Province ; rem-

plie de montagnes inacceflibles , habitées

par des peuples non fournis à l'Empire. I.

254. Mines qu'on y trouve; étoffes qu'on
y" fabrique. 255.

Koei tcbeou fou; fituation de cette ville; les

ma.-chandifes qu'on y apporte payent les

droits d'entrée. I. 228.

Koei yangfou, ville peu confidérable. I. 254.

Koffler (le Père André) Jéfuite; inttruit des

véritez de la Religion la famille de l'Em-

pereur YoNG lie'. I. 468. &fuiv. Admi-

nidre le Baptême à l'Impératrice mere,&
à la première femme de ce Prince , & à fon

fils aîné. III. 100.

Ko GUEi, Commandant de l'armée Impéria-

le contre les Tartares du Leao long ; arrive

triomphant ; efl proclamé Empereur; prend

le nom de Tai tsou ; fa reconnoiflance pour

l'Impératrice douairière. I. 416. Voyez
Tai tsou.

Kokingfou; fituation de cette ville; carac-

tère de fes habifans. I. 251.

Kong, Ro'i deÀ'ao kiuli; abrégé de fon hifloi-

re. IV, 542. Comment on fenc le pouls

de ce nom. III. 472. 480.

Kong kia ; nommé par fon père , l'Empereur
Ti POU KiANG, fon fucceffeur; efl: chafiTé

du Trône par fon oncle. I. 389. Rétabli;

devient le Prince le plus efféminé ; aban-

donne le gouvernement à fes Miniftres;

les Princes tributaires reftjfent de lui ren-

dre hommage ; meurt. 290,

Kong qmng , Miniftre de l'Empereur Ngai
Ti; pourquoi il propofe de détruire les

palais des ancêtres de ce Prince. II. 557.
Kongfun iong,Miniftre d'Etat; pourquoi il

propofe de défendre l'ufage de l'arc. II.

5'},i-& fuiv.

Kong tcbang fou , ville fort importante pour
la fureté de l'Empire; abondante enmufc;
on tire de fes montagnes le minéral Hiung
iboa?zg, & des pierres bleues. 1. 223.

Kong ti I. Empereur ; efl; étouffé par Lieou
you après deuK ans de régne. I. 378.

Kong ti II. ne monte fur le Trône que pour
en être chaffé par Li yuen. I. 391.

Kong ti III. fon origine; Empereur ;e{l dé-
trôné; on lui donne une Principauté. I.

417. &fuiv.
Kongtfe;ce que difoit cet ancien Miniflrc

du Royaume de Tfin. II. 502.
Kong tsong; monte furie Trône, & déf-
cend prefque auffitôc, ayant été fait pri-

^ fonnier; meure à dix ans. I. 435. &'fuiv.
Kong vang; cruauté par laquelle il commen-

ce fon régne; fes belles adtions enfuite;
meurt regretté. 1. 315. Ce qui en eft dit dans
le Cbi king. III. 14.

Kong yu; mémoire qu'il préfente à l'Empe-
reur Yuen ti. II. 539. Fruit de fon dif-

cours. 541.
Ko tcbu. Voyez Tcbu.
Ko teng. Voyez Hoa teng.

Ko t/ou y. Général Chinois ; rétablit l'Empe-
reur Tai tsong ; fon éloge efl: gravé fur

un monument de pierre; opinion à fon
fujet ; fa mort ; fon éloge ; fes enfans. 1. 403.

Koua; ce que c'efl:. I. 268.

Kouang, père de Lao tfe\ ce qu'il étoit. III.

58-

Rouan in; comment cette Déëffe efl: repré-

fentée, & par qui invoquée. II. 239.I

Kouanyun tcbang; témoigne par les monu-
mens écrits de fa main, qu'il connoiffoic

J. C. III. 80.

Kou cbu ;
quel efl: cet arbre ; fon ufage. II.

175. Voyez Tcbu kou.

Koiiei téfou; fituation (Screflbrt de cette ville.

I. 209.

Kouen; chargé de deffécher les campagnes, ne
réiiflit pas; efl: mis à mort. I. 278.

Kouendoulen; défcription de cette plaine, IV.

126. i^ Juin).

Koueyu; fignification de ce titre du çommen-
cairc de Co cbi fur le Tchun tftou. II. 381.

Kou
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JCou fhfjg tcbow, comment il en agit avec un

de fes voiflns qui le voioit. III. 245.
Kûu boai nguen; s'écant révolté contre l'Em-

pereur , eft tué par fa mère à caulc de fa

rébellion. III. 267.

Kouldûu, ou Koultou, gros ruilTeau de Tarta-
rie. IV. 495.

Kououen; nom d'un folitaire qui s'étoit reti-

ré dans des montagnes défertes
;
pourquoi

mandé à la Cour, & réputé Prophète;
fon hiftoîre. III. 269.

Kouotfuy, Officier de guerre ; fa fage répon-
fe à ceux qui vouloient l'aigrir contre fon
Prince. Ili. 291.

JToM pe keou, l'une des portes de la grande mu-
raille; non fujette aux froids exceffifs qui

fe font fentir de bonne heure dans ce cli-

mat. IV. 179. Nom que donnent les Tar-
tares à cette fortereffe. 198. L'Empereur
campe dans la plaine de ce nom en allant

en Tartarie. 301. Ce qui fe pafla dans ce
lieu au retour de ce Prince. 340. &f fuiv.

Kou tcbi
;
papier le plus en ufage à la Chine,

II. 29Î.

Koutchin; fa fignifîcation. II. 492, n.

Kou ye i»; petite rivière. IV, 457.
Kung kiang; ce qui eft dit de cette Princeflb

dans le Siao hio. II. 447.
Kung tung tcheou. Voyez Mencius,

Kung y; par quel endroit il fe rendit fameux.
II. 328. & fuiv.

Ky pé. Tu fou, & Ley kong; Dodteurs char-

gez d'examiner les vaifleaux fanguins. I.

272. i^fuiv.

LAnotJREURs C'es) Chinois fort edimez;
préférez auxartifans&aux marchands.

II. 75. Leur attention ; ne laiflent aucune
terre inculte. 76. Leur manière de cultiver

la terre ; leur induflrie à arrofer les cam-
pagnes, en y faifant couler les rivières &
les lacs. 78. I. 204.

Lac dont l'eau donne à la foye un luflre ini-

mitable. I. 207. Ceux oti fe pèchent les

poilTons dorez. 191. Autres d'où l'on tire

le fel. 216. 217. Quels font les plus con-
fidérables de la Chine. II. 186.

Lahos; fituation & défcription de ce Royau-
me. I. 12(5. i^ fuiv. Mines qu'on y trouve.

127. Tributaire de Hauva^OM Pa via havg;
fon revenu. 128.

Tme IF.

Z,a'ide chameau; fcs effets dans la Tiédecine.
III. 599.

Lai tcbeoufou; fituation de cette ville. I. 215.
Lcdîfe refufe les préfens & les dignitcz que

lui offre le Roi de Tfou. II. 816.
Lama (le Prince) frère d'un des Han, re-

gardé par les Tartares comme un Fo vivant;
affîs fur une efpece d'autel , il reçoit les

honneurs qu'on lui rend ; toute- fcience que
les Thibétains lui attribuent ; difpofeabfo-
lument du pouvoir & des grâces de Fo ;

fa furprife envoyant les Européans fe mo-
quer de lui. IV. 29. & fuiv. Préfent con-
fidérable que le Grand Lama reçoit de l'Em-
pereur. 325. Sa demeure. 573. 1. 126. Com-
ment il reçoit les refpefts ou adorations
des Tartares ; traite les Princes comme le

petit peuple ; fe contente de mettre la maia
fur la têce de fes adorateurs. IV. 573. Ne
fe met point à genoux fuivant Ja coutume
des Princes lorfqu'ils s'informent de la fan-
té de l'Empereur, ibid. Comment il a pû
foûmettre tant de peuples, & les affujet-

tir aux devoirs humih"ans qu'il en exige;
comment il les entretient dans cette fuper-
flition. 574. Ses plaintes contre Tfampa ,

Roi du Thibet; comment vengé de fes

mépris. 576. Eft abaiiTé & réduit à n'avoir
d'appui que celui que les Princes du pays
veulent bien lui donner. 577. Réponfe que
fait un Lama Eluth aux Députez de l'Em-
pereur, envoyez vers le Caldan. 409. Ê>*

fuiv. Le Grand Lama de Kalka envoyé de
fes gens dans le camp des Ambaffadeurs
de l'Empereur pour les faiuer de fa part.

150. Ses fentiinens fur la Religion Chré-
tienne , ou la Religion des Européans. 162.
Va accompagné de fon frcre Tûucbetmban,
premier Prince des Kalkas, faiuer l'Empe-
reur dans fou camp. 377. Comment reçu
& admis à l'audience de ce Prince. Wid.
fcf fuiv.

Lamas, ou Bonzes-, leurs fondions; leurs
mœurs; leur manière de vivre; leur puif-

fance fous les Rois des Tou fan. I. 49. i^
fuiv. Pourquoi mis à mort. 479. i^ fuiv.
Les Lamas, Prêtres ou Religieux de "Tar-

tarie. III. 23. Celui qu'ils reconnoifTenc
tous pour leur Chef; ont diflerens dégrez
de pouvoir & de dignité; ne vivent point
en commun dans la Tartarie. IV. 30. Leur
Religion cil la dominante dans la Tarta-

rie. 31. Ne font guères inllruits.33. Pour-

Qq qq quoi
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quoi iîs entretiennent les peuples dans une
grande ignorance; mangent de la viande;
ne croyent point la Métempfycofe ; ont la

réputation de mettre en ufage la forcclle-

rie. ibid. ^Jiiiv. Obfervent beraicoup de
cérémonies & d'ufages femblables à ceux
des Chrétiens; ont l'eau-béniie & le chant
du chœur, & prient pour les morts. 69.
Leur habillement, ihid. ij 583. Ce qu'eft

parmi eux leur Grand Lama. 69. & fuiv.
Ont toujours un jeune enfant tout prêt
pour le fubftituer au Ho fo , lorfqu'il vient

à mourir; ce qu'ils publient de cette Idole.

I2J. Contes ridicules qu'ils débitent. 126.
'

Entre:ienncnt plufieurs femmes; en font
un commerce conlidérable. ihid. (f fuiv.
Un d'eux vient de la part d'un des pré-
rniers LûïJWi- faluer Kiou kieou; comment
il en fut reij'ù. 253. Sont dUpcnfez de ren-

dre hommage à l'Empereur. 323. Un des
plus confidcrables mené au camp de ce
Prince deux Eluths que fes gens avoienc
arrêtez en chemin ; rapport qu'il lui fait

de l'armée, & de l'état où elle étoit ré-

duire. 4o.(. Autre avis qu'il lui donne, ibid.

& fui-v. Leurs obligations. 573. Titres que
prennent ceux qui paffent pour petits Fvë
Tivans.574. Quand ils font reconnus pour
tels. ibid.

(j'
Jiu'v. Famille fous laquelle ils

refont introduits à la Cour de P(?à:-7z^; Em-
pereur qui les en chafTa. 582. Ce' qu'ils

ont fait fous la famille régnante pour s'y

rétablir; leur coëffure. JifJ. Sontfort igno-
rans; d'oîi procède leur ignorance, "ibid.

^ fulv. Pourquoi ils font en fi grand nom-
bre dans le Royaume du Thibet. 5S4. Di-
vifion des Lamas da Thibet ; marques de
parti par lerquellcs ils fc diltinguoicnt. 570.

Lan'M de fabre fort recherchées à la Chine,
IL 206.

La moi'; dëfcription de cet arbre. IL 1715.

Langage Chinois; fa diifércnce. IL 272.
LangjiL tcbii:, défcription de cet arbre: ufage

de Ion fruit. IL 176.
Xo«gî«; celle qu'on appelle Alanddnm , Ce

parle par tout l'Empire. I. 171. Quelle el-

le eft. IL 2(5S. A fort peu de mots, pref-

que tous compofez de monofyllabes. 269.
La langue Chinoife n'a rien de commun
avec les autres; n autant de carnflcres &
de figures différentes que de mots ; la con-
formiré ave; celles d'Europe; fins accens.
268. ^fuiv. £11 la plus riche de toutes.

275. Ne peut s'écrire en caraâères d'Eu-
rope. 276. Celle des Tartares Mantcheoux
fe parle à préfent à la Chine comme la

langue Chinoife; depuis quel tems ; quoi-
que plus aifée à apprendre que la Chinoi-
fe, elle a couru rifque d'y être abolie. IV.
77. Ce qu'il y a de flngulier dans cette toi-

giie comparée avec la laJigiie Françoife.
78. Ne peut foufFrir le retour du même
mot dans deux lignes ; autre fingularité de
cette langue, ibid. &' fiiiv. En quoi fore
abondante. 79. Ses dift'érentes manières de
la In-e ou de l'écrire. 81. Préférée par les

Tartares à toutes les langues des autres
Nations; eftimée la plus belle & la plus
abondante qui foit au monde. 82. Sa ma-
nière de prononcer & d'écrire la voyelle e;
n'eft pas commode pour le (Lie concis;
fes défauts, {ij. En quoi elle furpafle la

langue Chinoife. 264.
Larigues ; réflexions furies mauvaifes. III. 299.
Lan bo ; défcription de cette petite rivière

de Tartarie. IV. 177.
Lan tcbeou ; défcription de cette ville & de

ion commerce. I. 224.
Lanterne magique ; origine de ce nom. III.

333-
Lanternes (fête des ) quand elle commence;

délcription de la cérémonie de cette fête.

IL 113.
Lan tfan klang, rivière du Thibet. IV, 585.
Lan yang , forterefle abandonnée. IV. 486.
Lao ( SeCle de ) Vayez Fo , ou Foè'.

Lao bou, ou tigres; Ibnt les plus fauvages
des animaux qui infeltent la Chine &. la

Tartarie; leur grandeur; leur agilité. IV.

35. Chaflé qu'on leur donne. ibid.B' fuiv.

Lao kiim\ fanaiOance extraordinaire. 1. 325.
111. 19. Ce qu'il foutenoit. L 325. B' Juiv.

Auteur de la Sefte des Taoffé'e. ibid.^ III.

19. 57. n. S'il reconnoilToit un Etre fu-

prême. I. 326. Epoque de fa mort. ibid.

Ses livres ; fa morale. IIL 19. Honneurs
que lui rendirent les Empereurs fes fefta-

teurs. 20. 21.

Lao tfe; inftruftions qu'il faifoit à fes difci-

plès. 111.57. Edime qu'il faifoic du Teou,.

ou de ce qui ell mol. ibid, âf fuiv. Pré-

cis de fon hiftoire ; furnom que lui don-
ne le peuple. 58. & fuiv. Pourquoi ainfi

nommé. 402. Découvre à un de (es difci-

ples les plus profonds myflères de fa doc-

trine. 403. ij'fuiv.
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Lapa; défcription de cet inftrument de mu-

lique militaire. IV'. 929. ^fuiv.

Larnns; les petits conduifent ordinairement
à de plus grands. III. 208.

Lafa, demeure du Grand Lama. IV. 573.
Voyez Potttala.

Lajfitude; recette pour la faire cefler. illl.

603.

Lavement; Ton ufagc n'a été connu des Chi-
nois que par le moyen des Médecins de
Macao. III. 465.

Lauriftce ( !e Peie) Jéfuite Italien, adminif-

tre les derniers Sacremens à la veuve Can-
dide. JII. 9j. Suit l'Empereur dans fon
voyage aux Provinces méridionales. IV.

187. & Juiv.

Jjeang hmig bien; défcription de cette ville.

I. 74.
Leang kekia. Minière d'Etat; tâche d'attirer

Tc/ju hi à la Cour; reponfe qu'il en reçoit.

II. 731.
Leang ou ti , Empereur ; réduit à mourir

de faim à Tai îcbing. III. 64.

Leavg tao bong king ; Extrait de fon Pen tfao.

III. jtS. & Inlvantes.

Leang yen quang
, Juge de Siang îcbeo^i ,

donne un grand exemple de douceur (Sc'de

zèle. III. 225.

Leao (les); leurs plaintes contre les Am-
baffadeurs Coréens. IV. 547.

Leao tcheou; fiége de cette ville par l'Empe-
reur Tai -isoNG ; réduite ; ce Prince chan-
ge fon nom de Leao long en celui de Leao
tcbeou. IV. J44.

Leao long; par qui ce Royaume fut détruit.

I 428. A prclent Province de Tartarie

annexe à la Chine; fes peuples n'en pou-
voient fortir ni entrer dans l'Empire, fans

la permiffion des Mandarins. IV. 3.

Leao yimg; beau trait de fon union avec fes

frères rapporté dans le Siao bio. II. 457.
Leçon ( belle ) que donne un Empereur au
jeune Prince qu'il laiflbic héritier. II. 319.
(j'fuiv.

Leçons & préceptes anciens
;
pourquoi en

vers & tn forme de chanfons. II. 320.
Leàure; quelle ell la fin qu'on doit s'y pro-

polér. III. 204.

Leou, pauvre homme; comment rccompcn»
le de fa bonne foi. III. 323. ^Juiv.

Letu gin tcHn, Commandant d'un corps de
troupes ; donne un exemple de févérité en
fait de difcipline militaire à l'écard de fon
fils. III. 264.

Leou li, ou verre Ch'nois; où il fe fabrique;
différent de celui d'Europe. I. 213.

Leou II ho y bourg confidérable. I. y^-
Leou y; donne des marques d'une charité

défmtéreilée. III. 240 &" fulv.
Les cinq I-^ulumes; quels font ces Livres, &

ce qu'ils difent de l'origine de la Monar
chie. III. 2. Ce qu'on y trouve de la Re
ligion des anciens Chinois, iind. àffulvantes

Les deux illiifires llerges; inicription du Mau
folée élevé par l'Eaipereur Cm tsokg. I

454-
Lettre écrite au Pape au nom du Supérieur
& Direéteur du féminaire des Miflions
étrangères de Paris; fon contenu. III. 145.
Autre des Ambafladeurs Chinois à ceux de
Mofcovie. IV. 144. Infcription de cette
Lettre. 146. Réponfe à cette lettre. 162.
Form^litez qu'il faut obferver en écrivant
des lettres; Itile dont on doit lé fervn-

;

diltance qu'il faut laiffer entre les lignes.
II. 129. Manière de les envelopper. 130.
LmrwdesMiniltres de l'Empereur à ceux
de Mofcovie, par qui traduites; leur con-
tenu. IV. 193. 222.

Lettres; chacune de celles des Chinois a fa
fignitication. II. 271. Les Lettres font plus
ellimécs à la Chine que les Armes. 340.
Amour qu'on doit avoir pour les Lettres.

III. 183. A quoi l'on connoît les gens de
Lettres dans la Corée. IV. 557. Leurs exa-
mens. 5j8.

Lettrez {les ) ; raifon de leur affedlation à
kifiér croître leurs ongles au petit doigt.
II. ^fuiv. Défcription des honneurs ex-
traordinaires qu'ils doivent rendre aux
Légiflateurs, furtout hConfucius. 123. Ce
qu'ils font obligez de fçavoir. 270. Leur
attention pour l'écriture; noms qu'ils don-
nent à ce qu'ils employcnt pour écrire.

299. Emploi de ceux qui font pauvres; ce
qui les peut tirer de la mifere. 316. Com-
ment ils parviennent aux Charges. 326,
Plaintes continuelles qu'ils font fur la cor-
ruption du fiécle, & l'oubli des anciens
monumens. III. 39. Doivent être partagez
en deux ScQes. 44. Il y en a qui fe for-

ment un fyftême de toutes fortes de Sec-
tes. 45. Déclament contre les fauffes Di-
vinitez. 46. Préfentent des requêtes rem-
plies de calomnies au nouvel Empereur
contre les Prédicateurs de l'Evangile. 152.

Levées; ce que c'efl. I. 8j.

Q q q q 2 Hf
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Li, Général des rébelles ; Provinces dont il

s'empare; met le fiége devant Caifojig,

qu'il clt obligé de lever; PalBége une le-

conde fois, &. en réduit les habitans à

manger de la chair humaine ; en fait mou-

rir les Mandarins; fommes confldérables

qu'il en exige; traite les peuples avec bon-

té; les délivre de tous impôts; prend le

titre d'Empereur; s'empare de la ville

Impériale ; infulte au cadavre de fon Prin-

ce, dont il fait mourir deux enfaus & les

Minières. 1. 464. ij'J'uiv. Montagne de ce

nom choifie pour la fépulture de l'Empe-

reur Cbi boang ; défcription de ce fomp-

tueux monument. II. 48(5. Célèbre Man-
darin du même nom; fait une protelta-

tion publique qu'il embrafTe la foi de J. C.

ill. 91. ^ fuiv. ExpoGtion des pouls qui

portent le même nom. 48 1. (^ fuiv.

Libelles publiez en Efpagne contre le Père

Verbieft. IL 58.

Libertinage; comparaifon qu'on fait des jeu-

nes gens qui s'y adonnent. III. 267.
^

Licenti'ez & Bacheliers Chinois; jufqu'oùva

quelquefois leur nombre. II. 342.

Li cbao kiun , Dofteur de la Sefte des Tao

JJëe. III. 20.

Li cbeou; chargé de régler les nombres & les

mefures; méthode qu'il invente. I. 271.

Li cbetcbin. Auteur d'une Hiftoire naturelle

de la Chine pour l'ufage de la Médecine.

III. 538. Ce qu'il dit de la diverfité des

plantes médecinales & des difFérens cli-

mats qui lesproduifent, & des faifons pro-

pres pour les cueillir, 551. Des remèdes

<Sc de leur vertu, 554. Des drogues & des

remèdes tirez des arbres & des plantes, &
funout de ceux qui fervent à réparer les

forces. jjQ. Combien, félon lui , il faut met-

tre d'eau avec une once de drogue. ^60.

Li cbi ; ce qu'il rapporte fur l'T king. II.3JI.

i^fuiv.

Lien boa; défcription & propriétez de cette

fleur. 1, 162. &" fuiv. éf I93-

Lié niu; fignification de ce mot. II. 80^.

Lien tcbe-uU fou, port commode pour les iom-

mes & les barques. I. 234.

Lieou; modeflie de ce DoQeur. II. 416. Êf

fuiv. Cenfeur de ce nom, mis à mort ; pour-

quoi. 766. n.

Licou cbé; expofition qu'il fait des avantages

de la vertu ; en quoi il la fuit confillçj. IJ.

567. ^ fuiv.

Lieou hiang; forte remontrance qu'il fait i
l'Empereur Tching ti fur fes dépenfes ex-
cefllves. II. 543. Fruit de fon dilcours iur
l'elprit de ce Prince. 548. Son autre dif-

cours au même. ibid. tft élevé à un em-
ploi confldérable par ce Prince, 549.

Lieou mong; temples qu'on élevé à ce Gé-
néral d'armée. III. 41,

Lieou pang, furnomméA'ao fi, ou Kaotfou,
avanturier ; fes talens pour la guerre ;

prédiffion qui lui eft faite ; attention qu'il

y fait; fecours qu'il donne à une ville dont
il fe rend maître. I. 343. Fait Général d'u-
ne armée du Roi de Tjbu contre l'Empe-

• reur. ibid. Artifice dont il ufe; fond fur
l'armée de l'Empereur qu'il défait. 345.
iS fuiv. Entre triomphant dans la ville;
défend de maltraiter aucun des habitans;
fe réferve le Palais. 346. Ce qui en elt dis
dans le mémoire de Kia y préfenté à fon
fils. II. 501. Recompenfe de celui qui le
délivra du danger où il s'étoit trouvé.
766. n. Voyez Kao tsou. I,

Lieou tao tcbé, foudre de guerre. III. 76.
Lieou tcbeoufûu; territoire & étendue de

cette ville- on y trouve beaucoup defin>-
ples; caractère de fes habitans. i. 244.

Lieou tchi yuen, Commandant de l'armée
de l'Empereur 'l'si vang; fon ambition;
s'empare de la Couronne fous le nom de
Kao tsou, I. 415. Voyez Ka.o tsou II.

Lieou you, homme de la lie du peuple ; udir-
pe le Trône &. tue l'Empereur. I. 378.

Lie vang; Ion origine; Empereur; feulRoi
qui lui renouvelle fon hommage ; meurt
fans poftérité. I, 335.

Lieu bia boei ; ce qui en eft dit dans le Meng
f/é«. II. .131.

•

Lieu pic
, premier Miniftre; inltruQion qu'il

donnoit à fes enfans. II. 448. ^fuiv.

Lieu quon; Mandarin; preuve de l'empire

qu'il avoit fur lui-même, II. 458.
Lièvres; commerit les Chinois les chafTent.

IV. 152. ^ fuiv.

Lieux; quels font cenx de refuge; leur ufa-

ge; comment fortifiez. II. 5^. Ceux oîi

l'Empereur permet de couper du bois. IV.

170.

Li bin; fa pieté filiale à l'égard de fa mère
aveugle. III. 256.

Li boen y tcbi. Voyez Maladie.

/.upoM; Tribunaux de cette première Cour
fouveraine ; fes fonctions. II. 27,

U
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Likeyongf furnommé To yen lon^; fe met h.

la tête des troupes Impériales ; bat les re-

belles , & ramené l'Empereur triomphant
dans le Palais ; elt recompenfé de fes fer-

vices. I. 409.
Li ki; fignification du titre de ce Livre Ca-

nonique ; Livres & ouvrages qu'il contient ;

fon principal Auteur. 11.381. Sa matière.

382. Elt un de ceux qui furent brûlez par

ordre de l'Empereur Tsin cm hoang ;

pourquoi il pafte pour imparfait, ibid. &
Jiiiv. Doit être lu félon les Chinois avec
beaucoup de circonfpeftion. 383. Ce que
ce Livre appelle les fêtes de la reconnoif-

fance envers le Tien. IIL 7. Femme de
ce même nom, Concubine de Kienkong,
Roi de Tfin;{a\t périr par fes calomnies
les Princes héritiers , & place fon fils fur

le Trône. II. 759. i^ fuiv.

Li kiang ; mémoire qu'il préfente à l'Empe-
reur Hien tsong, de concerr avec d'au-

tres Miniftres. 11. 629. Effets de cette dé-

marche. 630.
Li kiang tou fou ; origine des habitans de

cette ville. I. 25T.

Li kio; combat pour fon Prince contre fon

père , chef des rébelles. III. 267.

Likitjîen, Roi de Hia; fait irruption dans

l'Empire; affiége Si leang I. 59- &' fuiv.

S'en étant rendu maître il fait tuer le

Gouverneur. 60. Eft battu par Pa?z lo tcJA.

ibid.

Li kong kien; comment recompenfé de fa

chanté. III. 324.
Li lingfi; ce qu'il dit du thé qu'on boit pour

fe défaltérer après qu'on a bû du vin. III.

590.
Lf Zom; plante contraire au Ginfeng.lU. 572.

Limfa yuen (le Préfident de) mande de fes

nouvelles à Kioukieeu; avis qu'il lui don-
ne. IV. 140.

Limié , Colao; faréponTe fage à l'Empereur
Te tsong fur les guerres & les calamitez

qu'il attribuoit à fa mauvaife deflinée. 1.

404.
Limons & citrons fort communs à la Chine,
& de différentes efpeces. II. i6ç. ^ fuiv.

Li mou chan , ou Tcbi chjn, partie de l'ifle

de Hai nan ; indépendant de l'Empereur de
la Chine ; fes habitans ne rcconnoilTent

point l'autorité des Mandarins. I. 237. Sont
obligez d'abandonner leurs plaines, & de
fe retirer dans des lieux inaccelîibles j au-

trefois en quelque correfpondance avec lei

Chinois. 238. Quelques-uns d'entre eux fc

font rendus tributaires, & fervent les Chi-
nois; leur habillement ; leurs armes. 239.
Mines qu'on trouve dans ce lieu. ibid.

Tout ce qu'on peut fouhaiter pour le»
douceurs de la vie s'y trouve. 240.

Li ngan cben, premier Préfident d'un grand
Tribunal; fait des réflexions inflrudtivcs

fur une petite avanture qui lui étoit ar-

rivée. III. 295.
Ling che bien; défcription de cette petite

ville, 1. 104.1

Ling haï vang; détrôné par fon oncle a-

près deux ans de régne. I. 388.
Ling km; chargé de perfectionner la Mufique.

1. 272.
Ling ngan fou f

ville peu confîdérable.I. 249.
Lingots : ulage de ceux qui font de l'argenis

le plus tin. II. 197.
Ling îao fou; ûtmtion de cette ville, re-

marquable par la quantité d'or qu'on ra-

mafle dans le fable des rivières & des tor-

rens de fon voifinage. I. 223. Les vallées

de fon territoire font couvertes de bled,
& remplies de beltiaux. ibid.

Ling ti, Empereur ;a del'affcfliion pour les

Eunuques; & de l'averfion pour ceux qui

pouvoient lui donner des confeils falutai-

res, I. 368. Meurt. 369.
Ling vang ; fon origine. I. 325. Empereur ;

ce que l'on rapporte fur fa naiffance ; fes

belles qualitez; meurt. 327.
Lin kiang fou ; ville peu peuplée ; ce qu'on en

dit pour rire. 1. 167.

Lin siN, Empereur; indigne de régner; fes

infâmes débauches abrègent fes jours ;

meurt fans poftérité. I. 304.
Lin tao kien , corfaire ; découvre l'ifle de For-

mnfe; y va mouiller; fait égorger tous les

habitans qui tombent fous fa main. I. 184.
Li ouen tcbing ; nombre des bouches de cet-

te famille; comment elle vivoit. II. 328.
Lî o^ie^2 î/e, Philofophe ; ce qu'on lit parmi

les infcriptions de fa fulle. III. 306.

Lipé; ce qui l'engagea à s'appliquer avec
plus d'attention à l'étude qu'il vouloit a-

bandonner. II. 327.
Li /)ûî!; lignification de ce nom de îa troifie^

me Cour Ibuveraine ; fes Tribunaux fubal-

terne.«. II. 29. Sa réponie à la lettre du
Gi-and Duc de Mofco vie, écrite à l'Empe-
reur. 115.

Qq qq 3
•^*'
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Lifo cbin , Miniflre de Hoei tsong

;
pourquoi

il le tue. 1. 429.
Lijjeë, premier Miniftre de l'Empereur Cm
HoAN'c Ti ,

propolition qu'il rejette ; Te

laiffe gagner, & favorife l'uTurpation d'£«i

cbi, fécond fils de l'Empereur. I. 342. Au-
tre du même nom , MiriQre de TsiN cm
HOANc ;rçavant & poli. II. 344. Sa remon-
trance à cet Empereur. 463. Son caraftè-

re. 4f)5.

Lit de cendres froide? oal'on enfevelit l'en-

cre nouvellement faite; fon utilité. II. 296.

Ornemcns 6c ftruQure des lits à la Chine.
102.

Li ïc/ji;dércription de ce fruit. I. 19. Sa dé-

licatclfe. 171. 172. Arbre fruitier du même
nom ,(ingulier à la Chine. 124. Litchi, oa
Tenelme. Voyez TeneJ'me.

Li tcbong renvoyé fa femme pour l'avoir

porté à fe féparcr de les frères. 1 II. 251.

ij/uiv.

Lin'/j^/ei; pourquoi ce Médecin défend d'ap-

procher le mufc du nez. 111. C04.

Litjliopé , & Tûu îe inoei; Poètes auxquels ils

peuvent être comparez. II. 341.

Li TsoNc; monte fur le Trône; meurt fans

poderité. I. 435.
Littérature Chinoife. II. 340. ^ fuiv.wtes.

Litun., Roi de Corée; placée qu'il préfente

h l'Empereur Cakg hi. IV. jjj. (^ fuiv.

Réponie qu'il en reçût. ^^6.
Liu; lieu de la naifîance de ce Lettré ;loix

de la focicté qu'il avoit faite avec plulieurs

de fes concitoyens. II. 450. (f fuiv. Famil-

le qui porte le même nom. 496. n. Sage ré-

ponfed'un Philofophe de ce nom. 111. 294.

Jrlifloire d'un iiabitant de l-^'ou fi da même
rom. 3<52. âf fuivantes. Morale de cette

hiftoire en vers Chinois. 567. 370. 373.
375. Liu; efpeee de loup-ccrvier. Voyez
Chou Ion.

Li vang I.caraftcre de cet Empereur. I. 316.
Ses exaQions & fes cruautez fouleventles

peuples. 317. III. 14. Sa famille cftprefque
toute maflacrée. I. 317. Obligé de pren-

dre la fuite. III. 14. Il mené "une vie er-

rante & obfcure; ne peut adoucir le peu-
ple, ce qui r^nd le Trône vacant pendant
plufieurs années. I. 317.

Li vang II. fon origine; él(i Empereur;
meurr. I. 322.

Li lien îfing; l'a répcnfe fur ce qu'on lui dit

que le vedibule de la maif(^n qu'il faifoit

bâtir n'ctoit pas allez grand. IL 453.

Liu beau , mère de l'Empereur HoEi ti ; s'em-
pare de l'autorité; fe fait dételler. I. 344.
iSJuiv. Veucempoifonner le frère de l'Em-
pereur ; élevé fes parens aux plus grandes
Charges; fuppofe un enfant , dont elle fe

déclare tutrice; pourquoi elle fait tuer la

iTiere de cet enfant ; ufurpe l'Empire
;
pour-

quoi elle fait mourir un de fes Minières;
meurt ; fa famille eft maffacrée. 349.

Liu pou ouei , Précepteur de l'Empereur Tsm
cHi HOAiNc; Auteur d'un excellent ouvra-
^ge; amateur de l'antiquité. IL 343. &" fuiv.

Livre qui contient l'état de la Chine; à qui
principalement néceffaire. I. 142. Autre,
prétendu miraculeux 6c tombé du ciel ;

principes que renfermoit ce Livre. 423. àf
fuiv. Autre d'hiftoires qu'on a foin de lire

aux cnfans; extrait de ce Livre. IL 323.
[yfuivantcs. Celui des tranfmutations, ap-
pelle T,ki7ig; table de fes foixante-quatre
figures. 347. ^ fuiv. Ce qu'il faut faire

pour fçavoir la doctrine du Lîwe Clafllque
compote par Ven vang, Tcheou kong
& Ccnfiicius. 351.

Livres ; brûlez par ordre de l'Empereur Chi
hoang ti; rigueur avec laquelle cet ordre
efi: exécuté. 1. 341. L/^t« fur la Religion,
comment regardez par les Chinois, &
pourquoi condamnez au feu. 474. D'oîi

viennent les erreurs qui fe trouvent dans
ceux qui traitent de la Philofophie natu-

relle. IL 342. Mat ères des Livres Chinois ;

ceux qui font appeliez Livres fierez: les

plusautorifez dans l'Empire. 343. Ceux de
la première ClalTe prefque furie point d'ê-

tre anéantis ; comment ils furent préfer-

vez de l'incendie, ibid. Manière de les re-

lier à la Chine. III. 71. n. Ceux dont on
ufoit du tems de Confucius &de Meng tfé'e.

Liu tai; quelle fut fon amitié pour Sia yiien.

111. 319.
Liu tcheoufou; fituation & rcffort de cette vil-

le, I. 160.

Liu yang ; belles paroles de ce Dodteur rap-

portées dans le Siao bio. IL 455.
Li y, afTanin; fon hilloire. III. 378. &'fuivantes.

Li yen ; comment, félon lui , le Ginjeng croît

3

& doit être préparé. III. 571.

Li yueii; fe met à la tête d'une grolTe armée
;

fe rend mt.ître du Palais Impérial & le brû-

le ; fonde la treizième Dynaflie fous le nom
dcCuiNVAOTI. I.39I. Voyez ClIINYAOTI.

Li

'
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Lo cba. Voyez Cbx.

Ij) chou. Voyez Ho îou.

Logique; quelle e(t celle des Chinoiî. III. 327.

Loi lur le mariage qui fubtiite encore. 1. 269.

Autre fui' les vieillards qui \'c pratique en-

core. 297. Autre, qui défend de vendre

une femme avant le tems de Ton deuil ex-

piré , fouvent négligée. II. 144.

Loix; pourquoi en petit nombre. I. 209. cf

fuiv. Réduites à un certain nombre d'ar-

ticles. 356. Celles con;rc les defordres &
lesinjulticesdes Mandarins; elles leur dé-

fendent de pofleder cette charge dans la

Province de leur famille. II. 44. i^ fuiv.

Leur interdirent la plupart des plailirs or-

dinaires. 51.

Lo los ( les ) leur origine ; leur Religion ; leur

gouvernement. I. 6^. Défeription de leur

pays. 66.

Long bingfe, temple fuperbe. I. ijg.

Long ngan fou; défeription de cette ville,

qui ell la clef de fa Province, & comman-
de à plufieurs forts. I. 228.

Longobardi (le Père) gouverne l'églife de

Cbao tcbeou. lll. 89- Eft gardé à vue. 97-

Long yen; Province oîi fe trouve cet arbre

fruitier. I. 124. Défeription du fruit de ce

nom. 19. ^ fuiv. Cas qu'on en fait à la

Chine. 171. 172.

Lo ûuenîchi; qualitez de cette efpcce de pa-

pier. II. 287.

Lo ouey té. Mandarin; fa libéralité pour les

pauvres. III. 242.

Lou, Royaume; origine d'un de fes Rois ;

fa manière de gouverner. I. 327. 6? fuiv.

N'a aucun égard aux remontrances de Cou-

/«dwj; abandonne le foin de fon Etat. 330.

Refufe de fe rendre aux Etats aQemblez
;

eft profcrit; ibid. Détrôné. 331. Eft en

guerre avec le Roi de r/î; fait fa paix. 333.
Extinction de cette Principauté; nombre
de fes Souverains. 337. Patrie de Co72/iidaj-;

état prélent de ce pays. II. 380.

Lo vang. Roi de la Province de Tcbe kiang,

monte fur les murailles de fa capitale af-

fiégée par les Tartares; s'offre de fervirde

victime pour fes fujets; fort de la ville,

& s'abandonne à la difcrétion du vainqueur.

1. 467. i^fuiv.

Louis XIV. envoyé des Mathématiciens dans

tous les ports de l'Océan & de la Médi-
terranée , en Angleterre , en Dancmarc , en

Afrique, & aux liles de l'Amérique pour

y faire des obfervations. III. 116. Son zè-
le pour la Foi. 138. Pâtes médecinalcs qu'il
faifoic dilb;ibucr. 139.

Louis XV. fon zèle pour l'établilTement de
la l'oi. III. 138.

Lûiù tcbeou fu-u; fituation de cette ville; fon
abondance

; occupation de fes habitans. I.

237-
Loui tfou, femme de l'Empereur Hoangti-;

nouriffoit elle-mêm.e des vers à foye, &
employoit leur foye aux ornemcns defti-

nez aux facrifices.' III. 7.

Lou keou Mao; défeription de cette ville &;

de fon pont. I. 94. ^ fuiv. II. 108.
Lou miao; quelle eft cette cérémonie. IV.

182. n.

Lou gmn fou ., v'iWe peu confidérab!e. I. siS;
Loupang, Mandarin d'une grande probité

;

Gouverneur de Tcbangté; aime mieux le

taire & fouffrir la perie de fa Charge, que
de perdre deux ou trois honnêtes gens.
m. 248.

Loupes à la gorge ; lieux oîi les habitans font
fujets à cette incommodité. I. 87.

Lou tcbeou. Voyez Chang tavg.

Lou tcbi; expofe à l'Empereur les défauts eu
gouvernement, &. lui fou-nit lej moyens
d'y remédier. II. 622. & fuiv. Sa remon-
trance à ce Prince. 624.

Lou îong;que\ eft cet arbre. 111.568. n.

Louvois ( M. de ) demande aux Supérieurs
des Jéfuites des Mathématiciens de cet
Ordre pour aller faire des obfervations.
III. 117.

Lu kong gé. Général des Ton fan, fe rébelle.

I. 57. Tâche de fe faire Roi. jS. Ramcf-
fe une armée qu'il grofTit de Tartares, &
entre dans la Chine; en eft chaffé par les

Généraux Chinois, ibid. Abandonné de fon
armée , il fe donne à l'Empereur de la

Chine. 59.
Lune ; comment repréfentée par les Chinois.

II. 302. Le quinze de la huitième Lune, jour
de réjouiflance chez le? Chinois. IV. 375.

Lun yu , troifieme livre de Confucius , fignili-

cation de ce titre. 1 1. 388."^ Sa matière
;

précis du contenu de chaque article. 393.
& fuivantes.

LMUer; manière des Tartares à faire cet exer-
cice. IV. 305.

Luxe puni dans un Empereur. II!. 2S7. Dif-
cours fur fon abus. 2r;6. c? fuiv. 288. {?
fuiv. Réflexions fur ce vice. 288.
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Ly (la Dame); exemple qu'elle donne de

J'autorité maternelle fur les enfans. II.

323. Valeur du poids de ce nom. 228.

L'y ùuenpé, parvenu aux premières charges

de la Cour, il y conduit fa mère; rcmon>
trance qu'elle lui fait. II. 329. t^Juiv.

Lys ; diiférence de ceux du Nord ik du Sud.

I. 119. iS'fuiv.

Lytfe tcbing , détruit l'Empire de Tai ming.
•IV. 4J2.

M.

A; fignification de ce caraflère; trait

de raillerie au fujet de ce mot. 1 1.M
'^03.

Macao , port dont les Portugais font enpof-
feflîon ; fa ûtuation. I. 241. ^ fuiv. III.

84. Ce qui a procuré aux Portugais cet é-

tablifTemenc. I. 241. É? fuiv. Préfent que
cette ville fait à l'Empereur. II. 5;.

Machine qui repréfentoit tout ce que la na-

ture faifoit voir dans le ciel. II I. 335.

^ fuiv. Défcription d'une TOacWne hydrau-

lique, 334. Celle d'une machine pneuma-
tique, ibid.

Magalbaens ( le Père de ). Voyez Buglio.

Magicien; le premier qui parut à la Chine;
fon charme n'eut aucun effet. I. 353. Sa
fourberie étant reconnue, il cil puni de
mort. 354.

Magie. Voyez Superjîition.

Magiftrats; leur autorité,- on n'en peut pren-

dre le titre à moins que l'Empereur ne l'ait

décei-né; quand ils perdent leur rang &.

leurs revenus ; feule voye contre les abus

des Magiftrats. I. 144. Ils ne doivent pas

faire attention aux rapports de leurs do-

melUques. III. 198.

Maho:nétans ; Comment regardez dans l'Em-

pire. I. 154. & juiv. Quand & comment
ils fe font établis & multipliez à la Chine.

342. III. 77. Les TartaresMiZ)07«f'îfl7ZJ peu-

vent trafiquer à la Chine. IV. 51. Font u-

ne irruption dans les Etats du Roi d'Elutb.

IJ9.

Ma bûufou; territoire de cette ville. I. 228.

Ma'grot (Monfieur) Vicaire Apoftolique dans

la Province de Fo kien , fait publier un Man-
dement, & députe M. Charmot à Rome.
111. 144-

ilJai/on; défcription & (Ituation de celle des

Jefuite-s Portugais à Pckin^. I. 97. Manière

de bien gouverner fa mai/on
\ qneWes font

les perfonnes auxquelles on en doit inter-
dire le gouvernement. III. 187. Marques
d'une maijonhiea réglée, ibid,

Muifons; leur ftrufture & leurs ornemens;
celles des Officiers & des grands Seigneurs.
II. 102. Précautions que les Chinois pren-
nent en les bâtilTant. III. 48. Celles de vil-
le à. de campagne. 191. Celles des villa-
ges &. hameaux de Tartarie, comment bâ-
ties. IV. i8i. Défcription que fait le Pè-
re Gerbillon de Maifons creufées dans la
terre. 454.

Maîtres d'école
; point de ville , de bourg , ni

de village où il ne s'en trouve. II. 304.
Ce qu'ils font pour alTurer leur fubGftance.
31(3. &' fuiv. kefpea que les Chinois onc
pour eux. ibid. Combien les Sçavans Chi-
nois relèvent leur occupation, ibid. ^fuiv.
Incommoditez auxquelles ils font fujets ;
pourquoi la plupart ignorans ; à quoi uti-
les cependant. 317. &fuiv. Ce qu'ils doi-
vent faire , lorfque les enfans recitent leurs
leçons. 321. Voyez Profejfeur.

Mal caduc des enfans quand ils s'agitent ea
étendant & retirant leurs bras & les jambes ;
recette pour le guérir. III. 584.

Mahde; comment on peut connoître s'il re-
viendra de fa maladie. III. 474. ^ fuiv..
Ce qu'il pronoltique quand il ouvre la

bouche , comme certains poifTons, &
ne peut la fermer

; qu'il y a expiration for-
te , & prefque plus d'infpiration. 533.
Quand le malade a le dos roide & fans
mouvement, les yeux fixes & comme im-
mobiles, regardant feulement vers un en-
droit

; que. les lèvres font féches & comme
brûlées , le vifage enflé , bleuâtre , ou noir ;
fi le malade fent par tout le corps com-
m€ une répletion totale, & que le dos lui

devienne violet, ibid. Quand les pieds &
les jambes manquent fous un homme , &
que les genoux lui enflent extraordinaire-
ment; quand les jointures des membres
perdent leur mouvement, & deviennent
roides

;
quand les lignes de dedans les

mains fe trouvent effacées; quand il aies
lèvres noirâtres; le froid aux dents, per-
te involontaire d'urine, horreur de toute
nouricure; quand les ongles du malade,
tant aux pieds qu'aux mains, deviennent
violets

,
puis noirs

; quand il efl; impatient &
dit dis iDJures à couï venant; que les join-
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turcs perdent leur mouvement, ibid. ^
fuiv. Qand il furvienc pefanteur aux lom-
bes, douleur au dos , inquiétude par tout
le corps

; quand fes urines font rouges. 534.
Maladie où !e malade a une toux féche, rend

du fang par la voye des urines, eft fec &
fort maigre; fes pronoltics par le pouls.
III. 530. Recette pour guérir celle que
les Chmois appellent Li boewy tcbi, &lcs
Portugais Pejadelo. 579. Ravage que fait

une maladie comag\cu[Q dans l'équipage de
l'Empereur. IV. 405.

Maladies; comment on peut les connoître
& juger fl elles font mortelles. III. 467.
Celles caufécs par le poifon font de deux
forces; dianoftics & pronoftics dans celles

qui proviennent d'un poifon chaud ; re-

mèdes dont il faut ufcr. 522. Dianoftics

& pronoftics des maladies caufées par un
poilbn froid ; ce qu'il faut obfei;v'er. ibid.

Pronoftics par le pouls de celles qui pro-
viennent d'abondance & de plénitude in-

terne d'humeurs malignes, & de celles qui

font caufées par abondance & plénitude
externe d'humeurs , & par une chaleur in-

terne. 530. Comment il faut traiter cel-

les qui viennent d'une caufe chaude &;

d'une caufe froide. 562. Celles qui font

caufées par des vents , où l'on perd toute
connoifiance; celles des petits enfans où
les excremens font clairs comme de l'eau;

recettes pour guérir ces maladies. 605. Re-
mèdes qu'il faut employer dans les mala-

aies éloignées. 561. De quels remèdes il

faut ufer pour chafterles maladies prochai-

nes, ibid.

Ma lao ye arrive à Niptcbou avec fa foldatef-

que, & des barques chargées de provi-

fions qu'il avoir amenées à'Aigou. IV. 216.

i^ Juiv. Commande un détachement à la

pourfuite des Eluîhs; dépêche un Cou-
rier à l'Empereur. 416.

il/i! mien , chef de brigands ; ravage plufieurs

villes des Provinces méridionales de l'Em-
pire ; eft tué. I. 366.

Mandarins; exempts de la baftonnade. I. 5.

if fuiv. Employez pour la levée des tail-

les. 6 ij' fuiv. Pourquoi multipliez. 17.

142. Commandent les barques Impériales.

40. Sont en grande vénération parmi les

Chinois & lesTartares. 67. ifJuiv. Ont don-

né aux Miflionaires quelque connoiflance
des Muio ffe fauvages & de leur pays. ibid.

Tmi IF.

Facilitent aux Chinois le commerce avec
cette nation. 69. Leurs maifons font peu
confidérables. loC. Comment ils renouvel-
lent leurs hommages aux jours de céré-
monie. 139. Lciirs fondions. 112. Sont pu-
nis lorfque les peuples qui font fous leur

conduite fe révoltent. 143. On leur élevé
des monumeis lorfqu'ils ont bien rem-
pli leurs devoirs. 192. Noms que leur don-
na leur fondateur. 189. Fondions de ceux
de nouvelle création ; il y en a de deux
fortes , fçavoir Mandarins de Lettres , &
Mandarins d'armes ou de guerre ; mar-
ques de ces difterentes dignitez. 273. é?
fuiv. Loi contre les Mandarins. 406. Êf
fuiv. Les Mandarins de Lettres ont la li-

berté de repréfenter à l'Empereur les fau-

tes qu'il commet. II. 14. On en a va
que ni les fupplices ni la mort n'ont pd
retenir dans le filence, lorfque les Empe-
reurs fe font écartez de leur devoir. 15.

On leur diftribue tous les jours à Peking
leur néceftaire, & en route on leur four-
nit tout ce qu'ils ont befoin. 19. Aident
l'Empereur à foutenir le poids du gou-
vernement

;
partagez en difFérens ordres ;

fubordination obfervée entre eux. 26.

Leurs noms. 33. Leurs différentes fonc-
tions. 338. Sont infiniment jaloux des
marques de leurs dignitez. 33. Quelles
font ces marques, ibid. iffuiv. Leur facili-

té à gouverner les Provinces ; à quoi attri-

buer la prompte obéi'flance qu'on leur

rend; ce qui leur attire la vénération des
peuples. 34. Leur pompe en public, ibid.

if fuiv. Ce qui fe pratique lorfqu'on veut
leur parler hors des heures d'audience. 39.
En quelque manière réfponfables des vols

& des alialTmats qui fe commettent dans
leurs départemens. 44. Paftent en revue
de tems en tems;on examine leur con-
duite ; comment fe fait cet examen. 46. Ce
qui les contient le plus dans leur devoir.

49. Ce qui eft arrivé à l'un d'eux dépofé.

89. Leur magnificf.nce dans les voyages.

103. if fuiv. Comment ils fe faluent dans
les rues. 120. Avec qui ils ne peuvent
contradter mariage. 145. Ce que dit un
d'entre eux voyant la bibliothèque du Pè-

re Dentrecolles. 319. Pourquoi ils vifi-

tent les boutiques des Libraires, ibid. Exa-
men par lequel les Mandarins d'armes ou
Officiers de guerre doiveat pafler; dégrez

Rr rr oîn
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où ils peuvent parvenir; lieux oîi ils fubis-

fenc l'examen. 50. Leurs Tribunaux, ibid.

Leur ambition; rang du premier d'entre

eux; leur train. 52. Font faire régulière-

ment l'exercice à leurs foldats , dont ils

font la revûëde tems en tems, & vifitent

les armes, ibid. Quelles font les Divinitez

des Mandarins. III. 45. Honneur rendu à un
Mandarin défintéreffé. 234. Fermeté d'un

autre. 235. Charité & défintéreilement

d'un autre, ibid. tf/jnt;. Induflrie d'un au-

tre contre les vexations d'un Envoyé de
la Cour. 316. Conteftations ^gs Mandarins
Tartares & Chinois au fujet du Calendrier.

354. Sont au défefpoir du retranchement
du mois intercalaire de l'année courante.

355. Hiftoire d'un Mandarin zélé pour le

bien public. 22^5 £f fuiv. Celui d'entre

les Mandarins qui avoit apporté l'ordre de
l'Empereur aux Ambaiïadeurs j lui rappor-

te la réponfe de ces Minières. IV. 146.

Ceux que l'Empereur avoit députez vers

les Ambaffadeurs Mofcovites partent; leur

fuite, ibid. Celui qui avoit été arrêté par

les gens du Roi d'£iur/j , rapporte à l'Em-
pereur des nouvelles de ce Prince , du
Roi de Kalka & du Lama y fon frère. 147.
Pourquoi exclus dcTamniltie accordée par

l'Empereur. 182. Vont rendre le premier
jour de l'an leurs refpefts à l'Empereur;
défcription de cette cérémonie. 267. 6f

fuiv. Cas dans lefquels , après avoir reçu
des foufflets & des coups de pied & de
fouet, ils ne font point dépouillez de leurs

emplois. 293. Ceux des Tribunaux & les

Princes du lang accompagnent l'Empereur

à quelque dillance de Peking. 386. Ceux
qui font Tartares ou tartarifez vont au-

devant de l'Empereur. 447. Ceux que l'Em-

pereur avoit envoyez au Caldan revien-

nent avec la réponfe de ce Roi. 468.
Mango han\ fi c'eft à ce Prince Tartare que

S. Louis envoya un Dominicain chargé de
préfens magninques. IV. 25.

Manière^ celle de bien vivre avec tout le

monde. III. 275. Mauvaife wamèrê de flé-

chir un Prince irrité. 312. ij' fuiv..

Mantcbeoux, Tartares; leurs ancêtres conqué-
rans de la plus grande partie de la Chine ;

prefque tous exterminez par les Tartares
occidentaux. III. 76. n. Leur ancien pays.

IV. I Villes & mailbns de plaifance qu'ils

bâtifleut fous le régne de l'Empereur Cang

Hi. 25. Occupent la plus confidérable par-
tie de la Tartaric; leur chef; n'ont ni

temples, ni Idoles; Dieu qu'ils adorent;
de quoi ils vivent. 41. Situation de leur

pays. ibid. Quel en efl: le climat ; leurs prin-

cipales villes; divilion de leur pays. 42,
Comment ils payent le tribut à l'Empe-
reur. 43. Quand ils ont pris lenomdeiVùj
tcbin. 547. n.

Maomingan; fituation de ce pays. IV. 74.
Mao ven fi; ce qu'il rapporte delà monta-
gne Mon cban , fameufe pour le Tbé. III,

588.
Marbre ; fort commun , mais peu edimé & peu
employé à la Chine. I. 83. ^fuiv. 91. 147.

(f fuiv. 149. IJ4. ^ fuiv. IV. 268. Peint
naturellement de diverfes couleurs ; ou-
vrages qu'on en fait. I. 248. &'fuiv. Pro-
vince où il eft principalement très -com-
mun. II.ioi.Comment il faut préparer celui

à broyer l'encre lorfqu'on veut écrire. 299.
Marc Paul, Noble Vénitien, entre dans la

Chine; en fait des relations qu'on ne
vouloit pas croire en Europe. I. 435. Tems
auquel a vécu cet Hiflorien ; il parle dans
fon ouvrage des Lamas du Tbibet , & des
prodiges qu'ils opéroient par le fecours
de la Magie. IV. 581. i^fuiv.

Marcbandifes ; celles que les Chinois por-
tent au Japon , lorfqu'ils partent des ports

de la Chine. IL 206. Celles qu'ils en rap-

portent, ibid. Celles qu'ils portent à Ba-
tavie , à Manille. 207. Celles qu'ils en ti-

rent, ibid. ^ fuiv.

Marchands ae bois & de fel comment ils tranf'

portent leurs marcbandifes. IL 191. Voyez
Radeau.

Marche de l'Empereur, des Reines, & des
Officiers de fa fuite en fon voyage dans le

Leao tong. IV. 90. ^ fuiv.

Marcher vîte , lorfqu'on paffe devant une per-

fonne de diftinftion, eft une marque de
refpeft. IL 12.

Mari à. Femme; leurs devoirs. II. 440. S*
fuiv. III. i6(5. ^ fuivanîes.

Mariages; comment ils fe contraftent parmi
le petit peuple; parmi les perfonnes de
condition. IL 141. ^ furo. Secondes no-

ces en ufage. 143. i^ fuiv. Cas qui les ren-

dent nulles. 145. Interdites aux enfans dans

le tems du deuil de leur père ou mère, ibid»

Marionettes ; on les joiie à la Chine à-peu-près

comme en Europe. I. 97. ^fuiv. IV.sî.r.

Ma-
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Marons, très-bons & très-gros à la Chine.I.203.
MarjQuins; leur ufage à la Chine. IJ. 24;;.

Martes zibelines; eftime qu'on en fait. IV.
19. ^fuiv. Dangers & fatigues qu'on ef-

fuye en les chaiïant. 20.

Martinez (le Père ) Miflîonaire Jéfuite, ex-
pire fous la baftonnade. III. 97. i^fuiv.

Martini (le Père} Miflîonaire Jéfuite; fon
fentiment fur le canal royal. I. 74. Déi-
cription qu'il fait du fruit à'Ou kieou mou.
II. 173. Arrive à ilfacao avecplufieursMif-
fionaires. III. 105. Part pour Rome. 142.

Majtication ; effet de celle qui fe fait lente-

ment. 111. 638. Voyez Remèdes.

Ma tcbi; ce qu'il dit de ceux qui font fécher

à l'ombre les drogues médecinales. III. 551.
Mathématiciens; pourquoi ils oblcrvent nuit

& jour le ciel. III. 344.
Mathématiques & Aftronomie

; principale étu-

de des Chinois depuis la fondation de leur

Empire. II.341. Ce qui a engagé ces peuples

à s'y appliquer avec plus d'exaftitude. ibid.

Mémoire que le Tribunal de ce nom préfen-

te à l'Empereur. IV. 261. Sur quoi il con-
fulte le livre nommé Cben chou; fon Préfi-

dentréfufe de laiiïer inférer dans fon mé-
moire la remarque de ce livre. 299.

Maux de cœur ; recettes pour les guérir. III.

592. 593. 605. 619.

Maximes en général. II. 558. Celles des mar-
chands Chinois. 205. Celles de leurs an-

ciens Rois. 357. ij' fuiv. Une qui regarde
les Princes, tirée de VTking. 544. Autres
pour le tems des adverficez. 111. 293. Au-
tres pour le bon gouvernement. 298. Plu-

fieurs de morale. 241. 248, 260. ^fuiv. 273,
288. 301. &' fuiv. 304. (f Juiv.

Ma y bien, ptcire ville fermée de murailles.

IV. 451.
Ma yuen. Général Chinois; répoufle les

Tong klncis , & les refTerre dans leurs an-

cienne? limites. 1. 70. ij'fiiiv. Frayeur qu'il

leur infpire; infcription qu'il met pour
leur fervir de limites, ibid.

Mé, Philofophe; tems auquel il a paru; fes

opinions. I. 326. Signification de la lettre

de ce nom. II. 294. Pays qu'habitoient les

peuples qu'on appelloit ainfi. IV. 538.
Méchans; comment on doit fe comporter

avec eux. III. 274. ^ Juiv.

Médailles ; comment regardées par les Chi-
nois, & pourquoi condamnées au feu. I.474.

Médecine; pourquoi fon étude elt fi recora-

mandable parmi les Chinois. III. 4(5r. N'a
point été négligée parmi cette Nation, ibid.

En quoi confitte fafcience àfon ufage à
la Chine. 465. 466. En quoi cor.lifte la
bonté d'une médecine. 547.

Médecins Chinois; en quoi ils excellent da-
vantage. II. 341. m. 46J. Ce qu'il faut
pour être cru fçavant Médecin parmi
les Chinois. 461. Ce qu'ils doivent faire
avant que d'entreprendre de traiter une
maladie. 554. Ce qu'ils doivent obferver
foigneufement dans les maladies. 5^^. A
quoi ils doivent faire attention lorlqu'il»
employent des remèdes qui ont quelque
qualité maligne ou vénimcufe. ibid. ^fuiv.
Habileté d'un dans la guérifon d'un Miflîo-
naire. 465. Ce qu'ils difent fur Gin

,
qui fi-

gnifiel'homme.461. N'ont aucuna connoif-
lance de la Phyfique ni de l'Anatomie, &
par conféquent ne connoiflent l'ufage des
parties du corps humain, ni les caufesdes
maladies; quels font ceux qui font les
plus eftimez parmi les Chinois

; pourquoi
ils n'ont pas fait le même progrès dans
cette fcience que nos Médecins d'Europe.
ibid. Admettent deux principes naturels
de la vie. ibid. 6f fuiv. Ont cherché dans
le corps des indices extérieurs qui puif-
fenc faire connoîcre les difpofitions inté-

rieures de fes parties; quelles font leurs
opinions fur l'humide radicale la chaleur vi-

tale. 462. &'fuiv. C'eit par la différence des
pouls qu'ils prétendent découvrir les dif-

pofitions de chacune des parties du corps.

464. Raifonnemens qu'ils font fur les bat-
teinens du pouls

; prétendent connoître par
les feuls battemens du pouls la fource du
mal , & en quelle partie il réfide. ibid. 6?
fuiv. Ce qu'ils font étant appeliez chez ua
malade. 465. ^ fuiv. Ont acquis des con-
noiflances dans cette fcience qui ont quel-
que chofe de furprenant. 465. Plufieurs
d'entr'eux ne fourniflent point de remè-
des, mais fe font bien payer de leurs vi-

fites ; ce qui fait la fortune de beaucoup ;

après avoir mis en ufage leurs décodions
de fimples, & rendu la fanté , ils em-
ployant les cordiaux pour extirper le mal
jufqu'àfa racine. 466. Permettent l'eau cui-

te aux malades, mais interdifcnt d'autres

nouritures; fe contentent d'un honoraire
modique pour leurs remèdes ^ leurs vifi-

tcs. ibid. Diflinguent trois foyers de la

Rr rr 2 cha-
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chaleur naturelle. 474. Doivent êtrefains

& tranquilles pour tater le pouls. 47C. Leur
manière de tàccr le pouls. 574. n.

Médifance ; confeil contre ce mal. III. 274,

Alédijlms ; moyen de leur fermer la bouche.

111, 198. Conduite qu'il faut tenir avec

eux. ?go à? Juiv.

Md fou; placer qu'il préfente à l'Empereur

TcHiNG Ti. II. 551. Succès de cette re-

quête. 552.
JI/lî bo ; nom d'un petit Etat; oh fitué. II. 578.
Mei Un, fnmeufe montagne fur laquelle on

a taille un chemin extraordinaire. I. 234.

Où fituée. II. 104.

Mdtc'oing; fujet de fa lettre au Roi de Ou.
II. 522.

Mélancolie, & oppreffion de cœur; recette

pour les guérir. III. 578. &" fuiv.

Melons de différentes efpeces ; leurs proprié-

tez. II. 530. [j'fuiv.

Membres ; les principaux du corps humain, oîij

félon les Médecins Chinois jréfide l'humi-

de radical. III. 462.

Menan lai ; défcription de cette rivière. I.

126. ^ fu'v.

Mendus. Voyez Meng tf'ée.

.ftfijng; livre du Philolophe Mendus. IL 400.

Meng fin; vertus qu'il attribue au mufc. III.

605.

Mens, tf'ée ,
plus connu en Europe fous le nom

àeJ\Ie?idus;fa naifrance;célèbre Philofophe.

1. 334. ^ fidv. Sa réputation ; Royaumes
qu'il parcourut ; inftrudtions qu'il don-

noit. 335. Sa mort; il eft en grande vé-

nération chez les Chinois. 337. Quitte le

Royaume de Gu i , &. va dans celui de

Tfi. II. 402. Son dialogue p'-ec le Roi de

Guei. ibid. Ij' fuiv. Autre qu'il eut avec

Siuen va?ig. 403. &? fuiv. Entretien avec

fon difciple Kung fun tcbeou. 405. ^ fuiv.

432. ^ fuiv. Avec Kiu tfin. Gouverneur
de la ville de Ping h. 409. Avec Tu, un
de fes difcipks. ibid. Avec le Prince I^^en

kung. ibid. tj'fuiv. Avec Cbinfiang. 412. Ses
jnflruftions à Qbin tai, fon difciple. 413.

is'faiv. Sa réponfe au prén:Jer Miniftredu
Royaume de Song. ibid. Ses réflexions fur

la conduite de quelques Princes, qui dans
le gouvernement ne fuivoient que leur ca-

price, & négligeoient les anciennes loix.

415. ^3' fuiv. Sa réponfe h un de fes dif-

ciples. 416. Éf/WD. Ce qu'il fait voir dans

k fcconid chapitre de la féconde partie

de fon ouvrage. 418. &'fuiv. Dans le troi-

fieme. 420. 6fyMro. Dans le quatrième. 421.
ij" fuiv. Dans le fixieme. 42J. ^fuiv. Dans
leleptieme. 429- i^ fuiv. Sa réponfe à Siu,
un de fes dilciples. 41g. Ses réponfes aux
difficultez propofées par fon difciple Kao
î/ée. 423. (j'fuiv. Sa réponfe à Kiao , frère
cadet du Roi de Tfao. 4.26. Son entretien
avecleDoftcur Sungking. ibid. (j'fuiv. Pu-
blie le quatrième livre de Confudus , \n-

ticulé Meng tfëe ; fa matière. 389. & fuiv.

Divifion de ce livre. 400. liut de ce livre.

ibid. (f fuiv. Contenu du premier chapi-
tre de la première partie, 401. ij" fuiv. Du
fécond. 404.6? /ufî). Du troifleme. 406. 6?
fuiv. Du quatrième. 408. âf fuiv. Du cin-

quième. 409. ^fuiv. Du fixieme. 413. è?
fuiv. Du premier chapitre de la féconde
partie. 415. & fuiv. Du cinquième. 423.
i^ fuiv. Du huitième. 432. (f fuiv. Ce
que le Philofophe Meng tfëe dit du Ch^.xg
Ti. III. 68.

Meng vang, fuccede à l'Empereur King
vANO , fon père ; faftions que cauîe fa

prompte mort. 1. 329.
Men tfëekien, Gen pe mieau, Cbung kong, &

l'en yuen, difcipies les plus célèbres de la

première claile de ceux de Confudus ; à
quel âge eft mort le dernier. II. 386.

Mères (les) ne teftcnt point à la Chine. II.

325. Vertu & généreux défmtérefTement
d'une mère veuve, qui fauve la vie à fon

fils. 830. ^fiiiv. Leurs devoirs à l'égard des

enfanb. 111. 159. (à* fuiv. Devoirs de cel-

les qui ne lesnourilTent point. iCo. iffuiv.

Mergben , ou Mergbin
;
par qui fut bâtie cet-

te bourgade; garnilbn qu'on y entretient.

I V. 43.
Merles bleues ; défcription de ces oifeaux. L

240.

Mefures; leur différence fous les dfvcrfes Dy-
nafties. I. 271. Sont de trois fortes fous

la Dynaftie régnante, ibid. ^ fuiv.

Métaux de cuivre rouge & blanc. 1. 3J. tf

fuiv. 6f 162.

Métempfycofe ( la créance de la ) par qui in-

troduire dans l'Empire. III. 2. n. Quel a

été le but de fes Sénateurs. 26. ^ fuiv.

Effets qu'elle produit dans ceux q^i en font

infatuez. 62. 63.

Me tié; principe de la Sefte qu'il forme. II.

414.
Mezzabarba (Charles Ambroife ) Patriarche
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d'Alexandrie, & Légat du Pape; arrive à
Canton. III. 148. Arrive à Pckiji;^. 1. 481.
Comment reçu de l'Empereur, ibid. &; 111.

149. Prend fon audience de congé, ibid.

&" Juiv. Recourne en Europe. I. 481. cf
Juiv. m. 150. Ordonnance qu'il fait avanc
fon départ pour fervir d'inltruftion aux
Miffionaires. III. 150.

Miao , rébelle , dont il eil: parlé dans le Cbu
king. II. 359.

MiaoJJe (les) leur origine; fituation de leur

pays; comment on les a foù.nis. I. 66.

Divifez en Miao Jfe fauvages , & Aîiao £e
fournis, ibid. ij' Juiv. Ce que l'on conte de
ces peuples ; juridiction des Seigneurs ]\liao

ffe fournis fur ces peuples. O7. Manière de
vivre des fauvages MiaoJJe ; leurs habita-

tions; leur commerce; leur habillement.
C8. En quoi ils différent des Chinois; ceux
qu'on appelle Rats de bois. 69. Leur inflru-

ment de Muflque; leur danfe; faciles à
convertir, ibid. i^ fuiv. Comment & quel
tribut ils payent aux Chinois; marchent
pieds nuds. 70. Fontdetems en temsdes
incurfrons fur les terres de l'Empire, ibid. Se
font une guerre continuelle , & fe détrui-

fentlesuns les autres. 71. Comment regar-

dez; leur plainte contre les Chinois. 72,
Mien; forme de ce bonnet. I. 272.

MiJies qui fe trouvent dans la Chine. I. 35.
104. i^fuiv. 126. ^Juiv. 134. 156. 162. 216.

Raifons qui empêchent de travailler à cel-

les d'or & d'argent. 126. 156. i52. 168.

Défcription de celles de charbon de pier-

re , & ufage qu'on en fait. II. 170.

Ming tang; ce que c'eft. II. 491.

MiNG Ti I. Empereur ; fon caraftère ; éta-

blit une Académie de Sciences dans fon

Palais ; époufe la fille d'un de fes Géné-
raux; fait faire des digues pour empêcher
lesdébordemens dnHoavg bo. I. 363. Pour-
quoi & en quel tems il envoyé deux Am-
balTadeurs en Occident; ordre dont il les

charge. 1 1. 387. Sa réponfe par écrit au
placet que lui avoit préfenté fon Minière
Ouen yong. s^O- Emploi important qu'il of-

fre à Tu leang, qui l'en remercie & le fup-

plie d'en gratifier un autre. 572. Intro-

duit la doQrine de la Métempfycofe, I,

363. ^ fuiv. III. 22. Meurt. I. 364.
MiNG Ti II. Empereur; ne régne que trois

ans, I. 375.
MiiNG 'il ill. Empereur; fon origine; fon

caradtèrc; fait mourir treize de fes ne-
veux; introduit quelques hommes auprès
de Tes femmes , à dellein d'avoir un enfant
mâle; élevé Siao tao tcbing à la première
dignité de l'Empire; meurt. I. 381.

Ming i\ IV. après s'être défait de fes deux
neveux, il monte fur le Trône. I. 383.
Meurt après cinq ans de régne, ibid.

Ming y pié lou; extrait de ce livre. III. 758.
is' Suivantes.

Minijtres
; devoir d'un fidèle & d'un fage

Mmijtre. II. 484. Ce qui caufe quelque-
fois leur perte. 485. ïrès-nécefiaires à un
Prince qui veut bien gouverner. 485. Cau-
fe de la dépofition d un Minijlre. 714. ^
Juiv. Comment les il'/mî/Zm d'Etat étoienc
regardez dans les premiers tems , & com-
ment traitez par les Souverains. 74?. Com-
ment dans la fuite & à préfent. ibid. (j'fuiv.
Pluficurs mis à mort injudement par les
Empereurs. 743. Exemples de leur devoir
envers l'Etat. 744. Stratagèmes dont les

Jlfm//^rw des Idoles fe fervent quand ils ini-

tient quelqu'un à leurs myflères. III. 6j.
M'n lunta?ig;ce que c'efl. II. 330.
Minfun; comment il s'acquit l'amitié de fa

belle- mère; II. 321.
Min ti , Empereur ; détrôné trois an.s après

;

eft rélégué dans la Province de Cban fi;
eft tué. I. 374.

MiN TsoNG I. Empereur ; adopté par l'Em-
pereur ÏAiTsou; fon caraftère; eflimoit
les fçavans ; fa pieté ; termes dont il fe fer-

voit pour implorer le fecours du Seigneur
du ciel ; exclut les Eunuques de tout em-
ploi pubhc. I. 413. Meurt. 414.Mm TSONG II. fon origine; Empereur; eft

renverfé du Trône; elt tué. 1, 414.
MiN TSONG III, Empereur ; meurt dans un

feftin après un an de régne. I. 441.
Miroir d'or, ou le précieux miroir; ce que

c'elt. II. 580.
Mifere foulagée à propos. IM. 245. ^ fuiv^
Mijfwnaires ; route qu'ils prennent pour aller

à Peking. I. 73. Réception que leur font
les Chrétiens de Hang tcbeou. 74. Vont au
Pala.s du Viceroi ; vifitent la fénulture
des Chrétiens; dînent avec eux. 7V. Sont
vifitez du Viceroi. 76. Difent la Mefîe la

nuit de Noël dans une faile de leurs bar-
ques. 78. Rendent vifite au Viceroi. 79.
& Juiv. Ce qu'ils trouvent de remarqua-
ble dans leur route

;
prennent le deui! pour
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l'Impdi-atrice à la nouvelle de fa mort. 91,

Pourquoi ils s'arrêccnt à trois lieues dcPe-
king. 94. Sont conduits à Peking par un
Officier du Tribunal des Mathématiques.
ibid. (ffuiv. Demande qu'on leur fait en
entrant dans cette Capitale. 95. Autres en-

voyez par Louis XIV. arrivent à Peking
chargez de magnifiques préfens. 477. fjf

fuiv. Ne peuvent empêcher l'effet de l'E-

dit de l'Empereur publié contre la Reli-

gion. 484. Cérémonies qu'ils obferverent
dans l'audience qu'ils eurent de l'Empe-
reur. II. 12. Parcourent les matins les rues
pourbaptifer les enfans expofez. 87. Com-
ment ils attirent les Infidèles à la foi. 92.
Leurs peines à apprendre les langues de
tant de Provinces différentes. 279. De-
mandent à l'Empereur Cang hi la fia;nifi-

cation du Tien & du Chang ti ; réponfe
de ce Prince. III. 40. Sont exilez. 99. Rap-
peliez, ibid. Pourquoi maltraitez de chaffez

de nouveau. 108. & fuiv. Rappeliez. 112.

Préfentent un placet à l'Empereur. 131.

(j'fuiv. Réponfe qu'ils en reçoivent. 134.
Quelle fut leur défolation en apprenant
que l'Empereur avoit figné l'Arrêt , qui

profcrivoit la Religion Chrétienne de la

Chine.ibid. ^fuiv. Ont recours au Prince
So/an, qui s'empioye fortement en leur

faveur. 135. Font prendre du Qiiinquina à

des malades fébricitans qu'ils guénflcnt ,

& en donnent enfuite à l'Empereur pour
]a fièvre

,
qui s'en trouve parfaitement bien.

139. Leurs difputes au fujet de" quelques
cérémonies. 1^2: &' fuiv. Mouvemens qu'ils

fe donnent pour arrêter l'exécution de l'Ar-

rêt prononcé contre la Religion Chrétien-
ne. 154. Sont chaffez indiftmdtement de
leurs églifes, & conduits à Peking nak Can-
ton, ibid. Leur capacité dans les l'ciences de
l'Europe fert beaucoup à accréditer leur mi-
niftere , & à faire eltimer la Religion Chré-
tienne. 332. Font h l'Empereur Cang hi
préfent d'une machine pneumatique. 334.
Sont chargez de compofer le Calendrier
Chinois. 34f). Ce qui donne lieu à leur ré-

tabliflement, & fait ceffer la perfécution
contre la Religion Chrétienne. 349. Reçoi-
\ent ordre de l'Empereur d'examiner la

Cane que les Lamas daTbibet avoientdref-
fée de leurpavs; correQions qu'ils y font.
IV. 571. o" fuiv. De qiie's moyens ils fe

font lervis pour cela. ibid.

Miffions; quel étoit leur état à la mort de
l'Empereur Cang ht, & quel il eft à pré-
fent; moyens dont on fe fert pour entre-
tenir la foi des Chinois convertis. III. 154.

Miyun bien; défcription de cette petite vil-

le de Tartarie. IV. 181.

Moangke maraî. Capitale de la Province de
même nom ; en quoi confiée le tribut qu'el-

le paye. I. 129. Armes dont fe fervent fes

habicans ; leur commerce. 130.
Moang tcbai , ou Moang vinan ; défcription de

cette Province. I. 129. &'Jniv.
Moang leng. Capitale du Labos; fa fituation.

I. 127. Commerce de fes habicans. 128.

Modèles ; difficulté d'en exécuter quelques-uns
en porcelaine. II. 231. Quels font ceux
qu'on doit fe propofer pour règle de coa-
duite. III. 301.

Modération; du milieu qu'il faut tenir en tou-

tes chofes. III. 21J. ^ fuivantes. La fça-

voir garder dans les defirs , elt un trait de
fagefle. 274. Exemples d'une grande mo-
dération. 292. 293. 294. 295.

Mobang meng; défcription de cette Capitale
& de fa Province. I. 128- 6? fuiv.

Mo beau lo , fils de Fo , ou Foë. III. 23.

Mois; leur divifion chez les Chinois. IIL

344- b''fuiv.

Mo lien ; défcription de cet arbre & des fleurs

qu'il produit. II. 176.

Moli tcbi ; à quoi cette charge comparée. IV.

54;- n.

Molfo jo ton ka. Voyez Kou pe keou.

Monarchie Chinoife; fon ancienneté & foa
étendue. II. i. ^ fuiv.

Monde; idée qu'on en doit avoir. III. 210.

& fuiv.

Mong cban; montagne de la Province de
Cban long. III, j88. n.

Mong boa fou; en quoi cette ville eft remar-
quable. I. 252.

Mong in /j/w ; défcription de cette petite vil-

le. I. 87.
Mong ko; fon hifloire. II. 804. &" fuiv.

Alongol cbourgan , Tnbunal établi par ordre
de^l'Empccur Cang m. IV. 29.

Mûtigols ou Mongous, peuples delà Tartarie

orientale; leur Royaume n'a ni villes, ni

fortereffes, ni ponts. -IV. 2. Par qui gou-
vernez; étendue de leur pays. 21. 38. Ne
font pas fi barbares que les autres Tarta-

res; fe proflernent devant leurs Lamas ;

tirent le bonnet pour recevoir l'abfolution

de
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de leurs fautes; ne fe relèvent point qu'ils

n'ayenc reçu i'impo(kion des mains., ihid.

Ce qu'ils pcnfenc du pouvoir de leurs La-
mas.ibid.^ ftiiv. Leur habileté à exercer

les chevaux, 36. Leurltabillcmcnt. ibid. fcf

fuiv. Pourquoi aopellez par les Chinois
T/aotatfe, ibid. Ne cultivent point la ter-

re. 38. Ont des Pagodes quoiqu'ils n'ayent

point de maifons. 46. Caraftère de ces peu-

{)les ; leur Religion ; leur attachement pour
eurs Lamas; ont eu autrefois connoiflance

du Chriftianifme, &. même du tems de
Zingbifkan; ont eu parmi eux beaucoup
de Chrétiens. 69. N'habitent que fous des

tentes qu'ils tranfportent à leur gré ; de

qui ils relèvent. 71. Plufieurs de leurs trou-

pes ont demandé à fe mettre fous la pro-

tedlion de l'Empereur. 237. Quelques-uns
de leurs Princes à la fuite de l'Empereur
font admirer leur adrelTe à tirer de l'arc.

380. Un de leurs Officiers eft vivement
pourfuivi par un parti à'Elutbs ; fe rend

au camp de l'Empereur ; avis qu'il lui don-
ne ; comment récorapenfé. 402. Quelques-
uns de leurs Princes vont faluer l'Empe-

reur dans fon camp fur la défaite des E-
lutbs; préfens qu'ils reçoivent de ce Prin-

ce. 419. 420. Demeures des Mongous u'Or-

tous. 43(5. Préfens qu'ils font à l'Empereur
& qu'ils en reçoivent. 437.

Mong y, fille de Hoa, promife au Prince de

Tfi; fon extrême attachement à l'obferva-

tion exafte des rits pratiquez dans les ma-
riages. II. 825. i^fuiv.

Monnaye; première qui fut fabriquée & par

qui. I. 272. Ulàge de celle de cuivre à la

Chine. II. 196. De combien de fortes on

y en a vu. 199. Leurs différentes formes.

ibid. Ne s'y frappe pas comme en Euro-

pe. 202. Certaines auxquelles on a atta-

ché des idées fuperftitieufes. ihid.

Monofyllabes ; leur aflemblage forme des dif-

cours fuivis; cet art efl; fort difficile fur-

tout en écrivant. II. 269.

Montagnes de la Chine remplies de mines
d'aigcnr, I. 34. 6? fuiv. 126. ^ fuiv. 138.

152. ij6. 162. 166. ^ fuiv. 171. Affreufes.

87. Leur défcription. 88. Celles de la Pro-

vince àeCbantong, remplies de marbre.

ibid. Celles de la Province àePe tchelipeu

élevées, & cultivées jufqu'au fommet. 100.

Coupées en terrafTes ; remplies de préci-

pices, loi. Celles qui renferment des mi-

res de charbons de terre. 104. Autres cou-
vertes de forêts , <Sc qui produifent du cryf-

tal. i6j. Abondantes en herbes médecina-
les. 169. Difpofées enefpece d'amphithcâ-
tre & de terrafles placées les unes fur les

autres. 170. Celles de la Province de Tche
kiang remplies de bois de charpente &
propres à la conltruttion des vaiffeaux.
ipi. 198 &'fuiv. Celles de la Provincede
Hou quang abondantes en cryftal, en Am-
ples, en herbes médecinales ,en mines de
fer jd'étain, &c. 200. Celles qui diRillent

une liqueur bitumineufe. 222. Une d'oîi

fortent deux rivières. 1 1. 108. Les unes
couvertes d'arbres de toutes efpeces, les

autres célèbres par leurs mines , leurs fon-
taines minérales , leurs fimples , & leurs
minéraux. 170. Défcription de celles de
Tartane. IV. 169. 198. Quelles font le»

principales de la Corée. 558.
Monumens

;
pourquoi élevez au bout des

ponts. I. 93 Elevez en l'honneur des Hé-
ros, & en mémoire du premier Empereur
de la Dynadie de Han. 146. En l'honneur
des Mandarins qui fe font diltinguez dans
leurs charges. 192. Ce qu'on lit fur ceuK
de pierre trouvez en terre. 462. (3' fuiv.
En quoi confident ceux qu'on élevé à la

gloire des Princes & des Sçavans. II. 108.
Un autentique qui prouve que vers le fep-

tieme fiécle un Patriarche des Indes avoic
envoyé des Mifilonaires à la Chine. III.

80. Quand & comment découvert, ibid.

Ce que contient le difcours gravé fur ce
monument. 81. Ce que marquent ceux de
marbre blanc trouvez près du Kerlon. IV.
16. Infcriptions qu'on trouve fur d'anciens
moHumens. 33. Monumens de pierre. Voyez
Cbe pei.

Moo kia yé , difciple chéri de Fo , ou Foê; ce
qui lui e(l ordonné par ce dernier. III. 24.

Morale en vers Chinois. III. 362. 367. 370.

373- 375- 37<5. 377- 384- 3^5- 397- 40i. 402.
406. 414. 415. 416.

Moralez{ le Père) Mifiîonaire Dominicain,
député à Rome au fujet des Miffions. III.

142.
^

Mores ; leurs marchands en pafTadt par le pays
de Kalka en enlevèrent les hommes & les

troupeaux, pour les vendre à Peking. IV.
139.

Morfure des chiens;recette pour la guérir. IIL

J85. Recette pour celle des rats. 607.
Mort ;
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JkLrt; rcfpérancc de l'éviter attira un grand

nombre de Mandarins à la Sedte des Tao

Jfé'e, «ScTirtoucdes femmes. IIL20. Dénue-
ment qu'elle caufe. 281. Son incertitude.

ibid. es" fuiv.

ilorts; comment enfevelis à la Chine. II.

14(5. Il eft défendu de les ouvrir , d'en ti-

rer les entrailles & le cœur pour les en-

terrer réparemcnt,& de les inhumer dans

les villes. ibUl. Comment &' quand enter-

rez chez les Coréens. IV. 557.
ilûfcovites ( les ) occupent une bonne partie

de la Tartarie; fituation de ce pays. I V,

64. Un d'eux député du Gouverneur de
Niptchnu, vient complimenter les Ambaf-
fadeurs Chinois. 213. Voyant les Chinois
approcher de Niptckou, ils ramafTent leurs

troupeaux & leur monde autour de la for-

terefle. 240. Un de leurs Envoyez eftmaf-

facré par les Kalkas avec toute fa fuite en
paiTant dans leur pay.«. 272. Une troupe

de Mùfcuviles arrive à Pckmg chargée d'u-

ne lettre de leurs Ambaffadeurs. 280. Un
autre accompagné de quantité de leurs

marchands, vient à PcA/?;g. 343. Leur ha-

bitation fur le bord oriental de la Selen-

gha. 522.
Mut ; un même peut âtre nom & verbe

,
pré-

pofition & adverbe. II. 2S3. Un feul en
langue Tartare en Ognific plufieurs. IV. 79.

Mo 11 I. monte fur le Trône à deux ans;

fageffe & vertus qu'il fait paroître au for-

tir de l'enfance ; recouvre plufieurs Pro-

vinces; meurt. I. 376.

Mo Ti II. fon origine. I. 411. Empereur; il

fe met à la tête de ['on armée ; attaque cel-

le de fon frère; la défait; monte fur le

Trône ; fon armée elt taillée en pièces
;

fe tuë de défcfpoir ; fa famille eft éteinte

avec lui. ibid.

Mo TsoNG I. Empereur; oppofition qu'il

trouve à fon élévation ; après avoir puni

les Seigneurs qui lui avoienc été contrai-

res, il re:Tiet le calme dans rZmpire. I.

405. Meurt d'une médecine qu'on luiavoic

préparée, ibid.

Mo TSONG II. Empereur; fait fortir des pri-

fons ceux que fon père y avoit fait met-
tre. I. 456. Ne veut point écouter les a-

vis de ii'S Minillrcs ; fa mort. ibid.

Mm; fa fignification étant feul. II. 269.315.
Joint .'i d'autres mots, 269.

MovANGj Empereur; fon amour pour les

chevaux ; défait les Barbares du Midi
;
por-

te la guerre dans la Tartarie. I. 314. Se
repent de cette entreprife ; meurt, ibid.

Son refpefl: pour le Chang ti. III. 14.
Mciigden , ou Clin yang , demeure d'un Ge-

neral Tartare; Tribunaux fouvcrains des
Manlcbeoux. IV. 4.

Moulins ; condrudbon de celui à moudre le

bled. II. 139. Dift'érens à la Chine de ceux
d'Europe, & moins embarraffans. 247.

Aloufquetaires ; quel e(t leur camp lorlcju'ils

font en campagne. IV. 318. £3* fuiv.

Muiitûns ; nombre prodigieux que l'Empereur
en fait nourir en Tartarie. IV. 428.

Mo yé, meie de Fo , ou foè'. rêve qu'elle eut
lorfqu'elle conçût. III. 23.

Mules ^ en grande ettime chez les Chinois. I.

221. Où s'éievent les meilleures. IV. 468.
Muraille ( la grande ^ pourquoi bâtie ; fa déf-

cription. I. 45. &' fuiv. Son étendue. 39.
340. IV. 70. Quand & par qui bâtie. I.

340. II. 53. &' Juiv. Subfifte encore. I. 340.
II. 54. Achevée en cinq ans. I. 340. i^Juiv.
Ce qu'elle a de furprenant. II. 54. IV. 70.
Son état préfent. IV. 70. Ce qu'il y a d'ad-

mirable. 99. Noms de fes quatre portes.

107. Son utilité. 114. Défcription de fon
boulevard , de fes tours , & de fes ferts du
côté de Kou pe keou. i8i. En quel état le

Père Gerbillon l'a trouvée à fon voyage
de A'^.'ng hia; ce qu'il en dit. 452.

Murailles; comment fon bâties la plupart de
celles qui forment l'enceinte des villes. I.

103. II. 9.

Mûriers; pourquoi ceux de ces arbres qu'on
appelle nains , font coupez & raillez com-
me les vignes. I. 191. Un mûrier couvert
de feuilles en fept jours, 296. Terrains
pour la culture de ces arbres. II. 247. Sont
de deux fortes. 250. Manière de les élever

&deles cultiver. 251. Leur bonne & mau-
vaife efpece; comment on peut les rendre
meilleurs; ceux qu'on doit rejetter; choix
qu'il en faut faire ; les meilleurs. 252. Qua-
litez de ceux de Lou ; art de les rajeunir.

253. Comment on peut empêcher qu'ils ne
laiiguifTent; manière de les tailler. 254.
Uiage de leurs branchages. 255. On femc
aulll de leur graine ; comment on empêche
leur trop grande croiffince. ibid.

Mufc; où l'on prend l'anima! qui le porte,

I. 128. (^ fuiv. Sa défcription. 129. Où il

fc forme; crt de deux fortes. II, 185. Sa
pré"
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préparation. III. 603. ^fuiv. Sa faveur. 604.
Sa vertu & fes ufages dans la Médecine, ibid.

Mujîque; par qui & pourquoi inventée
;
quel-

le elle eft félon les Chinois- I. 269. Per-

fedtionnée. 272. Nouvelle, pourquoi ap-

Yidlée Ta yuen. 273. &fuiv. Vocale; nom
que fon inventeur lui a donné. 276. N'eft

guères en ufage que dans les Comédies,
dans certaines fêtes , aux noces, & autres

pareilles occaflons. III. 328. En quoi elle

conlîfte. ibid. Celle d'Europe furprend &
charme l'Empereur Cang hi. 329. 11 en
établit une Académie, ibid.

Mutilations pour crimes. IL 468. Ne font

plus en ufage. 469.

N.

NA; fignification de ce terme. I. 425.
Naijfance d'un fils comment célébrée

par les Chinois. III. 161.

Nalin keou ; défcription du magnifique Pago-
de que l'Empereur a fait bâtir en ce lieu. IV.
118.

Nan hiongfou, ville fort confidérable delà
Chine, où fe trouvent quantité de Chré-
tiens. I. 124. IV. 87. ^ fuiv.

Nan boa, grande montagne, où efl: un célè-

bre monaftere de Bonzes. I. 234.
Nan kangfûu; fituation de cette ville. I. 17.

Nankeng; eft placé fur le Trône par les

Miniftres; y eft foutenu malgré les Gou-
verneurs des Provinces; meurt. I. 137.

Nan keoii; lieu où campèrent les Ambafla-
deurs Chinois. IV. 106.

N'an kien , Roi de Corée ; fait prifonnier ; fon

Royaume partagé en cinqGouvernemens.
IV. 545-

Nan king; fiége de cette ville; réduite aux
abois (Se prife. I. 421. Afiiégée de nouveau;
réponfe du Viceroi qui fauve la vie aux
citoyens; délivrée du fiége. 471. ^ fuiv.

Débit qui s'y fait d'encre ; d'où on le tire.

H. 297. Manière dont on imprime en cet-

te ville. 300. Voyez Kiang ningfou.

Nan mou; ufage de ce bois très-eftimé à la

Chine. I. 23. ^ fidv.

Nannganfou; défcriptiondecetteville.1. 170.

Na7i ningfou; fituation de cette ville. I. 246.

Nin tcbangfou; capitale de la Province de

Kiang fi. 1. 12 [. Son commerce. 163.

Nan tcbeou yue tcbi; ce que ce livre "dit du
Hai ma. III. 603.

Tume ir.

Nan tching tcboang; village de la Chine. IV.
385.

Nan yangfuu; fituation de cette ville ; abon-
dante en toutes fortes de vivres. 1. 210.
Serpent qu'on trouve dans fes montagnes,
& qui fert à guérir la paralyfie. ibid.

Naopoula; bourg où l'Empereur campa en
allant à Ning hia. IV. 463.

Nation; chacune a fon génie"& fes manières,
II. 474. Regarde comme barbare celle
qui la traite de même; ce qu'elle eftirae

eft fouvent méprifé dans une autre. iiG.
Caradtère & génie de la Nation Chinoife.
88. Quoiqu'elle ait toujours eu beaucoup
de vénération pour fes Empereurs & d'au-
tres grands hommes , elle s'eft contentée
de marquer leurs noms dans des tablettes,

& n'a rendu fon culte qu'à l'Etre fuprê-
me. III. 18. Naturellement orgueilleu-
fe, elle fe croit la plus fçavante du mon-
de; comment défabufée. 332. Comment
des Nations entières font devenues idolâ-
tres. 18.

Na to, femme de Fo, ou Foe, raere de Mo
beou lo. III. 6-].

Nature; ce qui aide à la former. III. $s.
Quelles font fes opérations félon la Phi-
lofophie de quelques Chinois. 57. ^ fuiv.

Navarrete ( le Père ) Mifllonaire Dominicain ,

fe range à l'avis commun fur quelques cé-

. rémonies Chinoifes , qu'il abandonne reve-

nu en Europe. III. 143. Rend témoignage
de l'habileté des Jéfuites dans la langue
Chinoife. 144.

Navigation; cet art étoit connu à la Chine
avant le fixicme Cycle. I. 288.

Nay man; fituation & étendue de cette ville

de Tartarie. IV. 21. 71.

Négociant riche de Nan hiong, s'attache au
Père Ricci; eft baptifé, & devient l'Apô-
tre de fon pays. III. 87. ^ fuiv.

Néopbytes Chinois ; expofez à de rudes épreu-
ves par la malignité des Bonzes qui leur

fufcitent plufieurs perfécutions. III. 96. Ea-
voyent le Père Boym à Rome. 100.

Nerfs des cerfs; mets délicieux des Chi-
nois, & le plus en ufage dans les feftins des
Grands. II. 139.

Nez ( couper le ) ; fupplice qui n'eft plus en
ufage à la Chine. II. 469.

Ngai cong , Roi de Lou ; ce qu'il dit à la nou-
velle de la mort de Confucius. II. 3S8.

Ngai ti, Empereur; ne fait que fe montrer
S s s s fur
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fur le Trône. I. 377. Réforme la mufique;
pourquoi. H. 4S3.

iVgai vang, Roi de Gud; fait paiïer dans le

palais de fes femmes une fille deftinéc pour
le Prince, fon fils. II. 822. Ce qui l'obli-

ge de la lui rendre. 823.
Kgan; fuccede à l'Empereur Tching ting
VANG, fon perej eft aflafliné par fon frère.

I. -oi-
Ngan c/j^n /oîi;fituation de cette ville. I.256.

JVgan cbi; ville afliégée par l'Empereur Tai
TSONG. IV. 544.

Ngan king fou ; fituation de cette ville. I. 15(5.

Ngan'lûcban, Prince étranger, à qui l'Empe-
reur avoit confié le commandement de
fes troupes; fe révolte; bac l'armée Im-
périale; emporte les richefles du Palais;

met en fuite l'Empereur; eft tué par fon
fils. I. 401.

Ngan lo fou; fituation de cette ville. I. 201.

îs'gan ti I. monte fort jeune fur le Trône;
meurt en vifitanc les Provinces de l'Em-
pire. I. 365.

Î^GAN TI II. Empereur,- ne voit que guerre

& révolte parmi les petits Souverains; eft

tué; fon fucceffeur. I. 378.
Ngan ting; nombre des màilbns de ce bourg.

IV. 463.
NcAN vANC I. fon origine. 1. 334. Empe eur;

ce que l'hilloire rapporte de fon régne ,•

meurt, ibid.

Ngan vang II. fon origine; Empereur; quel
a été fon régne. I. 337. Ses troupes font
défaites ; implore la clémence de fon vain-

queur; fe retire dans "la Province de Cben

fi, où il meurt. 338.
Ngeouyangjieou; fujet de la remontrance qu'il

préfence à l'Empereur. II. 658. &'Juiv. Son
mémoire fur la difficulté de bien régner.

663. Son difcours iur la vanité de ce que
le vulgaire appelle heureux augures ; oîi cft

înfevé ce difcours. 66ç B' fuiv. Ce qu'il

dit fur le tems des cinq Dynaltie?.67i. Su-
jet d'un diTcnurs qu'il prélente à l'Empe-
reur. C73. ^ fuiv. Son difcours fur les Eu-
nuques & autres qui abufent de la faveur
du Prince. 776.

NgheoH fang, eu recette paire ; de plu-

lieurs fortes ; fa conipolition ; fon ufage. III.

565-
Ngo kiao; efpece de colle; fa défcription;
comment elle fe prépnre. III. 612. iffuiv.
Ses vercus dans la Médecine. 613.

Ni cou bo ; largeur & profondeur de cette ri-

vière. IV. 4J2.
Nids d'oifeaux ; ragofltdes Chinois; de quoi

confiruits. II. 139.

Nienfong; moyen qu'il trouva pour accor-
der deux frères qui étoient en procès. III.

316.

Nienngan; fa remontrance à l'Empereur Vou
TI. II. 529.

Nieou buang; pierre plus eflimée par les Chi-
nois que le Bézoar. I. 215.

Nieou kiao; ufage de cette efpece de colle.

II. 296. i^ fuiv. Voyez Ngo kiao.

Nieou lang cban; quel efl: ce bourg. IV. 303.
Niinata Houtouktou , AmbalTadeur du Jïpa au-

près de l'Empereur; comment traité ;pré-
fens qu'il fait à ce Prince; réponfe qu'il

fait fur ce qu'il lui demandoic. IV. 466.

^ fuiv.

Ninghia; montagnes qui fervent de grande
muraille. I. 47. Is' fuiv. Les Mandarins de
la ville de ce nom viennent au-devant de
l'Empereur; ceux qui furent déilituez;

pourquoi. IV. 464. Défcription de cette

grande ville. 465.
Ning A;c/Me/ûM; fituation & défcription de cet-

te ville. I. 157.

Nin gou; ville de la Province de Cben fi. IV.

453-
Ningouta, ou plutôt Ningunta; fituation de

cette ville du Leso long. IV. 6. Réfidence

d'un Lieutenant- Général Mantchsou , ce qui

rend fon commerce confidérable. 7.

Ning po fou; ville appellée par les Européans
Lia?n po ; elt un bon port. I. 194. Défcrip-

tion & fituation de cette ville & de fes

environs; fon commerce. 195. III. 117.

Ning tsong ; couronné Empereur malgré

lui ; fon caraflère; édit qu'il fait publier.

1. 432. Se ligue avec le Prince des Tar-
tares occidentaux contre IcsTartares orien-

taux , dont il rejette les conditions de paix;

meurt fans poflcrjté. 433.
Nipîcbou ; étymologie du nom de cette vil-

le des Mofcovites; fa fituacion. IV. 20.

^ fuiv. Plaintes que fait fon Gouverneur
de l'arrivée de plufieurs barques montées
de milice. 220. Il envoyé deux Officiers

complimenter les Plénipotentiaires de
l'Empereur. 222. Préfens qu'il envoyé aux
Arabaffadeurs Chinois ; honnèietez qu'il

en reçoit, ibid.

Niu tcbè , &. Niu lan ; fituation de ces Rcynu-
mes..
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lues. IV. I. Pays auquel les Géographes
Chinois donnent le premier de ces noms.
538. «. Voyez Tartares.

Nobles; ceux qui ont ce rang. II. 71. 72.
Nvblejje (la) n'efl point héréditaire; ce qui

y donne rang. II. 69. Ses dégrez. ibid. A
qui ils font accordez. 70. Quelles en l'ont

les principales marques; pafle des enfans
aux pères &aux ayeux. 72.

Nôccs-^ ce qu'on fait pour en déterminer le

jour. II. 142. Fréfcnt que le Fiancé fait à
la Fiancée ; comment il la reçoit de fcs

parcns. 143.
Nos; fes delcendans font crus fondateurs de

la Monarchie Chinoife ; ce qu'ils appri-
rent à leurs enfans. III. 2.

Nû'él (le Père) Miflîonaire; a traduit en la-

tin les ouvrages de Confucius. II. 388. &f
fuiv.

Noir & autres couleurs mélangées; manière
de les faire. II. 127. ij" fuiv.

Nombres Chinois ; leurs particules. IL 284.
ij'fuiv. Voyez Supputer.

Noms des Provinces & villes qui dépendent
de la Chine. I. g. ^fiiiv. Les noms pofi-

tifs , comparatifs & fuperlatifs des Chi-
nois. II. 279.

Novce (le) en France témoigne au Père
Fontaney la fatisfadliion que la facrée Con-
grégation avoit de la conduite des Pères
Jéfuites à la Chine. III. 126.

Nojfé ; chaîne de montagnes , demandée
par les Chinois pour limites de l'Empire.
TV. 238.

Notes qu'on donne aux Mandarins ; com-
ment font conçues celles qui font favo-

rables ou défavantageufes. IL 46. Effets

de ces ?ioîes. 47.

Non kia?ig; cours de cette rivière du Thi-
bet. IV. 585.

Nvurices \ quels font leurs devoirs; quelles

doivent être leurs manières, leurs quali-

tez, & leur caraftèro. IH. 160. & fuiv.

Nùuveautez. étrangères ; ce que^ les Chinois
entendent par là. III. 127.

Nuit; à l'on entrée on ferme les portes des
villes, (k les barrières des rues, & l'on

arrête ceux qu'on y trouve. IL 59. Com-
ment les Chinois la divilcnt. IH. 580. n.

Comment il en faut régler le repos. 649.
Nui yuen; Officiers & fonctions de ce 'l'ri-

bunal. IL 27.

OBsEQUEs; défcription des cérémo-
nies qu'on y pratique. IL 149.

Objervations générales fur le pouls , à quel-
que bras & à quelque endroit qu'on le tâ-

te. III. 513. Surle pouls du carpe gauche,
qui ell propre du cœur. ibld. Sur le pouls
de la jointure du poignet gauche, qui efl

propre du foye. ibid.
[3' fuiv. Sur le pouls

de l'extrémité du cubitus gauche, qui cft

propre du rein gauche. 514. Sur le pouls-
du carpe droit, qui efl'propre du pou-
mon, ibid. Sur le pouls de la jointure du
poignet droit, qui eft propre de l'éflo-

mac. 515. fur le pouls de l'extrémité du
cubitus droit

, qui cft propre du rein droit.
ibid. Sur les fcpt pouls dits Fiao , ou ex-
ternes & plus fenfibles en comparaifon
des autres, ibid. (y fuiv. Sur le pouls dit
Feou, fuperficiel , lurnagcant, & fes dif-
férentes indications, ibid. Surle pouls dit
Kong, & fcs indications. 516. Sur le pouls
dit Hoa, glilTant, & fes indications. iif(/.

(j'fuiv. Sur le pouls dit C/je, plein, iSc fes

indicadons. 517. Surle pouls dit ton, de
trémulation longue , & fes indications, ibid.

^ fuiv. Sur le pouls dit Kin, trémuleux
court, & fes indications, 518. Sur Icpouls
dit Hong, regorgeant, & fes indications.
ibid. ^ fuiv. Sur les huit pouls nommez
Ij, plus internes & moins fenfibles. J19.
^Jiiiv. Sur le pouls dit Ouei, petit, &fes
indicanons. 519 Sur le pouls dit Tcbin ,

plongé, profond, & fes indications, ibid,

&" fuiv. Sur le pouls dit Ouan, modéré-
ment lent, & fes indications. 520. Sur le

pouls dit5(E, aigre, & fes indications, ibid,

&' fuiv. Sur le pouls dit Tchi , tardif,
parelR'ux, & fes indications. 521. Sur le

pouls dit Fou, fuyant en bas, & fes indi-
cations, ibid. ^ fuiv. Sur le pouls dit Siu,
mouillé, ou bien liquide, fluide, & fes in-

dications. 522. Sur le pou's dit To , foible

,

& fes indications, ibid. i^fuiv. Sur les neuf
pouls dits Tao, & leurs indications. 523.

^ fuiv. Sur le pouls dit Tcbang, Iong,&
fon mdication. 523. Sur le pouls dit Toan

,

court, & fon indication, ibid. Sur le pouls
dit Hiu, vuide,épuifé, & l'on indication.
ibid. Sur le pouls dit Tfou, ferré, prefTé

,

& fon indication. 524. Sur le pouls dit Aie,
Ss ss 2 • cm-
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embrouillé, cinbarade, & fon indication.

ibid. Sur le pouls die Tai, & fon indica-

tion, ibid. Sur le pouls dit I.ao , dur , & l'on

indication, ibid. Sur le pouls dit Tu72g, mo-
bile, & Ton indication. 525. Sur !c pouls

dit Sié, fin, délié , ëc ion indication, ibid.

Objervatoire; dclcription de celui qui ell près

de Nan k^ng , & des mltrumens qui s'y

trouvent. 111. 340. (j'
Juiv. Délcription de

celui de Peking, & des diverfes machines
à l'ufage de ce' laooratoire. 341. 356. £3*

fuiv. Ancien obfervatoire dans la ville de
Tengfong. 341. ^ fuiv.

Oi'3';rouvce de cette rivière de Tarcarie.IV.4(S.

Ocba ( le Père Jofcph ) Efpagnol
, prie les

Pères Gerbillon & Pereira de remercier
l'Empereur du bon accueil qu'il lui avoit

fait en conlidération des Pères de la Cour.
IV. i8<5.

Odes choifies du Chi king; traduftion & ti-

tre de la première <Sc de la leconde. II.

370. De la troifieme. ibid. ^fuiv. De la

quatrième. 373. De la cinquième. 375. De
la fixieme. 376. De la leptieme. 378. De
la huitième. 379. Pourquoi on ne voudroit

pas garantir la traduftion de la cinquiè-

me ; flile de la fixieme. 375. n.

Odoli hotun ; force de cette ancienne ville.

IV. 1(5.

Oei tching , Minifl:re de l'Empereur Tai
tsong; fa remontrance à ce Prince. II.

597- is'J'uiv. Rcponfequ'il en reçoit. 607.

"Sujet de 'a féconde lettre au même; dif-

coiirs qu'il lui prcfente. 608.

Oei 1011 ko7ig , vici'lard âgé de quatre-vingt-

quinze ans ; occalion de l'Ode qu'il faifoit

chanter tous les jours à la porte intérieu-

re de fon palais. III. 15.

Oeufs qui le donnent le troifieme jour de la

nailïance d'un enfant; fête chez les Chi-

nois; comment célébrée. III. 162.

Officiers; marque de diflinftion qu'ils por-

lenc. I. 273. (j" fuiv. Ceux qui ont le gou-

vernement des Provinces ont d'autres Of-
ficiers fous eux ; affaires qu'ils jugent; de

qui ils reçoivent les ordres. II. 3?. Ceux
auxquels l'Empereur fait diftribuer des

pièces de foyc à l'occafion de la cérémo-
nie du Pen tcbao. IV. 182. Ceux qui font

dépêchez vers les AmbafTadeurs Mofco-
vites, pour les avertir de l'arrivée de ceux
de l'Empereur, reviennent au camp. 218.

Pourquoi les Officiers d'Artillerie furent

mis en prifon par ordre de l'Empereur
;

à quoi condamnez par ce Prince. 292.
Contenu de la requête préfentée à l'Em-
pereur par les Officiers des milices. 300. é*

Juiv. Deux de ceux des Gardes de l'Em-
pereur envoyez à la découverte; ce qu'ils

rapportent. 403. Voyez Mandarins d'ar-

mes.
Oba?i, petit pays de la Tartarie orientale,

fort propre pour la chaffe. IV. 22. Situa-

tion, & étendue de ce pay.s. 72. ^ fuiv.
Oifeaux qu'on voit dans les Provinces auf-

trales. I. 33. Ceux qu'on trouve encre le

grand canal 6c le lac. 82. âf fuiv. Oifciu
lemblable au corbeau, inftruit pour la pê-
che. II. 168.

kiao; ufage de cette colle. II. 295. Sa
compofition. ibid.

Olo puen, Miffioniire; part de Judée; arri-

ve à la Chine; fa loi eit examinée; édic
publié en fa faveur. 1. 322. III. 82.

Omi to fo; quelles font les vertus de cette
invocation. III. 24. 28. 30.

Ongles de tigre; leur ufage dans la Méde-
cine Chinoife. IV. 383.

Onbiot; divifion, fituation & étendue de ce
pays. IV. 72. &f fuiv. Princes qui le gou-
vernent. 23. Un Régulo Mongou de ce
pays fe rend auprès de l'Empereur pour
le fuivre à la chafle. 372.

Onon; nom que les Chinois Tartares don-
nent à cette rivière. IV. 523. Voyez Sa-
gbalien.

Ontcbon, Roi des Elutbs; attaqué de la pe-
tite vérole , eft abandonné par les fiens

&. fait prifonnier par les ennemis. IV. 47.
Mis en liberté; rentrant dans fes Etats

il eft tué par ordre de fon frère, qui en-

fuite eft tué à fon tour 48
Oppreffion de poitrine caufée p;ir quelque in-

tempérie que ce foit ; ce qu'on en peut
juger par le pouls. III. 531. Oppreffion dQ
cœur. Voyez Mélancolie.

Or ; fon cours à la Chine; comment on Ta-

chette. II. 196. Comment il s'y vend;
tems «auxquels il y eft à bon compte. 208.

jNIanière de l'appliquer fur la porcelaine,

& de lui rendre fon luftre lorfqu'il eft ter-

ni. 231.

Ora?2g(;rj d'hyver ; d'une efpece particu'iere;

ne portent leur fruit que quand la faifon

des autres eft paffée; goût de leur fruit.

I. 203.

Oran-
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Oranges excellentes ; lieux où on les cueil-

le. 1. 167. 170. De plulieurs fortes. II. 169.
Ordonnances des Empereurs. II. 39. Servent
decoxre aux Jifcours des Mandarins. 40.
^J'uiv Celle que tic publier un des Em-
P'.reurs de la Uynaftie Tang. 596. Ce qu'el-

le contenoit. 598.
Ordres de l'Empereur; comment enveloppez
& portez en public. IV. 500. Voyez Tcbi.

Orgon, ou Ourbon; rivière de Tarcarie. IV.
26. ^ JUiV.

Orgueilleux humilié. III. 271.

Orifice de réftomac; quelles font fes fonc-
Lions. m. 477.

Ornemens des falles & des cabinets des mai-
sons Chmoifes. II. loi. &' fuiv.

Orun; défcription de cet animal, dont on
fe fert à la Chine comme d'une bête de
charge. IV. 44.

Orotc/jc/î; occupation continuelle de ces peu-
ples; leur nouriture;pays qu'ils habitent.

IV. 44-
Orphelin (le petit). Voyez Tcbao cbi cou ell.

Ortos , ou Ortous\ divifion & lituation de ce
pays. IV. 74. &fuiv.

Ortos ta tfe; pays que ces peuples Mongoiis

habitent. IV. 32. Leur cavaûère; leur ma-
nière de vivre, ibid îj' fuiv.

Os d'éléphant; leurs eftets dans la Méde-
cine. III. 597.

OJfemens des morts ne s'entaflent pas les uns
fur les autres comme en Europe. 1 1. 147.

Otchirtou tcbe tcbing ban , Roi des Elutbs ; dé-

fait fon frère qui s'étoit révolté contre

lui , & l'oblige de fe retirer vers la Sibé-

rie. IV. 47.
Ou\ fous quel régne l'hifloire parle de ce
Royaume. I. 326. Ce qu'il eft aujourd'hui.

ibid. 6? 330. Elt éteint; fa durée. 331. Con-
teftation à laquelle la mort d'un Roi de ce
pays adonné lieu; comment décidée. 32.7.

Autre Roi de ce pays n'envoyé point d'Am-
balîadeurs à la Cour Impériale; pourquoi.

328. Périt miférablement. 329. Un Roi de
ce Roy:iume envoyé demander la veuve
de Pê.b?/g, Roi de Tjou; réponfe qu'il re-

çoit de cette Princede. II. 826.

Ouan\ ce que marque ce pouls. 1 1 1. 473.
Comment on le fent. 482.

Ouang , aflaffin ; ayant échapé par argent le

châtiment qu'il méritoit , n'évite pas la

julHce du ciel; fon hiftoire. 1 1 1. 378. £f
juivantes. Hiftoire d'un Lçttré de ce nom.

où l'on voit que le vice ed puni , & la
vercu recompenfée. 384. (s" Juivantes.

Ouang cbnu bo , Auteur" d'un Traiié fur le

t'Ouls. III. 467.
Ouan gin f:ng; homme très-riche & très-at-

ti i)i;t aux uelbins des pauvres honteux
;

moyens dont il ufoic pour foulag^r leurs
mlcres. III. 247.

Omngkia, Minilbe d'Etat ; ce qu'il repré-
iL-nce à l'Empereur Ngai ti ,• exemples qu'il

apporte pour preuve de ce qu'il avance;
féconde remontrance qu'il fait à ce Prin-
ce; effet de celle-ci. II. 554.

Oiia?ig king; défcription de ce village. IV.
302.

Ouang lan pien; fa patience & fa modération
à louft'nr les injures III. 290.

Ouang ngan c/je,Minillre de l'Empereur Gin
tsong; extrait de fa diflertation. I 1. 678.
^Juiv. Sa remontrance au fufdit Empe-
reur. 6jg. ^ fuiv.

Ouang ouen\ élevé aux premières charges;
ce qu'il difoit lorfqu'il touchoit.fes appoin-
temens. II. 327. ^ ftdv.

Ouang ping ; fon aphorifme fur les maladies
du poumon, du cœur, de la ratte,du
foye, des reins. III. 5Û4.

Ouang yng ; Magiitrat ; ce qui arriva à fa veu-
ve. II. 672.

Ouang yong ming; à quelle occafion il avoit

compofé fon difcours fur le filence. 1 1.

788- 6? fuiv. Son difcours fur la mort de
Hoang bien fou, père d'un de fes difciples.

790. ij' fuiv. Sa réponfe à deux de fes dif-

ciples. 794. Son exhortation aux mêmes.
795. Sujet de la lettre qu'il leur adrcffe.

800. (s' fuiv. Sa réponfe au Tcbi fou. S02.
Ouang y iJÎ7i , ieune étudiant; tombé entre

les mains des rébelles , il fauve l'honneur
de la femme d'un de fes amis , qui avoic

aufll été enlevée par les révoltez. III. 243.
0«a?2 ling; fon difcours contre les mauvais

fens donnez à l'exprellîon Mlng. II. 718.
£5^ fuiv.

Ouan fan pao; Eunuque ; jette dans l'IOe de
Formofe parla tempête. I. 183.

Ouan fou, Médecin; de quels remèdes il u-

foit pour guérir les maladies du foye, des

reins, du cœur,& des poumons. III. 564.
Oudê,ou Oudi; bourgade de Sibérie. IV^ 66.

Ouei, frère de l'Empereur Tchf.ou; ce qui

en efl rapporté dans le Siao bio. II. 447.

(^fuiv. lly avoit autrefois un petit Royau.
Ss s s 3 me
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me de ce nom. 4G3. Le Roi de Oî«f. Voyez
Tfm. Comment on lent le pouls de ce nom.
111.472. 4S2 Ce qu'il dénote. 473.

Oueicuo, Commandant Chinois; fait bâtir

plufieurs forts pour arrêter les Si fan ;

Ijat leur Général, & le fait prifonnier. I.

^^. Echoue devant la forterelîe de Koen
min tchitig ; fe jette dans Ouei tcheou, &
la défend contre les Si fan, auxquels il

la rend ; fa rufe oblige les ennemis à fe

retirer. 56.

Ouei kJunfou; ville peu confidérable. I. 209.
Onei maji; fon origine; défait Tcbiin en plu-

fieurs combars ; s'empare de l'on pays;
prend le titre de Roi de TcbaofJicn;ùteini
la famille de Kitfe ; & fe rend indépendanc
des Empereurs Chinois. IV. 540.

Ouei ningfou; (i tuât ion de cette ville. I. 256.
Oueipe yu; fa réponfe pleine de foûmiffioa
& detcndreffe à fi mère. IV. 324. ^ fuiv.

Oueitcbeou, réfidcnce des Rois de Si fan. I.

Ouenbo; diviiion des eaux de cette rivière.

I. 39.

Ouen bong , fameux îvlaître de la Province de
Sétcbuen; ufage qu'il introduit.lt. 313.

Ouentcbeoufbu; ficuation de cette ville. I.

19;!.

Ouen tien tfiang ;
grand homme qui vécut fous

la Dynallie Tucn. III. 73.

OatnUm; rivière de Tartarie. IV. 249.
Ouen 3!t;ng,Mini(l:re de l'Empereur IsIingti;

pourquoi il demande la permilTion de fe re-

tirer de la Cour. II. 560.
0?/^f , Général de l'armée du Roi de Lou\

fes conquêtes ; fes talons pour la guerre.

I. 333. Réponle qu'il fait au Roi de Guei
qui le l'étoit attaché ; fait Général d'ar-

mée de ce Prince; défait le Roi de Tfîn\
efl: élevé à la dignité de premier Miniltre

;

pourquoi il fe retire à la Cour du Roi de
T/ôii; efl: mis à la tcte des troupes de ce
Prince. 334. Confpiration contre lui qu'il

découvre ; devient redoutable aux Princes
fes voifins ; efl aiTaffiné. ibîd.

Oukieni; fa répoJifeà l'Empereur fur ce qu'il

vouloit défendre au peuple l'ufage de l'arc,

îï- 532-
Ou kieou mcu ; lieux oh croît cet arbre finptu-

lii.r; fa défcription. II. 173. III. 625. Ma-
nière donc on tire le fuif de fon fruit. II.

174. III. 62J. Qualitez 6; cflets de fa ra-

cine. 111. 62 j, 6? fuiv.

Ou king; livres qu'on appelle aioQ. II. 345.
III. 36.

Oula ; autrefois fiége de l'Empire des Tarta-
res IV. 96.

Oukina; ufage de ce fruit ; lieux où il croît.

IV. 166. ^ fuiv.

Oulan mouren
; petite rivière de Tartarie. IV.

441.
Oulan palaffon ; ville détruite de Tartarie. IV.

442.
Oulan pûulac ; lieu deftiné à rafTemblée dç«

Etais de Kalka qui habitent le long du
Kerlon. IV. 502.

Ou lao yé , PréOdent du Tribunal des affaires

étrangères , va au-devant des AmbaiTadeurs
avec un Taiki. IV. 150. Les régale, ibid.

Oulajîai , ou Oulatai ; lieu de Tartarie célè-

bre pour la chaffe. IV. 374. 376.
Ou muen, enfant de huit ans; grande marque

de tendrefle qu'il donne pour fes parens.
II- 323-

Ouneguet; fignification du nom de cette plai-

ne de Tartarie; fa fituation. IV. 204.
Oupan ; ce qu'il tit à un voleur qui voloit dans

fon parc. III. 241.

Oupoeitfe-; défcription de cette drogue
;
qua-

litez qu'on lui attribue. III. 615. ^fuiv.
623. (s' fuiv.

OMrflJ;divifion & fituation de ce pays. IV. 74.
Ourbon. Voyez Orgon.

Ours; les pieds de cet animal font un mets
délicieux pour les Chinois. I. 223.

Ou fan guei, Commandant d'un corps de
troupes dans de Leaotong; appelle lesTar-
tares au fecours de fon Prince. 111. 100.

Refufe de veconnoîcre l'ufurpateur Tfong
té \ ert aOiégé; difcours qu'il tient à fou
père qu'on alloit mettre à mort. I. 465.

ts' fidv. Provinces dont il fe rend maître ;

ne peut être forcé dans fes retranchemens.
111. 113. Mjnage !a paix avec les Tarta-
res. I. 466. Tuëjfuivant quelques-uns l'u-

furpateur ; ce qu'il répond au reproche
qu'on lui fait d'avoir eu recours aux Tar-
tarcs ; reçoit la dignité de Roi,& le titra

de Ping fi \ lieu qu'on lui affigne poux ré-

fiJcncé. 467. Meurt accablé de vieillefiTe.

476.

Oufouri; netteté des eaux, & longueur du
cours de cette grande, rivière. IV. 13.

Ou tcbeoufou; ville regirdée comme la plus

confidérable & la clef de la Province. 1.

245.
Oii.
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Om tcboumoutchin; divifion & fuuationde ce

pays. IV. 73.
Outing kia; jufqu'où il a poufle la fidèle a-

mitié. III. 248.

Ou long chu ; défcription de cec arbre. II.

176.
Ouvrages furprenans des Chinois. I. 222. Ce

qu'il faut obferver en comporant ou en

lifaut des Ouvrages d'eÇprk. III. 183. ^ fulv.

204. ^ fuiv.

Ouvriers en porcelaine ; leur ndrcfTe à la ma-
nier, &à la mettre en caifTe. II. 236. Leur
difficulté à exécuter certains modèles d'Eu-

rope. 239. Leur talent extraordinaire à

faire de porcelaine des inftrumens de Mu-
fique& autres. 240. Où fe rendent les plus

habiles Ouvriers en foye ; pourquoi ils ne fa-

briquent point des étoffes aufTi riches

qu'en Europe. 247. Talent des Ouvriers

Chinois à coller le papier. 289. Occupa-
tion de ceux de la manufacture du r'habUla-

ge du papier; lieu qu'ils occupent; leurs mai-

fons; ce qu'on y voit. 293. Leur travail.

294. Ouvriers en carton ; leur attelier dans

le Palais Impérial. IV. 264.

Ozier admirable; ufage qu'on en fait. I. 230.

P.

PA ; fignification & durée de ce titre. I.

322. Quel efl; ce nom & à qui on le don-

ne. IL 784 n.

Fa coua , ou Ta coua. Voyez Sort.

Pages de la Chambre de T Empereur ; un d'eux

manque de tuer ce Prince à lachaiïe; ré-

cit de cet accident & de l'es fuites. IV.

376. âf fuiv. Autre qui api es avoir, par

ordre de l'Empereur , dé'ogé un tigre de

fon fort, & l'avoir tué, va le proflerner

devant l'Empereur
,
pour le remercier de

l'honneur qu'il lui avoit fait. 380.

Pagode; à qui les Indiens donnent ce nom.
III. 23. Défcriprion de celui des Lamas
Tartares. IV. 125. Défcription & fituation

d'un Pagode fameux que l'Empereur vifite,

444. Défcription que fait le Père Gerbil-

lon d'un , fitué fur une montagne , & tout

taillé dans le roc. 45S. Ruines de celui qui

avoit été bâti par le Grand I-a?«a de Kal-

/ta. ji8-

Pagodes ; leur grand nombre. I, 89- Ê? Ji^iv.

Oîi l'on en trouve quantité ; leur ufage.

11. ôi.Coaftruftion de ceux de Foro hocun.

IV. >7<),

Fabien îoboi ; rivière qui arrofe cette belle val-
lée. IV. 488.

Faikal , lac de Tartarie qui apartient aux Mof-
covites. I V^ 26. ^ fuiv. ^ 66. 523.

Pair ( le fymbole ) ; ce que c'eft chez les Chi-
nois. II. 3J2.

Fui vé , favori de Ta mo , Roi des Si fan ; fon
fils eft proclamé Roi

; guerres qui s'en en-
fuivent. I. 57.

Palais; le premier qui fut bâti à la Chine. I.

272. Défcription de ceux des enfans de
l'Empereur. 140. Défcription du Palais
Impérial de Pekiiig. 33S. II. 20. W Juiv.
Coutume des Chinois "en abordant ce Fa'
lais, ou une des Salles Royales. I. 139.
11 n'eft permis h perfonne de paffer devanE
fa grande porte à cheval ou en chaife. II.

îi. Ce qui fait la beauté & la magnificen-
ce des palais chez les Chinois. 101. Leurs
principaux ornemens. ibid. Il y en a dans
chaque ville pour fcrvir auxalTcmblécs des
Sçavans ; noms différens que leur donnent
les Lettrez. 124. Celui qui efl: deiliné aux
examens des Graduez; ils font plus vaf-

tes dans les capitales; défcription d'un de
ces palais. 304. Nombre & défcription de
ceux depuis Kien yeng jufqu'à Tu7ig. 485.
Défcription de celui des ancêtres. IV. 2(58.

Ce qu'on entend par le mot de palais. 270.
P.ilin;nom d'une montagne. II. 544.
Paloubeur pira; rivière de Tartarie. IV. 495.
Palpitations de cœur,accompagnées de fueurs;

ncette pour les guérir. 111. 579.
Fa ma bang; commerce de cette ville. 1. 128.

Pan Achillée, Eunuque Chrétien; parvient

à la dignité de Colao , & favorile la Reli-

gion Chrétienne. III. 100.

Fao ; défcription de cet animal. IV. 35.
Pao cbing; ce qu'il dit du Pen tfao de l'Empe-

reur Chin nong. III. 549.
Fao de Rofa , ou bois de rofe ; fon ufage. I. 235.
Fao biofo , Gouverneur de Kvigfao ; fait rap-

porté de lui dans le Siao bio. IL 445.
Pao /)3iaïe , ou courfes de chevaux; défcrip-

tion de cette fête que l'Empereur donna
aux Princes A'attajjlorfqu'ils lui firent hom-
mage. IV. 330.

Faokingfou; ville peu confidcrable. I. 205.

Pao viongfuen; quelle étoit fa tendrcflepour
ia mère abfente. III. 2ji.

Fao T.gz-i-^ défcription deceffe ville. IV. 110.

Fao nlngfou; fituation de ccrte vif e. I. 22C.

Pao po tfè; ce qu'il conte di: Cbouima, & des

pil-
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pillules appellées Cboiii fien ouan. 111. 600.

(j'faiv. Pourquoi il conl'eillc à ceux qui

marchcnc dans les montagnes de prenare

du mule fur eux. 604.

Pa'ijfé; quelle elt cette femme. IL 377'

Voyez Teoii vang.

Pao ta ; ftrudture de ces tours élevées prefque

dans toutes les villes. II. 109. &f fw^'V-

Pao te tcbeou; défcriptioa de cette ville. IV.

455.
Pao tingfou; défcription de cette ville ,

qui

eft la rélidence du Viceroi de la Province

de Pe tcbe H. I. 98. 230.

Paoyué, Reine; obtient un fils par fes fer-

ventes prières. III. 66.

Pape (le) fait publier un précepte Apotto-

iique, qui ordonne de fe forvir du mot de

Tien tchu pour exprimer le vrai Dieu.

III. 147. Envoyé ce précepte àl'Evéque

de Peking; fait partir un nouveau Légat

pour la Chine, ibid. & fuiv.

Papier fait d'une efpece de rofeaux. I. 177.

De quoi & comment fait ; régne fous lequel

il a été mis en ufage pour la première

fois. 349. ^ Juiv. Son invention fort an-

cienne à la Chine. II. 287- iâ Juiv. Sa fi-

nede. ihid. Sa compofition. ibid. Longueur

de fes feuilles, ibid. Ce qui l'empêche de

boire, ibid. ^fuiv. Son éclat ; il eft blanc,

doux & uni; pourquoi plus facile à couper
• que celui d'Europe ; ce qu'il faut faire pour

empêcher que les vers ne s'y mettent.

ibid. Son avantage fur celui d'Europe ; fa

grande confommation à la Chine. 289. A
quels ufages employé, ibid. Soin que l'on

prend pour avoir des feiiilles d'une gran-

deur extraordinaire ; moyen de fécher les

ftûilles nouvellement levées. 290. i^ fuiv.

Arbres qu'on employé pour le faire. 291.

6f fuiv. Ce qu'on prend de ces arbres ;

comment on le prépare; celui qui efl: le

plus en ufage. ibid. Manière de l'affermir;

de le blanchir, & de lui donner de l'éclat.

292. De l'argenter à peu de fraix. ibid. if

Juïv. Toute forte de Papier peut s'argen-

cer. ihid. Papier qu'on appelle fâné._^ 287.

Qualitez de celui de coton, ibid. if fuiv.

Elt plus propre à argenter que toute au-

tre efpece. 292. Auteur de celui de chan-

vre. 287. Compofition, &. Auteur de celui

do filalTe. ihid. Durée de celui de Bambou.
289. Comment il le fait; fa qualité. 290.

Compofuion de celui de la Corée; fon

ufage des le feptieme fiécle. 289. Quel eft

celui qui fe fabrique à Ning bia. IV. 468.
Papillons flnguliers pour leur beauté & leur
grandeur ; ufage qu'on en fait à la Cour.
1- 235.

Parabole ancienne rapportée par le célèbre
Ten. III. 635.

Para botun; défcription de cette ville. IV.
25. (f fuiv. A demi ruinée; pourquoi ain-

fl nommée. 128.

Parallèle des deux Dynafties Tfin & Song. II.

781. & fuiv.

Paralyjie , remède que les Chinois employent
comme fpécifique pour cette maladie. I.

207. if fuiv. 211.

Parc; lieu ou l'Empereur prend le divertif-

fement de la chalfe. IV. 182. if fuiv.
Pardon général que l'Empereur Cang Hifait

pubher; ceux qui en font exclus; à quel-

les occaflons on l'accorde. IV. 182. iffuiv.
Païens \ font punis en certains cas avec leurs

enfans coupables. II. 44.
Parin; Princes de ce pays. IV. 23. Sa divi-

fion j fa fituation , & fon étendue. 72. if
fuiv.

Parrenin ( le Père ) fe donne de grands mou-
vemens avec les autres Milîionaires pour
détourner le coup fatal qui alloit tomber
fur la Religion Chrétienne. III. 154. Re-
çoit d'un Mandarin Chinois la recette d'un
remède pour la dyfenterie. 627. iffuiv. Ce
qu'il dit de la langue Tartare , & de la pré-
vention de ces peuples pour leur langue.
IV. 82. Entretiens qu'il eut à ce fujet a-

vec le fils aîné de l'Empereur. 83. iffuiv.
Parricide; comment puni. III. 156.

Parties du corps humain ; quelles font celles

qui , félon les Médecins Chinois font les

Céges naturels de la chaleur vitale, (Se de
l'humide radical. III. 462.

Pajio ( le Père _) un des premiers Midionai-
res de la Chine. III. 85. Son projet étant
déconcerté, il prend le parti d'aller cul-

tiver les églifes du Japon, ibid.

Pajfions; celui qui travaille à les dompter en
fera à la fin le maître. III. 402.

Patience; quels en font les fruits. III. 290. Eft

une marque de courage dans radverfué.293.

Patois ; chaque Province, chaque ville, cha-

que Hien, & même chaque gros village a

le fien particulier. 11. 278.

Patoroubum, Prince Tartare; fa mort; fon

fucceffeur. IV. 47.
P»
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Pa tfè'e; manière de dire la bonne avanture.
m. 47. ,

Pauvres ( les ) expofent fouvcnc leurs enfans
dans les rues. II. 86. & fidv. Engagent
quelquefois les Sages-femmes à étouffer

leurs enfans. 87 . Pauvres montagnes ; pour-
quoi ainfi appellées. IV. 106.

Paye des foldacs ,- celle des Fantaffins ; celle

des Cavaliers. II, 52.
Pa}yàgw fort agréables. 1. 105. IV. i^ô.^fuiv.
Payfdns;'û n'elt pas permis de les inquiéter

pour leurs dettes, quand on commence à

labourer les terres. II. 17.

Peau d'éléphant; ("es effets dans la Médeci-
ne félon CM tchin. III. 597.

Pêche; dift'érentes manières des Chinois pour
la faire. II. i(58. Défcription de celle que
firent les gens de la fuite des Ambaffadeurs
dans le lac Taal nor. IV. 202.

Pednéy ou. Petouné; lituation de cette ville.

IV. 7.

Pefoupé kieou; ce que c'efl. II. 50S.
Peines féveres contre les maris qui vendent

leurs femmes. II. 144.
Peintres de porcelaine. Voyez iToa^ei.

Peinture du monde & de la vie humaine. III.

277.
Pe jong , efpece d'étoffe. I. 224.

Pe keou ho ; gros bourg fermé. I. 92. £? fuiv.

Peking; d'où Tes habitans tirent leurs provi-

fions. I. 19. 40. Situation & défcription de
cette ville capitale de la Chine; en quoi
elle diffère de Nan king. 135. Forces , rues

,

& commoditez de cette ville. 136. Quel elt

fon Gouverneur; fa juridiction ; multitude

de fes habitans & des étrangers ; les vols

& les meurtres y font rares. 137. Troupes
qu'elle entretient. 143. A juridiftion gé-

nérale fur tout l'Empire ; fon reffort par-

ticulier. 145. Ce qu'on voit d'extraordinai-

re dans fes places publiques. II. i6j. Pie-

ces de bois de pin extraordinaires qu'on

y voit employées. 298. Manière dont on
y imprime. 300.

Pe kion tchang ; "lituntion de ce bourg IV. 44S.

Pe la chu; arbre extraordinaire. I. 21. 22.

Pèlerinages-^ quels ils font, & comment ilsfe

font. ill. 27. i^ fuiv. & 63.

Pe li bi; ce qui en elt dit dans \eMeiig tfè'e.

II. 428.
Pénitence \

quelle efl celle que font les Bon-
zes, m. 28- ^ fuiv.

Penfées morales. 111. 250.

T^me IF.

Pen tfao ; extrait de celui de l'Empereur Chim
NONG. III.' 547. [^ fuiv. Extraie d'un autre
deLeang taobmgking, intitulé Mingy pii

Ion. 543. (^ fuiv.

Perdrix fore communes dans les défcrts delà
Tartarie , mais pas fi bonnes que celles

d'Europe. IV. 15.4. ^fuiv. Voleni; par ban-
des plus nombreufes que celles des étour-
neaux. ijj.

Père & fils; leurs devoirs. II. 439. i^ fuiv.
III. 159. iffuiv.

Pereira ( le Père ) accompagne par ordre de
l'Empereur les Ambaffadeurs Chinois. I.

478. Nommé pour affiflcr aux conférences
entre les Chinois & les Mofcovitcs. I V.
104. Traduit en latin avec le Père Tho-
mas la lettre des Ambaffadeurs Chinois à
ceux de Mofcovie. 143. Tom.be malade ;

remède qu'on lui donne. 167. Effet de ce
remède, ibid. Avec le Père 'Gerbillon , il

va faluer les deux Princes du fang ; com-
ment ils en font reçus. 173. Avis qu'il fait

donner à l'Empereur, ibid. Ses avantures
dans fon voyage. 177. ^ fuiv. Eli obligé
de fe faire porter en chaile; arrive à Pe-
king fort incommodé. t8i. Elt chargé par
l'Empereur du foin de faire élever un mau-
folée au défunt Père Verbieft. 183. Va
rendre compte au Palais de ce qui s'étoit

paffé à l'entrevûë avec les Mofcovites.
194. Se rend au Tribunal des Colao avec
le Père Thomas, pour y traduiVe la lettre

que les deux Chefs de l'Âmbaffade avoienc
écrite aux Plénipotentiaires Mofcovites.
ibid. & fuiv. Vont enfemble les trouver ûc

leur communiquer la dernière réfolutioû

des Ambaffadeurs de l'Empereur. 233, Au-
tres propofitions qu'ils vont leur faire.

ibid.
(j' fuiv. Réfutent d'entrer dans un con-

feil que tinrent les Ambaffadeurs & les

Officiers de guerre. 235. Répond au dif-

cours que le beau-pcre de l'Empereur a-

voit fait dans la cérémonie des funérailles

du Père Verbieft. III. 121. if fuiv. Note
un air de mufique en préfence de l'Empe-
reur, tandis que fes Mufîciens le chan-
toient, & le répète auflltôc fans manquer
à un feul ton. 329. F:iit faire une orgue
qui joue d'elle-même , & la fait placer dans
l'églife des Jéfuites de Peking. 334. iffuiv.
Fait mettre une horloge avec Ion carillon

au haut de cette églife. 335.
Pereira, Chinois ; accompagne le Père Ric-

Tt tt -ci
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ci dans Ton voyage à Peking. III. 89.

Teres ( les) réfponlables de la conduite de

lears entans &c. de leurs domelhques. II.

59. Donnent des noms conformes à râ;j,e

de leurs enfans. 121. Ont le pouvoir de

vendre leurs enfans à dos étrangers s'ils en

font mécontens. III. 155. Leur amour pour

les enfans ne doit pas les jettcr dans des

inquiétudes exceffives quand il s'agit de les

établir. 40t.

Terké; défcription de ce gros ruiffeau ou pe-

tite rivière qui va fe jecter dans IcLeao bo.

IV. 490.
Ferles ; défendues fous peine de la vie. II. 833.

Lieux où on les pêche. I V. 19.

PerJéciUion cruelle excitée contre les Chré-
tiens par un Mandarin. I. 460. III. 99.

Perfévcrance dans la pratique du bien. 111. 208.

(^ fuiv.

Perfpeàive; tableaux peints félon les règles

de cet art
,
qui , expofcz dans le jardin des

Jéfuitcs de Peking , furprennent tous ceux

qui les voyent. lll. 333. ^ fiiiv.

Pertes, defang, foit par le- nez, foit par la

boucheries pronoftics par le pouls. III.

529. Recette pour guérir celles qui arrivent

par la voye des urines. 582. Recette pour
guérir celle par le fondement. 592.

Pefudelo. Voyez Maladie.

Pejte; ravage qu'elle fait dans l'Empire. I.

5J2. ôf/Mf-u.

Pe tcba, mont de la Tartarie; fa (ituation;

ruiffeaux qui en fortent. IV. 168. Combien
élevé au-delTus de l'honfon de la Chine.

179-

Petcheli; première Province de laChine;fa

Ctuation ; fa défcription. 1. 133. ^ fuiv.

Pe tçi; défcription de ce fruit; ce qu'en dit

le Père Martini. I. 191. Lieu oii il croît.

ihid.

Po'Zùe vérole ; recette pour appaifer les dé-

mangeaifons qu'elle caufe. III. 593.
Petour.é. Voyez Pedné.

Pe tfuv.g, un des premiers Minidres de la

Cour de Tfin; ce qui le fauve du danger

où l'avoit conduit fa droiture. II. 819. 6f

Juiv.

peuplades âc Ch\r\o\s efclavcs des Régulos

,

des Princes,& grands Seigneurs, mieux trai-

tez que les efclavcs de Peking. IV. t88.

Pt!(/)/e;nouriturc ordinaire de celui de la Chi-

ne. 11. 163. fj'/wîJ. Imite ordinairement les

vertus ou les vices du Souverain. 536.

Pe y , fille de Suen kong , Roi de Lou
,
promi-

fe à Kong kvangi pourquoi elle refuie de
partir du paiais de fon père , & ne veut
pas quitter fon apartement où le feu avoit
pris. IL 824.

Pe yen. Général Tartare d'Occident; prend
Hq 7ian ; afliége la Capitale de la Province
de Cban tong; réduit Ngai ti , Prince Tar-
tare, à s'étrangler. I. 434.

Peyu , fils de Confucius ; fon âge quand il mou-
rut ; feul héritier qu'il laiÏTe. II. 384.

Phénomène; pourquoi plutôt vifible en Afie

qu'en Europe. I. 1 17.

Pbilulûpbes Ch'moh; fur quoi ils appuyent leurs

maximes de morale. I. 277. ^ Jidv. Ceux
qu'on appelloit ainfi par excellence. 328.

La plupart Poètes. II. 342. Quelques-uns
ont peu de folidité dans l'expofition de
leur fyftême fur l'origine & l'état du mon-
de. III. 49. Leurs raifonnemens fur la créa-

tion du monde font ridicules & fe détrui-

fent par eux-mêmes. 52. n-iffuiv. Rédui-
fent leur morale à cinq principaux devoirs.

155. Inftruftion d'un à un jeune homme
deitiné aux grands emplois. 270.

Pblegmes; comment il faut les diiriper,ou é-

vacuer la pituite du bas ventre. III. 553.

^ fidv. Recette pour détacher ceux qui

s'attachent à la gorge. 59-^.

P/j!fy?c,accompagnée de vom.ilTement de fang;

recette pour la guérir. III. 581. Recette

pour guérir celle qui elt accompagnée de

toux, mais fans crachement de fang. O22.

&f Juiv.

Pbyfionomijle ; fa prédidlion à l'avanturier

Lieoiù pang. I. 3 14.

Pieds ; leur petiteîle d'un grand agrément par-

mi les Dames Chinoifes. II. 95.

Pie lo , livre de Médecine ; ce qu'il dit du
Gin feng. III. 567.

Pierres ; ufage de celle qu'on appelle noire,

dans la Médecine. 1. 205. Où s'engendre

la jaune, appellée Nieou boang\ fa défcrip-

tion, fon ufage. 214. Uiage de celle qui

croît dans le fiel d'un Taureau dans la

Médecine, ibid- Ufage de la pierre rouge.

218. Pierres bleues femées de petites vei-

nes blanches; leur ufage dans la Médeci-

ne. 220. Ufagequ'on fiit de celles qui re-

préfentent naturellement plufieurs figures.

236. Recette pour guérir la maladie de la

P'erre. III. 582..

Pie* filiale; exemple de celle de deux frè-

res.
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rcs. III, 257. Autres exemples. 254. 255.
256. 258. 2J9. 321.

Fikan, oncle de l'Emperenr Tcheou; ce
qui en eft dit dans le Siao bio. II. 446. tf
/uiv.

PUlules; comment c'ies doivent être pour le

haut ventre, & comment pour la poitrine;

comment on doit les faire pour qu'elles

descendent toutes entières dans l'éftomac,

& qu'elles mettent plus de tems a le dé-

layer; comment, pour qu'elles fe fondent
promptement. 111. 553. i^ fuiv.

Pinceau en ufage chez les Chinois pour écri-

re. 1. 299. IV. 82.

P'ng% comment il préparoit & confervoit le

Gmfeng. III. 571.
Ping kangfou ; fituation de cette ville. I. 223.

Pin lofûu; ville de peu de conféquence. I.

245-

Pi7ig ngan; Province de la Corée. IV. 539.
Ping pou \ Tribunaux fubalternes de cette

Cour fouverainc. II. 29.

Ping ting tcheou \ défcription de cette ville;

arcs de triomphe qu'on y voit. I. ici.

Ping vang. Empereur; tranfporte le fîége

de l'Empire de la Province de Cben fi dans
celle de Homm; fuites de cette tranflation.

I. 320. 11. 417. &' fuiv. A quoi l'on attri-

bua cette précautK-n; meurt. I. 320.

Ping yiienfou; reiïbrt de cette ville ; les ha
bitans du voiflnage font fauvages & indé-

pendans. I. 256.

Pinjam; autrefois la réfidence des Rois de
Corée. IV. 546.

Pins; leur grolTeur; leur ufage. "I. 199. 200.

Sont en abondance à la Chine; quelle ell

leur réfine. II. 298.

Pinuela (le Père) Mifilonaire Francifcain
;

accompagne le Père Bouvet dans fon voya-

ge à Canton. I. 123.

Pin yangfi'U; défcription & fituation de cet-

te ville. I. 217.

. Pin ynenbien; fituation de cette ville forc

peuplée; fon commerce. I. 89. &' fuiv.

Places d'armes; leur nombre. M. ^^. Voyez
Fortereffes.

Placets ;
par qui préfentcz à l'Empereur. I.

143. & fuiv. Ce qu'ils doi\ert contenir.

145. Sujet de celui qui fut préfenté à un
Empereur de la Dynallie Tang. II. 636,

^ fuiv.

Plante des pieds; fon milieu efl l'ifTuë &
l'ouverture des fources abondantes des

cfprits répandus dans le corps; & à quoi
il refiemMe. III. 649. ^ fuiv.

Plaques de métal tracées ue caradtèrcs, con-
iervees aujourd'hui par les curieux de la

Chine. 11. 287.
PUnipotentidires Mofcovites; leurs demandes

aux Ainballkdeurs de l'Empereur. IV. 2 ;<8.

& Juiv. Réponfe qu'ils en reçoivent, ibià.

Leur protellation par écrit fur la fidélité

avec laquelle ils avoient procédé dans cet-
te négociation. 240. Signent la paix, ibid.

Un d'eux régale enfuite les Ambafifadeurs
de l'Empereur, fit s'entretient avec eux.
246.

Pleurs & cris ufitez par les Chinois aux fu-
nérailles. II. 150.

Plume de Bambou , en ufage à la Chine pour
écrire; comment il faut préparer le papier
quand on veut s'en fcrvir. IV. 82.

Pluyes; leur faifon à la Chine. I. 133.
Pneumatiques ( machiTics ) Voyez Machine, &

Mijftonaires.

Poei guei , célèbre Colao , zélé difciple de Coft'

fucius ; attaque la doctrine de Fo , ou Foë.

III. 34.
Poëfie Chinoife; fon utilité; fon excellence.

II. 342.
Poil de chameau ; fes effets dans la Médeci-

ne, m. 599.
Pomçon de fer. Voyez Stile.

Poi/on; fes pronsftics par le pouls. III. 531.
& fuiv. Recette pour guérir ceux qui en
font pris. 593.

Poijfons ; défcription de ceux qu'on nomme
rf or ou d'argent. I. 43. 191. 11. 16^. &"fuiv.
Manière de ies nourir; lieux oîi on les

pêche. 1.43. 191. Différentes efpeces qu'on
en trouve à la Chine. 42. Un femblable
au crocodile. 210. D'où celui qu'on appel-

le àe farine, a pris fon nom; quant'té qu'on
en prend quand le tems efi; doux. II. 165. A
quelle forte de nos poijjons refTemble celui

qu'on nomme frais ; fon prix.f&irf. GroflTeur

du Hoang yu, ou pwjfon jaune; fon goût;
teins de là pêche, ihid. Les rivières , lacs

,

étangs, canaux, & même les fofiez pra-

tiquez au milieu des campagnes, abondent
en toutefortede/.'o(/Jo7zj. 164. ^ fuiv. Quel
eft celui qu'on pêche à la quatrième &
cinquKme Lune; Ses différentes efpcces.

1(55. Quels lont les gros qui viennent de
la Mer ou du fleuve jaune, ibid. (^fuiv.

Ceux qu'on trouve dans une montagne.
Te tt 2

" ea



TABLE DES MATIERES.
en cafTant les pierres oli ils font enfermez ;

K'ur ufage dans la Médecine. III. 603.

Police; celle de Feking. I. 137. Celle de la

Chine en général , ibit dans les villes , foie

dans les grands chemins. II. 59. &' fuiv.

Politique] ell de deux fortes. 11. 751. Ses

principes & maximes. 752. Ses difterens

relforcs. 753. 6f fuiv. En quoi confiftoic

celle des anciens Chinois. 111. 3.

Ponts; par qui fut bâti celui de fer; fa déf-

cription; ceux qui ont été bâtis par les

Chinois fur fon modèle. I. 72. Défcription

de celui de marbre. 91. Conitruétion d'un

de bateaux. 169. Grandeur d'un pont ad-

mirable. 172, Autre extraordinaire pour

fa grandeur & fa beauté ; par qui bâti, &
ce qu'il a coiité. ibid. Ponts d'une feule

arche; autres qui n'ont ni arches ni voû-

tes. II. 107. Manière dont les Chinois les

conflruilcnt. loS. Défcription de celui de

la liviere d'Tu bo. IV. 450.

Populace; peut parvenir aux premières Di-

gnitcz de l'Empire. II. 100. Cas oîi ceux

qui en font ne peuvent époufer une fécon-

de femme du vivant de la légitime. 142.

Porcelaine i hauteur & défcription de la tour

de ce nom. I. 150. âf fuiv. Lieu où fe trou-

ve la plus belle & la plus fine, lôyc^fuiv.

Ce qu'ont écrie quelques Auteurs fur la

man;àre de la travailler; lieu où on la tra-

vaille. II. 213. Compofuiondefa matière;

expériences qu'on en a faites. 214. ^ fuiv.

Comment on en forme toute forte de va-

fes, & par combien de mains ils pafTent

avant que d'avoir leur perfeftion. 221.Com-
ment le font les grandes pièces de Por-

celaine; comment l'on y attache les pie-

ces rapportées ; & comment l'on y fouf-

fle les fleurs & les autres ornemens. ibid.

ij fuiv. Comment s'en font les moules;

leur durée. 222. Peinture qu'on y applique.

223. Le noir ne peut s'y peindre. 225.

L'or & l'argent peuvent s'y fouffler. 226.

De p'.ufieurs fortes, ib'.d. (j'
fuiv. Précau-

tions à prendre en la travaillant & en lui

donn nt les couleurs que l'on fouhaite.

Z22-i^fuiv, Dégrez de chaleur qu'il faut

lui donner. 23J!. Quantité de bois, que
l'on çonfomme à cette fabrique. 239. Dif-

férence de la moderne & de l'ancienne.

2|2. Sentiment des Chinois là-deflus. 243.
Ce que deviennent fjs débris 6c ceux des

fourneaux. 244.

Porcs épies très-grands. L 246.
Poro botun ; ce que produifent fa plaine toute

cultivée & fémée de métairies, de ha-
meaux & de villages, & fes vallées. IV.
I7<5. ^ fuiv.

Porpbyre; montagne d'où on le tire. I. 147.
& fuiv. 216.

Portefaix; leur diligence; I. 80. Servent de
betes de charge ; attendent les barques pour
en tranfporter les marchandifes fur les mon-
tagnes. 172. (3"fuiv. Marchent tête, pieds
& jambes nues. 232. G* fuiv.

Portugais, (les) abordent à Cocbin, oh. ils

trouvent des velligesduChriltianifme. III.

80. Plus habiles que les Chinois à fervir

l'Artillerie, font mandez au fccours des
Chinois. 99.

Poffeffîons ; les injuftes font le plus fouvent
malheureufes. III. 324.

Pojles; font dirigées par un Mandarin; leur
didance les unes des autres. II. 68.

Poterie (vafes de); en quoi préférables aux
plus belles porcelaines. I. 153. fj'/utu. Fort
récherchez à la Chine. II. 243,

Potions cordiales ; comment il faut les pré-
parer. 111. 559.

Poil; défcription qu'il fait du Gin feng; &
du lieu où il croît. III. 567. Qualitez qu'il

attribue à cette plante. 571.
Pouan, Mandarin

; pourquoi il refufe de for-

tir de prifon. I. 368.
PoCAN KENG, Empereur; ufurpe la Couron-

ne de fon neveu; devient le reflaurateur

de l'Empire; où il établit fa Cour. I- 301.
Ordonnances qu'il fait concernant le Gou-
vernement; meurt fans enfanj. ibid.

Poudre; ufage de celle à canon à la Chine.
II. 5^. Celle di Hai via cil un remède ex-
cellent contre le venin. III. 601. ^fuiv.

Poiiir nor; lac de Tartarie. IV. 500.
Pou koang; fa lignification. II. 671.
Poulengber tababan ; montagne de Tartarie.

IV. 490.
Poules qui ont de la laine femblable à celle

des brebis. 1. 225. Autres qui jettent des

filets de coton par le bec. 246. Poules de
feu. Voyez Ho ki. Poules de lable. Voyez
Cba ki.

Pouls ; différens endroits où il faut le tâtér

dans les diverfes maladies des cinq parties

nobles. III. 467. Combien de fois i! bat dans
une réfpiracion. 468. Explication de fes

différens noms. 472. ^ fuiv. Manière de le

tâter.
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tâter. 475. Endroits oîi il faut !c tûter. 478.
Combien il a de batccmens dans une rel-

piracion quand la Tante eft parfaite,& quand
la more eli: prochaine. 4.79. Indications des
divers pouls. 48J. & fuiv. 11 y en a fcpc
forces qui indiquent le danger de mort. 488.
Autres fortes qui indiquent pareillement
le danger de mort. 489. Inllruftions pour
ttteï le pouls. 4Ç10. ^ Juiv. Jugemens qu'on
peut porter en le tâtant. 52(5. Pouls de l'ex-

trémité du cubitus ; ce qu'il marque quand il

eft Hoa dans une femme; dans un hom-
me

;
quand il elt Fou; quand il elt Ouei;

s'il eft To & Ouan; s'il elirt-i/; s'ileft Sœ;
s'il efl; tantôt Hien à. tantôt Kin; s'il eit

Tcbin ; s'il eft Sia , Sou , Feou , ou bien Kong.

473. & fiiiv.

PûtVnon; ce qu'il faut examiner dans fes ma-
ladies. 111.467. De fon pouls. 495. Dianof-
tics & proDoftics de fes maladies. 535.
Recette pour réparer fonépuifement cau-

fé par la courte haleine. 580.
Poufa; origine du nom de ce Dieu de la por-

celaine, II. 242.

Poujfiere Qa) incommode fort les voyageurs
;

précautions que l'on prend pour s'en ga-

rantir. II. 68.

Poutala, ou Betala, La/a, ou Barajitohy déf-

cription de ce pays de la Tartarie. IV. 50.
Montagne du mêine nom fur laquelle ell

bâti le Palais ou Pagode du Grand-La ?;;.!.

52. Ses Lamas cachent la mort du Talai La-
ma pendant feize ans. ^66.

Po yang , lac célèbre jpoiflbns qu'on y trou-

ve. 1. 166.

Précautions prifes par les loix pour empêcher
les différens Tribunaux d'affoiblir l'auto-

rité Impériale. II. 29. [j'fuiv. Quand celle

de ne fortir jamais de famaifon à jeun de-

vient plus nécelTaire. III. 637.
Précepte Âpodolique publié par le Pape; ce

qu'il contient, ill. 147. Efl envoyé à l'E-

vêque de Pek'ng. ibid.

Préceptes. Voyez. Levons.

Précepteurs Chnois ce qu'ils doivent enfei-

{rne- ;
pourquoi en grand nombre. II. 184.

Dégi-c que doivent avoir ceux des mai-

fons (le qunli:c.fZ)/rf. (f fuiv. Ceux des mai-

fons or lTiaire«. 185.

Pre'arax miioi'-. Voyez Miroir d'or.

Préc p ces forme?, par les fréquens tremble-

mcus di terre & les torrcns. I. ici. (yfuiv.

104. Leur paflage a à peine trois ou qua-

tre pieds de largeur, icj".

Préjugez; réflexions fur ceux des hommes,
m. 302. ^Juiv.

Préi]iare(lc Père de) ancien MifTionairc de
I_a Chine ; fes extraits du Cbu king. II. 357.
cj'Juiv. Odes du CIn king qu'il a traduites.
369. o' fuiv.

Prépojîtions
; combien les Chinois en ont. II.

286. (y Juiv.

Préjhice d'olprit charitable. III. 241.
Préjens ; ceux que font les Vicerois & Man-

darins aux Envoyez de la Cour qui palTenc
dans leurs Provinces. II. 128. Cérémonies
à obferver quand on en reçoit. 129. Tems
auxquels on les fait. ibid. 'ê'fuiv. En quoi
confiltent ceux des noces, & par qui por-
tez. 142. Ceux que les Ambafladeurs de la
Chine & ceux de Mofcovie fc font récipro-
quement. IV. 247. âf/u/u.

Préfervatif excellent contre le mauvais air.

m. 637.
Pnte Jean ;

pays oîi il régna autrefois. IV.
50.

Prêtres Chrétiens ; ceux qui vinrent à la Chi-
ne , & qui y eurent des églifes fous la Dy-
nalîie Tang. II. 598. n.

Prince fouvcrain
; quelles doivent être fes

qualitez. IL 741. Règle la plus effentielle

qu'il doit fuivre. ibid. Inftruttions qui lui

font néccffaires. 742. Ce qui lui aliène or-
dinairement le cœur de fes Miniftres & de
il's fjjets. 743. Sujet du retour du Prince
héritier à Peking; la fuite ; ce qu'il trouve
à fon arrivée dans cette vil'e. IV. 2S4.

PràcwCles)comparairon de ceux qui éclai-
rez reçoivent les avis fidèles de leurs lu-
jets. 1 1. 486. Avoient anciennement des
Cenfeurs , & des perfonnes chargées de
leur lire les pièces foit en profe, foit en
vers, qui fe faifoicntfur le gouvernement

;

permettoient indifiéremment de s'entrete-
nir des affaires de l'Etat & de leur condui-
te. 487. Fautes ordinaires qu'il commet-
tent dans le gouvernement. 548. Les Prin-
ces du fang des Rois de Sifan, s'emparent
chacun d'une portion de ce Royaume à la

mort de Ta mo. I. jy. Le nombre des Prin-
ces, fuivant quelques Chinois , entre Eo
m, premier Empereur, & Chin nong, fé-

cond Empereur. 269. Les Princes tributai-

res epiyent de fe rendre indcp'.ndans , &
réfufcnt de payer le tribut à l'Empereur.
300. â? fidv. Voyez Rois. Ceux du fang
Tt ce 3 Impé-
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Impérial n'ont ni puifTance ni crédit. 11.

12. i^Juiv. N'en peuvent même porter le

nom lans le con'entement de l'Empereur.

13. Ce qui les multiplie & les avilit; la

pùpart vivent dans une extrême pauvre-

té. 69. Femmes qu'ils peuvent avoir ou-

tre leur légitime; leurs domefliques. 71.

Leur occupation. ib:d. Supplique qu'ils font

à l'Empereur conjointement avec les Offi-

ciers de la Couronne. IV. 281. Princes &
Grands d'un Royaume ; en quoi toute leur

fcience doit confifter. 11. 390. Ce qui doit

leur être plus cher que l'or & les pierre-

ries. 433. Les Princes Chrétiens remplis de
zèle pour la propagation de la foi dans
l'Empire de la Chine, aident les MilTio-

naires de leurs libéralité?,. III. 335. Avec
qui fe marient les Princes & les Princefles

du fang , & les Grands du Royaume de Co-
rée. IV 546.

Frjonnieres; comment on peut leur parler.

Prifonniers ; comment traitez; aûouciirement

que l'argent leur procure. II. 155. Soin
qu'on a de ceux qui tombent malades.

ikd. Ceux d'un certain rang , quand ils font

en danger de mourir , demandenfen grâ-

ce de fortir avant que d'expirer. \^6. Des
prifonniers Eluths font conduits au camp
de l'Empereur; leurs réponfes aux deman-
des qu'on leur fait. I V. 404.

Pr'/bî2j; leur défcription. II. 154.
Prix. Voyez Recompenfes.

Procédé àt: l'honnête homme. 111. 185.

Procédures ; leur lenteur favorable aux accu-

fe?.. II. 154.

ProfeJJeur des écoles de campagne; choi.x

qu'on en doit faire; moyen de pourvoira

fa fubfidance. II. 313. Comment il doit fe

,
conduire dans fes leçons, ibid. ^ fuivan-

tes. l.a pratique d'un e(l louée. 307.
ProfelJions ; celles qui font didinguées parmi

le peuple. II. 85. Chacune a fes caraftères

propres. 34.
Pronoms; ceux des Chinois. II. 280.

Prononciation Chinoife; ceux qui ne l'ont pas
bonne ne fe font entenJve qu'à demi. II.

272. (s'Juiv. Pourquoi fi difficile aux Eu-
ropéans. 275. Comment fe prononcent Va
& l'e final, ibid. I,'f,Po, Vji, Vn final &
autres. 276. Particulière à chaque Provin-
ce. 277.

Prumfiics qui marquent que la mort efl: pro-

chaine. III. 470. Autres dans la m.aladic
noirmée Ho loan. 494. Ceux qu'on peut
faire par le pouls c-n divcrfes maladies.

493 &Juiv. V28. a" Juiv. Dans les blelTu-

rts oli Ion a perdu beaucoup de fang. 53 1.

Ceux qu'on peut tirer de l'infpedtion du
malade. 532. i^juiv.

Proportion & melure des poids Chinois. 1 1.

227.

Proportions réciproques des Chinois fc des
IVloicovites pour faire un accommode-
ment. IV. 231.

Profcription mile en ufage pour la première
fois à la Chine. I. 330.

Protejlation que les Catéchumènes Chinois
dévoient faire; modèle d'une. III. 91. ôf
fuiv.

Proverbes Chinois. 1. 312. 111. 636. 641. 644.
Provinces ; divifion & noms des Provinces de

ce valte Empire. I. 9. ^ Juiv. Ont la plli-

part une grande rivière ou un large canal.

II. 104. Quoiqu'abondantes en tout ce qui
eft nécellàire à la vie, elles ont toujours
quelque chofe de particulier, ou en plus

grande quantité. 172. Chacune autrefois

étoit un Royaume diftingué. 384. Quelle
eft la différence entre celles du Nord &
du Midi. III. 217. ^ fuiv.

Pudeur (la) relevé beaucoup les grâces na-
turelles des femmes Chinoifes. II. 96.

Pung\ fable plaifante à fon fujet. III, 71.

Purgatif; comment il faut préparer ce remè-
de. III. 559.

Purgi , ouragans très-violens ; comment les

voyageurs s'en mettent à couvert. 1 V.

Puto ; défcription de cette vallée oîi campa
l'Armée Impériale. IV. 171.

P_ytfcagore; contemporain de Confucius. 11. 382.
Pourquoi fa dodrine expolée à la cenlure.

383.E*!- l'inventeur du dogme des deux prin-

cipes. III. 70. n.

OUang heng po se ; fa réponfe à la dé-

claration de l'Empereur Yuf.n tt. 11.

535. Son difcours à ce Prince. 537. A Tchin
siN jfils&fucceffcurdecet Empereur. 538.

Ouarig lang\ quel eft ce fruit. I. 20.

ûuang nan fou ; fituation de cette ville; fes

habitans font regardez comme barbares.

1. 250.
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Quaiig pingfou; fituation &; diftrift de cette

ville. I. 147.

Qua7ig Jî ; Cnu^tion &. d\ûr\(l de cette Pro-
vince; abondante en ris. 1. 242. Mines
qu'on y trouve. 243. Quantité d'infeftes

qu'on y t/ouve qui produifent de la cire

blanche, ibid. Voyez QjiciJig long.

Qjiung fi fou ; reffort de cette ville. 1. 250.
QiMiig tcbeou fou; appellée Canton par les

Européans ; la plus riche ville & la plus peu-
plée de l'Empire ; ce qu'il y a de plus rare &
de plus curieux. I. 146. Caraâcre & dex-
térité de Tes habitans. ibid. Sa défcription.

ibid. ^fiiiv.
Quang long , douzième Province ; la plus con-

fiderablc des méridionales; fa divifion ; fa

fertilité. 1. 229. (^ Juiv. Son abondance
en fruits, ibid. La capitale de cette Pro-

vince eft allégée, pnfe, & abandonnée
au pillage. 469. & Juiv. Pourquoi elle vint

fe foûmettre avec la Province de Qtiang

fi à l'Empereur Ven ti. 370. &" fuiv.

Quang tsong, I. Empereur; meure d'apo-

plexie. I. 432.
Quang tsong II. onTaiîcbang, Empereur;

ne régne qu'un mois. I. 461.

Quang vang, Empereur; fon origine; fon
caradlère; meurt. I. 325.

Quang voti. Empereur; fa déclaration en
forme de réponfe à ceux qui lui confeil-

loient de faire la guerre aux Barbares du
Nord-Oued. II. 558. Ce qui en eft rap-

porté dans le Livre du Philofophe Tchin.

III. 76.

Quang vouTi, Empereur; fon origine. I.

362. En quoi célèbre; s'occupe à pacifier

J'Empire, & à dompter les Rébelles;

meurt, ibid. Rend une féconde fois le Royau-
me de Tcbao Jfte7i dépendant du Gouver-
nement de Leao tung. IV. 542.

Ouei; défcription de cette petite fleur. L
^244.
Qiiei boa tcbin, ou Houbou botun; les Man-

darins & les Lamas de cette ville de Tar-
tarie vont au-devant des Ambaiïadeurs

Chinois. IV. 121. ^fuiv. Ceque cette vil-

le a de confidérable. ibid.

Ofieilingfûu;\\iuzx.\oTi as cette ville capita-

le; fignification de fon nom. I. 243.
Oueijjou bâta; pays où fe trouve ce rocher
'^efcarpé. IV. 488.

O'/en tchu. premier Minidre du Roi àcTfi.

l. 321. ^ fuiv. Fait élire Li vang Empe-

reur, ibid. Ce qu'il repréfente au Roi de
Tfi 324.

Ojiejlion; l'ordinaire à la Chine; comment
elle fe donne. II. 161. ^ fuiv. L'extraor-
dinaire. Ifi2.

QjUnquina; remeJe inconnu à la Chine; mis
en ufage par les Mifilonaires, qui en font
avec fuccès des épreuves publiques. 111.

139. L'Empereur en prend lui-même, &
guérit, ibid.

R.

RAciNEs des arbres & des herbes; com-
ment elles doivent être cueillies &fé-

chées. III. 551.
Radeau; comment conftruit. II. 191.
Radix Cbina: fon ufage dans la Médecine.

I. 29. (s'fuiv.

Ra'llerle {h) cfl la maladie des gens vains
& fuperbes. III. 199.

Rames; leur invention. I. 272.
Rapports mi.tucls que les membres du corps

humain ont avec les intcflins , fclon les

Médecins Chinois. III. 462. à? fuiv.
Rats jaunes ; fort recherchez des Chinois.

I. 147. Voyez Miao ffe.

Ratte; recette pour guérir les maux de
celle des enfans, caufez par des vents,
ni. 584-

Raye; où elle fe pêche; ufage qu'on fait de
là peau. I. 197.

Recettes; de combien de fortes il y en a , &
ce qu'il faut obferver dans leur compofi-
tion. 111.562. [^fuiv. Recette v^'ire. Voyez
Ngbeoufang. Recettes [antsi. Voyez Kifang
& Koangfang.

Récom^etijes ou Prix donnez aux écoliers;
en quoi ils confident; quand on les donne.
II. 320. Récompenfe de la fidélité à rendre
une chofe trouvée. III. 239.

Réconnuiffance d'une bête féroce envers fon
bienfaiteur. III. 269.

Réflexions morales. III. 277. [f fuit). 291, &f
fuiv. 2çj6. 305. ^/uiv. 308. (j'fuiv. 312,
319.

Régal du poil follet; ce que c'efl. III. i(52.

Règlement fait en faveur de l'agriculture. IL
84-

Règles particulières de conduite. III. 223. '6f

Juivantes.

Régulo
;
portrait que font les Mifilonaires Jé-

luitesdugrand-iîcgîi/o, frcreaîné de l'Em-
pereur.
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percur. IV. 172. Les Régulas de la Tarta-
rie orientale viennent avec leurs enfans
des cxcrêmitez de l'Empire faluer l'Em-
pereur, loi. Le fils d'un des plus puifTans

Régulos Mongous vient accompagné de trois

Tai kis rendre vifite aux AmbalFadcurs de
l'Empereur. 200. Les Régulas de Peking à

la tête de leurs gardes & des Officiers de
leurs maifons, magnifiquement armez &
montez , & avec toutes les marques de
leur dignité, défilent les uns après les au-

tres devant l'Empereur, & fe rangent par
cfcadrons à fa droite. 329. ^fuiv. Se re-

tirent au camp à la tête de leurs efcadrons.

330. Les Régulos Si. autres Princes du fang

arrivent au camp; fe logent dans les lieux

qui leur étoient deltinez. 306. Marques ce
leur dignité qu'ils mettent à la tête de leur

camp , lorfque l'Empereur fut viOter leur

quartier
;
partent de Peking, & vont faluer

ce Prince à fon retour, un peu avant qu'il

entrât à Tcbang ping. 447. Réception que
le Régula , chef des Tartares à'Ortous

,

ainfi que les Princes & Tai kis de fa nation

font à l'Empereur fur le bord du Hoangbo.

435. Un Régula Kalka \'a faluer l'Empereur
à l'on palTage

,
pour le remercier des terres

qu'il lui avoit a(fignées.478. Le Régula d'Où-
tchou vioutcbin va avec fon fils au-devant
des Ta gin; pourquoi. 496.

Reine des fleurs; allez femblable à la rofe;

fa défcription ; manière de la cultiver &
de la conferver. I. 220.

Reins ( les ); leurs fonctions ; IIL 477. Ce qu'il

faut examiner dans leurs maladies. 4Û7.
Quel eft leur pouls, jii. ^ fuiv. Dianof-

tics & pronoftics des maladies qui les atta-

quent. 535. & fuiv. Recette pour guérir

leurs douleurs, accompagnées d'une dif-

ficulté de fe tourner. 593.
Réiouiffances

;
quel efl: le tems des grandes.

II. 201.

Religieux Dominicains entrent à la Chine
pour y prêcher l'Evangile. III. 99. Ceux
de S. François vont aufli partager les tra-

vaux Apoftoliques à la Chine avec les au-

tres Miflîonaires. ibid.

Religion Chrétienne prêchée publiquement
à la Chine. L 3^2. âf fuiv. £? 394. tf
fuiv. Cruellement perfécutée. 399."La per-

fccution ccflc. 400. Son progrès. 470. 6f
fuiv.

Remèdes ; ceux qui diminuent & amortifllnt

le fentiment de la douleur. IL 162. Sont
de plufieurs fortes. III. 547. Ceux préparez
par la maftication autrefois en vogue ;

comment il faut les préparer pour gué-
rir une grande maladie; quand on veut
qu'ils ne pénètrent pas julcju'aux vaiffeaux,
mais qu'ils diffipent feulement les amas
d'humeurs de l'édomac, des vifceres & au-
tres endroits des entrailles. 553. Comment
il faut préparer ceux qu'on prend en pil-

lules ou en poudre, & ceux qui font de
nature humide. 558. l^ fuiv. A quoi il faut
voir égard dans la préparation (Se l'ufage
des remèdes. 563.

Remontrances; règles à obferver dans celles

qu'on fait aux Souverains ; hiftoires à ce
fjjct. II. 761. Pourquoi haïes par les Prin-
ces ; comment il faut s'y prendre pour les

faire; traits d'hiftoire à ce fujet. 7C5. n.

Renaudot ( l'Abbé ) & M. Thevenot ont trou-
vé des manufcrits qui prouvent l'entrée
très-ancienne de Prélats & de Prêtres dans
la Chine. III. 81.

Raies; quels font ces animaux; pays oîi ils

fe trouvent; peuples auxquels ils fervent
de nouriture & de vêtement. IV. 564.

Repas; règles pour ceux des Chinois. II.

445. Quand il faut éviter de le prendre;
comment il faut le commencer & finir.

III. 640. & fuiv. Défcription de celui que
donne l'Empereur à fa Cour; en quel tems
il fe donne ordinairement. IV. 297. ^ fuiv.

Repos; où l'homme doit le chercher. III. 278.
& fuiv.

Repofûirs dans les grands chemins; par qui
établis. II. 61. ^fuiv.

Réprimande faite à propos. III. 271. Sans
choquer, ibid.

Réjolution d'une jeune veuve pour fe délivrer

des importunes recherches de fes Amans.
II. 827. &'fuiv.

Rejpect filial
; quel il doit être. IL 120. 434.

£îf fuiv. Celui qui eft dû aux Maîtres. 120.

[f fuiv.

Réfpiratinns; combien les Chinois en comp-
tent dans un jour. III. 468. Recette pour
en guérir les incommoditcz invétérées. 580.

Reflaurans ; comment il faut préparer ces re-

mèdes. III. 559.
iîraem^j de l'Empereur; quels ils font ; à quoi

ils lé montent. IL ii.^ fuiv. Moyens dont
on fe fert pour payer ceux qui font en de-

meure. 18. & fuiv.

Rbétû-
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Rhétorique; quelle eft celle des Chinois, &

en quoi elle confide. III. 327. (j' fiiiv.

Rhinocéros; où l'on en trouve en quantité.
I. 245.

Rhubarbe (\a. ) ; lieux où elle croît. I. 29. &f

fuiv. jo. ni. 610. Défcription de cette

plante; fes ufages. III. 610.
(j' fuiv.

Ricci (le Père Matthieu) un des premiers
Miiïionaires Jéfuites de la Chine, entre

dans cet Empire. I. 458. ^ fuiv. Fait une
Carte géographique de la Chine; compofe
un Catéchifmé; s'attire l'eltime des hon-
nêtes gens de Chao king. III. 86. Reçoit
ordre du Viceroi de cette Province de
fortir de l'Empire. 87. Eft rappelle; s'éta-

blit à Chao tcheou , & y fonde une nouvel-
le églife. îbicl. Fait naufrage en allant à

Nan king; retourne à Nan tchang; y eft

joint par les Pères Cataneo & Longobar-
di. 88. i^ fuiv. Part pour Peking accom-
pagné du Père Cataneo & du Frère Se-

baftien Fernandez, & du Chinois nommé
Pereira. 89. Sa réception à Nan king; y
acheté une maifon infeftée de malins ef-

prits, & y rétablit la tranquillité, ibid. &f

fuiv. Eft emprifonné à Lin tcin tcheou par

l'Adminiftrateur de la douane; eft mis en
liberté ; & fe rend à la Cour avec les pré-

fens deftinez pour l'Empereur. 90. Êïl in-

troduit au Palais Impérial. I. 459. III. 90.

Préfens qu'il fait à l'Empereur, ibid. S'éta-

blit à Peking; y prêche fEvangile.III. 91 . O-
blige les Catéchumènes à détefter leur vie

pafTee, & à protefter qu'ils embraiTent fin-

cerement la Foi , avant que de leur admi-

niftrer le Baptême, ihid. ij" fuiv. EfTuye

plufieurs orages que lui fufcicent les Ido-

lâtres & les Bonzes
j qu'il appaife par le

crédit & l'autorité de fes amis. 96. Fait

voir le ridicule de la confpiration que les

ennemis des Jéfuites leur attribuent. 97. Sa

mort. I. 459. III. 98. Ce qui avoit favorifé

fon entrée à la Cour de l'Empereur. III.

335. Avoit fait préfent à l'Empereur d'une

horloge & d'une montre fonnante. ibid.

Sa fépulture. I. 459.
Riches ( les ) peuvent avoir plufieurs femmes ;

ce qu'ils font lorfqu'iis n'ont point d'en-

fans mâles. II. 141.

Richeffes; difcours fur l'abus qu'on en fait.

III. 288. &fuiv.
Ris ( le ) fe recueille deux fois par an dans

plufieurs Provinces. I. 18. 166. 193. Fort
Tome IF.

abondant, & à très -bon marché dans le

Royaume àcLahos. 126. ^ fuiv. Et dans
beaucoup d'autres Provinces. 166. Croît
dans l'eau. 170. Culture qu'il faut lui don-
ner. II. 77. Voyez Cange.

Rits (le Tribunal des) a beaucoup contribué
à maintenir à la Chine le culte des pre-
miers tems , & à conferver l'idée d'un pre-
mier & Ibuverain Etre. III. 17. i^ fuiv.
Erige un maufolée à l'honneur du Père
Verbieft. 102. De tout tems ennemi de
toute loi étrangère. 1^7. Examine le mé-
moire des Minionaires , & s'oppofe à l'exer-
cice de la Rchgion Chrétienne. 134. A or-
dre de l'Empereur de délibérer fur les hon-
neurs qu'on devoit rendre à un homme qui
avoit rendu des ferviccs importons à l'Em-
pire; réponfe de ce Tribunal. IV. 182.
Voyez Tribwiial des Rits.

Rivière dont les eaux donnent au velours
qu'on y lave, un luftre & un éclat fingu-
lier; trempe que fes eaux donnent au fer.

I. 225. ^ fuiv. Rivière d'or; Voyez Al-
tang kol.

Rivières &. lacs; les plus confidérables de la

Chine. I. 44. Remplis de toutes fortes de
poilTons. II. 164. S* /«l'y. Les navigables ea
fort grand nombre. 189.

Rljabillage du papier; lieu de cette manufac-
ture; Ion débit. II. 293.

Rocha ( le Père Jean de ) iVIiffionaire, mort à
Hang tcheou ; honneur que le Mandarin
Siu rend à fa mémoire. III. 93.

Rodriguez (le Père Simon) Miflîonaire. I. 79,
Roger ( le Perc Michel ) premier Miffionai-

re Jéfuite à la Chine. I. 457. à? fuiv. Se
rend à Chao king ; obtient du Viceroi la

permiflîon de s'y établir; obligé de quitter

fon établilTement ; rappelle. III. 85. &f
fuiv. Retourne à Macao ; eft envoyé à Ro-
me. 8<S.

Roi & fon Miniftre ; leurs devoirs. II. 440.
Rois, ou Princes tributaires; comment ils re-

lèvent de l'Empire; leurs obligations. I.

275. Coutume d'élever leurs enfans avec
ceux de l'Empereur. 351. Se foûmettent
à l'autorité de Chi tsong. 417. Quoiqu'ils

dépendiflent de l'Empereur, ils étoient

chacun maître dans leurs Etats. 11. 384.

Rofeaux noirs; leur ufage. I. 233. ij^ fuiv.

Rouge; compofition de cette "couleur; ma-
nière de l'appliquer fur la porcelaine. IL
22^. & fuiv.

Vv vv Routes
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Routes depuis le port de Niiig po jufqu'à Pe-

king. I. 73. (^ fuiv. Depuis Pèklng jufqu'à

Nan king. ^i.i^fuiv. Depuis Pffc?ig jufqu'à

Canton. 113. (^ Jidv. De Siam à la Chine.
I 2J. ^ fuiV.

Rubrequis , Cordelier ; ce qu'il dit dans fa re-

lation à S. Louis de Kara coran. IV. 25.

iî?{//w établis k Kamtjcbatka n'ont ni bled,

ni bétail,- tribut qu'ils lèvent fur les natu-

rels du pays qui n'ont ni religion, niloix,
'& qui ont des coutumes très-barbares. IV.

J66.
S.

SACERDOCE. Voyez Couronne.

Sacrifice ; à qui apartient d'en faire , &
quelle doit être la vertu & l'humilité de
celui qui en offre au Chang ti. III. 6.

Sœ; quand le pouls fe nomme ainfi; ce qu'il

marque alors. III. 472. &' fuiv.

Sages; occupation d'un fage. II. 315. &fuiv.

(Quelle doit être fon étude. 334. ^ fuiv.

Différence des Sages Chinois d'avec ceux
du Paganifme. lil. ij. Ce feroit leur fai-

re tort que de les taxer d'irréligion pour
n'avoir pas eu une connoilTance aufli dif-

tinûe de la Divinité que celle qu'on a eu
depuis dans le monde Chrétien, ibid. W
fuiv. Sont fort populaires dans leur mora-
le, & ne font point briller leur efprit com-
me ceux de la Grèce & de Rome. 158.

Sagejje; ce qui efl néceffaire pour profiter

dans l'étude de cette vertu. II. 796. £f
fuiv. Céder quelquefois de fon droit en ett

une marque. III. 276.
Sagbalien, fleuve de Tartarie. IV. 103. Sa

défcription. 230.
Saignée ; fon ufage eft très -rare parmi les

Chinois. III. 465.,

Sa;g?2e7;î?72t de nez ; recettes pour l'arrêtera
le guérir. 111. jfii. 621.

Saifons; leur divifion chez les Chinois. III.

314. Chacune a fon pouls .propre. 469.
Sakipec, fils du Prince de Hami, amené à

i'Einpei-eur le fils aîné du Caldan que Tes

gens avoient pris. IV. 457.
Salines; où fe diflribuë le fel qu'on en tire.

I. 149. ijj. 161.

Salli royale; fa défcription. I. 140. Celle des
feftins, comment parée ; cérémonies qu'ob-
ferve celui qui donne lerepas,en y entrant.
II. 131.

5a(/):îre;contrécs qui en font rqmplics.IV. 100.

Salut; en quoi confifte celui qu'on fe fait

ordinairement. II. wg.i^ fuiv.
San'canbu; cours de cette petite rivière. IV.

451.
Sung(\e )cou\e dans les vai.Teaux & eft dans
un perpétuel mouvement de circulation.il 1.

46?!. Efiet de fa plénitude. 645. Sang , ou Ti
fang; arbre qu'on appelle ainfi. il. 249.

Sangliers ; lieux en Tartarie où il s'en trouve
un grand nombre. IV. 34.

Sang tfeëking; livre qu'on met entre les mains
des petits Chinois lorfqu'ils fçavent leurs

lettres; fon contenu. II. 302.
Santafou ; défcription de cette ville. I. 253.
Santé; moyens de la conferver. III. 636.
San îfï; lieux ou croît cette plante médeci-

nale ; fa défcription ; fon ufage & fes pro-
priétez. I. 31. III. 609. ^ fuiv.

San tuny ing; défcription de cette petite vil-

le. IV. 485.
Sauces ; font de cinq fortes; leur fréquent u-

fage nuifible. m. 638.
Savon; où l'on en fait à la Chine. IV. 449,
Sauterelles ; ravage & dommage qu'elles font

quelquefois. I. 116. 218. &'fuiv. 241. Ob-
fcurcilTent le foleil par leur multitude ;cau-
fent une famine prefque générale. 361.
D'où elles proviennent. II. 79. ^ fuiv.

Sçavans ; leurs opinions fur l'origine & le com-
mencement de l'Empire delà Chine. II. 2.

Sceau de l'Empereur; fa^défcription. II. 15,

^ fuiv. Celui des Princes , des Vicerois,
des Mandarins ou Magiftrats inférieurs.

ibid. Porté devant eux aux jours de céré-

monie. 17.

Schaal ( le Père Adam ) arrive à la Cour de
Chun tchi; efl: fait Directeur du Tribu-

nal des Mathématiques; travaille à la re-

formation du Calendrier. I. 464. ij'fuiv.^

470. III. 104. &' fuiv. Privilège que lui ac-

corde l'Empereur. I.470. ^fuiv. Eft vifi-

té par ce Prince, qui lui fait préfent de fa

velîe & l'honore du nom de Ma fa. III.

105. Eft fait Précepteur du jeune Prince;

fauve la ville de Macao de fa déftruftion;

appaife diverfes perfécutions que les Bon-
zes fufcitent contre les Chrétiens. 107.

Chargé du foin de faire fondre de l'artil-

lerie. IL 56. Ses remontrances à l'Empe-

reur. I. 472. if fuiv. Pourquoi chargé de
chaînes & jette en prifon. III. 109. Condam-
né à mort. ibid. (f I. 473. Ce qui arrive à la

leftiire de fa fentence ; OD reconnoît fon in-
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nocence; il cR élargi; meurt peu aprcy, acca-

blé des fouft'rances de fa pril'on. 1. 474. 111.

110.

Science (la ) en quoi elle confifte à la Chine.
11. 318. Celle que les Chinois recherchent
le plus. 341. Quelle ell la plus propre de
l'homme, ibid.

Sciences des Chinois ; à combien elles fe rédui-

fent. 11. 298. D'où vient que celles qu'on
nomme fpéculatives font négligées à la

Chine. III. 326. ij" fuiv. Voyez Arts.
Se; lignification de ce caractère. II. 287.
Sécherejje ( la ) à quoi attribuée par des don-

neurs d'avis ; celle qui furvint la féconde
année du régne de Tchanc ti. II. 559.

Sectes; combien il y en a dans l'Empire, (Se

quelles font les principales. III. i. Ce que
leurs difciples promeLtent. 2. Celle de quel-

ques Lettrez de ces derniers tems ; leurs

opinions ridicules <Sc extravagantes. 3^. âf
fiiiv. Celle des immortels; fon Auteur;
pourquoi ainfl nommée. I. 326.

Seigneurs (les grands} de la Cour, accom-
pagnez des Princes du fang, des Réguhs,
& des autres Officiers, partent de Peking

pour fe rendre en Tartarie. IV. 182.

Sel; manière dont on tire & perfectionne

celui de terre grife. II. 171. &" fuiv. Son
excès dans les alimens doit être évité;

fon effet. III. 638. Comment on purifie ce-

lui qui eft mêlé avec le fable. IV. 160. âf
fuiv.

Sekngba; habitans de cette ville; fa fituation;

fon clnnat; fon terroir. IV. i(î4. ^Juiv.

175. 522. Source de la rivière de ce nom.
522.

Se lien tcbi, forte de papier. II. 292.

Selingué; campagnes que cette rivière arrofe;

quelles font fes eaux. IV. 24. 66.

Selingueskoi
;
par qui fut bâtie cette petite

ville de Tartatiej fert de limites aux Em-
pires de Mofcovie & de la Chine. IV. 26.

ij'fuiv.

Se ma kuang , ou Se ma quang, célèbre Colao
;

le plus habile desHiftoriographesde l'Em-

pire ; Auteur d'un corps d'Hiltoire ; Prince

auquel il la commence. 1. 416. S'oppofca-
vec fermeté aux nouveautez que f^ang

vgan ché vouloit introduise dans l'Empire.

ibid. ^fuiv. Son difcours à l'Empereur Yng
TSONG. il, 648. Autre au rr.ême. 650. â?
fuiv. Remontrance qu'il adrefle à ce Prin-

ce. 6^5. iffuiv.

Sema yung; fon attachement pour les livres

& l'étude. II. 325. (^ fuiv.
Semedo ( le Père Alvarez) Auteur de la tra-

duQion de l'infcription trouvée à Si ngan
fou. 111.81.

Semence de poiffons ; commerce qu'on en
fait. I. 42. II. 164.

Séminaire (It) des Mifîions étrangères établi

à Paris , envoyé des Prêtres à la Chine,
III. 143.

Se ming fou ; ûtuaùon de cette ville, cii fs

trouvent toutes les chofes néccflaires à la

vie; fes habitans font barbares. I. 24O.
Se nanfou ; bornes de cette ville

;
quels font

fes habitans. I. 255.
Se ngiienfou; fituation de cette ville; fes ha-

bitans commencent à fe civilifer. I, 244.
Sentences gravées dans la falle de Li ouen tjîe.

m. 235,

Sentinelles; comment on punit celles qu'on
trouve endormies. II. 155. ^ fuiv.

Sepden baljou, fils du CrtWn?z; fignification de
fon nom; portrait de ce jeune Prince ; va
à l'audience de l'Empereur; efl conduit à
Peking. IV. 315. ^fuiv. 457.

Sepulchres; leur figure diffère de celle des
fépultures. II, 147. Sont hors des villes &
le plus fouvent fur des hauteurs. 148. Ceux
des pauvres, des gens aifez, & des Man-
darins, ibid. Celui de Confucius; où bâti.

388. Défcription de celui de Chi hoakg.
485. 546. Lieu de ceux de plufieurs fa-

meux Empereurs. 445. Quels font ceux des
Tartares. IV. w^. ^ fuiv.

Sépultures; quelles elles font. I. py ^ fu'v.

Les Chinois font plus occupez à leur don-
ner une bonne fituation ou un afpcft fa-

vorable, qu'à leurs maifons. III. 191. Pré-
cautions qu'on peut prendre dans le choix
d'un lieu propre à cet ufage. 321. ^ fuiv.

Pratiques fuperûitieufes des Chinois pour
trouver une fituation heureufe pour bâtir

une fépulture, 323.
Se reformer, & fe perfe6lionnev; ce quec'efl.

II- 315-
Serengtachi , chef d'un des dix étendarts Kal-

kas. IV. 504. 505. Va attendre les Ta gin à
leur paflage; comment il les régale. 511.

Serpens à taches blanches ; ufage de leur peau
dans la Médecine. I. 207, &f fuiv. 210. Au-

• très d'une grandeur énorme , fort veni-

meux; moyens de s'en garantir. II. 184.

Se tcheoufou; reiTort de cette ville; fa fitua-

Vv vv 2 tion;
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don ; fes habitans marchent pieds nuJs.

I. 254.
Se tcLinfûU, ville peu confidérable. I. 247.

Se rcyjîif/^divifion de cccce onzième Provin-

ce de la Chine ; travcrlcu par le grand ?[c\j.-

\ e Taiig tje kiang, mints qu'on y trouve.

I. 137. Ua en tire le talc. II. 292. Littéra-

ture de l'es premières colonies. 351. çj' fiiiv.

Se tje , fruit qui ne fe trouve qu'a la Chme.
I. 212.

Sévérité trop grande , nuifible au gouverne-

ment. 111, 227.

Sexes ; les deux dans la Chine fans aucune

diilinftion, dans les premiers tems. 1. 268-

Sunwis; de quoi ils fe fervent pour écrire

au lieu de plumes. II. 298.

Siang, frère de l'Empereur Yao; ce qui en

elt dit dans le Merig tj'é'e. II. 420. Défcrip-

tion d'un arbre de ce nom. III. 617.

Voyez Tuën.

Siang'cban bien; on trouve dans fon territoi-

re des poillbns de pierre femblables aux

vrais poiflbns. III. 603.

Siang kiang; défcription des eaux de cette

rivière. I. 206.

Siang vang, Empereur; fon origine; repri-

me l'ambition du Roi de Tfi. 1. 323. En-

voyé un Ambafladeur à l'ailémblée con-

voquée par ce Prince; répudie fa femme ;

eft obligé de fuir ; implore l'affiftancedes

Princes tributaires; levé deux armées. 324.

Rétabli fur le Trône ; meurt. 325.

S'mig 3ia?jg/oii;fituation de cette ville; mines

qu'on trouve dans fes montagnes. I. 202.

Siaofarig, ou petite recette; de combien d'ef-

peces compofée ; à quelles maladies elle

convient. III. 564.

Siao bio; fignitication du titre de ce Livre.

II. 308. 43<5. Son auteur; quel elt ce Li-

vre, ihid. Sa matière, ièic/. Sa divifion. 437.

Précis du contenu du chapitre premier de

la première partie, ibid. ^ fuiv. Du pre-

mier paragraphe du fécond chapitre. 439.

ij'fuiv. Du fécond. 440. Du iroWicme. ibid.

Du quatrième. 445. & fuiv. Du cinquième.

442. Du premier paragraphe du chapitre

cinquième. 444. Du fécond, ibid. iffuiv.

Du troificme. 446. Du quatrième, ibid. Du
premier paragraphe du chapitre quatrie-

n,e. ijid.&'fuiv. Du fécond. 447. iffuiv.

Du premier paragraphe du chapitre pre-

mier de la féconde partie. 448. âf fuivan-

Us. Du fécond. 4jo. if fuiv. Du troiûeme.

451. if fuiv. Du paragrjphe premier du fé-

cond chapitre. 453. ifjuiv. Du deuxième.
454. if fuivantes.

Siaoboangtcûi; les remontrances à l'Empe-
reur iuEN -Ji. II. 542. Leur fuccès. 543.

SiAo kia; fon extraction ; Empereur; tems
de fon régne. I. 296.

Siao ko , maladie; fes pronoftics par le pouls.
III. 528.

SiAo siN, Empereur; fes débauches ; meurt.
I. 301.

Siao ye' , fils & fucceffeur de l'Empereur
SiAO sin; fuit fes pernicieux exemples;
meurt. I. 301.

Siao yuen; devient premier Minifire; répand
le fang de fes Maîtres & bienfaiteurs. L

Sibé, rivière de Tartarie. IV. 490.
Sibérie-, ce que cette Province de la Tarta-

rie fournit aux Mofcovites. IV. 68.

Sie , tige de la Dynaflie des Cbang. l. 276.
Siècle injîruit ; ce qu'on lit dans cette pièce

de Poëlie. III. 324.
Sienfeng; à qui l'on donne ce nom. 1 1. 304.
Sieou tj'ai, nom de ceux qui ont pris le pre-

mier degré. IL 307. 111. 310. n. Leurs ha-

bits; de quoi exempts. IL 307. Exameç
qu'ils doivent fubir pour monter au fécond
degré. 308. Ce qu'ils font pour un gain

fordide. 330. 333.
Sie paa; fom de ce jeune homme; trait de

fon hifloire. IL 369.
Sietchang; fa repartie à l'âge de huit ans. IL

325. iffuiv.

Si fan, ou Tozi /an; quels font ces peuples;

leurs mœurs; leurs habitations; leur gou-
vernertient. I. 49. Leurs livres & caradtè-

res; pofTedent IS' Rhubarbe. 50. RcdoutBt
blés à leurs voifins ; terres qu'ils ont au-

trefois polTedées. ibid. if fuiv. Leurs inva-

fions dans la Chine. 51. iffuiv. Pillent le

Palais de l'Empereur. 52. Autres guerres

qu'ils font aux Chinois & aux Tartares.

^2. if fuiv. Envoyent un Ambafladeur à

l'Empereur; la réception. 54. Rentrent de
nouveau dans l'Empire ; font défaits, ibid.

if fuiv. Commencement de la décadence

de cette Nation. 57. Epoque de leur rui-

ne entière. 62. Leur idolà;rie; leur fuper-

(tition ;fituation de leur pays. ibid. if fuiv.

Sifang yeou cbing gin; explication de ces pa-

roles répétées Ibuvent par Confacius.W. 387.

Si ban ; où ils tinrent leur Cour. IL 288. n
Si
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Si ioM, petit lac; défcriptiondece charmant

5fS|'fes déSts. II. 788. Êf /«l'y- Ses fruits.

Si Ung , femme de l'Empereur Hoang ti ;

découverte qu'on lui attribue. 11. 240. a

quoi elle deftinoit les plus belles pièces de

foye qu'elle faifoit. 247.

Silique Chinoife; fa forme. II. 296.

Simples propres à la temture. I. 32. Un en

trouve de toutes les forces dans chaque

ville de l'Empire. III. 4<56.

Si nganfou; dékr]pt\on de cette ville ,
autre-

fois la Cour des Empereurs ; on y voit en-

core à préfent un vieux palais des anciens

Rois. I.221. C'eft dans cette place que font

la plupart des troupes deftinées à la défen-

fe du Nord de l'Empire ;
quels font fes Man-

darins & fes habitans. ifcid.

Siwgw noirs ;oLi l'on en trouve. 1. 240. Autres

de poil jaune. 245.
,

.

Slng li ta tjuen, livre Chinois, compofé par

ordre de l'Empereur Yong _lo. 111. 35;

SingUte miao; fon fentiment fur la manière

de cueillir, de préparera, de fecher les d. o-

2ues & herbes mcdecinales. 111. 55 1-

sS, fille d'un Colao, époufe l'Empereur

TaVtsong, qui lui donne le nom de Sage;

merveilles qu'on rapporte de cette Trin-

ceffe. I. 3^7- &?>". .„ , ^^ r.

Si ning; commerce de cette ville. I. 47- i^

fuiv Sa fituation. IV. 50.

Siiuheoufou; fituation de cette ville; ce

qu'on y trouve de finguher. I. 245.

Sirgataie ;
quelles font ces montagnes ou 1 Em-

JS:Ve?it?riv";e'Iè Y^tarie. IV. 490.

S?i'o« To«/an de nation ; offre de livrer

oSeou aux Chinois; pourquoi ils le

Sitan'^ÏÏelsfom ces peuples; Province dont

Is retendent maîtres; obligent les Em-

pereurs de la Chine de leur payer tribut ;

détruits par les Tartares orientaux. IV.

o,-J°j/f cfu Tartares occidentaux ; nom qu'on

leur dSnne par dérifion; leur langue; leur

RelLion ; leur vénération
pour leurs La»ax^

feur manière de vivre; font groffiers &

S Propres ; leur caraQère 1V 44- &?>^-

Jpaul ) fameux Dodtcur & Miniftre d E-

tat t it de fon refpeft pour fon maure,

il 435 ^M'"- Eftbaptiféà Nan kmg.

& devient l'Apôtre de fon pays. III. 93-

Fait une apologie pour les Chrétiens. 1.

46- &f fuiv. Appuyé la Religion de Ion

autorue dans les Frovinœs , & procure aux
'
Milfionaire.- la proteftion & l'amitié des

premiers Officiers; prend avec toute la

famille le deuil à la mort du Père de Ro-

cha; reçoit une lettre du Cardinal Bel-

larmin. lll. 93- Avis qu'il donne a PEm-

pereur ; meure. 99. Réponfe que reçoit du

Phiiolbphe Menaux un de fes difciples nom-

mé 5iu II. 418. &f /wî'. Quel ert le pouls

de ce nom. Ui. 473- 482.

SiUEN vANG, Empereur; comment il regar-

doit les bons Minillres; s attribue les ca-

lamitez publiques pour avoir manqué à

une cérémonie. III. 5-
.

Siuenvang, Roi de Tfi. Voyez Merig tjee.

Siu moef; marques qu'il donne de fon amitié

& de fa rcconnoillance pour Tang-^u.\]..'ii9-

Siu tfi; fa pieté filiale à l'égard de fa mère.

Sobliètl-lh ell "efi le plus néceiraire. III. 639.

Sobriquets que les Chinois donnent aux Miao

stcba', PHnce tributaire ; fe révolte; eft ré-

duit & tué. I. 269. &? fuiv.

So cbiao yavg kivg ; ufage de ce canal félon les

Médecins Chinois. 111. 403- , . „

Société- quels font fes principaux devoirs, èc

à quoi ils fe rapportent. 111. 632. SoaeU

de Sçavans. Voyez Académie.
.

5..d-t,a; rivière de Sibérie IV. 66. ^ fmv.

Sûcrate; quand il parut. II. 383- „.

Soif importune; recette pour 1 appaifer. 111.

Sotlmi; petite rivière de Tartarie. IV. 389.

si kitLeyn king; quel e( ce canal félon les

Médecins Chinois, m. 403- , , , .

,

Soldatefque Chinoife ; celle employée à la dé-

fSde la grande Muraille fe range en

bataille fur le bord du chemin lorfque 1
Em-

pereur palTe, & fait l'exercice en préfence

de ce Prince. IV. 303- „^
Soldats; nombre de ceux que l'Empereur en-

tretient; comment on les enrôle. II. 52-

Comment vêtus , armez & entretenus ;
leur

courage. 89- Leur utilir a prefent 53,.^

huit bannières ae uiucic^-.- V ,, ..

109 n. Ceux de Peknig chargez de detttj
iuy.

_ inrrvpis IV. 200. CcUX dU
en payoïent les intcieis. i v . _>y

Vv vv 3
" ^
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camp de l'Empereur armez de leurs caf-

qucs & cuiianes, fe rendent au champ de
bataille. 327. Leur nombre ; comment dif-

porez. 329. Déiilcnr drvant l'Empereur,
ibid. &Juiv. Font diverfes évolutions, &
fe retirent. 330. Comment rangez lorfque

l'Empereur paOe dans leur quartier. 444.
Soleil; comment repréfenté par les Chinois.

II. 302.
Solhn; quel eft ce Royaume. IV. 539.
Sokii, ficuation & bornes de cette Province

de la Tartarie occidentale. IV. 42.
Soljlices; tems deftinez aux facrifiees; com-
ment ils s'obfervoient. III. 7.

Sommeil; ne doit pas fuivre trop tôt le fou-

per. m. 640.
Soiig; le Royaume de ce nom eft détruit;
nombre de fes Princes ; fa durée. I. 337.
Celui de Tes Rois par qui finit la familie

de Tfao , meurt. 329. i^ Juiv. Nom de la

dix neuvième Dynallieàla Chine; fon Au-
teur. 419. L'un des quatre Régens de l'Em-
pire, du même nom, meurt. 474. &?
fuiv. Motifs de fa fille pour ne point quit-

ter fon mari attaqué d'une dangereufe ma-
ladie. II. 824. Quel efl; le fentiment du
Médecin de ce nom touchant les différen-

tes fortes de Gin feng, & des lieux qui le

produifent. III. 568. Défcription qu'il fait

de cette plante. 569. Ce qu'il dit du Can-
cre. 602.

Songari; fource & défcription de cette riviè-

re confidérable de la Tartarie orientale.

IV. 17. Nom que les Mofcovites lui don-
nent. 44.

Soi7gkian^fûu, commerce de cette ville. I.

153-
Song king, Miniltre de l'Empereur Hiuen
TSONG eft loué & recompenfé de cet Em-
pereur à caufe de fa droiture. III. 319. 6f

fuiv. Manière du Médecin de ce nom de
conferver le Ginjing. 571. Ce qu'il dit du
Hai ma. 600.

Song pira ; en quoi cette rivière eft confidé-

rable. IV. 19.

Sonbiot ; divifion & fituation de ce pays. IV.

74-
Sa ni, premier Miniftrc & l'un des Régens

de l'Empire
; perfécuteur des Chrétiens ;

meurt. III. no.
Sûre (le Père François) Portugais, eft char-

gé du gouvernement de l'églife de Nan
tcbafig. III. 89.

Sort; manière de le tirer à la Chine; pour-
quoi on le tire ordinairement. 111. 47. 48.

Sortilèges, enchantemens, maléfices, diable-

ries; ce qu'on en doit penfcr. 111. 191.

So fan (le Prince) ou So fan lao yé; nom-
mé Ambaffadeur & Commiflaire pour ré-

gler les limites des Empires Chinois &
Mofcovite. III. 123. IV. 103. Ecrit au Vi-
ceroi de Hang tcbeou en favei^r des Chré-
tiens. III. 127. Se trouve à raflerablée des
Mandarins du Lipou, & prend iadéfenfe
des Mifllonaires 6l de la Religion. 136.
Obtient un arrêt favorable en leur faveur,
& le fait confirmer par l'Empereur Cang
Hi. ibid. (j'fuiv. Eft traité magnifiquement
à fon paflage par un riche Mandarin de
Hia pou. IV. 114. Nouvelles dont il fait

part à Kiou kieou. 142. Qu'il traite magni-
fiquement dans fa tente. 143. Convois qu'il

reçoit de Peking. 154. Ordre qu'il reçoit

de l'Empereur. 156. Donne un repas aux
Ta gin & à tous les Mandarins & Officiers

qui étoient dans le camp; y invite les Pè-
res Gerbillon & Pereira, h mange avec
eux à une table féparée. 158. Eft nommé
par l'Empereur pour le repréfenter dans
la cérémonie des funérailles du Père Ver-
bieft. 183. ChafTe qu'il fait. 199. Accom-
pagné de Ou laoyé, il prend la pofte pour
fe rendre en diligence auprès de l'Empe-
reur. 25^.

Sojolo, Prince Toufan; fonge à rétablir l'an-

cienne Monarchie de fes ancêtres. I. 60.

Effets de fa mort. ibid. ^ fuiv.

So tai yn king
;
quel eft ce canal félon les Mé-

decins Chinois. III. 463.
So tcbeou; défcription de cette ville. I. 219.

IV. 451. Sa divifion; fes habitans. I. 219.

So TSONG, Empereur; prend poffeffîon du
gouvernement après l'évafion de fon père,

qu'il remet fur le Trône après avoir réta-

bli la tranquillité dans l'Empire; meurt. I.

402. Son zèle pour la Religion. III. 83-

Sou; affaffme fon frère Ngan; eft tué lui-

même par fon frère puîné. I. 331. Ce que
dénote le pouls de ce nom. III. 473.

Souan ining; manière de dire la bonne avan-

ture. III. 47.
Souan pan; à quoi fert cet inftrument. III.

330. iV. 274. n. Sa figure. III. 331.
Sou ca ma, l'un des quatre Régens de l'Em-

pire , & de ceux qui pcrfécutoient les Chré-

tiens ; eft accuféj condamné , & mis à mort
avec
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avec fept de fes fils ou pcutfils. 475. III.

IIO,

Sou cbé; Ton mémoire fur le gouvernement.
II. 696.

Sou ho; huile que l'on tire de cette plante;

ufagc qu'en font les marchands de Pekhig.

II. 294. Ce que paroîc cette huile. 296.

Souitchin, Roi de Corée; fe foCimet à l'Em-

pire ; remet Hiiien encre les mains de l'Em-
pereur; porte la guerre dans ce territoire;

en e(l chafle , & détrôné. IV. 542.
Sou kiojig, Gouverneur de Tfin te; rcfufoit

tous les préfens qu'on lui oiFroit. III. 232.

Sou long; quelles font les merveilleufes qua-

litcz qu'il attribue au Hai ma. 111. 601.

Soûmijfion pour fes parens; exemple d'une

parfaite. II. 323.

Sou 7igan baiig;' obtient de l'Impératrice you
beau le rappel du Prince héritier ; fa lettre

à cette PrinceiTc. II. 612. ^ fuiv.

Soîi ç»a?2g ; beau trait de .*bn hiftoire, rap-

porté dans le Siao bio. II. 455.

Soufiun fait le portrait de Omng ngan cbé , &
l'envoyé fecretement à la Cour. II. 677.

Sûufong ; maladies dans lefquelles il employoit
le cancre pétrifié. III. 603.

Sùu tao cong; fon remède pour guérir les fiè-

vres malignes. III. 583.

Sou tcbé, frère de Sou cbé ; mémoire qu'il pré-

fente à la Cour. II. 708. ^ ftiiv. Ses dif-

cours. 710. &' fuiv. 777. 779. ^ fuiv.

Sou tcbeou, ville fort peuplée. I. 79. Capita-

le de la partie orientale de Kiang nan;
comparée à Venife. 152. Séparée du Japon
par un bras de mer ; fa fituation ; fertilité

de fon terroir, ihid. Voyez Nan king.

Sou tjïen bien , ville à demi ruinée ; monu-
ment qu'on y voit. I. 85.

Sou y king tcbipou; de quoi traite ce Livre.

II. 288.

1^0 yang ming king
;
quel efl: ce canal félon les

Médecins" Chmois. III. 463.
'

Soye; fort commune kTche kiang; à meilleur

compte que la laine en Europe. I. 190.

i^ fiiiv. Ses différentes efpeccs ; comment
on connoît la meilleure & la plus fine. II.

247. Comment fc ramafie celle de la Pro-

vince de Cban tong; ce qui la produit. 248.

Son abondance dépend de la manière d'é-

lever les vers à foye. 250. Quand on doit

la tirer des coques. 267.

Sfée chu; on donne ces livres aux enfans

Chinois dès qu'ils font capables de les li-

re. II. 302. Quels font ces livres. 382.
S/et fou; comment les Seftateurs de 'Fo, ou

Fûè\ parviennent à cette dignité ; ce qui le

pafie d.ms les affemblécs o'ù ils nréfident;
leur manière de vivre. III. 31. [j' Juiv. A-
vantagcs qu'on retire de cette charge; ce
qu'ils font pour s'attacher leurs difciples ;
extravagances qu'ils débitent, 32.

Spée pao; à quoi les Lettrez donnent ce nom.
II. 299.

Sjeë tjée king len ; pourquoi ce livre eft ainli
appelle. H. 302.

Statique (machine de) avec laquelle un enfant
levé facilement plufieurs milliers. III. 334.

Stile (le) des Chinois en écrivant difliere de
celui de la converfation. 11. 270. Celui de
leurs compofitions. 271. Ils y mêlent beau-
coup de fentences & de paflages. 272. Sti-
le, ou poinçon de fer, anciennement ea
ufage à la Chine au lieu de plume ou de
pinceau. 287.

Stratagème barbare dont les Chinois fe font
fervis à l'égard des habitans de l'Ifle de
Formofe. I. 177. Autre d'un fuccès heureux.
m. 317.

Suanzi le Père) va par ordre de l'Empereur
à Canton; pourquoi. IV. 290. Qui lui eft

recommandé par ce Prince à- fon déparc.
291. Voyez Bouvet.

Sucre; fa manufaèture. I. 172.
Suen boafou; défcription de cette ville affez

conlidérable& fort peuplée. I. 147. IV. 11 1.

RafraîchilTemens qu'elle envoyé aux Am-
balîadeurs. IV. m. Réception qu'on y fit

à l'Empereur. 425.
Suen ti I. fon origine; Empereur; comment

il fut nouri & élevé; fes belles qualitez ;

fa manière de rendre la juflice; réduit les

Loix. I. 356. Se prépare à châtier les Sou-
verains rébelles des Royaumes conquis

' dans les Jndes ; raifons que lui appor-
tent fes Miniftres pour l'en détourner.

357. Demande qu'on lui préfente des per-
Ibnnes qui fe foient diftinguées par leur
pieté filiale ; fa déclaration fur les corvées.
il. 479. Sur la difpenfe du fils de déférer
fon père, & de la femme fon mari. 480.
Propofition qu'on lui fait à l'égard des cri-

minels; pourquoi il la rejette. 542. Acca-
ble les Tartares occidentaux qui faifoient

irruption dans l'Empire; les oblige de fe

retirer dans leurs défères. IV. 19. Meurt. I.

3J7-
Sl'tN
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Svt'J Ti II, Empereur; fon caraftère; aime

la mufique; protoge les Sages; brûle les

riches préfens qu'on lui avoic faits; meure.

I. 3l!fi.

SuEN TSONG I. Empereur ; Tes belles qualitez;

ne peut réduire les Eunuques. 1. 407. Faïc

venir à fa Cour les Scdlaceurs de Tao ;

prend le prétendu breuvage de l'immorta-

lité, & meurt, ihid.

SuEN TSONG II. Empereur; fait enfermer foa

oncle qui s'écoit révolté; punit les Tarta-

res pour leur irruption dans fes Etats. I.

448. Reçoit des Ambafladeurs de la part

des Rébelles de la Cochinchine; meurt. 449.
SuEN VANG, Empereur; tuteurs qu'on lui

donne
;
gouverne par lui-même; grandes

efpérances d'un heureux régne qu'il donne.

I. 318. Prince très-religieux; voyant l'Em-

pire défolé par la fécherefle, il s'en plaint

amèrement au Chang ti, & demande que
fa colère tombe fur lui, & non fur le peu-

ple. III. 15. Rappelle à la Cour tous les

Sages (Se les Philofophes; meurt. I. 318. 6f

Juiv.

Suen ViWg , Roi de TJîn ; ce qui en eft dit dans

le Meng tj'eë. II, 424.
Sl'en vou ti; ce que pronofliquoit le mon-

ftre qu'on lui préfenta aufficôt qu'il fut mon-
té fur le Trône. II, 573. ^ juiv. Sa dé-

claration fur le fel. 578.
Sueurs trop fréquentes; recette pour les gué-

rir. III. 619.

Sujets de gémir fur la négligence que l'on

apporte à l'étude; leur détail. II. 439- ^
fuiv.

Sui fond pira; dans quel pays fe trouve ce

fleuve. IV. 12.

Su ma; livre dont il efl: Auteur; éloge qu'il

fait de l'ouvrage de Meng tfëe. IL 399. &'

fuiv.

Su ma knangi entretiens qu'il a avec Tchao

yong fur quelques fujets de morale. III.

241.6? fuiv.

Su ma ouen; réduit au filence. III. 268. Ré-

ponfe qu'il fait aux remercîmens d'un de

fes amis pour un fervice rendu. 282.

Sun , Magidrat
;
pourvoit avec attention aux

befoins du peuple. III. 227. Sentiment du
Médecin de ce nom fur le Ginfeng; déf-

cription qu'il en fait. 56Î?.

Snng keng. Voyez Meng tfëe.

Siiperjlitiuns (les) & la Magie s'accréditent

fuus le régne de Tchin tsong. I. 423. [f

fuiv. Celles que l'Idolâtrie a introduites à
la Chine. IL 153. Celles des Chinois dans
le choix des lieux qui doivent ferviràleur
fépukure, III. 321. 322. Autres qu'obfer-
vent ces peuples dans leurs convois funè-
bres. IV. 28S.

Supiao; défcription que fait ce livre du Hai
ma. III, 600.

Supplices qui vont à la mort font de trois
genres. I. 6. iSfuiv. Ceux des crimes les
plus atroces. 474. Leur horreur ne dimi-
nue pas le nombre des crimes. IL 477,

Suppreffio?! des mois; recette pour les provo-
quer. III. 593. (^ fuiv.

Supputer; par qui fut inventée à la Chine la

méthode dont on fe fert encore aujour-
d'hui

;
plus prompte (Se plus fûre que la

notre. I. 271.

Su tcbeou fou ; fituation de cette ville; fon
commerce. I. 227.

Suye tirée des fourneaux des verreries ; fon
ufage ; ce que l'on pourroit faire pour en
ôîgr l'odeur défagréable, fans y employer
le mufc. 11.298.

Symboles; leur inventeur difficile à découvrir,
de même que leur valeur. IL 200, Ce qu'il
faut faire pour cela. 201.

Szilka,ou Schilka; quelle eft cette rivière,
peuples qui habitent fes bords. IV. 67. if
fuiv.

T.

TAal nor ; défcription de ce lac de Tar-
tarie; qualité de fes eaux. IV. 201.

Table; chacun a la fienne à la Chine dans les

feftins. IL 131. Celle des cinq élémens,
111.471. Tables defer, de pierre & de
plomb. Voyez Cloche.

Tablettes médecinales oîi dominent les Ou
• poei tfe ; leur compofition &. leur ufage dans

la Médecine. III. 623. ^ fuiv.

Tacbard ( le Père ) fait des remontrances au
Pape Innocent XL III. 125.

Ta cbui keou; défcription de ce lieu & de fes

environs. IV. 452,
Taël;cequQ c'eft. I, 149. III. 185. «. Voyez

Leang.

Taelpi; quel eft cet animal; comment on le

prend; ufage que l'on fait de fa peau. IV.
36. [j'fuiv.

Ta fang, ou grande recette; quelle eft fa com-
poûtion. III. 5(53.

Ta
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Tafou; quelle eft cette dignité. II. 471. n.

Tagini lignification de ce nom. IV. 152. n.

i^artent par ordre de l'Empereur pour al-

ler aflîfter aux Etats de la Tartarie Kalka.

483. Sont régalez à Tovg tcbeou. 484. Ref-
petts qu'ils vont rendre aux cendres de
l'ayeule, & du père de l'Empereur, (Seaux

tro'is Impératrices. 485. Vont (aluer les

deux Princefles, fœur & fillè de l'Empe-
reur; comment ils en font reçus. 493. Ar-
rivent au lieu deftiné pour les Aflemblées j

y règlent pendant leur féjour les affaires

qu'on leur propofe. 502. ^ fuiv. Sont ré-

galez par les Princes Kalkas à la manière
Tartare; préfens qu'ils fc font réciproque-
ment. 503. Quittent le lieu de l'Afiem-

blée; paflent deux fois la rivière d'Owr/on.

505. i^ fuiv. Ce qu'ils trouvent dans leur

route
;
paflent près du lieu où le Roi des

Elutbs avoit été défait. 516. & fuiv. Déf-
cription que le Père Gerbillon fait d'un
lieu où ils campent. 519. Marche de leurs

Mandarins. 520. Arrivent au lieu où dé-

voient fe tenir les Aflemblées des autresÀ'ai-

kas.^2\. Après avoir réglé les affaires de ces

peuples, ils s'en retournent. 525. Ce qu'ils

trouvent fur leur route, ibid. ij'fuiv. Arri-

vent à Peking. 528.
Tagouris; quel eft le pays de ces peuples;
quels ils font eux-mêmes. IV. 18.

Td ifo, premier livre de Confucius; lignifica-

tion de ce titre. II. 388. Sa matière; fon
Commentateur. 389.

Tabo, ou Tang bo\ défcription de cette pe-

tite rivière de la Tartarie; fleuve où elle

fe jette. IV. 442.
To bo cbang ; à qui les Chinois donnent ce

nom. III. 27.

Ta hoe; qui eft l'inventeur de cette mufique.

n. 355-
Tai; nombre de cette efpece de tours ou

châteaux. II. s^.
Tai cofama. Roi dïi Japon ; levé une puiffan-

te armée pour s'emparer du Royaume de
Corée. III. 88, Eft tué & fon armée défaite.

89.

Tai boang. Voyez Rhubarbe.

Tai KANc; fon origine; Empereur; feul

trait de fagefle qu'il donne ; le livre à fes

paffions , à caufe une révolte générale;
eft détrôné & envoyé en exil; meurt. I.

283- & fuiv.

Tai keng; fon extraûion. I, 295. Empe-
Tome IF.

reur; tems de fon régne, ibid.' [3' fu'v.
Tai kia; fon extradlion; Empereur; fait

enfin attention aux avis falutaires de fon
Miniftre Tyn. 1. 294. Eft proclamé une
fcconde fois Empereur; fes égards pour
ce Miniftre,- meurt, ibid. (j'fuiv.

Taiki; cequeccft. III. 36. àJ' /«ff. Perfec-
tions qui lui font attribuées. 37. ^ fuiv.
Livres où il en eft parlé; quand il a pa-
ru. 38. Ce qu'en dit Tcbin, dans fon Trai-
té fur l'origine & fur l'état du monde. 52. n.

Tai kis de Cvcoîior , Princes Tartares; pour-
quoi ainfi nommez. IV. 51. Un Tai kiMon-
guu va rendre vifite aux Am.bafladeurs de
l'Empereur ; leur donne ù dîner dans fon
camp;^dércription de ce repas. 280. \Jn
Taiki Kalka, Prince du fang des Rois de ce
nom va vifiter les Amballadeurs

;
préfent

qu'il leui fait ; comment reçu & grati-
fié, ijo. Vient au-devant des Ambafla-
deurs ; cérémonie qui fe pratiqua à cette
occafioD ; fon portrait. 206. Ses mœurs ;
fa manière de vivre & celle de fes fujets.

207. Quatre d'entre eux , parens de Tcbe
tching ban, vont de la part de leur Em-
pereur faluer les Ambafiadeurs, &, les fé-
licitent de la conclufion de la paix. 250.
Un d'eux amené à l'Empereur deux Elutbs
qu'il avoit pris. 402. Eft détaché de l'ar-

mée de ce Monarque pour aller recon-
noîire les ennemis ; revient dans le camp;
fait le récit de ce qu'il avoit découvert.
406. & fuiv. Plufieurs d'entr'eux , frères ou
fils de Régules, viennent faluer les Ta gin.

500. Leur oftVent des préfens. 507. Leur
Ibûmifllon à recevoir les ordres de l'Em-
pereur. 500. 521.

Tai ly fou ; carrières de marbre qu'on y trou-
ve. I. 37.

Tai mmg ; déftrudeur de cet Empire. IV. 452.
Tai viingfoui défcription de cette ville. I.

147.

Tai ouanfou , capitale de l'Ifle de Formofe ; fort
peuplée; abondante en ce qui eft nécef-
faire à lavie. 1. 179. Eft fans fortifications.

ibid. i^ fuiv.

Tai ping fou , fituation de cette ville, l. 157.
Autre ville du même nom; fa fituation;

fort peuplée; quels font fes habitans. 246.
Tai pouffes; jurididion de ce Tribunal. IV.

4^9-

Tai tcbeoufou ; fituation de cette ville. 1. 197.

Tai tching. Empereur; fa mort. III. 64.

Xx XX Tai
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Td ting\ rreurt avant l'Empereur Tching
TANG , Ton pL-re. 1. 294.

ÏAi TiNG ]. Empereur; commence fon

régne par déclarer la guerre à un Prince

tributaire; meurt avant que de l'avoir ter-

minée. I. 304.
Tai TiNG 11. commence fon régne par la

punition des meurtriers de fon prédécef
feur; défend l'entrée de les Etats aux La-
»?Mj; meurt après cinq ans de régne. I. 441.

Tai tongfûu; défcription de cette ville. iV.

444. ij' fuiv. Sa fituacion ; elle eft fortifiée ;

on y entretient une grofle garnifon. ibid.

6f I. 218. Ce qu'on tire de fes monfagnes ;

trafic de fes habitans. I. 218. ^ fuiv. Af-

fiégée par les Tartares. 325. ifjuiv.

Tai tjhng; fignificationde ce titre. IL 493. «.

Tai tsong I. Empereur ; regardé comme un
des plus grands Monarques de la Chine;
fous fon régne la Religion Chrétienne pé-
nètre dans l'Empire; fait venir les meil-

leurs livres ; établit des Académies ; affif-

toit fouvenc à leurs affemblées ; (a répon-
fe à fes Minières fur ce qu'ils lui rcpré-

fentoient qu'il y avoit pour lui de l'indé-

cence & du péril d'anilterà cesafTemblées.

]. 392. Sa morale & fes fentimens. ibid.

a'juiv. Ce qu'il dit fur les ravages quefai-
foient les fauterelles; fait ouvrir les pri-

fons ; Ambafladeurs qu'il reçoit. 394. Fait

publier un édit en faveur de la Religion
Chrétienne. 396. III. 82. Donne un lieu

dans la ville Impériale pour y bâtir une
églife. IL 396. III. 82. Difcours qu'il tient

à fes courtifans. IL 39fî- Epoufe la fille de
fon Colao ; avis qu'il donne à fes enfans

;

fe difpofe à aller châtier les Coréens. 397.
Vengeance qu'il tire de la mort de Kien
vou. Roi de Corée j fait marcher fon ar-

mée contre la ville de Ngan cbi; met en
déroute Kao yen cbeou, & Kao boei tchin ; fait

enterrer vifs trois-mille Moko de Pinjant.

ÏV. 544. ^ fuiv. Son mémoire fur la dif-

férence du bon & du mauvais gouverne-
ment. IL 581. B\/uiv. Ordonnance qu'il

fait publier. 589- fe* fuiv. Sa réponfe à la

lettre de Ta leang. 591. (3' fuiv. Auteur du
livre intitulé , La Règle des Souverains ; fom-
maire des chapitres de ce Traité. 592. Y
ajoute une préface qu'il adrefle à fon fils

;

jugement qu'on porta de la préface & du
livre. 594. Ordre fingulier qu'il donne. ^95.
Sa réponfe à la remontrance deiîo« uînng.

607. Donne le titre de F'ang à quatre de
fes fils ; difcours qu'il leur adrefle & rend
public en forme de déclaration. 639. ^Juiv.
Marie fa fille au fili de Ouang kouei. 773.
Meurt .1. 397.

Tai tsong IL Empereur; aidé d'habiles
Miniltres, il rétablit la tranquillité dans
l'Empire ; e(l chaffé par les Tartares &
rétabli ; meurt ; monumens de fa faveur
pour la Religion. I. 402.

Tai tsong III. fon origine; monte fur le

Trône; fes belles qualitez; entreprend
d'éteindre un petit Royaume ; fa 'éponfe
à fon frère Tcbao ; fon regret à la nouvel-
le de la mort de ce Prince ; obfeques qu'il

lui fait faire. I. 421. Son entreprife con-
tre les Tartares de Leao long; meurt. 422.

Tai tJou\ à qui les Chinois donnent ce nom.
IL 69.

Tai tsou I. Empereur; fonde la quator-
zième Dynaltie; ell tué par fon fils aîné.
I. 411.

Tai tsou IL fon premier nom; Empe-
reur; où il fixe fa Cour; honneur qu'il

rend à Confucius; fa réponfe à quelques-
uns de lés courtifans à ce fujet; meurt. L

Tai tsou III. fon premier nom; Empe-
reur; fes belles qualitez. L 419. [^ fuiv.
Pourquoi il ordonne que les quatre por-
tes de fon Palais foient ouvertes ; rame-
né au devoir les petits Souverains; éta-

blit entre eux la paix ; ce qu'il fait pour
bannir le luxe de fon Empire; honneur
qu'il rend à fes ancêtres; fa compaflîon
pour fes troupes. 420. Règlement qu'il

fait pour les gens de guerre ; fatigué des
remontrances de Tcbao peu,, prend fon
Placer & le déchire; ce qui le porta, au
lieu de s'aigrir contre lui, de le mettre
à la tête de fes Colao ; preuve de la gran-
de fenfibilité de fon cœur pour fes peu-
ples qu'il donne. 421. Vifiteleiieu delà
naiflîance du célèbre djnfucius , dont il

compofe le panégyrique ; meurt ; déclare

fon frère pour fon héritier. 422.

Tai tsou IV. monte fur le Trône; fonde
la vingtième Dynaftie; fait plufieurs or-

donnances pour la tranquillité de l'Em-
pire. I. 443. Douleur que lui caufe la per-

te de fa femme; fait fleurir les Lettres;

fes maximes. 4.^4. Meurt. 445.
Tai vou; fon origine; Empereur; événe-

ment
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Tiient qui l'efFrayc à fon avènement à la

Couronne, fur lequel il confultc fon Mi-
nière T pou. I. 296. Son application à

rendre la juflice; entr'aucres Loix celle

qu'il fait revivre; meurt; où il avoit tranf-

porté fa Cour. 297.

Tai yai ; autrefois Royaume d'une vafte éten-

due , appelle par les Tartares Lajfm. I. 125.

&'fuiv.

Tai yiien fou , ville autrefois remplie de beaux
Palais, habitez par les Princes du fang;

fon commerce. 1. 216. Ce qu'on voit fur

fes montagnes ;
petite garnilbn de Tarta-

res qu'on y entretient. 217.

Ta kia, femme de l'Empereur Tcheou;
fupplice qu'elle invente. I. 305. Donne
lieu à la fête des lanternes. 307. Efi; tuée.

308.

Ta kia keou; comment les Tartares appellent

ce détroit des montagnes. IV. 487.

Ta kiang, ou grand fleuve; fes différens

noms félon les Provinces qu'il traverfe,

fon cours; retenu par le flux de la Mer;
fort tranquille à la nouvelle & à la pleine

lune. II. 189. Sa profondeur & largeur.

ibid. ^ I. 225. Fort poiflbnneux ; ce

qu'on en dit communément. II. 189.

Talapoins; leur Religion peu différente de
celle des Lamas. I. 126. if fuiv. A qui les

Siamois donnent ce nom. III. 23.

Talc; ufage qu'en font les Médecins Chinois.

I. 204. Choix qu'il en faut faire pour ar-

genter le papier; Province d'oîi on le tire;

quel cfl: le meilleur; nom que lui donnent

les Chinois ; manière de préparer fa pou-

dre; ufage de cette poudre. II. 293.

Talens; leur différence régloit autrefois celle

des emplois. II. 527. Du mauvais ufage

qu'on en fait. III. 244. ^ fuiv.

Ta lifou, grande ville fort peuplée; fon cli-

mat; fertilité de fon terroir; travail de

fes habitans. I. 249.

Tambour. Voyez Cloche.

Ta min y Médecin
;
qualitez qu'il attribue au

Cancre pétrifié. III. 603.

Ta ming; effets merveilleux qu'il attribue au

Gin'fmg. III. 572. & fuiv.

Tamifer; comment il faut tamifer les drogues

pilées qui fe prennent en pillules ou en

poudre, & certaines efpeces qui font oléa-

gineufes. III. 559.

Timo ; fuccede à Ttai, Roi desTow/an; fes

emportemens & fes débauches caufcnt la

décadence de cette Monarchie. I. 57. Au-
tre perfonnage cé'èbre du même nom ; ou
& comment il paflé fa vie. 111. 6^. [5'

fiiiv.

Tan; quelle clt cette rnefure. IV. 434. r..

Voyez Teou.

rfl«ao; chargé de faire le Cycle. I. 271.
Ta7î ci; fituation de cet village confidéra-

ble; beauté de fes maifons. I. 76. Bjuiv.
Tang, Magiflrat qui expédioit les procez

avec un grand défintéreircment. III. 227.
Sorte de remède de ce nom ; comment il

faut le préparer. 559.
Tang coué ; vertus de cette racine aromati-

que. III. 612.

Tangoiit. Voyez Tbibet.

Tang teou ; trait de la vertu de fes filles, rap-
porté dans le Siao bio. II. 456.

Tanki, Médecin Chinois; guérit un homme
d'un mal incurable par le moyen du Gin
Jeng. III. 573.

Tan yu , un des Rois Tartares ; envoyé des
Ambafladeurs à l'Empereur Suen xr , pour
fe déclarer fon tributaire. I. 3S6. ^ fuiv.
La permidion de venir lui-même rendre
fes refpedts à 1 Empereur lui efl: accordée ;

réception qu'on lui fait. 359. II. jjô. Voyez
Tcben yu.

Tan & Fo ; leurs Seftes
, quoique différentes

de la Seéte littéraire, en quoi elles s'ac-

cordent. III. 401. Expofition des neuf
pouls qu'on nomme Tao. 483. çs'fuiv.

Tao fin; explication de ce mot. II. 360. n.
Tao ffé'e, chef des Bonzes; fa réfidence, I.

109. Quels étoient les Sedtaires de ce nom,
& ce qu'on doit penlgr de la pluye qu'ils

faifoient tomber à propos. II. 803. Par
qui cette Scde fut enfeignée & accrédi-
tée à la Chine. III. i8. Signification de
fon nom. 19. n. Leur morale affez fem-
blable à celle des Epicuréëns. 19. Ce qu'ils
fe propofoient; avoient recours à la Ma-
gie, ibid. &'fuiv. Sont honorez du titre de
Ticnjfëe. 20. L'Empereur Hoei tsong , in-
fatué de leur doctrine, donne le nom de
Cha72g ti, à un de leurs DoQeurs. 21. Mul-
titude d'efprits qu'ils introduifirent dans
l'Empire ; nom qu'ils leur donnèrent. 20.
6f fuiv.

Tao te; contenu de ce livre ; où il fût com-
l'ofé. III. 53.

Tarbiki; quel efl: cet animal. IV. 212.

Tarkamvie pec; quel efl ce Prince. IV. 457,
Tartares ( les ) entrent dans l'Empire. I.

Xx XX 2 88.
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88. 6f fuiv. Servent de gardes à l'Empe-

reur. 142. Sont bien entretenus &. toujours

prêts à voler au premier ordre; divifez

en plufieurs corps. 143. Ravages qu'ils

font. 149. Ont une grolle garni Ton fous

un Général de leur nation à Nun king.

ihid. (^ fuiv. Terminent la révolte du Roi

de Fo kien; abolilTent le titre de Roi; (5c

établilTent un Gouverneur dans cette Pro-

vince. 187. Brûlent une partie de la ville Kin

boa fou. 197. Sont répoulTez ; déclarent la

guerre à l'Empereur Hoei vang. 320. Al-

liégent Tai long fou; font mis en déroute.

323. Défaits entièrement. 340. Font ir-

ruption dans l'Empire ; en ctiaffent l'Em-

pereur Tai tsong; pillent fon Palais; fe

retirent chez eux chargez de richeffes im-

menfes. 403. Entrent dans la Province de

Ho nan; traverfent le Hoang ho\ s'empa-

rent de la ville Impériale; la pillent; em-

mènent l'Empereur & les Reines. 429.

Pourquoi ils n'ofent plus rien entrepren-

dre contre les Chinois. 433. Font une nou-

velle invalion dans la Chine ; en empor-

tent un butin confidérable. 452. Avancent

près de Peking, où ils font entièrement dé-

faits. 454. Comment ils fe font emparez

de l'Empire de la Chine. II. 3. 4. Ont
deux langues générales. IV. 2. Leurs Prin-

ces ; en quelle occafion ils fe font rendus

autrefois redoutables aux Chinois. 40.

Ont coutume de faire le procès à leurs

Officiers Généraux qui n'ont pas réiilTi à

la guerre. 291. Comment ils regardent la

chafTe faite par des enceintes ;
pourquoi

ils punilTent ceux qui y manquent à leur

devoir. 338. Défeription qu'un jeune Tiir-

îare au fcrvicedes Mofcovites fait aux Pè-

res Gerbillon & Thomas des pays qui

font à l'Occident de la Géiiiffée jufqu'au

Mont Altai. 522. &" fuiv. Situation du pays

des Tartares de Coconor; origine de leur

nom. 1. 63. S'emparent de la Chine non
obftant la grande muraille. 70. & fuiv. Les
Tartares du Nord, appeliez de Leao teng

,

commencent à former leur Empire. 415.
Enfraignent le Traité qu'ils avoient fait

avec Kao tsou ; fondent fur les terres

de l'Empire. 416. Ravagent toutes les Pro-

vinces du Nord; pénétrent dans celles du
Midi; font arrêtez, ibid. Sont défaits. 224.

Les Tartares orientaux font vivement pouf-

fez , d'un côté par les Chinois , & de l'autre

par les Tartares occidentaux. 433. i^fuiv.
Mifere &, pauvreté de-Tirtares de Kalka. IV.
135. Leur manière de vivre en Eté ù. en
liyver. 139. Les Tarîarw occidentaux aflîé-

gcnt la capitale des Tartares orientaux ,

dont ils obligent l'Empereur de fe donner
la mort , &. mettent ainfl fin à ce Empi-
re. 1. 43 j.. Font irruption dans la Chine

;

renverfent tout ce qui s'oppofe à leur
pafl'age , & font périr fur un jour plus de
cent-mille Chinois. 43*5. Nom qu'on leur
donne par dérifion. IV. 4j.

Tartarie ( ia_); lieu où l'on exile d'ordinaire
les coupaoïes. I. 470. &fuiv. Son terroir;

ce qu'elle fournit. II. 172. Par qui gouver-
née. IV. 2. Remplie d'une infinité d'ani-

maux de chafle. 33. Ses déferts font rem-
plis de gibier, ijô. ^fiiiv. Lieux où l'on

y voit quelques arbres, arbrifleaux &bof-
quets. 163. Ses plaines font bien culti-

vées & remplies de villages &: de hameaux.
181. e(t inconnue dans les Cartes de l'Afie,

& mal marquée. 294. Provinces qui font
comprifes fous le nom de la Grande Tar-
tarie; fa fituation; Empereurs de qui elle

dépend. 39. Autrefois fous la domina-
tion des Empereurs Tartares de la Famil-
le Tuen. ibid. ^fitiv. Partagée entre plu-

fieurs nations qui ont chacune leur pays,
leurs coutumes , leur langue, & leur Re-
ligion. 42. Pourquoi la Tartarie occiden-
tale eft fi froide. 179. En quoi la Tartarie
orientale difFcre de l'occidentale. 32. La
Tartarie feptentrionale eft fous la domina-
tion des Mofcovites; d'où vient qu'elle

ed fi peu peuplée ; ce qu'elle fournit. 68.
Ta tfe, Minidre de Tao; enrichi aux dépens
du peuple ; fe démet; afl^alfiné avec fes

gens. II. 814.
Ta tjtn^; quelle efl cette Province, félon

les Européans. II. 597. n.

Ta vang ye , frère de l'Empereur C a n g h i
;

défcription des magnifiques funérailles

qu'on lui fit. IL 151. ij" fuiv.

Taurina, efpece de colle forte; ufage qu'on
en peut faire. II. 296.

Ta yn, montagne de Tartarie. IV. 258.
Tayuen ; mufique ainfi nommée. I. 273. 6f
Juiv.

Tchabar arhtan ban; caraftère de ce Prince
Tartare. IV. 31. i^ Juiv.

Tcha biang ; nom moderne de cette ville,

fuivant un Auteur Chinois. I. 2(5p.

Tcba
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Tcin ho; didance de cette ville de celle de

Pekhig. IV. io6.

Tcbabùa; utilité de cet arbre; de différen-

tes fortes ; fa défcription & celle de fes

fleurs. II. 177.
Tcba lai, Tartares; lieux que ces peuples ha-

bitent. IV. 72.

Tcbam ngan Uin ; défcription de cette mon-
tagne. IV. 387. i^ fuiv.

Tcbang; quelle elt cette mefure. III. 468. n.

IV. 486.71. Voyez Tcbeou.

Tcbang ché; déclare à l'Empereur Hiao
TsoNG fon fentiment fur la guerre qu'il

vouloit entreprendre. II. 732.
Tcbang chou; commerce qui le fait en ce lieu.

I. 122.

Tcbang gué fou , frère du Régido de Canton
;

traite magnifiquement les Pères VerbieIt
& Pereira. IV. 175.

Tcbang hiao & Tcbang li , frères
;
preuves

qu'ils donnent que la vertu force les cœurs
les plus féroces à l'admirer (Si à l'aimer. II.

324-
Tcbang bien tcbong; chef de révoltez; fon

caradtère; cruautez qu'il exerce; fait pé-

rir cinq-mille Eunuques, & fix-mille Let-
trez; Provinces qu'il parcourt; ordonne
à fes foldats de tuer toutes leurs femmes

;

fait égorger trois-cens des Cennes; fait

briiler plufieurs villes; eft percé d'une flo-

che. I. 468. &'fmv. III. 104.

Tcbang kia keou , une des portes de la gran-

de muraille. IV. 114. Les troupes qui la

gardent fe rangent en bataille & fe met-
tent à genoux au paflTage de l'Empereur.

426.

Tcbang ko lao; ouvrage de ce Sçavant; fon

utilité. II. 314.
Tcbmg U- Voyez Tcbang hiao.

Tcbang pe la. Voyez Cire blanche.

Tcbang pe lou , fameux corfaire ; défole les

mers de la Chine. I. 365.
Tcbang ping tcbeou , ville de la Province de

Pe îcbe li. IV. 424.
Tcbang feng , livre Chinois; pourquoi ainfi

intitulé. 111. 629. 6f fuiv. Hilloire que
l'Auteur fait de ce qui lui efl arrivé. 631.

i^ fuiv. Maximes qu'il donne pour fe pro-

curer une vie faine & longue. 632. &fuiv,
Tcbang feng '^o; ce que c'eft. III. 20. «.

Tcbang fou vang. Prince du pays d'Oban. IV.

492.

TchangfiiUi Impératrice ; fes belles qualitez;

livre dont elle efl: Auteur. II. 395. (f fuiv.
Sa mort monument drcHé à la mémoire;
elt dén-uit. 396.

Tcbang tcba fou; défcription de cette Capi-
tule ; ne craint point la difctte; ce que
fourniflent fes montagnes. 1. 204.

Tcbang tcbai ; à qui les Chinois donnent ce
non. 111. 31.

Tcbong ta teou , Médecin Chinois converti
à la Religion Chrétienne; condamné à re-
cevoir la baflionnade, fun filleul s'ofl'ie de
la recevoir pour lui; fa réponfe à cette
offre,- la fermeté & fa patience pendant
cette douloureufe exécution ; s'ofi:re en
facrifice au Seigneur. III. 128.

Tcbang tcbe cbi; fa réponfe à l'Empereur
Hiao ouen. 11. 53,

Tcbang tcbeou fou , ville célèbre & d'un grand
commerce. 1. 80. Sa fituation. 175.

TCHANG THING KONG,' monte fut Ic

Trône ; fe plonge dans d'infâmes débau-
ches qui l'en font delcendre. I. 389. Se
précipite dans un puits pour éviter de
tomber entre les mains de fon vainqueur.
ihid. &' fuiv.

Tcbang tcbi pé, grand Mandarin ; ce qu'il dit

fur l'inconllance de la fortune. II. 328.
Tcbang tchu yuen; défcription de ce lieu. IV.

275-
Tcbang te fou ; fituation de cette ville ; éten-

due (ii fertilité de fon terroir. I. 206. On y
trouve quantité d'azur, & on y recueille

de la manne, ibid. Ce qu'on trouve dans
fes montagnes. 209.

TcHANGTi, Empereur; régne tranquil-

lement; meurt après treize ans de régne.
I. 363. Ses infiances auprès de l'Impéra-
trice fa mère, après avoir lu & relu fa

déclaration. II. 560. Réponfe qu'il en
reçoit. 561. (3' fuiv. Sa lettre au /^a«g de
Tongping; préfent qu'il lui fait. 564. Or-
dre qu'il donne en faveur de Kiang ké. ibid.

Tcbang tfibien; Commandant des y\rmées de
l'Empereur Tai TsoNG;raifon qu'il appor-
te à ce Prince pour le détourner de fon
cntreprife contre les Tartares de Lea»
to7ig\ firatagême remarquable qu'il met en
ufage contre eux; les défait. I. 422.

Tcbang fun kiu; inltruftion qu'il fait à fes

enfans. II. 263.
Tcbao; fignification de ce mot. II. 496. n.

Réponfe d'unRoi de l'Etat de ce nom à Tcbi

fiang; joint aux Rois de Han&. de Guei il

Xx XX 3 dé-
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<3<5faic ce Prince; entre triomphant dans

le Royaume de ce dernier ; fait chercher

fon corps & fait faire de Ton crâne une

coupe à boire. I. 333. Voyez Tfin &.Han.

Caufe delà mort d'un frère de l'Empereur

Taitsong, du même nom. 422.

Tchao can tfié, célèbre chez les Chinois; ce

qu'il dit fur l'élévation des Empereurs
TCHING TANG, VoU VANG, ChUN, Yu

,

VtN VANG iSc TcHEOu KONG à l'Empire.

III. 12.

Tchao cbi cou ell, ou le petit orphelin de la

maifon de Tcbaoi Tragédie Chinoife. 111.

417. &' fidv.

Tchao kaiig tfin , Mandarin ; ami fo'iide & déf-

intéreflé. 111. 236.

Tchao king fou; fituation & défcription de
cette ville. I. 235.

Tchao kong, Colao^de l'Empire; fauve la vie

au fils de l'Empereur, aux dépens de cel-

le de fon propre fils. I. 244. III. 14. Ses

efforts pour rétablir l'Empereur. I. 244.

Où il rendoit juftice aux laboureurs dont

il écoutoit les différends. II. 81.

Tchao koei ; fon exaftitude à réparer le tore

fait à autrui. III. 249.

Tchao lao yé ;
préfente de la part du Père Ger-

billon un compas à l'Empereur; comment
rccompenfé de ce Prince; avis qu'il don-

ne aux Miiïionaires fur la conduite qu'ils

dévoient tenir , fur- tout avec les Chinois &
les Mongous. IV. 271. Réception qu'il fait

aux Pères Gerbillon & Pereira. 172. Leur
apprend de la part de l'Empereur que lePere

Grimaldi n'avoit pu prendre le chemin de

Ferfe pour aller de là par terre enMofcovie,
mais qu'il avoit pris la route de Portu-

gal. 173. Se rend chez lesPeres Jéfuitcs par

ordre de l'Empereur; queftions qu'il fait

à ces Pères
;
préfens qu'il accepte du Père

Bouvet. 197. Ce qu'il repréfente à l'Empe-
reur. 273. 278.

TcHAo LIE VANG, Empereur; fonde la fixie-

ine Dynadie ; fon portrait; ce qui lui

attire le refpefl: de fes fujets. I. 370. Ce
qu'il dit avant que de mourir, ibid.

Tchao lou , ou ChaiTe d'appel du cerf; com-
ment elle fe fait. IV. 35.

Tchao mien; de quoi eft compofé ce breuva-
ge. IV. 177. 309.

Tchao pou, homme illuftre dans la Magiftra-
ture ; du confeil de l'Empereur Tai tsou
ill; aûe de faconltance 6c de fa fermeté;

eft mis par ce Prince à la tête des Colat.

I. 420. ^ Juiv.

Tchao quang ] u , Cûlao de l'Empereur Chi
tsong; tuteur de l'Empereur Kongti;
fes grandes qualitez le font mettre à la

place de fon pupille; eft falué Empereur;
prend le nom de Tai tsou. I. 418. Voyez
Tai tsou IV.

Tchao fiang. Roi de Tfin; en guerre avec le

Roi de Guei; eft défait entièrement. I.

334. Son autorité ; Rois dont il défait l'ar-

mée ; Prince qu'il oblige à lui rendre hom-
mage; ce qui le porte à protéger le Roi de
Guei ; comment il fe fraye le chemin à l'Em-
pire ; entre dans les Etats du Roi de Guei^

337. Se déclare ouvertement. zWd. Sacrifice

qu'il offre; viftoire complète qu'il rem-
porte ; envoyé une partie de fon armée
pour détrôner l'Empereur, qui le recon-
noît pour fon Souverain; reconnu Empe-
reur par quelques Princes & le Roi de Han ;

meurt. 338.
Tchao jfien; Royaume qui portoit ancienne-
ment ce nom. IV. 539.

Tchao suen tsong, Empereur; ce qui, le

porte à remettre l'Empire au perfide

Tchou uen, & à fe contenter d'une Princi-

pauté que lui donne l'ufurpateur. I. 410.
Tchao tcheoufou; fituation de cette ville. I.

235-
Tciiao ti ; fon origine ; Empereur ; fes bel-

les qualitez ; fon ordonnance en faveur des

pauvres; remet les impôts qui fe levoient

furies grains; conclut une paix honorable
avec les Tartare? ; écrit à Tang oiumg , Roi
de Ten; meurt regretté. I. 355. II. 478.

Tcijao tfe; fa tendrefie pour fa mère âgée &
malade. III. 252.

Tchao tsong; monte fur le Trône; veut

fe défaire des Eunuques, qui découvrent
fes defleins & s'alTùrent de fa perfonne;
eft rétabli fur le Trône par Tchou uen ,

qui le fait enfuite mourir. I. 409.
Tchao vang, Empereur; fa paflion pour la

chafTe; eft mis à mort par fes fujets. I.

313. Se fert utilement de Tan In pour af-

fermir fa maifon fur le Trône , & rédui-

re les Princes fes voifins à dépendre de lui.

II. 4'^4.

Tchao vang. Roi de Tfou; exemple héroïque

que donne la Reine fa femme pour l'exac-

te obfervance des rits. II. 826.

Tchafaclou ban ; fituation des Etats de ce Prin-

ce. IV. 54. Tcba
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Tcba yeou; ce que c'eft. I. 27.

Tcbe, ou Se J'ang ; défcripcion de cet ar-

bre. II. 250.
Tcbe ing ; fon attachement pour l'étude. II.

326.

Tcbé kiang, cinquième Province de l'Empi-

re delà Chine; eft une des plus fertiles

&. des plus marchandes ; h défcription
;

caraftère de fes habitans; leur travail. I.

190. &'Juiv. Soye qu'elle fournit. II. 247.
Tcben koué; tems que les Hiltoriens appe-

lèrent aicli. 1. 332,
Tcben yu, ou Tanyu; Rois auxquels l'Hif-

toire Chinoife donne ce nom. IV. 40.

TcHEOu, Empereur; fes vices; caraftère de
la femme qu'il époufe. I. 305. Fait mourir
un de fes Miniftres. ibid. tj'Juiv. Fait cm-
poifonner un de fes oncles ; en fait étran-

gler un autre, & lui arracher le cœur; fes

fujets fe foûlevent contre lui; il eft trahi &
abandonné ; fe retire dans fon apartement

,

&. y met le feu. 308. âf fuiv. Ufage que
les Chinois font de fon nom. II. 356.
Ce qui en eft dit dans le cinquième cha-

pitre de la première partie du Meng tfeë.

414. Dans le premier chapitre ue la fe-

conde partie de cet ouvrage, ^lô.^fjuiv.

Dans le troifieme. 420. Dans le paras;ra-

phe fécond du quatrième chapitre du Siao

hio. 446. iS Juiv. Ce qui en eft dit dans
le Cbu king. III. 4. 11.

Tcbeou; comment cette Dynaftie fut éteinte.

I. 338. Ce qui a rendu célèbre & a méri-

té un Temple à un Officier de guerre de

ce nom. IV. 453. Tcbeou, Tcbing , Tcbang,

Cbao, Auteurs d'une nouvelle Phiiofophie.

1. 427.
TcHEOu kiun; fon origine; élu Empereur

par quelques Princes ; fe voyant abandon-

né il abdique , & fe réduit à la vie d'un

particulier. I. 338.
Tcbeou kong ,

premier Miniftre de Tching
vang; gouverne l'Empire au contente-

ment des peuples & des Grands. I. 310.

On lui attribue l'invention de la boultole.

ibid. â? II. 356. Meurt ; où enterré. I.310.

Frère de l'Empereur Vou vang; ouvra-

ge dont il eft auteur. II. 349. ^ fulv.

Voyez Livre Claffique. Ses égards pour
les Miniftres & les Sages

, qu'il attiroit à

la Cour. 744. ff fuiv. Ce qui l'a rendu
recommandable

; préfens qu'il fait aux
Ambafladeurs de Tong king & de la Cocbin-

chine. 356. &' fuiv. Ce qui en eft dit dans
le Meng tj'é'e. 415. £? fuiv. Marques de fa
pieté envers le Chang ti. III. 13. Ancien
Mathématicien de ce nom; tour où il

faifoit fes obTcrvations , &, quels étoient fes
inftrumcns. 341. ^ fuiv.

Tcbeou pi^ ta ; comment recompenfé de la
chanté qu'il avoit exercée en fauvant h
vie à un de fes écrivains aux dépens de fa
fortune. 111. 244.

Tcbeou tfe; comment les Chinois donnent le
luftre à cette écniFe. II. 248.

Tcbepzuin tamba HoiUouktou. Voyez Toucbe
tou ban.

Tcbe tcbing ban , Empereur des Kalkas ; fitua-
;ion de Ces Etats. IW55. Accompagné de
plufieurs Tai kis ou Princes de fa maifon , il

va rendre vifite aux Ambafladeurs Chi-
nois; cérémonie qui fe pratiqua à cette
occalion. 250. Portrait de ce Prince, 251.
Prie les Plénipotentiaires d'employer leur
crédit auprès de l'Empereur , leur Maî-
tre, pour l'engager à ménager fa paix
avec les Mofcovites & le Roi des Elutbs;
réponfes & confeils que lui donnent ces
Ambaffadeurs. 252. Vient, accompagné
des principaux Chefs des Kalkas au-de-
vant du Tcbi & des Ta gin; cérémonies
obfervées à cette occafion. 502. ^ fuiv.
Les régaie à leur paflage à la mode Tar-
tare. 508.

Tcbé tcbing bien:, défcription de cette petits
Ville. iV. 388.

Tcbé ic/;m/)a72, Prince Tartare; accoutumé à
camper près du Kerlon; fe retire le long
de cette rivière ; reconnoît l'Empereur
pour fon Souverain. IV. 27.

TcHE i\; proclamé Empereur à l'âge de
huit ans; eft empoifonné. 1. 366.

Tcbé tfai\ ce qu'il dit du Gingfeng. III. 471,
TcHE tsong; fon origine; Empereur; ré-

pudie fa femme légitime ; réponfe que
lui fait un de fes Miniftres , qu'il dépouil-
le de fa dignité ; meurt. I. 427.

Tcbe yong , Officier du collège des Méde*
cms de la Cour ; a fait un traité fur le

Ginfeng. III. 470.
TcHi ; fon origine ; Empereur

; pourquoi
dépofé & envoyé en exil. I. 276.

Tcbi; de quoi cette lettre eft compofée. II,

288. Comment le Tcbi., ou l'ordre de l'Em-
pereur fut reçu par les Princes Kalkas. IV.

J02. ij' fuiv. Le Roi de Corée de ce nom

,

un
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un des fucccfTeurs de Fang îchao , rend hom-
mai;e aux Kitaîi. 546.

Tcbifuu ; ce que c'tll. II. 3o5. 802. n.

Tcbigue mouren , rivière de Tartarie. IV.

474>
Tc/jitooM, fameux rébelle fous l'tnipereur

HoANGTi. II. 690. n.

Tcbi bien; ce que c'eit. II. ^06.

Tcbi kir , ou Tcbikiri; défcription de cette ri-

vière de l'artaiie. IV. 44. 203.

TcbilûTi palbatun; défcription de ce lieu de

Tartiirie. IV. 389.
Tcbin , famille éteinte; Princes qu'elle a comp-

tez; fa durée. I. 330. Homme de néanc

de ce nom qui fe révolte contre l'Empe-

reur Cm HOANG. II. 487. n. Petit Royau-

me du même nom. 482. n. Un Pliilofo-

phe moderne de ce nom explique fon fcn-

timentfur l'origine «Se fur l'état du monde.

III. 50. i^ fuiv. Son fentiment fur la pro-

duction des infeftes. 52. Sur la production

du ciel &; de la terre. 53. Réflexions fur fon

fyftéme. 63. n. Contradiâ;ion dans laquel-

le il tombe fur l'apparition qu'eut l'Empe-

reur Kao TsoNG. 68. n. Pourquoi Tchiri,

Magiftrat de Tfang ou, permet à un crimi-

nel d'avoir fa femme en prifon. 228. Luc
7"c/jfw, Généraliffimc des Troupes Chinoi-

fes. Voyez Kiu.

Tching; ce Royaume efl: éteint; nombre de

fes Princes; fa durée. I. 334. ^fiiiv. Ce
que fit un de fes Rois pour rétablir l'or-

dre dans fes Etats. 327. Tcbùig eft délivré

de la mort aux dépens de la vie du fils de

fa Gouvernante. 11. 829. Voyez Tcbeou.

Tcbmg hiong ; ruiné de débauche, eft parfai-

tement guéri par l'éleftuaire de Ginfeng.

III. 573. &'fuiv.

Tcbing boang; ce que c'efl. III. 71. ^fiiiv.

l'cbing boang ytt; défcription de ce poilfon.

IV. 295.

TcWwe; Â;e/aR , Souverain de l'Iflede Formofe;

le loûmet à la domination Tartare. 1. 187.

Eft obligé de céder fon Ifle à l'Empereur ,

& de fe xmàreï Peking. 189. 477- & fuiv.

Reçoit la qualité de Comte, ibid.

Tcbing kiang; ville conûdérable pour fon

commerce. I. 8i.

Tcbing k'angpoit ;
quel eft ce bourg. IV. 456.

Tcbing king mai; fait la guerre au Roi de Fo

kien , & l'oblige i s'abnndo nner à fa difcré-

tion ; retourne à fon Ifle, où il meurt peu
après. I. 187.

Tcbing king tcbuang , village ou bourg fermé
de murailles. iV. 451.

TcHiNG TANG, chcf & fondateur de la fé-

conde Dynaftie nommée Cbang; fa naif-

fance. I. 393. i^fuiv. Pourquoi mis en
prifon ; eft éiû en la place de l'Empereur
Kie'; fes belles qualitez. 394. i^ fuiv. Ne
veut pas confentirà fon élection; fe laif-

fe fléchir en faveur do ce Prince; fe reti-

re dans fes Etats, ibid. Déclare la guerre
au Tiran ; le défaic ; l'oblige à s'exiler ; eft

reconnu Empereur par les foldats même
de KiE*. ibid. (j' II. 355. Reconnu Empe-
reur univerlellement; ce qu'il repréfente
à fes Miniftres & aux Grands de la Cour
qu'il avoit aflemblez. 1. 395. Réponfe qu'ils

lui font ; fe rend à leurs inftances ; abro-
ge les loix cruelles de fon prédécefleur ;

retient les foldats dans une exaéte difci-

pline ; fait graver fur les vafes du Pa-
lais les plus belles maximes de morale, ibid.

En quoi il s'eft diftingué. II. 355. Mufiquc
qu'il inftituë ; durée du régne de fes def-
cendans. ibid. Harangue qui lui eft adref-
fée. 363. jufqu'oii il porta fon culte pour
le Chang ti. III. II. Marque éclatante
qu'il donne de fa tendrefte pour fes fu-

jets , lorfqu'après avoir inutilement of-

fert des facrifices au fouverain Maître de
l'Univers dans un tems de ftérilité géné-
rale, il lui adrefteune prière, par laquelle

il s'offre lui-même comme une viftime
d'expiation. I. 395. II. 355. III. n. Meurt
fort regretté. 1. 395. 'Ce qui eft dit de
lui dans le Me7ig ij'ëe. II. 355. àffuiv. 421.

433. Comment il eft repréfente dans le

Cbu king. m. y.

Tcbi7ig tcbeou fuu ; ville célèbre pour fon
grand commerce. I. 153. Situation d'une
autre du même nom ; bonté de fon ter-

roir. 206. Mines qu'on trouve dans foQ
territoire

; quels font fes habitans. ibid.

Tcbing tcbi long, homme de fortunée Chré-
tien; arme une flotte à fes dépens, & dé-

fend fa patrie des Tartares; refufe la qua-

lité de Roi. I. 185.

Tcbing tcbing cong, fils du précédent; prend
le commandement de la Flotte de fon

père. I. 185. [f fuiv. 467. Ses conquêtes.

Î85. ^ Juiv. 468. i^fuiv. Eft vaincu 6c

chaflé de la Chine ; fe retire à Formofe.

185. i^ fuiv. Afliége la ville ÙQ Nan king;

fête célébrée dans fon camp pour le jour

de
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de fa naiiïhncc; Ton camp cW furpris; cft

obligé de décamper; vidtoire qu'il rem-
porte fur mer. 471. ^Juiv. Affiége Forma-

Je; s'en empare
; y ctablii fa nouvelle do-

mination. i8f)- & J'uiv. 471. cs'fuiv. Meure
peu de tems après. 187. 471.

Tcbing tefieou, fameux Lettré de la Dynaflie
de Song; ce qu'il die fur les déclarations

de VfcNTi II. 470. ^juiv. Ses réflexions fur

les remontrances faites à cet Empereur.
490. 71. Son jugement fur les difcours de
'Ichong chu à l'Empereur Vou ti. 528. Sa
remontrance à Hing tsong, Empereur.
613. âf fui'O. Extrait de fon difcours à

l'Empereur Li tsong, 737.
TcHUNG TI. I. fon origine ; Empereur; fa

paillon pour le vin & pour les femmes
l'engage à faire fa feule occupation des
plailirs les plus infâmes; chafle du Palais

fa femme légitime pour faire déclarer Im-
pératrice une Comédienne; fait égorger
lés Miniilres; meurt fubitement. 1. 358.
& fuiv.

TcHiNG TI II. monte fur le Trône à l'âge

de cinq ans; meurt feize ans après. I.375.

Son ordonnance pour rétrancher les dé-

penfcs inutiles, & contre le luxe des ha-
bits & des meubles. II. 482.

TcHiNG TiNG vang; Empereur; fon origi-

ne
; pourquoi furnommé le Cbaftei meure.

I- 331-
Tcbing tou fou ; autrefois une des plus bel-

les villes de l'Empire. I. 225.
Tcbing tfe, interprête des Livres Canoni-
ques

; quand il publia fes ouvrages. 111. 35.
TcHiNG TSONG, Empereur; gouverne les

peuples avec douceur; meurt. 1. 439.
TcHiNGTsou, ou 7hig lo , Empereur; fa

févérité; rétablit fes frères dans leurs di-

gnitez; recompenfe ceux qui l'avoien: ai-

dé à monter fur le Trône. I. 446. Fait

fermer une mine de pierres précieufes;

meurt. 447.
TcHiNG VANG, Empcrcurdc la Dynaftie

Tcbeou; fon tuteur. I. 310. fes Gouver-
neurs. II. 503. Prend en main le gouver-
nement de l'Etat. I. 310. Va trouver fon
oncle dans fa retraite ; le conjure de repren-

dre le gouvernement , & de l'aider de
fes confeils ; reçoit des Ambaffadeurs du
Roi de la Cochinchine. 311. Tient les Etats

généraux; fait faire des o-^donnanccs con-
tre l'iifage immodéré du vin ; meurt, ibid.

Tume IF.

Quel étoit fon refped pour le fouverain
Maître de l'Univers; ce qui l'obligea de
r..ppellcr fon oncle à la Cour, d'où la
jaloulie des courtifans l'avoit exilé; con-
fultc le CiiANG II avant que d'entrepren-
dre la guerre. III. 13.

Tcbing y, anciens commentaires,- ce qu'ils
dilent fur un endroit du Cbu ki7ig. II. 360.
n. 361. n. Sur le Tien. 362. n.

Tchin hao
; fon mémoire à l'Empereur

ChIN TSONG. II. 675, ^fuiv.
Tchin buen. Lettré célèbre; accufé d'avoir

altéré le texte de VTking. II. 350.
Tcbin kiangfou , ville , place de guerre , & clef
de l'Empire. I. 154. Sa fituation ; fon dif-
trid

; travail de les habitans. 250.
Tcbin kié; dépeint fur une carte l'extrême

milére des peuples des Provinces qu'il
avoit vificécs , 6c la fait padér à l'Empe-
reur avec un difcours qu'il y joint. II.

J83. (^/uiv.
Tcbin kieou; obtient l'Emploi de Kiu mi, &

fait tant par les intrigues que toutes les
affaires de l'Empire palfent par fes mains;
acculé par les Cenfeurs. II. 658. Son dif-
cours contre la Seéle deFoe. 661. &'fuiv.

Tcbin kiucn; propriétez qu'il donne à la ra-
cine de Ginjeng. III. 572. Quelles font le»
qualitcz du mule félon ce Médecin. 604.

Tchin ir.ao , Mandarin de guerre ; effets de
la requête qu'il prélénte à l'Empereur
contre les Chrétiens & les Miflionaires. I.

479.
Tcbin ming tao , Mandarin de Ho yim bien-

fait paroître une grande prudence dans
l'adminillration de fa Charge. III. 317.
i^ fuiv.

Tchin nganfou , ville ; autrefois une bour-
gade; mœurs de fes habitans. '1. 246.

Tcbin pa fin , Souverain d'un petit Etat, &
Colao de l'Empire ; défait l'armée de Heou
king; lui fait couper la tête; fe révolte
contre l'Empereur; le furprend & le fait;

mourir. ]. 386. ^
Tcbin fuen, Mandarin; faTermeté. III. 235.
TciiiNTi. Eiîipe'-eur ; fur quoi il confulte

Ouang Ma. II. 552.
Tcbin t:ng fou ; grandeur de cette ville;

Simples à herbes rares qu'on y trouve.
I. 146.

TcHiN i song; fon orgine; Empereur; é-

dit qu'il publie à l'occafion d'une comè-
te qui paroît; remet dix millions des im-

Yy yy pôtsj
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pots ; délivre trois-mille prifonniers. I. 423.

A ia cêtc de fon crmée il oblige les l'ar-

tares de Ler.o long de lever le fiége qu'ils

avoienc formé; ne profite poinc de fa

victoire ; faic avec eux un traité délavan-

tageux; achette la paix; ce que lui rit

faire (5c occafionna fa crédulité; dénom-
bremenc qu'il fait faire; fait véimprimer
Jcs anciens Livres; meurt, ibid. Se laifTe

ridiculement furprcndre pnr k-s fourbe-

ries u les préltiges des Tao JJce. III. 21.

Tcbin von kùuei; caniftère de cet homme cé-

lèbre par la profondt; érudition. III. ^o.

Tcbiu'ysjifuu; étendue de cette ville. I. 255.
Tcbijlang, fuccede à fon père, l'un des con-
quérans du Royaume de Tfin ; aggrandit

fon petit Etat. 1. 333. Propolition qu'il en-

voyé faire au Roi de Tcbao ; fon armée elt

entièrement défaite, & lui-même elt tué ;

fon crâne fert de coupe à boire , ibid. ^
fuiv.

Tcbi tcbeoufoti, ville peu confidérable. I. 157.
Tcbitfai; comment il faut, félon lui, em-

ployer le vin dans les remèdes. III. 560.
Tcbiyeou, fe révolte; elt pris & mis à mort.

I. 270.

Tcbokia yu\ quel efl: ce poifibn, & pour-
quoi ainfi nommé. II. 165.

Tcbong cul , fils de Hien koiig. Roi de Tfin;
ce qui l'oblige de Ibrtir du Royaume; ren-

tre en ponelHon de fes Etats après la mort
de fon père. II. 817.

Tcbangjang, ou moyenne recette; fa com-
polition. III. J63.

TcHONG KANG ; foH Origine. I. 284. Empe-
reur; pourquoi il refufe de prendre le titre

d'Empereur pendant la vie de fon prédé-

ceiïcjr; attire auprès de lui le Miniftre

T; donne fi place de Commandant de fon
armée à Tcbeou. ibid. Prend le titre d'Em-
pereur; meurt. 285.

TcboJig kitig fûu ; fituation & commerce de
cette ville. 1. 227.

Tcbojig Tigo; queUe eft cette maladie; fes

pronoitics parle pouls. III. 531.
Tcbor.gjmn , grand Officier de guerre ; fa ré-

pon'l' à un défi que lui portoit un hom-
me fans nom. III. 294. ^ fuiv.

Tcbovg tcbing, Médecin ; fonfentiment furie

Tafang, ou grande recette , & furleSwo
fan'g, ou petite recette. III. 563. 564.

TcHoNG 'iing; fon origine; Empereur; oîi

il établit fa Cour ; envoyé des troupes

contre des brigands ; meurt. I. 297.
"Icbong tfe , féconde femme de Lin kong,

Koi de J'Ji; s'oppofe à ce Prince
,
qui

vouloir élever fon fils 2'u fur le Trône

,

au préjudice de fon autre fils Hiung. II.

821. Railbns de cette oppolitD'î. 8.i2.

Tcbû?]gyûng, fécond iivre de Confucius ; fi-

gnincauon de ce titre. II. 388. Par qui

rendu public ; la matière; partagé en tren-

te trois articles; extrait de ces articles.

391. Ij' fuiv.

Tchcm; quelle eft cette petite rivière. IV.
206.

Tcbou ; fon extraction ; fait chef des révol-

tez ; bat les troupes Impériales en plu-

fieurs occafions. I. 443. Autre du même
nom, grand admirateur de Confucius. II. 286.

Tchouang tfe; après les bifarres obfeques de
fa femme, s'adonne entièrement à la Phi-

lolbphie , &. devient célèbre dans la Sec-

te de Tao. III. 401. Il rêve toutes les nuits

qu'il étoit un gros papillon ; explication

de ce rêve. 403. Sa réponfe aux Officiers

du Roi de Tfou. 404. Chanfon corapoléo fur

les funérailles de fa femmi'. 415. i^ fuiv.
Tchouang tsong , fils de Like yong ; lé met à

la tête de fon armée; taille en pièces cel-

le de l'Empereur Mo 11. 1. 412. Devient
Empereur; fa manière de vivre dans tou-

tes fes campagnes; fa précaution pour ne
point s'enfevelir dans unfommeil profond;
comment il ternit fa gloire; fa mort. ibid.

Tcbouen, vaiffeaux Chinois, nommez par les

Portugais Sommes ; en quoi différens des nô-
tres. II. 191. De quoi font faites leurs

voiles; nullement bons voiliers; ne font

point calfatez avec du gaudron comme
en Europe. 192. De quoi font les ancres ;

leur défcription par les Millionaires. 193.

^fuiv.
Tcbou biung fou; fituation de cette ville;

ce qu'on tire de ftes montagnes. I. 249.
Tcbou tien , chef des Brigands ; va au fecours

de l'Empereur; fait égorger les Eunuques;
fe défait du Colao , & même de l'Empereur.

I. 410.

Tcbu, furnommé Tïenpao; fa veuve trouve

un livre de Magie, dont elle fe fert pour
faire des prodiges étonnans. III. 74 ^fuiv.
Ufage de l'arbre nommé Tcbu, ou Ko tcbu.

II. 287-
TcHUANG siANG vANG ; fon Origine ; fonde

la DynalUe de 7]ftw ; fait irruption fur les

ter-
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terres du Roi de Citei ; cfl; vaincu ; meurt.

^I- 339-
TcHL'ANG VANG, Empereur j Ton orieine. I.

321. Reconnu Empereur; avis qu'il reçoit

d'une conlpiration , dont il fait poignar-

der le Chef. ibid. Meurt. 322.

TcHUEN Hio ; fon origine -, Empereur ,• dif-

tribution qu'il fait des charges; abus qu'il

réforme. I. 274. Extermine les enchanteurs
qui avoient déranj^é le culte rendu au

Chang ti. m. 8. Etablit des Mandarins
pour préfider aux facrifices ; règle le choix
des viftimes , & les couleurs propres aux
quatre faifons deitinéesaux facrificcs. ibid.

Êî* I. 274. Sa fcience dans l'Aflronomie ;

machine qu'il invente, I. 274. Règle le

Calendrier; pourquoi appelle l'Autenr &
le Père des Ephémérides; meurt; où en-

terré. 275.

Tcbu fong tcbing , un des defcendans de Tclm

bi ; comment il s'expl'que fur un endroit

de la lixieme Ode du Cbi king. I. 377. n.

Ce qu'il dit lur Paojje'é. ibid.

Tcbu beau, à qui l'on donne ce nom. II. 489.
72. III. 8. 12.

Tcbubi, fameux Lettré & habile interprê-

te; fujet & extrait de fon Traité; fous

quelle Dynaftie il floriflbit. I I. 319. &"

fuiv. 437. Grand ennemi des Scttes idolâ-

tres. 320. n. Comment il s'explique fur

un endroit de la quatrième Ode du Cbi

king. 374. Sur un autre de la cinquième

du même livre. 395. Nommé à un em-
ploi important dans la Province de Tcbé

kiang; avant (on départ il laifle quelques

mémoires à l'Empereur. 728. Efl; appelle

à la Cour; efl; honoré de l'emploi d'ex-

pliquer à l'Empereur les Livres appeliez

King; fait fon r.mercîment par écrit,

& s'c'xcufe fur fon in'apaciré. 729. Ecrit

au Miniftre Leang ke kia. 731. ^Juiv. Ho-
noré après fa mort du titre de î^en kong,

ou Prince des Lettrez. I. 433. III. 35.

Tcbu bia tfao ko; ufage de ces goufles. II.

295.

Tcbu ko kung; tems auquel il floriffoit ; ce

qui en cit rapporté dans le Siao bio. 1 1.

463-
Tcbukou; quel efl: cet arbre; fon ufage; fon

fruit; lieux 011 il croît; manière dont on
doit l'élever. II. 291.

TcbUng lieou ; ce que c'eft. III. 72.

Tcbung ming tao ; fa gravité dans fon parti-

culier, & fon affabilité en compagnie.
III. 270.

TcHUNG TI ; monte fur le Trône à deux
ans , & meurt la même année. I. 365.

T c H u N G T s o N G ; EmpcTcur ; uniqùemenc
occupé de les plailirs, il laifle le foin du
gouvernement à l'Impératrice ; meurt eni-
poifonné. I. 399.

Tcbung yn; déf^'rez où il efl pnrvcnu; beau
trait de fon hifloirc rapporté dans le Siao
Mo. II. 4j8.

Tchun tfiou, un des Livres Canoniques. L
321. II. 380. 494 ji: 524. n. 527. n. Dç
quoi fl traite. III. 5. Quand mis au rang
des King. II. 380. Difpure touchant la ma-
tière de ce livre, ibid. ^fuiv. En grande
eflime chez les Chinois ; fon contenir.

381. Pourquoi intitulé IcPrintems à. l'Au-
lomne. ibid. &Juiv.

Tcbu fin, Province de la Corée. IV. 539.
Tcbu tcljeou fou ; fituation de cette ville. L

199.

Tcbu yu ki , fuccès de fa harangue au Roi
Tcbmng ving. H. 764. à? fuiv.

Tçi ning tcbeou, ville fort marchande; fa îr-

tuation. I. 213.
Tçiîçikar; fituation & habitans de cette vil-

le; par ordre de qui, & pourquoi bâ-
tie; villes qui en dépendent. IV. lîj.

Tçong gin fùu; affaires que ce Tribunal a
droit de juger; inflruit le procès du Gé-
néraliflime 6c des autres Officiers qui n'a-

voient point fait leur devoir h la batail-

le donnée conrre le Roi des Ekitbs ; exa-
mine cette affaire; fa décifion là-defl'us,

IV. 293.
Tço ')é; ce que c'cfl. II. 433.
Tçtien lo , Province de la Corée. IV. 539.
Teigne ; remède pour guérir ce mal. 111. jçS.
Teinture; comment & par qui inventée. I.

272.

Temple remarquable par fes deux Cours. L
272. Défcription de celui delà reconnoif-
fance. II. 109 Ufage que font les Bon-
zes de leurs Temples, ihid.

Tems propre à cueillir les feuilles, les fleurs,

& les racines des Amples & des plantes
méJecinales. III. jji.

Tendrtfj'e & pieté d'un fils à l'égard de fa

mère morie. III. 252.

Témfine qui procède du froid; recette pour
le guérir. III. 5S3.. Recette pour guérir
celui qui proccde'de chaleur. 591.
Yy yy 2 Te
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Te gnan fou; fituation de cette ville, I. 202.

Tengpira, rivicre de Tartarie. IV. 497.

Teii tcbeou fou ; fituation de cette ville; les

bamboux, ou rofeaux y font quarrez. 1.

215.
Tentes; dcfcription de celle de l'Empereur;

celles de fes enfans & de (es Officiers;

leur arrangement dans le camp. IV. 172.

ConflruftioD de cel.es des Mantcbeoux.

37. Comment font bâties celles des Mon-
gotis; ce qu'ils font pour s'y garantir des

rigueurs rie l'hyvcr. ibid. Pauvreté 6c mi-

fere qui y régne. 116.

Terelgi, ou Terelki, champ de bataille des

armées de l'Empereur 6c du CaLlan. IV.

416. 516. ^ fiiiv.

Termes ; cQn'^. qui pouvoient fervir à inflrui-

re les peuples des myllères de la foi, re-

cueillis par les Miffionaires. II. 271.

Terrf blanche ; Ton ufage. 1. 221. Terregrife

répandue en divers cantons; ce qu'elle

fournit. II. 171. Figure de la Terre fixe

& ferme félon un Philofophe Chinois mo-
derne. III. 55.

Terres; fertilité de celles de la Chine. II.

7j. ^ fuiv. Leur acquiflcion préférab'e à

la grandeur 6c à la magnificence des bâti-

mens. III. 192.

Tête (la) cft le fiége de tous les fens, qui

font les opérations animales. III. 463.

Recette pour guérir Tes douleurs. 591.

Autre recette pour guérir fes douleurs

,

foie qu'on les fente au milieu , foit qu'on

Tes fente aux cotez. 6o5. Voyez Bourdon

nement de tête.

Te tsong; fon origine. I. 403. Monte fur

le Trône ; fes bonnes 6c mauvaifes qua-

iitez; fon défintéreffement ; levé une ar-

mée contre les Eunuques; double les im-

pôts, 6c en impofe un fur le Thé pour

fou:enir cette armée. 40j. Sa déclaration

pour le foulagement des peuples. II. (513.

Défait l'armée des rébelles; reçoit favo-

rablement les avis de fes Minillres. 622.

Fait publier la déclaration que Lou tcbé

avoit drclTée. 616. ij' Juiv. Accorde une
amniftie aux rébelles. 618. Ordonne d'en-

terrer honorablement les foldats morts
trouvez dans les campagnes. 620. Dimi-
nue les impôts ; demande qu'on lui pro-

duire les gens de mérite, ibid. Joye que
cette ordonnance caufa. 621. Attribuoit

à fa malheureufe delUuée les guerres 6c les

calamitez qui affligeoient l'Empire durant
les premières années de fon regnj. 622.
I. 404. Meurt, ibid.

Tbalcs , un des fept Sages de la Grèce ; tems
de fa mort. II. 382. Pourquoi fa dodtrinc
fut expofée à la cenfure. 383.

Thé y arbrilTeau; manière de le cultiver. I.

24. Ses différentes efpeces. ibid. 6f 111.

587. £?* Juiv. Ses eftlts. I. 25. 111. 5Ç0.
àf fuiv. Son ufage dans la Médecine. 1.

26. III. 590. ^ Juiv. Lieux où l'on en faic

une abondante récolte. I. 194. III. 587.
Boiflbn ordinaire des Chinois. II. 139.
Pourquoi ainfi nommé par les Européans

;

dilFérens noms que les Chinois lui don-
noient. III. j86. & fuiv. Sentimens de di-

vers Auteurs fur les qualitez 6c des lieux

où on le cueille. 587. &f Juv. Tems au-

quel il faut le cueiil.r. ibid. Son ufage doic
être modéré. 641.

Tbéodofe, Patriarche. Voyez Canon.
Tbennometre que les Milfionaires offrent à

l'Empereur. 111. 336.
Tbevenot ( MonCeur ). Voyez Renaudot.
Tljibet , Tvubet , ou TangiUt, Royaume des E-

lutbs. IV. 50. Efi: donné au Grand Lama
par Dalai ban. 51. Sa Carte drelTée par
ordre de l'Empereur. 571. Ses d.fférens

noms. 572.
Tbibétains; leur infâme coutume par rap-

port au mariage. IV. 572. Leur langue.

Tbomas (Saint); félon le Bréviaire de Ma-
labar les difciplcs de cet Apô'.re ont prê-

ché le Chriflianifme à la Chine. III. 79.
Le Père Antoine Tbomas, Mifllonaire Jé-
fuite , chargé par l'Empereur de compo-
fer des Traitez fur l'Arichroétique. 124,
Pourquoi appelle au Pdhis avec le Père
Pereira. IV. 266. Va falucr l'Empereur;
préfent qu'il lui fait. 341. Voyez Gerbillon.

Tboriamha ( un ) va voir Kiou kieou, qu'il in-

vite à dîner dans fon camp
;
quel fut ce

repas. IV. 166.

Tiao; durée de cette cérémonie. II. 149.

Tiao ou pou, bourg fermé de murailles de
terre. IV. 388.

Tiao yu taf,fignification de ce mot. IV. 196.

^ Juiv.

Ti CAO; fon origine ; Empereur; fes dé-
bauches; meurt. I. 290.

Tr CHU, fon origine j Empereur; meurt, l.

288.

Ti
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TicOjOU À'ao y??2 ; Ton origine ; Empereur;

ion éloge; établie des I\laîtrcs; invente
la mufiquc vocale; nom qu'il lui donna;
fournit le premier exemple de la polyga-
mie; fuccefleur qu'il fe donne. I. 276.

Tie he mien; ce que c'elt. 1. 224.
Tie ly mou

;
quel efl ce bois. I. 23.

Tir,N; lignification que les Chmois don-
nent à ce nom. III. 3. Ce que c'eft fui-

vant les interprètes, ibid. Culte que les

Chinois lui rendent, ibid. (5' fuiv. Quand
ce mot fe'.prend pour Chang ti. 16. n.

Tien; ou Tien boa; quelle eft cette drogue.
I. 32. Celle de la Province de Fo kien eft

plus eflimée que celle qui croit dans les

autres Provinces. 171. Autorité qu'eut u-

ne famille nombreufc de ce nom dans le

Royaume de Tjî^; elle fe défait fecrete-

ment du Roi; place le fils aîné de ce

Prince fur le Trône, mais ne lui laifTe

que le vain titre. 332.
Tien gin kié; fa remontrance à l'Impératrice

F'ou leou. H. 609.
Tien kan ; ce que c'eft. I. 271.

Tien ki ; fuccede à l'Empereur Van lie';

meurt. III. 99.

Tien jning , Prince Tartare, s'avance dans

l'Empire; bat l'avniée Impériale, & prend
le titre d'Empereur. I. 460.

Tien nan fang\ fon difcours à l'Empereur
Chin tsong. II. 713.

Tien pao. Voyez Tchu.

Tien jjeë; à qui on donnoit ce nom. I. idg.

ni. 20.

Tien fimg, montagne d'où l'on tire un mar-

bre varié naturellement de différentes cou-

leurs. I. 249.

Tien tcbing:, défcription de cette ville; ce

qui en a chafTé la plupart des habitans. W.
445-

Tien tchu; à qui l'on donne ce nom. III.

147-

Tien tj'ée men feng; ce que c'eft. II. iSq.

Tien tfi tfe , Miniltre dans le Royaume de TJi ;

inftruit & corrigé par fa mère ; fruit qu'il

tire de fes inftrudiions. II. 811.

Tien tfong. Roi Tartare ; fa mort. I. 455.
Ti fa; ion origine; Empereur; les Prin-

ces tributaires lui rendent hommage
;

meurt. I. 291.

Tigres; moyen de les éloigner. I. 118. &
Juiv. Sont fort redoutez par les Tartares

;

pratiques qu'on obferve en enterrant leurs

cadavres. IV. 298. Vertus attribuées à
leurs dift'érentes parties, ibid. ^Juiv. Ce
qu'il faut faire quand on en découvre
quelqu'un. 335. Défcription de leur chaf-
fe. ihid.

(j' Juiv. 379. 380. i^fuiv. Voyez
Lao hou.

Ti HOAi; fon origine; Empereur; AmbaiTa-
deurs qu'il reçoit ; devient efclave des
plaifirs ; fe répofe fur fes Miniftres du gou-
vernement de l'Etat; meurt. I. 288.

Ti boang; ufage de cette racine. I.. 31. III.

646. i^ fidv.
Ti ki; ion origine; Empereur; fe met à la

tête de fon armée; réduit un rébelle;
meurt. 1. 283.

Ti kin ; fon origine ; Empereur ; fes débau-
ches le ren Jent méprifable , & excitent des
mouvemens dans l'Etat; meurt. I. 290.

Ti kiong ; ufurpe l'Empire fur fon neveu
;

reconnu Empereur; nomme fon fils pour
lui fuccéder ; meurt. I. 289.

Ti ko; élevé à l'Empire par les fuffrages des
Ordres de l'Etat ; fon culte envers le

CiiANG ti. III. 8. Raifon du fuccefleur

qu'il fe donna. 9. Voyez Ti co.

Ti manc; fon origine; Empereur; s'aban-

donne à une vie indolente & oifive; trans-

fère fa Cour vers le fleuve jaune; vifite

quelques parties de fes Etats; meurt. 1, 287.
Ti mou; ce que c'eft. 11. 304.
Tivg picn, défcription de ce bourg & de fes

environs. IV. 462.

Tcbi7ig tckeou fou ; fituation de cette ville. I

174-

TiNC vANG, Empereur ; fon origine; fon ap-
plication aux affaires dès fon avènement
à la Couronne; meurt. I. 325.

Ti ou lun , Mandarin ; fa réponfe à une quef-

tion qu'on lui fait. II. 456. â? fuiv.

Tipa, ViceRcgcnt du Grand Lama; porte
l'habit de Lama quoique marié. ÎV. 51.
Ambaffaleur & Lettre qu'il envoyé à
l'Empereur Cang hi. 466. ^Juiv.

Ti PING, Empereur; fun origine; ne ré-

gne que deux ans; eft précipité dans la

mer ; finit la Dynaftie de Song & la do-
mination Chinoi é. I. 43^5.

Ti vox) KiANG ; P_lmpereur ; fon origine ; loiié

de fon équité; meurt. I. 289.

Tirer au blanc; divertiffement commun parmi
les Tartares; loi qui s'obferve dans cet
exercice; y exercent leurs cnfans de bon-
ne heure. I. 123.

y y y y 3 Tirfr
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Tirer de l'arc, les Chinois tirent aufTî fûre-

menc le gibier avec leurs nrcs qu'avec un
fufil. I. 180. Leur manière dans cet exer-

cice. II. 396.
Tifang. \''oyez Sang.

Ti siang; l'on origine; Empereur; Ton im-

prudence cnufe fa perte ; e(t forcé de
chercher un aziie; cît tué, &. fa famille

exterminée. I. 285.

Ti sie'; fon origine; Empereur; en quoi il

s'ert rendu recommandable; accor de des

titres de dignité aux petits Souverains -y

meurt. I. 289.
Ti tchi; ce que c'elt. I. 271.
7'i ti; à qui l'on donne ce nom. III. 71.

Ti YE I. Empereur; finit la guerre com-
mencée par fon père contre le Prince
à'Ten

,
qu'il dépouille de fa Principauté ;

la donne à Ki Lé; meurt. I. 305.
Ti ye' II. Empereur; elt détrôné cinq ans

après, par fon premier Mmiflre. I. 376.
Tobolsk, capitale de la Sibérie & de Tarta-

tarie. IV. 26. Nom que lui donnent les

Mofcovites; fa fituation. (5j.

Tnën & Siaiig; ce qu'on appelle ainfi. II. 350.
Tombeau; celui du grand Yu ; édifice bâti à

côté à l'honneur de cet Empereur. I. 196.

Celui du premier Miffionaire Jéiuite de
rifle de Hai nan. 239. Celui de S. Fran-
çois Xavier. 111. 84. Figure des tombeaux
de terre. I. 89.

Tù mingfan ; remède immanquable pour gué-

rir les fièvres malignes dans toute forte

de perfonnesj pourquoi ainfi appelle. III.

583.
Tor.g cou; comment on prépare l'huile qu'on

tire de cet arbre; fon ufage. I. 21.

oiig fang fo , IvJiniflre de l'Empereur Vou
Ti; portrait qu'il fait de ce Prince, qu'il

follicite à réformer le luxe, en lui en dé-
couvrant les moyens. II. 530.

Tvng gin fou; n'a qu'une ville & quelques
forts dans fa juridiftion; on y amafTe
de l'or; fes habitans commencent à fe ci-

vilifcr. I. 255.
Tung ban; oîi ils tranfporterent leur Cour. II.

288. n.

Tnug bien, favori de l'Emnereur Ngaiti. II.

554. Fait périr Ouang kia. 5^^.
Ttng klnois; ce qu'ils pcnfcnt de l'infcription

Chinoilè mife fur la colomne de bronze;
précaution qu'eux &. les Chinois prennent
pour là confervation de cette coloronc. I.

71.

Tong koueî, racine médecinale. I. 127.
Tongb.o }-^, Chef d'un étendart Impérial,

oncie maternel de l'Empereur régnant;
nommé Ambafladeur pour traiter de la

paix avec les IMofcovites. IV. 103.
Tong iigan yu, demande à Kien lao quelques

li.i^ons importantes fjr le gouvernement;
réponfe qu'il en reçoit. II. 770.

Tongoufes; pays que ces peuples habitent; nom
que les Tartares leur donnent. IV. 66.

Tong feng; candidats qui afpircntauxdégrez.
11. 30Û. Devant quels Mnndtrins ceux de
guene fubiflènt l'examen; fur quoi ceux-
ci font examinez. 307.

Tong tcbang fou; fituation de cette ville;

!oii commerce ;on y trouve tout ce qui cfl:

nécefliiire à la vie ; ed l'abord des vaiffeaux
& le magafin de toutes fortes de marchan-
dilcs. I. 214. Cé'èbre par fes édifices, par
une tour, & par quelques Temples d'I-

doles d'une belle architefture. ihid.

Tong îcbeou; force & commerce de cette vil-

le. IV. 483. &f /m'u
To?ig tcbi ; recette excellente pour guérir le

tcnelme qui procède de chaleur.'lll. 591.
To7îg tcbong chu; extrait de fes réponfes à

l'Empereur Vou ti. II. 526. ^fuiv.
Tong tcbuenfou, place militaire; quels font

lès habitans. I. 229.
Tong tfao ; ufage de la moelle de cet arbrif-

leau. I. 150. ^fuiv.
Torig tfin; défcription de cet arbre. ÏII. 613.

b'Juiv. -

Tong yem; ce que c'elt; fon uHige. I. 21.

Ton koul tcbi ava; lieu oh campèrent les T*
gin, lorfqu'ils furent complimentez parle
Lieutenant-Général de l'étendart de Tcbe
tcbing ban. IV. ^og.

Tonnedadou nobaJTukin ; défcription de ce lieu

qui fe trouve entre la Chine & la Mofco-
vie. IV. 206.

Tonnerre; comment repréfenté par les Chi-

nois. II. 302.
Tons; ceux qui font attachez à un raêmemo-

nofyllabe, diilinguez naturellement par

les Chinois, & prononcez fi finement

qu'on ne peut s'en appercevoir. II. 269.

Tortues extraordinairement grofles; ufage de

leur écaille- I, 230. On en conferve dans

les jardins & maifons de plaifance. 203.

De favorable augure chez les Chinois. IL
669. Tortues de porcelaine. Voyez Ca-

nards.

Toto;
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Toto; défcription de ce qui reilc de cette vil-

le ruinée de Tartarie. IV. 434.
Tûuan cbe ; à quoi fervent ces pierres. II. 293.
Touan îjè; efpece de fatin. II. 248.
TouANTSONG, Empereur, efl obligé de fe

retirer aux extrémités de l'Empire, où
il meurt. I. 436.

Toubet , Royaume. Voyez Thibet.

'J'oucbetuu, ou Toucbektou ban , le pluspuifTant

de tous \cs Frwcus Kaikas; fitnation de l'on

pays. IV. ^y Frère du Grand Lama, le plus

confidérable des trois prétendus Empe-
reurs; efc conduit à l'audience de l'Empe-
reur Cang hi

;
portrait de ce Prince. 321.

Prête hommage à l'Empereur de la Chine.

322. Accompagné de (on frère, le Lama
Tcbepzuin tambaHoutonktou, il va faluer l'Em-
pereur, 391. Vient le complimenter à fon
retour, fur la défiiite des Elutbs. 420.

Toucbl tcbin , ou Tou tcbi itcbing , fortereiTe

ou bourg fermé de murailles. IV. 389.421.
Tou fou li7i; cette racine elt très-commune à

la Chine III. 647.
Toui; ce que c'eft. II. 314.
Tuuin îcboufe ; (ituation de ce pays. IV. 73.

Toula, rivière de Tartarie. IV. 23. 6? fuiv.

Sa fuuation; fa défcription, 26. Sa fource.

Tou lieou ong ; fa conteftation avec un vo-

leur qui lui avoit enlevé fon ris. III. 247.

Tourner!; f)gni6cation de ce nom. IV. 11.

F;.uve de la Corée. 530. ^ fuiv.

Toumet; fituation & étendue de ce pays. IV.

Tou mou ; défcription de cette petite ville
,

ou bourg. IV. 109. 387.

Tour hexagone de onzi; à douze étages. I.

91. Autre fort haute élevée en l'honneur

d'une fille. 201. Défcription d'une autre

à h'iit étages. 214. Défcription de celle de

Nan king. II. 110. & fuiv. Défcription

d'une ancienne, bâtie par les Tartares. IV,

121.

Tours; pourquoi bâties d'efpace en efpace

fur les grands chemins. II. 62. Leur ufage.

63-

Tourhedé; fituation de ce pays. IV. 72.

Touïfari; défcription de cette ville de laTar-

ta"e occidentale. IV. 31. i^ fuiv.

Tourgben; oii fe décharge cette petite riviè-

re d'.' Tartarie. IV. 435.
Tourmedé , ou Tourbedé ; qualitez de ce pays

de la Tartarie orientale. IV. 21.

Tournon ( le Cardinal de ) envoyé à la Chi-
ne en qualité de Patriarche des Indes &
de Légat Apoflolique. III. \^6. Meurt à
Macao. ihid. & I. 480.

Tvu/icïun ban, Prince Tartare
;
prend la fui-

te iibandonné de fes gens. IV. 27.
Toutenaqiie; quel e(l ce métal. II. 206.
Tou ti; à qui les Chinois donnent ce nom.
m. 71. (j' fuiv. Sa fignification. 71. n.

Tou isoNG, Empereur; livré à la débau-
che; efi dépouillé peu-à-peu de fes Etats;
meurt. I 435.

Toux; recette pour l'arrêter. III. 580. Re-
cette pour guérir la Toux enrouée. 594.
Autre pour guérir la Toux violente , fur-

tout des perfonnes âgées. 622. ^ fuiv.
Tou yngfuii; riche charitable. III. 237. £f

fuiv.

Touy pira; qualitez des eaux de cette riviè-
re de i'artarie. IV. 23. Sa défcription. 26.

Tou yun.fou; fituation de cette ville; fes ha-
birans. I. 256.

Tragédie du petit Orphelin. III. 417. Aver-
tilTcinent fur cette pièce. 419. Son pro-
logue. 423.

Traité de paix conclu entre les Ambafiadeurs
Chinoise Mofcovites; traduftion qu'en
font les Pères Gerbillon & Pereira. IV.
242.

Tremblemens de terre à la Chine. I. 32^. 350.
&f fuiv. Dommages qu'ils caufent. 3155.

476. 487. A Peking. 48 1. &" Juiv.
Tréjor de l'Empereur ; en quoi il confifl:e

,

& quand on le peut voir. I. 140. & fuiv.
En quoi confillcnt ceux des Bonzes pour
l'autre mondu. III. 30.

Tribunal; cckn d'Àjlrono-ûiie, ou des Mathé-
matiques doit préfenter de quarante cinq
en quarante-cinq jours l'état du ciel & les

changemens de l'air. III. 342. Doit aufiî

calculer les éclypfes, & "avertir l'Empe-
reur de leur grandeur & de leur durée.
ibid. Fait imprimer le Calendrier en carac-
tères Mongous , pour le difi:ribuer à ces
peuples. IV. 33. Celui des Rits fait affi-

cher dans un lieu public, le jour, l'heure,

& la minute à laquelle l'éclypfe commen-
cera , &: fait avertir les Mandarins de fe

trouver dans la cour de leur Tribunal,
pour y attendre le moment de réc'ypfe.

111. 342. Ordonne au Pcre Verbielt & à
l'Aftronome Mahométan de régler leurs

obfervations , & de les rédiger par écrit,

353'
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3J3. Rend compte à l'Empereur delajuf-

tclie &. de l'exadlitude des obfcivations

du Pcre Verbieit , & des erreurs dont le

Calendrier du Machémacicien Mahométan
étoic rempli. 354. Comniiment que le

Préfidenc de celui des affaires étrangères

fait au Grand Lama des Kalkas. IV. 207.

Reçoit ordre de joindre l'iimpereur. 153.

Pourquoi celui du Grand-Maitre de la Mai-

Jon de l'Empereur mande au Palais les Pè-

res Gc;bilion & Pereira. 262. Le fécond
Préfîdent de celui des Mongous va avec
les Ta gin vifiter le champ de bataille où
le Roi des Eliitbs avoit été défait; rccit

qu'il fait de cette adbion. 516. ^ fiiiv. Tri-

bunal des crimes. Voyez Crimes.

Tribunaux des juridiftions fouveraines; leur

nom; leur nombre. I. 142. Ceux de la

Cour; leurs fonftions. 143. A qui fournis.

144. EtablifTement des Tribunaux fouve-

rams. 278. Chun leur donne des Officiers

fubalternes. 279. Sopprimez à NaJi king;

outre le Préfident Chinois on y en ajoute

un Tartare. 470. Sont de plufieurs fortes

à la Chine. II. 27. ^Juiv. Celui des Prin-

ces établi à Peking pour traiter leurs af-

faires. 30. Les Chefs des principaux Tri-

bunaux vont au-devant de l'Empereur. IV.

4-1 7-

Tribut dû à l'Empereur ; comment s'^n fait

la levée; en quoi il confille; difficile à

déterminer au jufte à quoi il le monte. II.

16. Quand on a commencé à payer celui

fur le Thé. III. 589.
Trigault (le Père Nicoîa^s); fon fentimcnt

fur l'Aitronomie Chinoilc uc fur fon ancien-

neté. IIÎ. 339. ^ fuiv.

Trône de l'Empereur; quel il cfl. I. 140.

Quelles dévoient être les perfonnss qu'on

y élevoit lorfque l'Empire étoit électif.

III. 8.

Troupes; divifion de celles de l'Empereur. I.

143 Difpofition du camp de celles de
Peking. IV. 318.

TfaJ, Principauté éteinte; nombre de fes

Princes; fa durée. I. 330. ^ fuiv.

Tfai cbiuy difciple de Tcbu bi; efl: chargé de
faire un commentaire fur le Cbu king ;

ce qu'il exécute; préface qu'il met, qu'on
a inférée aufli dans le recueil Impérial. II.

733. 8' fuiv.

Tfai beau tcbi\ nom d'une efpcce de papier.

^n. 287.

Tfailun, Mandarin du Palais; forme du pa-
pier qu'il invente; compofition de ce pa-
pier. II. 288.

Tfai ngo & T/ou kong, difcipics les plus célè-
bres de la leconde clafle de ceux de Con-
fucius. II. 38^5.

TfaJ t/tng &. Tfing king , Grands de l'Empire
;

fujet de leur AmbafTade en Occident;
comment ils s'en acquittent. II. 387.

T/ai tze; quel efl: cet arbre. I. icj.

Tfai yangy Miniflre fidèle; manque de périr
par les faux rapports faits contre lui. II.

759-
Tfang ( les cinq ) ; dianoflics & pronoftics

de leurs maladies , indépendamment des
pouls. III. 534. [j'fuiv.

Tfang ki, Médecin; pourquoi il recomman-
de de boire le Thé chaud. III. 590. Déf-
cription qu'il fait du Hai ma. 600. Ce qu'il

alTûre de fes qualitez & de fes effets. 6or.
Tyàw^ Â:?aî; créé Mandarin pour compofer

l'Hifloire. l. 271.

TsANG NGOU VANG, Empereur; efl: affalîîné

par fon premier Miniflre. I. 381. é'fuiv.
Tfmpa ban. Roi du Thibet; nom que les

Chinois lui donnent; perd, la vie & la

Couronne. IV. 49. Êj'/ufu.

27^0 , famille ; nombre des Rois qu'elle a four-
nis ; fa durée ; efl: éteinte. I. 329. Ce qu'eft
maintenant le Royaume de ce nom. II.

426. n. Tradition confiante fur la ruine
du Roi de ce nom. III. 16. 17.

Tfao ko; fignification de ces deux termes;
ce que c'efl:. II. 296.

Tfao ta tfe; à qui les Chinois donnent ce nom.
IV. 45-

Tfeè cbauy premier Minifl:re du Royaume de
Cbin; ce qui en efl: dit dans le fécond
chapitre de la féconde partie du Men^ tfeë.

II. 418.

Tfeë lou, difciple de Confucius; ce qui en efl

dit dans le troifieme chapitre de la pre-
mière partie du Metig tf'te. II. 407.

Tfe fa. Général de l'armée du Roi de Tfou;
reçoit des inftruftions de fa mère. II. 809.

Tfeng, difciple de Confucius; inflrudtions

qu'il en reçoit fur le relpedl filial. II. 434.
[3' fuivantes. Réponfes aux queflions qu'il

fait à fon maître. 435. ^ fuiv.

Tfeng nanfung; comparaifon qu'on fait de
ce Philolbphc. II. 342.

Tfengfeë , Commentateur du Livre Tabio , de
Confucius , fon maître. II. 389. Comment

il
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il donne plus d'étendue à la doftrine de
fon Livre, ibid. iffuiv.

Tfe nien; quelle ell cecte cérémonie. IV.
295.

Tfe pi; pourquoi il meurt dans les fuppliccs.

II. 822.

Tfe JJeë; publie le Livre Tcbong yong, de Cofi'

fucius, fon grand-pere. II. 391.
Tjè tan; ufage de ce bois. I. 23.

Tfe tang; ce que c'eft. IL 227. III. 64. n.

Tfe tfeë; marche furies traces de Confuciusy
fon grand père. IL 384.

Tfe vang raptan, fils aîné de Seng hé; pour-
quoi il fe recire de la Cour de fon oncle.

IV. 49. Empêche les peuples de Tour fan
& d'Tarkan de fe mettre fous la proteftion
de l'Empereur; rebelles chez lefquels. il

fe rend ; les force de rentrer dans leur de-

voir. 133. Difpute au Grand Lama fa qua-

lité ; ravage le pays de Lqlja; pille les Pa-
godes ; tranfporte en Tartarie tous les

Lamas qu'il peut trouver. 577.
Tfe vou ; ce qui lui mérita d'être l'époufe de
TCHING VANG. IL 83O.

27^ (le Roi de) fe révolte; Royaume qu'il

établit. 1. 320. Son afcendant fur les autres

Princes tributaires. 321. Prend le titre de

Pa; fait Général de l'armée de l'Empereur
HoEi VANG contre les Tartares. 322. Son
ambition ; pourquoi il aiïemble tous les

Souverains de l'Empire. 323. Meurt, ibid.

i^fuiv. Autre Roi de TTîjS'actire l'averfion

de fes fujets. 324. âf/wrà. Sa jaloufie con-
tre le Roi de Lm; llratagême qui lui réïif-

fit. IL 385. Ce qui arrêta l'exécution de
l'ordre qu'il avoit donné d'affalTmer un
Prince fon allié ; fujet de cet ordre. I.

325. AlTaffiné par fon premier Miniftre.

329. Qn autre Roi de Tfi (Voyez Tfou) &
de Han fubjugué par l'Empereur; fupplicc

auquel il ait condamné; fe laifTc mourir
de faim. 339. & fuiv. Les Royaumes de

Tfi, de Ten, de Tcbao, de Guet, de Tfou,

fe rétablifTent. 344. £3* fuiv. Le Royaume
de Tyî eft à préîent la Province de Chanfi.

III. 404. n.

Tfiang; ce que c'efl. IL 310. Un Gouver-
neur de la ville de ce nom, fait voir fon

zèle pour fon peuple. III. 231. â? fuiv.

Tfia?ig kiun; quelle eft cette dignité. IL 5 12.

n. 11!. 235. n.

Tfiang yao. Mandarin; témoigne fon zèle
pour le peuple. III. 225. £? fuiv.

Tome Jr.

Tfiao (les trois) leur diftinftion, & leurs
fondtions. IIL 477.

Tfiao cbin, Dofteur Chinois; accufé d'avoir
altéré \'T king. IL 350.

Tfi chu; défcription & propriétez de cet ar-

bre. L 20. ^ fuiv.

Tfien (le) ; ce que c'efl. IL 288.
Tfien yuen, Magiftrat; trouve le fecret d'em-

pêcher les incendies. III. 315.
Tfie yu; pourquoi il refufe les préfens & les

dignitez que lui offre le Roi de Tfou. IL
815. Sonde le fentiment de fa femme fur
ce refus, ibid. ^ fuiv.

Tfikiangy fille du Roi de Tfi, époufe de
Tcbong eul , fils du Roi de Tfin ; follicitc

en vain fon époux de rentrer dans fes Etats
;

moyens dont elle ufe pour venir à bouc
de fon deffein. IL 812.

Tfi king; jufqu'oLi il pouffe la tendrelTe pour
fa mère. III. 255.

TsiN, Empereur; fes vains projets. III. 285.
Tfin; qui eft le fondateur de cecte Dynaflie.

I. 338. Son dernier Prince ; éteinte par
Lièoupang. 346. Sur quoi on écrivoit fous
cette Dynaflie & fous celle de Han. 11.

287. Les Rois de Tfi?i & de Ouei repouf-
fent les Tartares

;
pourquoi ils refufent de

rendre hommage à l'Empereur Ping vang.
I. 320. Ce qui eft dit d'un Roi de Tfin
dans le Meng tfëe. IL 422. Le Royaume
de ce nom elt conquis & partagé. I. 332.
Ce qu'il efl maintenant. IL 426. n. 428.
Un Gouverneur de Province de ce nom,
réduit par fa douceur des rébelles, que
fes prédécefleurs n'avoient pu vaincre par
les armes. III. 228. ^ fuiv.

Tfi nan fou; Ctuation de cette ville; fon
commerce; fon refTorc. L 212.

TsiN cm HOANG Ti , Empereur ; fait bâtir

la grande muraille; fon deffein dans cet-

te entreprife. L 45. Lieu où il chafToit;

fa manière de vivre & de gouverner. 4(5.

Premier des Souverains qui veut feul ê-

tre refpedté; atfedte d'humilier les Minif-
tres qui jufqu'alors avpient été le plusea
vénération

;
perd leur afI'eQion. IL 743.

En quoi il s'eft rendu célèbre; livres qu'il

ordonne de brûler; fait mourir plufieurs

Dofteurs. 343. Ennemi des Lettres & des
Sçavans. ibid. 6f fuiv. i$ IIL 20. Ce qui
le porta à publier certaine ordonnance.
IL 344. Réunit fous fon fceptre les di-

vers Royaumes qui partageoicnc la Chi-
Zz zz ne.
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ne. 381. Breuvage qu'il fait chercher. III.

20.

Tfing ;
quel fut le fondateur de cette Dy-

naltie. I. 46(5.

Tfing bon bai ; dcfcription de ce grand lac

de Tartarie. IV. 52.

Tfing king. Voyez Tfai tfing.

Tfing vang; quelle elt cette dignité. IV. 27.

Tfinfeë; Dodteurs de la Chine, foit de let-

tres, foit de guerre auxquels on donne
ce nom. II. 308. &f fuiv. Peuvent par-

venir aux plus importans emplois del'Em-
. pire; honneurs qu'ils reçoivent, ibid.

Tfintfin; lignification de ce mot de com-
pliment , II. 120.

Tfin yupou; ouvre un collège à Pang yang;
fon difcours à la première ouverture des
clalTes. II. 569. ^ Juiv.

Tfiu;u{'zgQ de cette couleur ; fa préparation.
II. 128.

Tsi vang; fon origine; Empereur; oppofe
une armée aux Tartares du Leao tong

;

efl pris & détrôné; meurt. I. 415.
Tfong cbé ; comment il didingue les drogues.

III. 550. Quels font, félon lui ,les défauts

cil les Médecins tombent ordinairement.

S55. Ce qu'il dit de l'arbre nommé Ta
kieùu- 62^.

Tfjng ching\ comment il divifele Foufang;
fes diverles compofuions. 111. 566.

T/'ong boei, Colao de l'Empereur Tching
TANG. II. 355. Son difcours à cet Em-
pereur. 362. cf fuiv.

Tfong ping (un } invire à dîner le Père Bou-
vet & ceux de fa fuite. 1. 122. & fuiv.

Tfong tcbe; défcription qu'il fait du Hui ma.
111. 600.

TJ'ong îcbi. Médecin; ce qu'il dit de la ver-

ru du Gin Jeng\ défcription qu'il en fait.

111. jfig.

Tpngîcbin; fon fentiment fur \c Kii fang &
far le Kifang, & dans quelles maladies il

l'employoit; fur le Ngbeou fdng, & fes

qualitez. III. 565.
TsoNG TCHING , Empereur. Voyez Hoai

TSONG.
Tfong té , Roi Tartare; fon portrait. I. 464.

i^ fuiv. \'ient au fecours de l'Empereur;
fa mort. 466.

Tfong tou; à qui l'on donne ce nom. II.

35. Voyez Vicerois.

Tfong tou yao , premier Gouverneur de Fo
kim ; fait publie/ une amnillie pour tous

ceux qui fefoûmettroient à la domination
des Tartare?. I. 187.

Tfon ki ; ce qu'il dit de l'arbre qui porte le

fuif. III. 625.

TJo oîifî; défcription de cette petite ville

de Tartarie. IV. 444.
Tfou ( le Roi de); Provinces dont il fe rend

maître. I. 320. ^fuiv. Dernier de la fa-

mille de Tcbin ; meurt. 380. Autre Roi
de TfoUf éteint la Principauté de Tfai.

331. Se ligue avec les Rois de Tcbao, de
Hany de Guei , & d'Ten , contre celui de
7yîn;!eur armée entièrement défaite. 336.
Allié avec le Roi deTfi,i] détruit le Royau-
me de So?2g, & éteint feul la Principauté de
Lou. 337. Voyez Han. S'attache le brave
I/.eoupangt, fait attaquer l'Empereur; fes

armes font vidtorieufes. 344. âf fuiv. Eft

tué par fon Général. 347. Ce qu'eft main-
tenant le Royaume de ce nom. II. 42(5. n.

III. 404. n.

Tfouang huang tfi ; ce que c'eft. II. 298-

Tfon hia. Voyez T/èzt yeu.

Tfou bo , défcription de cette rivière. IV. 57.
Tfouiquang; confulté par l'Empereur Suen
vou Ti fur un monftre qui lui avoir été

préfenté; interprétation qu'il en donne
& qui fe trouve véritable. II. 573. y
fuiv.

Tsou KENG , Empereur ; ne régne que fept

ans. I. 303.
Tsou KiA , Empereur ; fon orgueil , & le

mépris qu'il a pour fes fujets ; fes débau-
ches, & fa conduire déréglée, caufent

des mouvemens ,• meurt. I. 303,
Tfoic kong. Voyez Tfai ngo.

l'sou siN, Empereur; à qui redevable du
Trône; meurt. I. 298.

Tsou iing; monte fur le Trône; gouver-

ne l'Empire avec fagefle. I. 299. Exem-
ple de moJcltie qu'il donne; meurt. 360.

Tsou ye' ; fon origine ; Empereur
;

gou-
verne tranquillement aidé de fon premier
Minifire ; meurt. I. 2^)8.

Tfo2i yeu, éiTfoubia, difciples les plus eé-
" lèbres de la quatrième clafle de ceux de
Confucius. IL 385.

Tfu\ ce que c'eiî. II. 447.
Tjiten tcbeoufûu; Otuation de cette ville. I.

172.

Tfu kung , d\fc'\p]e de Con/anW
;
perfonnes

que tout homme fage doit haïr , félon

lui. II. 399-
Tjun
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Tfim boa tcbmi , défcription de cette ville ;

ce qu'elle a de particulier. IV. 485.

Tfun keou\ ce que c'eft. III. 478.

Tjun king , DoQeur ; furnom qu'on lui don-

na ; fon attachement à l'étude. II. 326.

Tfun y fou , ville ; en quoi conGdérable. I.

228.

77a fui ; falut qu'on fe rend mutuellement

en le vifitant le dernier jour de l'an , a-

près le Ibleil couché. IV. 184.

Tfu uen; fon éloge. II. 395.

IJu ya-, pourquoi ainfi nommé. II. 296.

Twneur de la gorge; recette pour guérir

cette incommodité. III. 603. Recette pour

guérir toutes fortes de tumeurs malignes.

622.

Tungufesy peuples payens de Sibérie. IV.

563.
Tunguska; quelle efl: cette rivière de la Si-

bérie. IV. 563.

Tun y , Gouverneur de Tai yuen
;
grand exem-

ple de raodeftie ôc de pudeur qu'il don-

ne. III. 242.

Twrbigbé; quel eft cet animal amphibie. IV.

37.
Tùrcotti (le Père) Jéfuite Italien; églife

qu'il cultivoit à la Chine. I. 124,

Typhons; ce que c'eft. II. 186.

V.

VACANCES des études des enfans Chi-

nois. II. 302. 321. Durée des gran-

des; ce qui les précède, ibid.

Vai cin; fon origine; Empereur ; fe fait

aimer &. refpcfter de fes fujecs; meurt.

I. 298.

Vaiffeaux; quels doivent être ceux où l'on

garde les remèdes. III. 560.

Valet châtié pour avoir décelé fon Maître.
III. 250.

Valignan ( le Père Alexandre ) Supérieur

général des Miffions , réfidanc à il/a-

cao ; ne fe rebute pas du peu de fucccs

de fes différentes entreprifes. III. 84. &f

fuiv. Choix qu'il fait de Miffionaires pour
la Chine. 85.

Vallat ( le Père ) Jéfuite François , arrive

dans la maifon des Jéfuitcs ât Peklng; é-

glifes qu'il vifite, & perfonnes qu'il bap-
tife dans fa courfe. IV. 1S6.

Vangt ce que c'eft. II. 404.

Fang ki, Général de la Province de Leao
tong, pourfuit Ouei kong ; arrive dans le

pays des Soiicbin
; y grave fur un monu-

ment de pierre le fuccès de fon expédi-

tion ; ce qu'il apprend de ces Infulaires.

IV. 283. ^fuiv.
Vmg kien. Gouverneur de la Corée, prend

la place des Kao\ y régne; Royaumes
dont il s'empare : où il tra'nfporte fa Cour.
IV. 546-

Vangmang; fait premier Miniftre de l'Em-
pereur HiAO PING Ti ; caraftère de cec

homme; fe défait de fon rival; ce qu'il

fait pour augmenter fes créatures ; exer-

ce les fonftions attachées à la feule au-
torité Impériale; feint divers prodiges;
bruits répandus par fes créatures; empoi-
fonne l'Empereur; fa feinte à cet égard;
qui il élevé fur le Trône ; il l'en fait

defcenJrc; fe fait proclamer Empereur;
nom que cet ufurpateur donna à fa fa-

mille , partage qu'il fait de l'Empire, &
de chaque Province; érige plulîeurs ter-

res en Principautez; fon armée eft tail-

lée en pièces, & lui même égorgé; fon
corps eu coupé en plufieurs morceaux. I.

360.

Vangmié, Lettré. Voyez Tang chin.

Vang 77ga7Z c/je, nouveau Philofophe, ce qu'il

dit à l'Empereur Chintsong pour lecon-
foler de la fécherelTe qui affligeoit l'Em-
pire ; s'efforce en vain d'introduire des
nouveautez. I. 367. Veut dégrader le Tciw»
tJÎQU. II. 380. & fuiv.

Vang ping. Médecin; quelles font, félon

lui, les maladies prochaines & les mala-
dies éloignées. III. 561. Quand il faut u-
fer, félon lui, du Kii fang. 564.

Van fou, Médecin; ce qu'il dit des mala-
dies &. de leur guérifon. III. 562. ^ fuiv.
Comment, félon lui , les fages ou les

maîtres de la Médecine guériffoient les

maladies de la région fupérieure, & com-
ment ils traitoient celles de la région in-

férieure, & celles de la région moyen-
ne. ^65.

Vang lai pou
;
pourquoi , félon lui , il faut

employer le Ngbeou fang dans les remè-
des fudorifiques, & le Ki fang dans les

purgatifs. III. ^65. «

Vanbo; falutation Chinoife. II. 118.

Vanquan tun ; village environné de murail-

les de terre. IV. 445.
Zz zz 2 Va»
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Fan foui; ce que c'eft. I. 466.

Van tan, un des Co/ao de l'Empereur Tchi>T

TSONc; (e voyant près de mourir il aflbm-

ble Tes enfans; ce qu'il leur die. I. 423.

Vafes d'airain ( neuf) par ordre do qui taies.

L 2S2. f5*7î«'u-332. S'ébranlent d'eux mô-
tacs; prclage qu'en tirent les Chinois.

332. Idée qu'ils en avoient; font jcttcz

dans un lac. 204.

Veilla de la nuit; quand commence la pre-

mière. II. 59. Quand finie la dernière. III.

580. 11.

Ven de ja7ig\ défcription de cet arbre & de

fon fruit lingulier. I. 127.

Vengeance; celle que les Chinois tirent de

leurs ennemis. II. 89.

p^en kong; explication de ce terme. I. 432.
é" fuiv. Pieté d'un Roi de Cbin de ce nom

,

envers fon père. II. 146.

Ven kung\ ce qui eft dit de ce Prince dans

le Mèng tj'ïe. II. 427. (fjuiv. Voyez Meng

tfëe.

Vent; quel eft le plus dangereux. III. 644.

Pourquoi il en régne un fi froid dans la

Province de Leao tong pendant les mois

de Juillet & d'Août. IV. ici.

Ven tcbang; quelle efl: cette compofition
;

fa matière. II. 303.

Ven ti I. Son origine; élu Empereur; ob-
• jet de fes vœux dans les facrifices qu'il

faifoit; fa frugalité; fa tendreife pour les

peuples; fon règlementpour les vieillards

& fur les raonnoyes ; rétablit l'agriculture
;

protège les Sciences ; fon feul défaut. I.

'i.^o. Cultive lui même les terres de fon

t^alais. II. 81. A donné occafion à la fête

quife célèbre au Printems. 82. Déclara-

tion qu'il fait publier fur une éclypfe du
^
foleil. 465. Le premier qui ait demandé
qu'on l'avertît de fes défauts; loi qu'il

abroge; ordonne de délibérer fur l'abro-

gation d'une autre. 466. Ce qu'il dit fur

cette dernière, qui enveloppoit les pa-
• rens des criminels dans leur châtiment;

pourquoi il diminue la moitié des impofl-

tions fur les grains; ordonne de délibé-

rer fur le changement des mutilations en

d'autres peines. 468. Veut qu'on lui cher-

che & qu'on lui préfente les perfonnes de
mérite , & d'une droiture à l'épreuve

,

pour l'aider à bien gouverner. 470. Or-

donnance qu'il fait publier. 471. Ecrit au

Roi de Hoai nan. ^12. Son portrait. 530.

Refufc de faire la cérémonie nomméff
Tong ; ordre qu'il fait publier à cette oc-
cafion. 578. Ecrit à Taiig, Roi de la Co-

^rée. ibid. ^ fuiv. Meurt. I. 350.
Vh-N TI II. Empereur; fes belles qualitez;

fes victoires fur l'Empereur du Nord. L
380. Fait périr fon Général, devenu trop
puillant; efi: battu & tué par fon fils. ibid.

Ven ti III. Empereur; fon origine; fes

qualitez pour régner; meurt après cinq
ans de régne. I. 388.

Vf.N TSONC I. Empereur; aime les gens de
Lettres &; les Sages de l'Empire; caufc
de fa mort. I. 406.

Ven tsong II. Empereur; refufe de mon*
ter furie Trône; en quoi blâmable; meure.
I. 442.

Ven vang, Empereur; ce qui le rendit fa-

meux; jufqu'oîi il portoit fes foins pour
le gouvernement. II. 475. Pourquoi élevé
fur le Trône malgré lui. III. 11. 12.

Ven vang; s'élève avec force contre la cruau-
té de l'Empereur; efi: mis en prifon;
elForts de fes fujcts pour le délivrer; fon
éloge. I. 383. Fait arbitre des difi^érends

des Princes fes voifins; la Couronne lui

efi: offerte; meurt. 384. Auteur des tex-

tes de VT king. II. 350. Voyez Livres

Clafllques. Le premier qui renverfe les

tables linéaires; pourquoi il le fie. 351.,

Son fils. 370. Significacion de ce nom.
ibid. n. Ce qui en efi: dit dans le Metig tjee.

403- ^ fuiv. 416. &f fiiiv. 430. 434. £?
fuiv. Dans le Siao hio. 448.

Verbes Chinois; combien de tems ils ont;
comment on les connoît. II. 281. Com-
ment fe forment l'Optaeif à. le Prétérit,

282.

Verbieft (le Père Ferdinand) Mifilonaire

Jéfuite, defiiné pour la Province de Cben

fi; efi: appelle à la Cour pour foulager le

Père Adam Schaal. III. 106. Efi: maltrai-

té & chafl"é avec les Miflionaires. 109.

Efiimé de l'Empereur. I. 94. III. 114. A
ordre d'examiner le Calendrier Chinois;

efi fait Préfident du Tribunal des Ma-
thématiques. 475. III. III. 355. Teneup
des Patentes qui l'établiflent Préfident. IL

73. Mémoire qu'il préfente à l'Empereur.

iii. I. 475. Pièces d'artillerie qu'il fait

fondre par ordre de ce Prince. II. 56. 6f

fuiv. III. 114. Ce qui lui attire de la ja-

loufie. II. 5<5. ^ fuiv. III. 351. Préfens
qu'il
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qu'il reçoit, ibid. Compofe un traité

lur la fonce Ôi Tufage du canon, qu'il

préfente à l'Empereur; titre d'honneur
que ce Prince lui donne. 58. Fixe un jour

pour faire la bénédidlion folemnelle de
ce canon; fa réponfe aux libelles de ceux:

qui blâmoient l'a conduite à cette occa-
lion ; efl: approuvé du Pape. ibid. Apprend
à l'Empereur les Elcmens d'Euclide ; lui

donne des leçons de Philoibphie, & en
même tems des inllrudlions Chrétiennes.
III. 112. Ecrit en Europe pour inviter

fes Confrères à venir partager fes travaux
Apoltoliques. 115. Reçoit un Bref d'Inno-

cent XI. ibid. ^ fuiv. Sa mort. 118. âf

Juiv. Son éloge. 119. 120. Défcription de
fes funérailles. 120. Son éloge fait par le

beau-pere de l'Empereur. 121. Ce qu'il a

die de rObfervatoire de Peking, & de fes

inftrumens de Mathématiques. 341. Eit ti-

ré des priions oîi il avoit été enfermé ,

& préfente à l'Empereur C a n g h i. 349.
Fait en préfence de ce Prince & de les

Miniltres plulieurs expériences qui réiif-

filTenc. 350. èf fuiv. Chargé par Sa Ma-
jedé d'examiner les Livres d'un Altrono-

me Mahométan. 352. Fait un petit re-

cueil , où il marque les erreurs les plus

grofTieres du Mahométan. ibid. Qui font

examinées par les Tribunaux fuprêmes.

353. A enrichi l'Obfervatoire de nouveaux
inllrumens propres aux opérations agro-
nomiques. 355. Accompagne l'Empereur
dans fes voyages. I. 478. I V. 89. Eiï

pourvu abondamment par ordre de ce
Prince des chofes néccffaires à ce voya-
ge, ibid. Se trouve à la chafTe avec ce

Prince. 91. Défcription qu'il fait de ce
diverciflement. 92. Décrit les incommo-
dité/- & les dangers de ce long voyage.

92- ^ Juiv. Marques d'une bienveillance

particulière qu'il reçoit de l'Empereur. 94.

^ Juiv. Arrive avec la Cour à Peking. g^.
Prend le Père Grimaldi, Jéfuite, pour
compagnon dans un fécond voyage qu'il

fait avec l'Empereur. 06. Mefure la hau-

teur des montagnes les plus élevées de

la Tartarie. ibid. Honnêteté qu'il reçoit

d'un Régula Tartare. 101. Cérémonie que
l'Empereur ordonne au Tribunal des Rits

de faire en fon nom à l'honneur de ce
Père. 182. Défcription des cérémonies
de fes funérailles. 183.

Ferd ; compofition de cette couleur. IL
228. àf Jiiiv.

Verger dans l'enceinte du Palais ; fa dedi-
nacion. II. 246,

Vernis préféré à tous les autres. I. 156. Ar-
bre d'où il découle. 169. Pourquoi les ou.
vrages de vernis de Canton , ne font pas
aulli beaux que ceux qu'on fait au Japon ,

au Tong king, &. à Nan king. II. 208.
Quand & comment on le tire des ar-

bres; manière de le préparer. 209. Pré-
caution qu'il faut prendre pour le recueil-

lir. 210. Différentes manières de l'appli-

quer. 211.

Verrez &. crillaux autant eflimez à la Chine
que les porcelaines le font en Europe;
différences des uns & des autres. II. 244.
Verre Chinois. Voyez Leou li.

Vers qui font la cire, I. 22. (j'fuiv- 31. 6?
fuiv. Manière de les élever. 202. £:f fuiv.
Vers à foye; Province où l'on en nouric
une quantité prodigieufe. 150. A qui en
attribuer la connoiffance ù. la manière
de les élever. 1 1. 246. 250. Il faut leur
donner un logement convenable. 256.
Comment il faut les traiter & les choifir

quand ils font éclos. 257. ^ fuiv. Maniè-
re de les traiter dans leurs repas, dans
leurs mues ,dans leur vieillefTe, dans leurs

maladies. 261. âf/w/t?. Tems auquel on peut
les faire éclore. 266. & fuiv. Autres fauva-
ges qui filent une foye grifacre. I. 87. Autres
ferablables aux Chenilles qui produifent
dan5 les campagnes une foye blanche. 212.

Vertu (h) rend l'homme eftimable, &non
pas les dignitez & les richelTes. III. 185.
Celle qui le borne à jeiiner, & à accom-
pagner le jeûne de longues prières , ell

une vertu de Bonzes. 210. Il n'en eCi

point de véritable fans modedie. 276.
Doit être à l'épreuve. 280. Se fait ref-

pefter des plus inéchans. 320. âf fuiv.

Combien les Chinois comptent de ver-

tus , & quelles elles font. II. 526.
Vétevicnt; règles pour celui des enfans. IL
^444.

Veuves; celles qui ont des enfans abfolu-

ment maîtreffes d'elles-mêmes. 11.266,
Celles de condition médiocre demeurent
fous la puilTance de leurs parons. 267.
Hiltoire d'une du Royaume de Lou._ 809,

Viande; les Chinois en mangent en fecrec

dans le tems que l'ulagc en ed défendu.

Zz zz 3 },
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I. io6. Celles dont le peuple de la Chine
s'accommode fort. II. 163. Quelles fonc

les plus faines &. les plus nouriflantes ; ef-

fet de celles qui font froides.lll. (338. Cel-
les dont on doit s'abltenirau fouper. 639.

Vicerois , ou Tjongtuu^ leur juridiction; fur

qui elle s'écena. I. 3. Ceux qui peuvent
les accufer. 4. Magnificence de leur mar-
che quand ils paroilTent en public pen-
dant le jour. 11. 35. Pendant la nuit. 36.
Leurs devoirs; leurs moyens de fe con-
ferver. 37. Tems auxquels ils doivent af-

fecter de marquer leur fenfibilicé pour le

peuple, ibid. âf 384.
Viàimes; quelles font celles que les Tao Jje'é

immoloien: à l'efprit de ténèbres. 111. 21.

Vie humaine; fa fragilité. III. 280. D'oùelie
dépend. 642. En quoi confident les prin-

cipes félon les Médecins Chinois. 461. Ce
que doivent faire ceux qui cherchent à

prolonger leur vie. 631. En quel tems
une vie fedentaire eu principalement nui-

lible à la fanté. 645.
Vieillards de tout tems refpedlez par les Em-

pereurs. II. 487. n. Servis même de leurs

propres mains , ibid. i^fuiv. Recette pour
guérir un vieillard attaqué de tenefiue &
épuifé. III. 583.

Vigilance; celle qu'on doit avoir fur foi-mê-
me. II. 444. ij' fuivantes. Maximes des
Auteurs modernes fur cette vigilance. 451.& fuiv. Exemples de cette vigilance. 457.^ J'uiv. Celle d'une mère fur lés enfans
quoique mariez. III. 260.

Vignes Q\es) produifent de fort bons raifins

dont on pourroit faire du vin. I. 216. Lieux
oîi il fe trouve beaucoup de vignes fauva-
ges. IV. 177.

Vïil:iges;\& pliipart fermez par une murail-
le de terre. 1. 90. A quel ufat^e leurs

dongeons ou tours. 91. 110. Reflemblent
à des forterefies. 91. Les plus agréables.
92. ijfuiv. Défcription de ceux bâtis dans
les trous ou grottes des montagnes. 100.

Quelques-uns plus confidérables que p!u-

ficurs villes; peu éloignez les uns des au-
tres. 192. ^ fuiv.

Villes; noms différcns qu'on leur donne. I.

3. Celles qui ont été bâties pour la dé-
fenfe de la grnnde muraille. 46. Sont bâ-
ties la plupart fur dos rivicres navigables

;

.
les capitales font très-grandes; fe reflem-

blciit fort. II. 9. Ont de grandes tours

aux endroits les plus fréquentez. iAfi. Cel-
les de guerre ne font pas mieux fortifiée»

que les communes ; leurfituation. 54. Cha-
cune eft divifée en quartiers , qui ont cha-
cun leur chef; a une garde à les portes,
& une grofl!e cloche , ou un tambour
d'une grandeur extraordinaire pour mar-
quer les veilles de la nuit. 59. Celles

qui élèvent un grand nombre de Concu-
bines dont elles font commerce. 143. ôf
fuiv. Chacune fait imprimer l'Hilloire de
Ion difiridl. 213. i^Juiv. Celles de la Pro-
vince de Leao tong entièrement ruinées ;

ce qu'on y voit par-tout. IV. 89- & fuiv.

Vin, on bierre Chinoife; de quoi on lefait.

I. 282. II. 368. n. Vin de ris. I. 162. Il

n'en faut point boire quand on va rendre
vifite à quelque perfonne de confidéra-

tion, IL 122. ^ fuiv. Eft de différentes

fortes ;diverfes manières de le faire. 139.

i^ fuiv. Comment il doit être employé
dans les remèdes. III. 560. Son effet dans
la fermentation. 637. Vin d'agneau. Voyez
'Cao yang tçieou.

Vinaigre ; quel eft celui des Chinois. III. 580.M.

Violet; compoficion de cette couleur. IL
228. & fuiv.

Vifcige d'un malade ; pronoftics qu'on en
peut tirer; quand le vifage eft jaune, les

yeux violets & noirâtres
;
quand le vifage

étant noir, les yeux font blancs; quand
il devient fubitement violet; quand le vi-

fage devient rouge & les yeux blancs. III.

532. &'fuiv, Quand le vifage devient vio-

let & la bouche jaune, 533.
Vifites ; celles qui doivent Te faire le matin

ou l'après-midi. II. 122. ^ fuiv. Jours qui

leur font deftinez; doivent être accom-
pagnées de quelques préfens. 124. Ce qu'il

faut pratiquer dans celles qu'on rend ou
qu'on reçoit. 125.

Vifleur des Provinces ; reçoit un fceau de
l'Empereur ,• ce qui arriva à l'un d'eux qui

avoir perdu le fien. IL 15. ^fuiv.

Viteffe furprenante des Chinois de l'ifle de

Formofe; d'oii elle leur vient. 1. 181.

Vitriol; lieu où il fe trouve. I. 169.

Vivacité (la) eft blâmable. III. 275.

Vivandiers de Peking vont au-devant de l'ar-

mée avec des vivres & des rafraichiffe-

mens. I V. 421.

Voifins; obligez en certains cas de fe prê-

ter la main les uns aux autres. IL 59.
Va



TABLE DES MATIERES.
Vo KiA , Empereur ; ufurpe !e Trône fur

fon neveu; meurt. I. 299.
Voleurs Chinois font brûler une efpece de

pallilledont la fumée endort. I. 81. Il- 92.

Ceux de grands chemins fort rares à la

Chine ; n'ôtent prefque jamais la vie. 1 1.

63. âf fuiv. Un voleur, difciple de Fo , le

perfuade de pouvoir voler impunément.
III. 63.

Volwne ; ce qn\ le formoit anciennement à

la Chine. II. 287. ^fuiv.
VomiJJement de fang; fes pronoftics par le

pouls, m. 532.
Voviitif; comment il faut le préparer. III.

559-

Voffius ; fon jugement fur la langue Chinoi-

l'e. II. 274.

Vo TIN g; ion extradtion ; Empereur; fa

reconnoifTance à la mort de fon Minillre

7'yn; meurt. I. 295.

Vuu'cbi, fille d'une rare beauté & d'efprit
;

admife dans le Palais Impérial. I. spô-
Elevée fur le Trône. 398. Cruautez qu'el-

le exerce ; honorée du titre de Tficnheou;

ce qu'elle fait pour conferver la Cou-
ronne à fa famille, ibid.

Von beau, Impératrice ; artificieufe & cruel-

le ; fatigue les peuples pour conferver &
pouffer plus loin certaines conquêtes. II.

609. Ses efforts pour fe conferver l'auto-

rité ,
quoique le Prince héritier fût en

état de gouverner. 611. I. 398. Efl obli-

gée de rappeller ion fils à la Cour. 613,

Remet le gouvernement entre fes mains
;

fa mort. II. 614.

^'ôu/jiouWej'; pays qu'habitent ces peuplés. IV,

66. ^ fuiv.

Voujfie bien; défcription de cette ville. I.

80.

Vou tcbangfou; fîtuationde certe Capitale;

fon enceinte comparable à celle de Pan^
I. 200. Nombre prodigieux de bâtimens

& de barques qu'on découvre fur fon

fleuve, ibid.

Voûtes; ufagc qu'en font les Chinois. IV.
269.

Vou Ti I. fon origine. I. 352. Empereur;
fes belles qualité?.; rend les derniers de-

voirs à fon père; pourquoi il fait venir

à la Cour les plus grands Philofophes de
l'Empire; fa paffion pour la guerre; y
renonce; fait entourer de murailles une

grande éteuduë de terre pour le plaiCr de

la chafPj ;ce qui le porte h renoncer âr ce
p'aifir; fait plufieurs réglemens impor-
tans pour le repos de l'kmpire. ibid, 6*

Juiv. Demande qu'on lui donne des lu-

mières pour bien gouverner , & qu'on-lui
parle avec liberté. II. 474. Sa déclaration
.T ce fujct. 477. Demande à Tons, fang fo

les moyens les plus propres à "réformer
le luxe. 531. Recommande de nouveau
qu'on lui donne des avis avec liberté. 564.
Fait élargir ceux qui lui avoient donné
des avis outrez. 566. Défordre auquel ri

remédie; ce qui ternit fes belles qualicez;
réponfe de fon Miniftre qui lui fait a-

bandonner la réfolution qu'il avoir prife

de le punir dti dernier fuppUce;fa foiblel-

fe pour les Impofteurs. I. 353. Se livre

entièrement à l'étude des livres magiquess
de la Sefte des Taojfeë; ayant perdu une
des- Reines qu'il aimoit éperdûment , un
de ces Impodeurs

, par la force de fes

enchantemcns , fait paroître à fes yeux
la Reine morte; déplore trop tard fa' fol-

le crédulité. 111. 20. Signale fa puifTancc
par plufieurs viftoires célèbres fur les Tar-
tares , qu'il met par là hors d'état de
rentrer de longtems dans l'Empire. I.3J4.
IV. 40. Porte fes armes jufgu'aux Royau-
mes voifins de l'Inde; partage les pays
conquis entre fes Généraux & Officiers;

les honore du titre de Roi
; jeune Prince

Tartare qu'il fait l'on grand Ecuyer, &
qu'il honore du nom de À'm; fe choific

un fuccelTeur; ce qui le porte à en faire

mourir la mère, en lui laiffant pour feu-

le grâce le choix du genre de mort ;

meurt. I. 354.
Vou Ti II. Empereur; défait Fou kien, Roi
du Nord; mené une vie molle & fcnfuel-

le. I. 377, Expire fous la main d'une fem-
me. 378.

Vou Ti m.- Empereur; fort adonné à l'é-

tude des Sciences Chinoifes ; habile à
manier un cheval &à tirer de l'arc; en
quoi b'âmable ; meurt. 1. 380.

Vou Ti ÎV. Empereur; fon ordonnance fur

les Mandarins, & fur les mariages; meurt ^

Vou iiNc; Empereur; confie le gouverne-
ment de l'Etat à fon premier Miniftre,

& s'enferme dans unemaifon attenant du
tombeau de fon pcre

,
pour y pleurer fa

mart, iSc implorer le fccours du Cici. L
302.:
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502. Récit du fonge qu'il eut; meurt.

ihid.

Vou tingfou; fituation de cette ville; fon

terroir aljondant & fertile; garnilbn con-
• ûdcrable qu'on y entretient, I. 251.

Vou tin bo; fource & défcription de cette

petite rivière. IV. 459. 6f fuiv.

Vou TsoNt; 1. monte lur le Trône à l'ex-

clufion de fon neveu; chafl'e les Tartares

de la Province de Chan fi; difTipe les Bri-

gands. I. 407. Meurt, ibid.

Vou TSOKG H". Empereur; fes belles quali-

tez; défend la fortie de l'or, de l'argent,

des grains, & de la foye de l'Empire; meurt.

I. 439.
Vou TsoNG III. monte fur le Trône ; cala-

mitez publiques qui troublèrent fon ré-

gne. I. 452. Remontrances que lui font fes

Minières; ce qui l'empêche de fe mettre

en campagne ; fait fon teftament , &c.

meurt, ibid.

Vou vANG, Empereur, & fondateur de la

troifieme Dynaltie ; défait le dernier

Empereur de la famille Tiig. IV. 533. II.

356. Etoit Roi d'une partie de la Provin-

ce de Cbenfi. II. 356. Son premier foin

auITitôt qu'il fut proclamé Empereur
;
juf-

qu'où s'étendit fa libéralité ; à quoi très-

attentif, ibid. Où il fixe le fiége de l'Em-

pire ; offre des facrificcs au Seigneur du
ciel; rétablit les loix &f coutumes abo-

lies par l'Empereur Tcheou , fon prédécef-

ieur ; répare fes injuftices ; rend la liberté

à plufieurs perfonnes ; fait venir à fa Cour le

Prince Ki tje. I. 309. Ses conférences avec

lui. 310. Lui donne le Royaume de Co-
rée. "ifczd. IV. 533. Rétablit plufieurs illuf-

tres familles; érige plufieurs terres en Prin-

cipautez ; bruit que fait fa fagefle & fa

générofité ; tombe dangereufement mala-

de ; facrifices offerts pour fa guérifon ;

recouvre la fanté; meurt. I. 310. Tems
auquel floriffoit cet Empereur ; moralité

qu'il tiroit de la pierre Mé. II. 294. Sage
confeil qu'il donne au Roi, fon frère. 391.

Vouycban; défcription de cette fameufe
montagne ; opinion qu'en a le peuple. I. 24,

Vouye', Empereur ; fes impiétez ; eft écra-

fé de la foudre. I. 304.
Voyageurs ( les) à la Chine font obligez de

porter leurs lits avec eux , ou de cou-

cher fur une natte. I. 115. II. 62. Se fer-

vent de chaifes à porteurs quand les che-

mins ne leur permettent pas de fe fervit
de chevaux. II. f)4. Précautions qu'ils pren-
nent pour marcher en fureté pendant la

nuit; commoditez qu'ils trouvent pour
tranfporter leurs balots. 65. Souffrent beau-
coup de la pouflîere. 67.

Urgenz
; quelle eft cette ville ; fa fituation.

1\^. 581.
Urnes (grandes) de porcelaine de pièces

rapportées parfaitement bien réunies. IL
240. On en a vu autrefois d'un grand prix.

243-

Ufage obfervé à la Chine dans les premiers
tems fur l'éducation des fils de l'Empe-
reur; celui d'à prefent à cet égard. I. 342.
Manière de fe conduire dans l'ufagè du
monde. III. 206. ^ fuiv.

Ufteîidles de cuivre ou de fer ne doivent
point être employez pour les remèdes qui
fe préparent fur le feu. III. 560.

Utilité de lamaifin; ce qu'enfeigne le livre

qui porte ce cicre. III. 61. è'fuiv.

X.

XAVIER (Saint François) Apôtre des
Indes; ce qu'il penlbit de l'Idole fo ,

ou Fûë. III. 23. Part de Goa pour la Chi-
ne; ce qu'il fit pour pénétrer dans cet Em-
pire. 84. Sa mort. ibid. âf I, 454. ^ fuiv.

Ses funérailles. III. 84.

Y.

Y;
détrône l'Empereur Tai kang. I. 283.

^ fuiv. Mécontent de l'Empereur
TcHONG KANG, il médite fa perte; fes efforts

pour en venir à bout. 284. &fuiv. Réta-
bli dans le commandement des troupes

,

il fonge à exécuter fon projet. 287. Pré-
cis de fa lettre à l'Empereur ; eft aûaffiné.

286.

J'acfa ; fondateurs de cette ville
; pour-

quoi démolie. IV^ 19. Etymologie de ce
nom que lui donnent les Chinois & les

Tartares. 103. Ce fort efi: contefté dans

les conférences pour la paix entre les

Chinois" & les Mofcovites. 232. La paix

y eft publiée,- oîi l'on tranfporte les habi-

tans après fa démolition. 246.

T kieou; défcription de cet arbre. III. 625.

2'alou, iîeuve du Royaume de Corée. IV.

530. ij'fuiv.

rang y
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Tang , Philofophe ; fes opinions ; tcms au-

quel il a paru. 1. 32O. Quelles font les par-

ties que le Philofophe Tcbin nomme ain-

fi; comment elles agiffcnt. III. 53. 54. 5^.
56. Tang & 2'n; noms que les "Médecins
Chinois donnent à la chaleur vitale & à

l'humide radical. 461, Maladies qu'ils déno-
tent. 478. &" Juiv.

Tang cbin. Mandarin ; fa belle réponfe au
Lettré {'^ang mié^ Gouverneur de la ville

de Chang
, qui lui témoignoit fa reconnoif-

fance de fon élévation. II. 458. & fuiv.

Tang c/jM;principe de la Seâ:e qu'il forme. II.

414.
Tangfang keou, détroit fameux par le pafla-

ge de Ly tfe tching, déftrufteur de l'Em-
pire de Tai MiNG. IV. 452. Temple bâ-

ti en l'honneur du Général qui defcndoit
ce détroit. 453.

Tangbo; quelle elt cette petite rivière; oh
fituée. IV. Î12.

Tang ho oei; quelle eft cette ville. IV. 445.
Yang kia. Empereur ; caufe des troubles

furvenucs dans l'Etat fous fon régne
;

meurt. I. 300.
Tangpang; Généra] Chinois; fa fidélité. 1. 431.
2'ang quangjien, Aftronome Chinois ; fon ca-

ractère, ili. 107. i^fuiv. Préfente aux Ré-
gens un livre & une requête remplis de
blafphémes contre la Religion Chrétienne,
& de calomnies contre les Miffionaires.

1. 474. II. 92. III. 108. Surtout contre le Pè-

re Adam Schaal. III. 108. Sa fourberie elt

découverte, iio. Il eft mis en prilon. 35^.
Dégradé & condamné à mort ; meurt milé-

rablemenc. 1 10. iSfuiv.

Tang Jïeou ( le fameux ) comment repréfen-

té dans le livre des hiftoires qu'on don-

ne à lire aux enfans. II. 225. ^ fuiv.

Tang fin tien
;
quel eft cet apartemcnt du Pa-

lais. IV. 262.

Tang tcheou; fituation avantageufe de cette

ville. I. 155.

Tang tcbeoufou , ville fort peuplée & d'un

grand commerce. I. 82. &fuiv.

Tang tcbmfou; donne des avis à fon difci-

ple fur la pieté filiale. III. 256. ^fuiv.

Tang tçiou, breuvage dont les Chinois font

grand cas. I. 218.

Yang ti, Empereur; fes bonnes & mauvai-

fes qualitcz; édifices qu'il fait faire; fait

réparer la grande muraille ; eiFets de faié-

Tum IF.

putation ; fes foins pour le progrès des
fciences,- eft tué en vifitant les Provinces
méridionales. I. 390.

Tang tfe kiang, ou fils de la Mer; grand fleu-

ve de b Chine. III. 88. Sa profondeur &
largeur. I. 113. Pêche qu'on y fait. 150.
èf fuiv. 1(56. Sources & fituation de ce
fleuve qui traverfe la Chine. 63. 6? fuiv^
Ses noms difiérens. 81. Voyez Ta kiang.

Tang yu ,
perd fa charge. II. 329.

Yao; fon origine ; monte fur le Trône,* re-
gardé comme le premier Légillateur delà
nation; fon éloge. I. 277. Son foin pour
l'Aftronomie ; écablit fix Tribunaux fouve-
rains ; ce qu'il fait pour mettre à profit

les terres fubmergées. 278. Songe à fe

donner un fucceffeur; fa réponfe à un des
Seigneurs de la Cour à ce fujet; eftai qu'il

fait du fucccfieur qu'il avoit en vûë de fe

donner. 279. Ne trouvant pas fes enfans
propres pour le gouvernement de l'Empi-
re il s'aflbcie Chun, firaple particulier , &
le nomme pour lui fuccéder. ibid. £f II.

80. 353. III. 9- Ce qu'il lui dit fe voyant
près de mourir , en lui remettant PEmpi-
re. I. 279. II. 334. Meurt; fon âge. I. 279.
Ce qui l'a rendu célèbre; à qui il donna
fa fille en mariage. II. 353, Ce qui en eft die

dans le Meng tfe'è. 410. 412. 414. 420. 422.
426. 434.

Tao couai ; à quoi les Chinois donnent ce nom.
m. 47-

Tao mo; fondions que les Chinois attribuent
à cette faufie Divinité. III. 70,

Tao nganfou; fituation & territoire de cette
viUé; fa fertilité; quels font fes habitans.
I. 251.

Tarkian, ville de Tartarie;s'étant révoltée,
elle eft faccagée par le Roi Tfe vang raf-
îan. IV. 49.

Tarou tfan pou, ou DfanpoUy rivière qui tra-

verfe tout le Th:bet. IV. 584.
Tbanes(]eFere Grégoire ) Efpagnol; Direc-

teur des Chrétiens de Ki nganfou. I. 122.

Té, Miniftre de l'Empereur Yu, eft nommé
fon fuccefleur. II . 354.

Te h tfe, ou mules fauvages , très-communes
dans la Tartarie; en "quoi elles différent

des mules domeftiques. IV. 33,
Ten

,
premier Miniftre de l'Empereur Tsou

ye' ; obtient une Principauté en recom-
penfe de fes fervices, I. 298. Inftrudtion

A a a a a qu'il
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qu'il donnoit à fes enfans. II. 451. i^fuiv.
Belle maxime fur la fortune qu'il enfei-

gnoic. III. 635. Le Roi de Ten. Voyez
Tfin (Se Han.

renbteij élevé de Cvrifucius. IL aaj. &f/urà.

Son éloge. 39J.
'l'en lu; perd Ion fils en allant au Royaume
de Tfi; funérailles qu'il lui fait faire. IL

544. Ce qu'il. dit en le pleurant. 546.
Teji 72gan fûUy ricliefle de cette ville. I. 173.

i^Juiv.
Ten ping fou ; fituation de cette ville. I.

221.

Ten tang; quel eft ce bourg. IV. 462.
Ten tcbcuu fou; le beau vernis fe trouve dans

cette ville ; on y fabrique du papier fort

eftimé, & dont il fe fait un grand débit.

L 198. Sa fituation, fon relTortjfon ter-

ritoire & fa fertilité. 213.
Ten tfe, domeftique fidèle & intelligent

,

prend foin de la famille de fon Maître
après la mort de celui-ci. III. 237.

Ten vang fignification de ce nom. III. 30.

6g. Quelle efl: cette Divinité des Chinois
idolâtres, 56. n. 284. n. Ses foniftions fui-

vant le Philofophe Tcbin. 70. 71.

Ten'jang, Médecin charitable. III. 237.
'Jfwyng, AmbafiTadeur du Roi de 77? à la

Cour du Roi de Tfm; fa fermeté dans les

fonctions de fon miniftere & autrement.
ni. 315.

Tm yiien ; fon éloge. IL 396. Voyez Âlen
tjeï kien.

Teou ; ce que c'eft. III. 5!?.

Teou kiu, petit-fils de Ouei man, Roi de
Corée, eft afiadîné par les fiens, IV. 541.

Teou ouei ; défcription de cette ville , oîi l'Em-

pereur entretient une garnifon Tartare.

IV. 443-
Yeouvang, Empereur; fa pafïïon pour une

concubine eft caufe de fa perte; divertif-

femens bizarres qu'il lui donne; eft for-

cé & tué dans fon camp. I. 318.
Teou va7ig ; fignification de ce nom. 1 1. 378. «.

Ye vano , Empereur; ce qui l'a fait con-
noître; meurt. L 315. Ce qui en eft dit

dans le Cbi king. lIl. 14.

Tettx; pronoftics qu'on peut tirer de ceux
d'un malade, quand le coin en eft jaune;

fi les yeux ayant grofii, ils retombent;
quand on remarque une couleur noirâtre

fe répandre fur les yeux , les oreilles &

le nez. m. 532. Quand ils devien»crv«r

intérieurement ou jaunes , ou noirs , ou
blancs, & que cela gagr.e jufqu'au nez
& à la bouche. 533. Quand les yeux de-
viennent troubles , que les denrs fe caf-

fent & fe noircifient, ou que le vifage

devenant d'un blanc pâ'e, les yeux de-

viennent noirs, ibid. Comment on doit

fe ferv;r d'Teux d'éiéphant pour guérir la

maladie des yeux. jg^î. tf fitiv.

T in , Colao de" l'Empereur Tching tang.
11- 355-

T king; quel eft ce Livre. II. 315. n. 344.
Ce qu'il dit fur l'étude d'un Sage. 333. Pour-
quoi il ne fut point brûlé comme les au-

tres Livres. 343. Ce que c'eft que cet Ou-
vrage. 344. 6f III. 36. Pourquoi appe'lé

Livre des forts. II. 350. Ce qu'il faut faire

pour l'étudier. 351. Ce qui lui donne une
grande autorité.'352. Ce qui lui attire une
grande vénération; ce qu'il contient, fui-

vant quelques-uns; eft le principe & la

fource de toutes les Sciences. 353. (j'fuiv.

TU ; ce qui eft dit dans ce Livre fur la céré-

monie qui fe pratique, lorfqu'on donne le

premier bonnet aux jeunes Chinois. IL

444-
Tma, ou bureaux établis fur les grandes rou-

tes. L 114. 115.

Tn; quelles font ces parties; comment elles

agiffent. III. 54. 56. Ce qu'un Général
Chinois de ce nom rapporte de l'Aftrono-

mie. 337. Tn &. Tang ;
quelles font ces qua-

litez dans les drogues. III. 56^.
Tnei; fignification de ce mot. IL 831. «.

îwg. Voyez Cbang.
T ngan; ce qu'on lit dans ce livre des Can-

cres & de leur vertu dans la Médecine.
III. 602.

Yng tsong I. Empereur ; fon origine. I. 426.

Monte fur le Trône après la mort de G\n
TSONG qui l'avoit adopté ; femble oublier

fon bienfaiteur; reproches qu'il reçoit de
fes Miniftres. IL 645. Bfuiv. 647. Se re-

concilie avec l'Impératrice ; meurt. I. 426.

Yng tsong IL Empereur; fes belles quoli*

tez. I. 44t. Comment il paflbit fa vie. III.

285. Eft maftacré dans fa tente. L 441.

Yng tsong III. Empereur.; fait rébâtir les

portes de la ville Impériale; défend de

rendre aucun honneur à Confucius dans les

temples des Idoles ; marche contre les

Tar-
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Tartares; eft fait prifonnier; remonte fur

le Trône après la mort de fon frère,

dont il ne veut point flétrir la mémoire,
quoiqu'il en eût fujet; meurt. I. 449.

fn îai; défcription de cette maifon de plai-

fance de l'Empereur. IV. 274.
Yn ti. Empereur; fon origine; tué dans
une fédition; fon frère lui fuccede & eft

détrôné aufTitôt. I. 416.

7n yu cban; étymologie du nom de cette

montagne. 1. 117. Fables débitées à fon

égard. II. 15.

Yo; ce que ce pouls indique. III. 473. Com-
ment il fe fait fcntir. 483.

'ïofi, Général Chinois; chalTe les Tartares
de Non king. I. 431.

To boang ti , Divinité des Chinois idolâtres.

III. j(5. Fondlions qu'ils lui attribuent. 6(5.

yONG Kl, Empereur; fon origine; meurt.

I. 296.

YoNG lie' , Roi de la Province de Koei tcbeou;

eft proclamé Empereur & conduit à Chao

king. I. 468. Dans quelles Provinces il fe

réfugie, ne pouvant refifter au vainqueur.

469. Réfugié dans le Royaume de Pegou,
il eft livré avec fa famille aux Tartares,
qui le conduifent àPe^wîg, oh il eft étran-

glé. 472.
YoNG Lo, Empereur; fait travailler à un

corps de doftrine. III. 35. Voyez Tching
TSOLT.

Tong tcbeng, chargé défaire la Sphère, &
un Calendrier; découverte qu'il fait. I.

271.

Tcng tcbeou fou ; fituation & reflbrt de cette

ville. I. 206.

YoNG TCHING , Empereur à préfent régnant;

fuccede à fon Père Cang hi. III. 41. 152.

Idée qu'il a du Tien; occafion de l'édit

qu'il fait publier là deffus. 41. Inftruttion

qu'il donne à fon peuple, dans laquelle

il s'explique plus clairement furie Tien;
ce qui donne occafion à cette inftrudion.

41. i^ fuiv. Son mécontentement contre
quelques-uns de fes frères ; fait exiler &
emprifonner les Princes & Seigneurs qui

protégeoient les MilTionaires. 1. 482. Pré-

venu par diverfcs Requêtes contre les Eu-
ropéans , il confirme la délibération du Tri-

bunal touchant les Chrétiens & la Reli-

gion. 483. £?" 111. 153. Perfécute une il-

'î'jdre & nombveufe famille pour avoir em-
braîTé le Chriftianifme. I. 484. à? Juiv.

Portrait de cet Empereur ; règlement qu'il

fait publier; eft inconfolable de la more
d'un de fes frères; honneurs qu'il lui fait

rendre. 485. Cérémonies obfervées à fes

obfeques ; fait arrêter fon troifieme frère.

48<5. Diftribue de grofies fommes pour ré-

parer les dommages caufez par les trem-
blemens de terre. 487.

Tong yuen, chargé de faire des cloches. I.

272.

To fing; titre d'un livre qui traite de la na-
ture des remèdes ; ce qu'on y lit du Mufc.
111. 604. (^fuiv.

Tofc/jeozi/ou; fituation de cette ville; eft une
des plus riches de l'Empire. I. 204. Ce
qu'on trouve dans fes montagnes. 205.

rpou, fils du Miniftre Tyn, (Sc'Miniftrede
l'Empereur Vo ting. 1. 295. Sa réponfc
à ce Prince. 296.

T tai, Roi des Si fan', travaille à conferver
la paix dans fes Etats. 1. 56. Police fes

peuples, & ne donne les Charges qu'au
mérite. 57. Meurt fans poftérité; troubles
que fa mort caufe dans le Royaume, ibid^

T tcbeou ( le Gouverneur d' ) rend vifite aux
Miflionaires; dépêche un courier fur la

route pour donner avis de leur arrivée.

I. 86.

T tcbin , village oh l'on fait des poteries ou
chaudrons de terre. I. 107. &f fuiv.

T tié; invente le vin Chinois; eft chafTé. I.

282.

T tong cbi; ce qu'on lit dans le livre qui por-
te ce titre. III. 603.

T tou an; ce que les Chinois nomment ainfi.

III. 46.

T tfe; quelle eft cette incommodité. III. 638.
Y tsong , Empereur; pourquoi généraleqienc

méprifé; meurt. 1. 40S.
Yu , furnommé Ta yu ; ciré de la campa-

gne pour monter fur le Trône ; fait écou-
ler dans la mer les eaux qui inondoiént
les campagnes. 11. 80. 354. 361. ^ fuiv.

S'en fert enfuite pour les fertilifer. 80. (f
fuiv. Voyez Yao. Miniftre de l'Empereur
Chin auquel il fuccede. 353. iffuiv. Pro-
vince oh il tient fa Cour; fon éloge;
Auteur d'un traité d'agriculture; partage
qu'il fait de fes Etats. I. 2S1. Fait faire

neuf vafes d'airain; ce qu'il fait graver
fur chacun, ibid. ^ fuiv. Se rend accelîi-

ble à toute heure; ce qu'il fait attacher

aux portes de fon Palais; Ordonnance qu'il

A a a a a 2 fait



TABLE DES MATIERES.
fait afficher; fon foin ri rendre la juftice;

ce qu'il avoic coutume de dire. 282. Ce
qu'il dit après avoir goûté du vin Chinois.

ibid. ^ fuiv. En chaire l'inventeur; dé-

fend ce breuvage. 283. Règlcmens qu'il

fait; ce que font chez les Chinois Tes

exemples & fes enfeignemens; fuccciïeur

qu'il veut fe donner; oppoficion qu'il y
trouve. II. 353. &Juiv. Son dialogue aveo

Pe y &. l'Empereur Cihjn ,
tiré du CLu

kiiig. 257-& JU''v<intes. Et avccCaoj/ao. ibid.

Son éloge, ibid. ^Juiv. 3Ç)'5. Apprend avec

Pe y aux hommes à manger de la chair;

& avec Heou tfi l'ulage des grains & l'a-

E;riculture. 361. Ce qui en ell dit dans le

Meng tfe'é. 407. 415. 418. 434- Voyez
Meng îjeë. Uniquement occupé au culte

du Chang ti, III. 10. Partage le ciel en

vingt-huit conftellations. 348.

Y VA.NG , Empereur ; fes défauts ; meurt après

feize ans de régne. I. 316. Ce qui en eft

dit dans le On king. III. 14-

Tu cbé, pierre dont on fait le fceau de l'Em-

pereur; d'où elle fe tire. II. 15.

Tué; quel e(l à préfent ce Royaume. I. 329.

Son Roi en guerre avec le Roi de Ou.

ibid. Détruit ce Royaume. 331.

ÎHCT, Eunuque,trahit rEmpereur;fait une paix

bonteufe ; empoifonne le Général de l'ar-

mée de l'Empire; eft écrangié. l.^6%[s'fuiv.

Le dernier Prince de la famille impéria-

le de ce nom fuyant avec précipitation

devant l'ennemi , & ne trouvant point de

barque pour palTer une grande rivière, il

vit toutà-coup en l'air un grand pont de

métal, fur lequel il paffa cette rivière.

Ilî. 76. Un Roi de Corée du même nom

,

fait impunément des courfes fur les ter-

res de l'Empire. IV. 543.

.Xuen tUmg ( l'Impératrice ) accompagnant

l'Empereur h un facrilice, demande des

•enfans au Chang ti avec tant de ferveur,

qu'elle contjùt prefque en même tems.

III. 9.

Tuen kiangfou; fituation de cette ville ; fer-

tilité de l'on terroir. 1. 252.

Yuennicn, favori de l'Empereur SuEN ti;

fauve la vie au premier Miniftre par les

fagcs confeils qu'il donna à ce Prince. 111.

320.
ruenfou; quel eft fon fentiment fur les cho-

fes médccinales qui ont leur racine en

terre. 111. 548. Suc les maladies , fur kur

réfidence & fur les remèdes qu'il faut y
apporter. 554» Quelles (ont , félon lui

,

les vertus de la racine de Gin feng. 571.

572-
Tuen tching, un des Cenfeurs par office,

préfence à l'Empereur un difcours. II.

634.
VuEN TI I. Empereur; fon origine; fes bel-

les qualitez. 1. 357. Ecrit au Roi deTong
ping, puis à la mère de ce Prince. II. 480.
Occafion de la déclaration qu'il fit pu-
blier. 534. Maxime félon laquelle il règle

fa mailon ; ce qui a obfcurci fes belles

qualitez; fa manière de juger des talens

de ceux fur lefquels il fe repofoit ; fa cré-

dulité ; effet de la perfidie qu'il ne punit

point; meurt; hoftilitez que fes troupes

exercent contre deux Princes Tartares.

I- 357-
YuENTiII. Empereur; régne peu de tem.s.

1- 374-
YuEN TI III. Empereur ; affiégé dans Nan

king,\l fait brûler fa bibliothèque; ferend
au vainqueur qui le fait mourir. I. 386.

YuEN vANG, Empereur; fon origine; aflem-

ble les Etats
;
pourquoi il profcrit le Roi

de Lou; meurt. I. 330.
Tuen yang fou; fituation de cette ville. I.

202. Ce que produifent fes montagnes.
ibid.

Tu ho
;
quelle eft cette rivière. IV. 445.

YuKiNG, Empereur; avoue que fans le fe-

cours du Tien , il n'auroit jamais pu por-

ter les Sciences au plus haut point de
perfeftion pendant fon long régne. 111. 9.

Tuleang, Miniftre de l'Empereur Mjng ti,

& frère de l'Impératrice ; remercie ce
Prince de fes bienfaits, & lui expofe fes

raifons pour n'acceptet aucune dignité.

II. J72.
Tu leng tfe tcbong, refufe conftamment la

charge de premier Miniftre, & les pré-

fens que lui offre le Roi de Tfou. II. 817.

Tu lin
,
quel eft ce bourg. IV. 387.

Tu lin ouei ; grandeur de cette ville; fa gar-

niCon. IV. 459.
Tumé; quelle eft cette efpece d'encre. IL

295.
YuNG lie'; eft proclamé Empereur; fize fa

Cour h Chao king. III. 100.

Tung ning toufou; fituation de cette ville.

1. 252. Efpece de vaches qu'on y trou-

ve, ibid..

Twig-
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Tungpefou; fltuation de cette ville. I. 253.
Tung pingfou; fltuation avantageufc de cet-

te ville. I. 246.
"Yung tchan^ fou; fituation de cette ville.

I. 252. tercilité de fon terroir, ibid.

Yujig icbeou bien ; défcription de ce bourg.
IV. 388.

ï«w leang. Voyez Canal royal.

ICxm noucbe; ce que c'elh II. 292.

ÏM WKg /om; fltuation de cette ville; fon
abondance. I. 210.

Tunnan; une des plus riches Provinces de
l'Empire; abonde en tout ce qui elt né-
cefTaire à la vie; quantité d'or qu'on ra-

malTe dans fes rivières & fus torrens. I.

274. Mines &. pierres précieufes qu'on y
trouve, ibid.

Yîin naii fou; fituation de cette ville capi-

tale. 1. 248. Efpece de chevaux qu'on y
trouve, ibid.

Tuntcbu, fil remontrance à l'Empereur. II.

640.

ivoire, ou dent d'éléphant
;

quel eO; le

meilleur; fon ufage & fes effets dans la

Médecine. III. 55;?. âf fuiv.

Yu oiJANC, Empereur; fon caraftère
; quel

étoit fon gouvernement; eft dépofé. I.

270.
Yu pi îa/e; contrée qu'habitent ces peuples

l'artares ; leur nouriture ; leur habille-

ment. IV. II. Vêtement de leurs fem-
mes; leur manière de vivre. 13. Ne con-
noifient paj. enrore les Idoles de la Chi-
ne, ibid. if fiiiv. Leur manière dépêcher.
14. Négligent de nourir des troupeaux;
de quoi ils fe fervent pour s'éclairer. 39.

Yusbeks , Tartares Mahométans, plus con-
nus en Europe qu'à la Chnie; fituation

du pays qu'ils occupent. IV. 03.

Yuffeë; quelle eft cette dignité. II. 714.
III. 294. n.

Yu ta yeou, découvre l'IUe de Formofe , &
en donne avis à l'Empereur de la Chine.
1. 184.

Yu tcbing bien, défcription de cette ville,

i. 89 âf fuiv.

Yu tcbung tjiao; fa mort. III. ^3.
7ut/ebien; fituation de cette ville. I. lor.

& fuiv.

Yti tfin"; fon difcours contre les augures &
les Hilloriens qui les ramaflent à. les font
valoir. II. 681. i^ fuiv.

Tu yao bien
;
par qui fut bâtie cette ville^

la defcnption. I. 73.
ï" yn, Minidre de l'Empereur Tching
TANGjfcs bonnes qualitez. I. 293. ^fuiv.
Ses remontrances inutiles à l'Empereur
Tai kia ; expédient dont il s'avife, qui
lui réiinit, pour rendre cet Empereur at-

tentif à fes avis falutaires. ibid. ^ fuiv.
Meurt; honneurs qu'on lui rend. 294.
Son éloge. II. 420. Ce qui en eft rappor-
té dans le Meng tfeë. 431. if fuiv.

Yyun; fon inftruttion au jeune Tai kia,
11. 264-&'fuiv. Suivant quelques-uns, il aida
TcHiNG TANG à détrôner KiE'i fait hardi
qu'on lui prête, ibid. n.

ZEle fingulier d'un aîné de famille pour
rétablir l'union entre fes frères. II L

Zia; largeur, fource, & rapidité de cette
rivierc. IV. 43.

Zibelines; lieux où elles fe trouvent. IV.
19. 43. Eltime que l'on fait de leurs peaux.
19.

ZiNCHisKAN, fondateur de la Monarchie,'
réunit fous fa domination tous les Tarta-
res de ces vaftes pays, auparavant divi-

fez en une infinité de Hordes. IV. 39.
Chafie les Tartares de Kin des Provin-
ces feptentrionales & occidentales de
la Chine, & i'en rend le maître, ibid. èf
fuiv.

Fin de la Table des Matières,
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AVIS
AFin que les Achetteurs puiflent s'afTarer d'avoir chacun dans Ton exem-

plaire de la Description de la Chine toutes les figures & cous
les plans qui y apartiennenc , on a jugé à propos d'en joindre ici la lifte ,
avec le nombre de la page oti le Relieur les doit placer.

TOME PREMIER.

LE Portrait ^ les attributs deLovi& XV, Roi de France , en vignette , à lapré'
viiere pagede la Dédicace.

Le Pvrtrait de CAtiG-Hi, Empereur de la Chine, avecfesornemens, vignette. Pag. i.

Une partie de la grande muraille fuutemw par des places de guerre. 45
Flan de la ville de Pekiog, avec' l'explication des chiffres. 135

de Tchin cing fou, îj" de Long racn h.en. 146
de Yung ping fou. 147

• de Nan king , Sou tcheou ; Koen chan ,
6^ Tflki. 149

de deux villes de la Province de Kiang nan. 153
de Nan tchang fou. 1C3
de deux villes de la Province de Fo kien. 173
de Hang tcheou , capitale de la Province de Tché kiang. 192
de Kia king âf de Hou tcheou. 193
de Kiu tcheou âf de Ping hou. 197
de Vou tchang, capitale de la Province de Hou quang. 200
de Siang yang. 202

• de Hoang tcheou â? de Yong tcheou. 203
• de Kia tcheou dans la Province de Chan G. 215

de Si ngan &f de Tchouang lan. 220
de quatre villes de la Province de Chen fi. 224
de l'entrée, on de la Baye de Canton. 231
de deux villes de la Province rf'Yun nan. 248
de Koci yang fou , capitale de la Province de Koei tcheou.

de Ping yuen fou , Pou ngan tcheou , & ïchien yuen fou.

TOME SECOND.

254
2J5

uN Chinois Lettré dans fin Cabinet , avec deux de [es élevés
,
pour vignette. Pag. i.

Cortège d'un yiceroi lorfquiljurî de fin Palais. SJ"

Huit planches d'habillemens divers.

L'Empereur en habit de cérémonie âf en habit ordina're.
"J

Mandarins de Lettres en habit d'hyver [j" en habit ^Vîe. !

Mandarins de Guerre , Tartare £? Chinois. 1

Dames Cbinoifes en habits de vifite. I

Dames Chinoifies en habit d'Ijyver , £f eii négligé- ^ SXS

Dame Tartare 6? une Servante.
\

Un Borne tf un Villageois. 1

Une Bmzeffe & une Villageoifie. j
Plans de Ti vang miao & de Koue tfe kian,awf rexplicatlon. 124

Cérémonie des Noces Cbinoifis. 14*

des ob/eques à la Chine. U9
Ma-



Manière Jtnguh'ere de prendre des canards fauvaget, 1^4
diverlffanîe de pècber avec des oifeaux. 168

fimpk (à' commode de prendre des po'Jfons. ibid.

Cinq Plantes différentes de la Chine. 180
Le Gin feng, le Cotonnier [f autres plantes. ibid.

l^aiffeaux de diverjis fortes , barques ^ radeaux des Chinois. 192
Figure deplufieurs anciennes monnayes. 197
Quelques monnoyes modernes , le Sceau Impérial , &?c. 201

Ouvriers en porcelaine (S en foye. 2
1

7

Trois planches repréjentant la manière de dévider t^ de préparer la foye. 247
248. 249.

Portrait du Philofopbe Confucius. 343
* Figure myjlérieufe des Elémens. 346
* duparfait âf de l'imparfait félon laPhiîofophie Cbinoifa. 352

V
TOME TROISIEME.

Ifite qu'un Médecin Chinois fait à un malade, pour vignette. Pag. i.

Plan du Temple Tien tang, avec l'explication des chiffres. 7
Ti rang , avec l'explication des chiffres. 8

* Infcriptions Chinoifes données aux Jéfuiîes de la Cour pour être mifes au frontif-

pice de leur nouvelle églife. 41
* Figure de la Formation du ciel &? de la terre félon un Philofophe Chinois. 53
* Figure du ciel jiuide & pur , i^s' de la terre fixe i^ ferme , félon le fyftéme du mê-

me Philofophe. 55
Portraits &f habillement du Père Ricci 6f de deux autres Miffionaires. 87
Portrait 8' habillement d'unfameux Mandarin Chinois y ^ de fa fille. 121

Airs Chinois en mufique. 328
* Injlrument dont les Cinnois fe fervent pour compter. 331
L'Obfervatoire de Peking âf fes principaux injlrumens. 340
* Table des cinq Elémens félon les Médecins Chinois. 471

TOME aUATRIEME.
CE Volume qui eft presque entièrement Géographique, n'a d'autres figu-

res qu'une vignette z.\i chef, repréfentant une troupe de Tartares à cheval.

Les Cartes de la Tartarie qui y apartiennent , de même que toutes celles de

la Chine , du Thibet , & de la Corée , ont été mifes féparément en forme d'Atlas

,

pour la commodité des Ledteurs.

Les figures marquées d'un * fe trouvent proprement gravées en cuivre dans

cette édition, au lieu que dans celle de Paris ce font des figures de bois fort

fimples Se fort groffieres.

FIN,
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